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Vincttiers. 


VIOLACÉES 


Violettes  ■ 

Violiers . 

Viticelles  . 


vol.  pas. 
2 126 
2 117 

2 2û 

3 lia 

3 315 

2 135 

3 1S3 

2 466 

3 4 

3 279 
3 2 

3 46 

2 350 
2 6 

3 403 
3 294 

2 99 
2 102 

3 243 

1 548 
3 105 

3 93 

1 533 

2 560 

3 255 

1 397 

1 397 

1 469 

5 80 
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socs-classe  2.  — COLL.&MELLAIKES.  (Sering. 
cl  Gcill.) 

Bords  du  même  carpel  affleurés  et  unis  l’un  à 
l’antre.  Carpes  libres  ou  bien  unis  les  uns  aux  autres 
et  formant  dans  ce  dernier  cas  un  capitel  (I)  à plu- 
sieurs loges,  à moins  toutefois  d’oblitération  d’une 
partie  rentrante  des  parois  carpellaires,  dont  les 
bords,  qui  portent  les  graines,  sont  réunis  au  centre 
commun  et  forment  une  colonne  plus  ou  moins 
isolée.  — xombxcl.  Collamellaires . Sering.  et 
Guill.  formul.  bot.  p.  45  (4  836)  ; Sering.  élém.  bot. 
p.  187,  pl.  XNIII,  fig.  10,  12, 13, 17  (1841). 

ORDRE  2.  — FILETS  LIBRES  AINSI  QUE  LES  CARPELS. 

SOUS-ORDRE  1.  — FLEURS  ORDINAIREMENT  PÉTALÉES. 

famille  19.  RENONCULACÉES.  — RANUNCU LACE Æ . 
(Seringe)  (2). 

Racines  fibreuses  ou  tuberculeuses,  ordinairement 

vivaces.  — Tiges  herbacées,  annuelles.  — Feuilles  al- 

> 

(1)  Tétc  de  carpel»,  libre»  ou  uui»,  provenant  d'une  seule  fleur. 

(2)  Les  caractère*  tranche»  de»  tribu»,  de  la  famille  de»  Henonculacéci  des 
auteurs,  m'ont  paru  slitGfaul»  pour  établir  quatre  famille»,  qui  sont  tout  aussi 

Tous  3.  1 
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ternes,  ordinairement  à fibres  et  lames  palmées,  in- 
constantes clans  leur  lobation  (T un  individu  à r autre , 
sans  stipules.  — Axe  floral  plus  ou  moins  saillant  au- 
dessus  de  la  naissance  des  sépals.  — Fleurs  carpanlhé- 
rées,  régulières , libres  dans  toutes  leurs  parties,  la 
centrale  s'épanouissant  la  première.  — Sépals  foliacés, 
5-3,  irrégulièrement  bord  sur  bord,  non  peisistants. — 
Pétais  libres,  foliacés,  non  persistants,  irrégulièrement 
bord  sur  bord,  alternes  avec  les  sépals  et  ne  leur  res- 
semblant pas.  — Étamines  libres,  nombreuses,  non 
persistantes,  ouvrant  longitudinalement  en  dehors  par 
deux  fentes  parallèles.  — Carpels  nombreux,  libres,  à 
style  plus  ou  moins  allongé,  ne  s’ouvrant  pas,  et  ne 
renfermant  qu 'une  graine  ascendante  (qui  tombe  enve- 
loppée par  le  carpel).  — Embryon  droit,  très-petit, 
renfermé  dans  un  grand  albumen  corné  ; cotyles 
foliacés  à la  germination.  = Plantes  à suc  aqueux, 
âcre,  se  dissolvant  dans  l’eau,  ou  s’évaporant  par  la  des- 
siccation. = nomkncl.  lienonculacées  des  auteurs,  en 
n’y  laissant  que  (les  tribus  Renonculces  et  Anémonées. 

Tableau  des  genres  de  la  famille  des  RenonculacÉES. 

sous-fs*.  1.  ANÉMONÉES  (Anemenetr).  Graines  solitaires  pendantes.  Pétais 
presque  toujours  nuis. 

I .rnrt  I.  Plcssmosi  ( Thaliclrum ).  Point  de  braetéole  sous  ta  flenr;  4-5  sépals 

distinctes  que  tant  d'autres  déjà  adoptées.  L'usage  a été  jusqu’à  présent  de 
les  considérer  comme  ne  formaut  qu'une  seule  famille;  il  entraînera  longtemps 
encore  quelques  botanistes,  mais  peu  à peu  la  rigide  habitude  sera  ébranlée,  et 
un  adoptera  cette  division,  nécessaire  pour  donner  aux  familles  plus  d’égalilc 
dan»  la  valeur  relative  des  caractères. 

(I)  Les  mots  co  r vt.e  et  cOTVLéoos  ayant  la  même  signification,  noos  employons 
le  premier  à cause  de  su  brièveté. 
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pétaloïdes  très-caducs.  Pelais  nuis.  Cartels  striés  ou  ailés.  Côtoies  appro  ■ 
clics  (dans  l'embryon).  Feuilles  simplement  ou  doublement  pennatilobées. 

î.  Hépatique  ( lltpalica ).  Ilracléoles  3,  libres,  sous  la  (leur  et  imitant  des 
sépals.  Sépals  pétaloïdes,  6-9,  sur  trois  rangs.  Pétais  nuis.  Stigmate  sessile- 
Feuille*  palmées-trilobées. 

3 Anémone  (Anémone).  Bractées  S,  imitant  des  feuilles,  du  milieu  desquelles 
partent  la  fleur  ou  les  fleurs,  qui  en  sont  très-distantes.  Sépals  pétaloïdes 
rarement  poilus.  Pétais  nuis.  Styles  très-courts.  Feuilles  souvent  profondé- 
ment trilobées,  à lobes  ovales  ou  obloogs  le  pins  souvent  denté? 

t . l'ulnattlle  (Puliatilla).  Bractées  3 sous  la  fleur,  à lobes  linéaires.  Sépals 
pétaloïdes  souvent  poilus.  Pétais  nuis.  Styles  trcs-longs  et  poilus  Feuilles  a 
lobes  souvent  linéaires. 

5.  Adonis  [Adonis).  Bractées  nulles  sous  la  Heur  Sépals  3,  presque  péla- 
loides,  à peine  prolongés  au-dessous  de  leur  point  de  départ.  Pétais  .VIS. 
Carpels  ovoïdes,  acuminés,  formant  ensemble  un  capilel  ovale  ou  oblong 

socs-fs».  2.  RENOSCCLÊES  (Ranunculea).  Graines  solitaires  dressées.  Fleur» 
toujours  munies  de  sépals  et  de  pétais. 

Genre  6.  Renoncule  (Ranunculu).  Bractées  nulles  nn  éloignées  de  la  fleur, 
Sépals  5,  demi-pétaloïdes,  non  prolongés  au-dessous  de  lpur  point  de  dé- 
part. Pétais  munis  à leur  base  et  eu  dessus  d'un  petit  appendice  glanduleux 
ou  lamellé.  Carpels  lenticulaires,  surmontés  d'un  style  court  et  crocliu 
Feuilles  lobées. 

7.  Ficaire  (Ficarià).  Bractées  nulles.  Sépals  3,  foliacés.  Pétais  7 A 8,  sans 
appendice  3 leur  base.  Feuilles  réniformes,  entières.  Carpels  lenticulaires, 
obtus. 

Explication  de  la  planche  /. 

HENONCULACÉBS. 

! . Port  de  In  Renoncule  des  mares  ( Roinmcuha  philonolit),  de  grandeur  natu- 
relle, mais  fait  sur  un  petit  échantillon. 

?.  Sépal  (de  grandeur  naturelle). 

3.  Pétai  (de  grandeur  naturelle). 

A.  Etamiue  vue  par  sa  face  interne. 

5.  Etamine  vue  paru  face  externe. 

6.  Capilel  grossi. 

7.  Carpel  jeune. 

S.  Carpel  grossi,  lenticulaire,  représentant  les  renflements  en  forme  de  point» 
qui  s'élèvent  à sa  surface. 

9.  Graine  dans  son  carpel. 

10.  Coupe  longitudinale  de  la  graine,  pour  montrer  la  place  de  sua  embryon, 
renfermé  dans  l'albumen. 
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DICOTYLES.  — COLL  Ali  ELI.  AIRES. 


sots  rAu.  1.  ANÉMONÉES.  — ANEMONEÆ.  (A.  P.  de  Cakd.) 

Plantes  herbacées  on  vivaces.  Pelais  mils,  excepté 
dans  le  genre  Adonis.  Carpels  surmontés  d’un  style  plus 
ou  moins  prolongé.  Graines  pendantes.  — nomencl. 
Rununculaccœ  trib.  Ancmuneœ.  A.  P.  de  Cand.  svst.  i, 
p.  168  (1818),  et  prodr.  1,  p.  10  1824);  Entl.  gen. 
p.  845  (I889j. 

Genre  I.  Plsanion.  — Ttialictriilil.  (Tournée.) 

Racine*  fibreuses , rarement  grumeuses , jaunâtres.  — 
Tige*  souvent  creuses,  gazonnanles  ou  traçant  sous  terre  et 
s’étendant  au  loin.  — Feuille»  simplement  ou  doublement 
pcnnatilobées  ; lobes  pétiolulés.  Pétiole  dilaté  à sa  base  et  imi- 
tant des  stipules  qui  lui  adhéreraient.  — Fleur»  nombreuses, 
disposées  en  paniculc,  blanches,  rosées  ou  jaunes,  dépourvues 
de.  collerette  de  bractées  â leur  base.  — Mépals  4-5,  libres, 
pétaloïdes,  très-caducs.  — Pélnl»  nuis.  — Carpel*  libres, 
nombreux,  G-10  dans  chaque  (leur,  striés  ou  ailés,  terminés  par 
un  style  court.  — Colyle*  rapprochés  dans  l’embryon.  = 
VOHF.AIL.  Thalictrum.  Tourne!-,  inst.  270,  tab.  143(1719); 
Linn.  gen.  697;  Gaertn.  fruct.  I,  p.  355,  tab.  74  (1788); 
A.  P.  de  Cand.  sysl.  I,  p.  168  (1818).  — Herbes  à racines 
amères,  purgatives, et  dont  un  petit  nombre  d’espèces  sert  d’or- 
nement. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Pjgamon. 

1.  P.  axcolie.  Racine  fibreuse.  Pétioles  et  pétiolulés  munis  à leur  base  d’appen- 
dices membraneux,  en  forme  de  manchettes.  Loties  des  feuilles  presque  cir* 
ciliaires.  Etamines  dépassant  les  sépals.  Fruits  ovoïdes,  ailés. 

P.  cî.ai  que.  T mne  fibreuse.  Petiotes  et  pétiolulés  sans  appendices.  Feuilles 
très-glauqu  \ Etamines  dépassant  les  sépals. 

3.  P.  Mima.  Racine  fibreuse.  Pétioles  et  pcliolule»  sans  appendices.  Feuilles 
d'un  vtrl  jauaâire.  Etamines  dépassant  les  sépals. 
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4.  P.  Gailut.  Racine  fibreme.  I.o'je»  dut  feuilles  linéaire»  ou  oblongi-Elaniinet 

dépassant  Ici  té  pal*. 

Varicl.  1.  à lobes  linéaires. 

2.  à lobes  nblongs. 

5.  P.  rmiREus.  Racine  tuberculeuse.  Fleurs  tournes  de  braclénles.  Pétais  plus 

longs  que  les  étamines.  I.obesdes  feuilles  presque  circulaires,  glaucesceuls. 

1.  Pigamon  Anceüe.  — TJhnlictrum  aquilegi  folium. 

Plante  élégante,  couverte  d’une  teinte  glauque  sur  ses  organes 
verts.  — Racine»  fibreuses.  — Tige  d'un  mètre  et  plus,  striée, 
chauve,  creuse,  verte  ou  pourprée.  — s on  i lie»  2 à 3 fois  penna- 
tilobées,  un  peu  glauques;  lobes  ovales,  larges,  entiers  sur  les 
bords,  mais  terminés  par  3 à 5 larges  dents;  fibres  principales 
et  secondaires  creusées  en  dessous  d’un  sillon,  à réseau  fibreux 
asscx  régulier,  large  et  parfois  interrompu.  — iv'-iiolc»  et 
Pcilicelle»  largement  dilatés  en  forme  de  stipules  membra- 
neuses formant  manchette.  — Fleur»  très-nombreuses,  fort 
élégantes,  d’nne  odeur  agréable,  blanches  ou  violetées.  — 
Stpui»  opposés  2-2,  bord  sur  bord,  d’un  blane  rosé,  dépassés 
par  les  étamines.  — Filet»  de»  Etamine»  en  massues , pointus 
au  sommet,  blancs  ou  légèrement  violets,  très-élégants;  an- 
thères ovales.  — ( arpcl»  longuement  pédicellès,  obovales-lrian- 
gulaires,  ailés.  — »nle  courbé,  portant  le  stigmate  sur  le  bord 
qui  donne  naissance  aux  graines.  = Habile  le  bord  des 
rivières  des  contrées  boréales,  qu’elle  orne  par  scs  élégantes 
panictilcs  rosées  et  son  joli  feuillage.  Se  trouve  dans  les  jardins, 
où  elle  réussit  dans  toutes  les  positions,  mais  peut  orner  parti- 
culièrement les  bords  des  ruisseaux  ombragés,  où  elle  atteint 
jusqu’à  i mètre  et  demi.  — Très-rustique.  — Fleurit  en  mai  et 
juin,  rr  vouïvcl.  Th.  arjuilegi folium.  Linn.  spec.  770  (1764); 
Jacq.  flor.  auslr.  lab.  318.  (Y.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

2.  P.  glMufiuc.  — JP.  g/fiuputn  (Ocsf.) 

Plante  raide,  ferme,  couverte  d’une  teinte  glauque  sur  ses 
organes  verts.  — Racine  fibreuse.  — Tisr  cylindrique  striée, 
creuse.  — Fonille»  2 fois  pennalilobécs.  Pétioles  dilatés  à leur 
base  striée.  Péliolules  non  garnis  d’appendices.  Lobes  ovales- 
circulaires,  presque  échancrés  à leur  base,  et  terminés  par  3 ou 
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5 dents  obtuses,  très-glauques,  surtout  en  dessous,  à réticula- 
tion vague.  — rieur*  nombreuses,  très-rapprocbées,  jaunes, 
dressées.  — rinmine*  dépassant  lessépals.  — tarpel*  rappro- 
chés, ovoïdes,  relevés  de  lignes  saillantes,  longitudinales.  = 
Habite  l’Europe  méridionale,  et  réussit  très  bien  en  pleine 
terre,  dans  les  bords  des  massifs  d’arbres  et  môme  dans  les 
plaie-bandes,  où  il  se  distingue  toujours  par  son  port  élevé  et 
la  couleur  tranchée  de  son  feuillage.  = vmmum  T.  glaucum. 
Drsf.  cal.  par.  cd.  2,  p.  126;  A.  P.  de  C'a nd.  syst.  1,  p.  184 
(1818),  et  prodr.  1,  p.  15  (1824).  — T.  speciusum.  Pers.  ench.  2, 
p.  1 00  (1807).  — T.  flavum  speciosum.  Linn.  spec.  770  (1764). 

— T.  flavum  liispanicum.  Brol.  llor.  lus.  2,  p.  356.  — 7’.  specio- 
sissimum  glaucum  semine  et  caule  striuto.  J.  Bauli.  hist.  3,  p.  486 
et  187,  fg.  1 (1751).  (V.  V.  et  S.C.) 

3.  I».  jaune.  - TH.  flavum.  (Linn.) 

Plaute  moins  élevée  que  le  P,  glauque.  — Tl*e  cylindrique* 
un  peu  llexueuse,  cylindrique-strice,  creuse,  poussant  des  ra- 
meaux souterrains.  — lenlll»*  d'un  vert  pâle,  2 à 3 fois  penna- 
tilobées,  accompagnées  à la  ba*c  du  pétiole  d'appendices  mem- 
braneux imitant  des  stipules.  Lobes  oblongs,  souvent  en  coin, 
terminés  par  trois  larges  dents  obtuses.  Fibres  primaires  et  se- 
condaires très-marquées,  et  tout  le  reste  de  la  libration  réduit 
à un  réseau  continu  très-fin,  visible  seulement  par  transparence. 

— li'lenr»  très-nombreuses,  jaunes,  dressées,  disposées  en  pa- 
nicule  pyramidale,  accompagnées  à la  base  des  rameaux  prin- 
cipaux de  bractées  laciniées  très-étroites.  — MépaU  ovales, 
obtus,  membraneux  sur  les  bords.  — i;i«miu«-  . à filets  filifor- 
mes. — t'arpcU  ovoïdes-quadrangulaires,  relevés  de  10  à 12 
lignes  longitudinales  presque  égales  et  assez  également  dis- 
tantes; stigmate  épais.  = Habile  les  marais  de  l’Europe  et 
les  bords  des  rivières.  A introduire  le  long  des  ruisseaux  et  des 
bassins  paysagers,  où  elle  produit  un  joli  effet.  — Fleurit  en 
juillet.  = xoaexti..  7’.  flavum , variété  1.  Linn.  spec.  p.  770 
(1764);  Mili.  dict.  jard.  éd.  franç.7,  p.  332  et  334  (1785);  Stnilh, 
ougl.  bot.  lab.  367.  — T.  prulense.  Linn.  llor.  lap.  181?  (V.  V. 
et  S S.  et  C.) 
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4 ■».  «aille*.  — T.  oaHaitie*  (Nesil.) 

Plante  chauve  de  30  à 60  centimètres  de  haut,  verte,  à ra- 
meaux souterrains  s'étalant  au  loin.  — Racine  libreuse.  — 
Tijc  ferme,  raide,  droite,  striée,  garnie  de  teuille»  nombreuses 
qui  décroissent  successivement  de  grandeur,  profondément 
deux  fois  pennalilobées;  lobes  linéaires  ou  oblongs,  sessiles, 
aigus,  à bords  tendant  à se  rouler  eu  dessous,  à réseau  inter- 
rompu. — Fleure  très- nombreuses,  rassemblées  en  pauicule 
oblongue,  à rameaux  ascendants  et  accompagnés  à leur  base 
d’une  bractée  à lobes  extrêmement  étroits  et  aigus.  — Népal» 
ovales,  très-obtus.  — Filets  des  iviamine»  filiformes,  plus  longs 
que  les  sèpals.  — iarpel*  ovoïdes,  striés,  terminés  par  un  stig- 
mate lancéolé  pointu.  Habite  les  bords  des  rivières,  et 

doit  servir  à orner  les  parties  aquatiques  des  jardins  paysagers. 
= vonxcL.  T.  galioides.  Nesll.  dans  Pers.  ench.  2,  p.  101 
(1807).  — Voir  le  reste  de  la  nomenclature  aux  variétés. 

Variél.  1,  à lobe»  linéaires  (77t.  galioides  linearilubum ) Lobes 
des  feuilles  linéaires  aigus.  — vasrviL.  Th  galioides.  Nestl.! 
lieu  cité  ci-dessus;  Delesserl,  icon.  sel.  1,  lab.  U,  très-bonne. 
— Th.  simplex  galioides.  Serlng.  plant,  sel.  exs.  n#  5.  — Th. 
angustifolium  Galioides.  Lamk.  et  de  Cand  flor.  franç.  nJ  4(501'  ! 
(V.  S.  S.) 

Yariét.  2,  à lobe»  oblongs  ( T.  galioides  oblongum).  Lobes 
oblongs-oblu».  — vomevii..  Th.  simplex  nigrescens  Sering.  plant . 
sel.  exs.  n°4  l — T.  simplex.  Linn  ? rnant.  78.  (V.  S.  S.  et  C.) 

5.  1».  tubéreux.  — Th.  tuberoausn.  iLinn.j 

Plante  chauve,  de  30  à 40  centimètres,  d’uu  vert  un  peu 
glauque,  gaxonnanle.  — Racine»  formées  de  petits  renflements 
charnus  ovoïdes.  — Tlee  cylindrique,  faiblement  slriée.  — 
Feuille»  glaucescentes,  trois  fois  pennalilobées;  lobes  péliolu- 
lés , presque  circulaires,  présentant  3 dents  très-obtuses  au 
sommet,  et  ayant  (en  petit)  quelque  ressemblance  avec  celles 
du  P.  ancolie.  Fibres  ramifiées,  mais  non  disposées  en  réseau  (den- 
telle). — Fleur»  peu  nombreuses,  grandes,  ayant  quelque 
ressemblance  (en  petit)  avec  celles  de  la  Parnassie  des  marais. 
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accompagnées  à la  base  de  leur  pédicelle  d'une  bracténle  demi- 
mcmbraneusc , entière.  — Mépul»  5,  blancs,  circulaires,  plus 
grands  que  les  étamines,  se  recouvrant  un  peu  par  leurs  bords 
et  légèrement  concaves;  à fibres  presque  parallèles,  non  divi- 
sées. — CarpcU = Habite  les  pâturages  stériles  de  l'Ara- 

gon,  des  Pyrénées.  Introduite  dans  les  jardins  en  1713.  Encore 
trop  peu  cultivée;  très-élégante.  Supporte  les  terrains  secs  de 
nos  jardins.  — Fleurit  en  juin.  = .««menu..  Th.  tuberosum. 
Linn.  spec.  7G8  (1764).  (V.  V.  et  S.  C ) 

Genre  2.  Hépatique  (I).  — llepattca.  (Dill.) 

Plante  à lige  souterraine,  garnie  de  racines  fibreuses.  

Feuille*  coriaces,  longuement  pétiolccs,  simples,  à 3 lobes 
écartés,  très-obtus  et  entiers  ; à fibres  très-flexueuscs,  persis- 
tantes dans  l’état  spontané,  d’un  rouge  sale  en  dessous,  très- 
vertes  en  dessus.  — Fleur*  longuement  pédonculées,  parais- 
sant avant  les  feuilles  de  l’année.  — Bractéoles  3,  ovales, 
foliacées,  persistantes,  poilues  comme  le  pédoncule,  imitant  des 
sépals,  surtout  au  moment  de  la  fleuraison.  — Pédicelle 
court,  parlant  du  milieu  des  bractées  et  peu  visible  à la  fieu- 
raison,  mais  s’allongeant  ensuite.  — Pétai*  5,  ovales  obtus, 
étalés,  à fibres  aigument  ramifiées,  distants  des  bractéoles  à la 
fin  de  la  fieuraison.  — Pétai*  nuis,  — Ftamiucs  nom- 
breuses, libres,  à anthères  ovales  obtuses.  — Carpei*  nom- 
breux, poilus,  terminés  par  un  très-court  style.  = souvu.. 
Hepatica.  Dill.  nov.  gen.  p.  108;  Boerh.  ind.  plant.;  Mill. 
dict.  jard.  éd.  franç.  4,  p.  22  (1786);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  215  (1818);  prodr.  1,  p.  22  (1824).  — Isopyrum.  Adans. 
fam.  2,  p.  460,  non  Linn.  — Jnemone  hepatica.  Linn.  flor. 
dan.  tab.  612. 

(l)On  croit  que  ce  nom  lui  rient  des  troi«  lobes  que  présentent  tes  feuilles,  et 
qui  rappel  lent  tes  trois  lobes  du  foie,  ou  bien  de  ta  couleur  rouge  sale  que  pré- 
sente la  face  inférieure  de  ses  feuilles;  mais  non,  comme  quelques  personnes 
l'ont  pensé,  parce  que  cette  plante  guérit  les  maladies  du  foie. 
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Hépatique  trilobée.  — HettaUcn  triioba.  (Cliaix.) 


Voir,  pour  l’espèce,  le*  caractères  du  genre.  — Habite  les 
bois  des  montagnes,  où  elle  fleurit  de  bonne  heure.  Les  indivi- 
dus y sont  isolés  les  uns  des  autres,  tandis  qu'ils  forment  de 
grosses  touffes  dans  nos  jardins.  Les  bourgeons  à fleurs  sont 
très-gros  en  automne  ; ils  sont  ovoïdes,  pointus,  formés  de 
grandes  écailles  demi-membraneuses,  lancéolées,  concaves,  qui 
portent  ù leur  aisselle  des  boutons  déjà  bien  formés,  pédiccllés, 
et  dont  les  3 bractéolcs  et  les  sépals  sont  déjà  colorés.  Les 
écailles  de  ces  bourgeons  persistent  pendant  toute  l'année  sui- 
vante. Je  n’ai  pu  trouver  en  automne  ni  bourgeons  à feuilles, 
ni  rudiments  de  ces  organes.  Parmi  les  écailles  qui  séparent  les 
boutons  et  que  nous  devons  considérer  comme  des  bractées.  — 
L 'Hépatique  trilobée  est  légèrement  astringente.  — Celte  jolie 
plante,  l'une  des  plus  printannières  pour  sa  fieuraison,  se  mul- 
tiplie de  graine  et  par  séparation  des  touffes.  Elle  s’accommode 
de  toutes  les  expositions  ; elle  préfère  cependant  les  sols  un  peu 
argileux  et  humides  et  le  levant.  Celle  plante  devrait  être  plus 
souvent  élevée  de  graine.  Comme  dans  toute  cette  famille,  ce 
sont  léellemcnt  des  fruits  renfermant  chacun  une  seule  graine 
que  l’on  sème.  Les  variétés  à fleurs  simples  en  produisent  beau- 
coup, que  l’on  néglige  presque  toujours;  ce  serait  cependant 
le  moyen  de  créer  de  nouvelles  variétés.  C’est  en  août  qu’on 
«loit  en  faire  le  semis  dans  un  mélange  de  terre  de  jardin,  d’ar- 
gile et  de  terreau  de  fumier  ou  de  feuilles,  que  l’on  place  dans 
des  caisses  ou  dans  des  terrines.  On  les  tient  exposées  au  soleil 
levant  jusqu’en  octobre,  époque  où  on  les  expose  en  plein  so- 
leil jusqu’au  printemps.  En  mars,  lorsque  le  jeune  plan  paraît, 
on  met  les  vases  à l’ombre  et  on  les  arrose  dans  les  temps  secs. 
Au  commencement  d'août,  on  les  transplante  dans  une  plate- 
bande,  au  levant,  à 1<»  à 20  centimètres  les  uns  des  autres,  dans 
une  terre  un  peu  argileuse  et  humide,  que  l’on  serre  un  peu 
autour,  afin  que  les  vers  ne  déracinent  pas  le  jeune  plan.  On 
obtiendra  des  fleurs  l’année  suivante,  mais  la  plante  ne  fleurira 
parfaitement  que  la  troisième  année.  On  soigne  plus  particu- 
lièrement les  individus  dont  les  fleurs  sont  remarquables,  et  on 
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les  transplante  dans  les  plate-bandes  d’ornement,  où  on  les 
laisse  au  moins  deux  ans  avant  de  les  diviser.  Ce  n’est  que  lors- 
que les  touffes  sont  très-fortes  qu’on  doit  les  séparer  ; alors  on 
peut  les  placer  eu  bordures  pour  limiter  des  massifs  ou  des 
planches.  — * On  multiplie  les  individus  doubles  par  éclats;  c'est 
en  août  qu’on  doit  faire  celle  opération.  Une  grosse  touffe  peut 
être  divisée  en  un  grand  nombre  d'individus,  qu’on  doit  planter 
k l’ombre  d’abord  et  qu’on  ne  doit  mettre  en  place  que  la  se- 
conde année,  en  ayant  soin  de  les  transporter  en  motte.  ~ 
lewsoi..  H.  triloba.  Chaix,  dans  Vill.  hisl.  dauph.  1,  p.  336 
(1786);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  216,  lre  variété.  — Anemone 
hcpalica.  Linn.  spec.  758  (1761);  OEder,  flor.  dan.  lab,  612.  — 
Anemone  prœcox.  Salisb  prodr.  S71.  — Franç.  Hépatique  noble, 
simple  Uépatique,  Hépatique  printannière , Herbe  de  lu  Trinité. 
(V.  V.  S S.  et  C.) 

Variét.  I,  à fleur»  simples  bleue».  — Cette  variété  est  fré- 
quente dans  l’état  spontané  Elle  est  très-jolie  en  toulTes,  Ses 
jolies  étamines  blanches  se  dessinent  élégamment  sur  le  bleu 
des  sépals  (1). 

Variét-  2.  A fleur*  double*  bleue».  — Elle  est  très-commune 
dans  nos  jardins,  plutôt  en  touffes  qu’en  bordures.  Elle  offre 
sur  la  première  l’avantage  de  conserver  très-longtemps  ses  sé- 
pals et  de  servir  à la  confection  des  bouquets. — Celle  variété 
refleurit  parfois  en  automne,  mais  ses  fleurs  sont  plus  pôles. 

Variét.  3,  tk  fleur»  simple»  blanche».  — A multiplier  de  graine, 
pour  l’obtenir  double.  (M.  fiéttARD.) 

Variét.  l\,  à fleur»  simple»  rouge».  — Celle  variété  est,  je 
crois,  encore  à trouver. 

Variét.  5,  & fleur»  double»  rouge».  — Se  multiplie  aussi  faci- 
lement par  division. 


(1)  J'en  possède  un  individu,  plus  petit  queceutde  la  Suisse  et  du  Bugey,  que 
m a donné  M.  Jorda».  Il  a des  Heurs  contemporaines  avec  les  feuilles  ; celles-ci 
soûl  très-velues.  L'échantillon  vient  du  Canigou,  Un  autre,  provenant  de  lïajonue, 
donué  par  M.  Tocssaist,  a aussi  les  feuilles  petites  et  vertes  sur  leurs  faces. 
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Genre  3.  Anémone.  — Anémone.  (Tourner.) 

Plantes  vivaces.  — Ilueluew  fibreuses.  — Tljfes  souvent 
couchées  horizontalement  sous  terre  et  se  ramifiant,  de  ma- 
nière à produire  latéralement  de  nouveanx  individus  qui  por- 
tent aussi  des  bourgeons  terminaux,  préparés  une  année  d’a- 
vance, comme  dans  les  plantes  à rameaux  aériens.  — Feuille* 
palmées  trilobées.  — Bractée*  3,  presque  unies  par  la  hase 
de  leur  pétiole,  imitant  des  feuilles,  formant  une  colerctte  au- 
tour de  la  fleur  ou  des  fleurs,  qui  en  sont  très-distantes.  — 
Sépal*  5-8,  pétaloïdes,  ordinairement  chauves.  — Fêlai* 
souvent  nuis.  — Carpcl*  chauves,  unis  en  capitel  lâche  ; style 
court,  non  plumeux.  = Habite  en  général  les  contrées 
septentrionales  de  l’Europe,  dans  les  bois  et  les  champs.  = 
«omencl.  Anemone.  Tournef.  inst.  275,  tab.  147  (1719); 
Spach,  suit.  buff.  7,  p.  212  (1839).  — Anemone , sect.  IV, 
Anemonanthea.  A P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  196  (1818),  et 
prodr.  1,  p.  18  (1824)  (I). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Anémone. 

Sous-genre  I.  Wjl»le.  Tige  «oolernine,  horitonlalr,  traçante.  Carpets  »cln«, 
rassemblés  en  capitel  hémisphérique,  souvent  penché  à ta  maturité,  non 
accompagnés  de  longs  poiU  laineux  visibles  à la  chute  des  fruits. 

1.  A.  Sylvie  (A.  nernorosa) . Lobes  des  feuilles  et  des  bractées  ovales,  irré- 
gulièrement dentés.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres.  Pétiolules  épais. 

Variét.  1.  Fleur  blanche  et  simple. 

2.  Fleur  rougeâtre  et  simple. 

3.  Fleur  double,  blanche  ou  rouge. 

2.  A.  TluroLitR  (//.  trifolia).  Lobes  des  feuilles  et  des  bractées  minces  et  ré- 
gulièrement dentés  et  ciliés;  pétiolulc  mince.  Fleurs  blanches. 

(1)  Le  groupe  de*  vraies  Anémones  et  des  Pulsalilles  nous  parait  assez  tranché 
pour  constituer  deux  genres  bien  distincts,  et  nous  adoptons  en  cela  l'opinion  des 
auteurs  anciens,  antérieurs  à TocajEfonr  et  à Spach,  qui  ont  rendu  justice  à leur* 
travaux.  Eu  efTel,  si  nous  comparons  sans  préoccupation  V Anemone  Sylvie  A la 
Put saiille  Cof/uelourde , dans  leur  foliation,  leurs  fleurs  et  leur  fruit,  il  nous  sera 
réellement  difücile  de  les  grouper  ensemble. 
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5.  A.  Bexoxclle  [j4.  Jlanunculoidet).  Lobes  des  feuilles  el  des  bractée*  en 
coin  à leur  base.  Fleurs  jaunes. 

K A.  I'Llue  (A.  cœnilea).  Lobes  des  feuilles  et  des  bractées  linéaires,  aigu— 
ment  déniés.  Fleurs  bleues. 

5.  A.  des  Apermrs  (A.  Apennino).  Lobes  des  feuilles  et  des  bradées  inéga- 
lement dentés  el  ciliés.  Fleurs  bleues. 

Varié!.  1.  Lobes  très-profondément  dentés. 

2.  Lobes  peu  profondément  dentés  et  dents  obtuses. 

Soiu-genre •%.  Omalocarpe  [Omalocarpus).  Fleurs  disposées  en  ombelle. 
Carpes  ovales-Ienticulaires,  étroitement  ailés. 

6.  A.  a FLtms  de  Narcisse  [A.  Karcissijîora).  Caractères  du  sous-genre. 

Variée  1.  Sépals  obtus. 

2.  Sépals  aigus. 

Sous-genre  5.  Erlocarpc  ( Eriocarpus ).  Tige  souterraine  non  rampante.  Carpels 
serrés  en  capital  oblong  ou  ovoïde,  accompngucs  de  lotigs  poils  visible» 
seulement  à la  maturité. 

7.  À.  sylvestre  ( A . sfh'cstris ).  Une  seule  fleur  grande  et  blanche.  Bractées 
courtement  pétiolées.  Feuilles  minces,  garnies  de  quelques  poils  écartés. 

8.  A.  A feuilles  de  Tigre  (A.  Viti folio).  Fleurs  naissant  de  Faisselle  des  brac- 
tées à de»  hauteurs  inégales.  Sépals  obovales.  Feuilles  épaisses,  couvertes 
de  poils  très-nombreux  en  dessous,  et  ressemblant  à celles  de  la  Vigne. 

9.  A.  dc  J.ipok  (A.  Japonica ).  Bractées  très-larges  ; sépals  peu  velus. 

10.  A.  de  Vitci.xiE  (y*.  Virginiana).  Plusieurs  fleurs  parlant  inégalement  du 
milieu  des  mémos  bractées.  Sépals  ovales-aigues.  Feuilles  minces,  à trois 
lobes  profonds,  garnies  dc  quelques  longs  poils  sur  les  faces.  Capital 
oblong-oliudrique.  Carpes  prolongés  eu  long  style,  droits,  aigus  et 
ascendants. 

1 I ? À.  dichotomie  (A.  dichotoma ).  Tige  mince.  Feuilles  profondément  à 
5 lobes;  lobes  des  bractées  écartés,  profondément  dentés.  Carpe  s sphé- 
riques largement  bordés  et  plus  courts  que  le  style. 

12?  A.  du  mort  Baldo  (A.  BulJensis\.  Espèce  à une  seule  fleur,  moins  grande 
que  IM.  Sylvie.  Sépals  elliptiques-obtus,  rougc&tres  en  dehors.  Carpes 
liès-poilus.  Capital  ovoïde,  imitant  en  quelque  sorte  une  fraise. 

13.  A.  des  fi  curistes  (A-  coronaria).  Feuilles  2 à 3 fois  trilobées  : lobes  courts 
et  divergents.  Bractées  sessiles,  larges  et  en  coin  à leur  base,  aigumeiit 
découpées  au  sommet.  Sépals  obovales  très-obtus.  Capital  sphérique. 

Varié!.  1.  Jaune-rouge  ( flnvo-rubra ). 

2.  Sanguine  ( sanguinca ). 

3.  Azurcc  ( aznrea ). 

14.  A.  cei r.  de  r aor  (A.  pavonino).  Bractées  entières  ou  à 2 ou  3 dents. 


Digitized  by  Google 


RF.NONCLLACÉES.  — ANÉMONE.  13 

Feuilles  épaisses,  à lobe*  profond*  et  en  coiu.  SépaU  oblongs,  pointus, 
rouges. 

Variél.  t.  derni*Jouble  (falgens), 
double  ( régime ). 

I j.  A.  palmec  (.4.  fxilmalct).  Feuille  à peine  lobées-dentce*  Fleurs  jaunes. 

IG.  A.  etoilée  [A.  stcllaia).  Feuilles  profondément  lobées;  lobes  cunéifor- 
mes; bractées  entières  ou  t seule  aigumeut  bilobée.  Scpal*  oblongs- 
liuéaires.  obtus,  de  couleur  variée. 


Sous-genre  1.  Sylvie.  — Tiges  et  Rameaux  souterrains, 
cylindriques,  diversement  ramiûés,  roux-brun,  traçants,  ter- 
mines, au  moment  de  la  ileuraison,  par  un  bourgeon  ovoïde 
qui  produira  l’allongement  du  rameau  et  donnera  naissance  à 
une  ou  deux  feuilles,  ou  en  môme  temps  à un  rameau  annuel 
floral.  Carpels  ovoïdes,  poilus,  mais  non  laineux,  lâches  et  dis- 
posés en  capitel  demi-sphérique,  souvent  penché  à la  matu- 
rité, porté  sur  un  court  prolongement  du  pédicelle  en  dessus 
des  sépals, 

1.  Anémone  Sylvie.  — Attesnone  stesnoroaa.  (Linn.) 

l'cnltle.  et  Bractées  manifestement  péliolécs , profondément 
trilobées;  lobes  dentés , arrondis  et  ovules  dès  leur  base. — rieur* 
solitaires,  de  grandeur  moyenne,  portées  sur  un  long  pédicelle 
garni  de  poils  appliqués.  — Scpal»  pétaloldes,  oblongs,  diver- 
gents, ne  se  recouvrant  que  par  leur  base,  blancs  ou  rosés  en  des- 
sous, et  passant  parfois  au  pourpre.  — Etamine»  jaunâtres; 
anthères  ovales-obluses,  légèrement  comprimées.  — Carpcl* 
ovoïdes-oblongs,  poilus,  insensiblement  amincis  en  style  arqué, 
rapprochés  en  capitel  souvent  penché.  = Celle  jolie  espèce 
est  à cultiver,  ainsi  que  les  quatre  suivantes,  dans  les  bois  om- 
bragés et  humides  des  jardins  paysagers,  qu’elles  tapissent  au 
printemps  de  leurs  innombrables  Heurs.  Leur  diversité  de  cou- 
leurs augmente  encore  le  charmant  effet  qu’elles  produisent. 
— sroMKVc*..  A.  neniorosa.  Linn.  spec.  762  (1764);  OEder,  ilor. 
dan.  tab.  549.  — Vulgairement  ^Sylvie,  Anémone  Sylvie.  (V.  V. 
S.  S.  et  C.) 
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3.  A.  trifoliée.  - A.  trifolia.  (Linn.) 

Ttge  horizontale,  blanche,  assez  semblable  à celle  de  la 
Dentaire.  — B mille*  à lobes  pétiolés,  plus  grands  et  plus  régu- 
lièrement dentés  que  ceux  de  VA.  Sylvie,  ressemblant  un  peu, 
quoique  en  petit,  à ceux  de  la  Podagraire  ( Ægopodium  Poda- 
graria),  ciliés,  plus  minces  que  ceux  de  VA.  Sylvie , à laquelle 
elle  ressemble  beaucoup,  quoiqu’elle  en  soit  réellement  dis- 
tincte. Les  pétioles  des  bractées  de  VA.  trifoliée  sont  aussi  plus 
minres  que  ceux  de  VA.  Sylvie.  — l'ira r«  blanches,  à 5 ou  6 sé- 
pals  obovales-obtus.  = Habite  le  Piémont,  la  France,  la 
Caroline,  etc.  rr  soatxti..  A.  trifolia.  Linn.  spec.  762  (1764); 
Storm,  deulschl.  llor.  avec  figure.  (V.  S.  S.  provenant  du  Pié- 
mont et  de  l'Herb.  fia  Ibis.) 

3.  A.  Renoncule.  — A.  ranutteuloitles.  (Linn  ) 

Bractée»  presque  sessiles,  profondément  trilobées,  ainsi  que 
les  feuilles.  Lobes  oblongs  en  coin  à leur  bâte,  dentés.  — rieur* 
solitaires  ou  rarement  géminées,  ou  môme  lernées,  un  peu  plus 
petites  que  celles  de  VA.  Sylvie.  Pédicelle  garni  de  poils  ascen- 
dants. — Mépal*  pélaloïdes  ovales , très-obtus , divergents,  se  re- 
couvrant par  une  grande  portion  de  leurs  bords , constamment 
jaunes.  — Kiumine*  comme  dans  VA.  Sylvie.  — CnrpeU  ovoïdes, 
poilus,  terminés  par  un  style  assez  long  et  crochu  au  sommet, 
rapprochés  en  capitel  dcmi-spbérique,  penché,  rr  Habite 
les  bois  humides,  où  elle  est  beaucoup  pins  rare  que  VA.  Sylvie. 
La  couleur  constante  de  sa  fleur  la  fait  confondre,  au  premier 
abord,  avec  les  Renoncules.  — ioMiEj*ei..  A.  Ranunculoides . 
Linn.  spec.  762  (1761);  OEder,  flor.  dan.  lab.  140  ; Smith,  engl. 
bot.  tab.  1484.  — A.  nemorosa  lulea.  t.’ranlz.  flor.  austr.  2,  p.  101. 
— A.  lulea.  Lamk.  flor.  franç.  3,  p.  318  (1793).  — Ranunculus 
nemorosus  luteus.  Tournef.  insl.  p.  286  (1719).  (V.  S.  S.  etC.) 

4.  A.  bleue.  — A.  rtrrutea.  (A.  P.  deCand.) 

Bractée»  presque  sessiles,  profondément  trilobées;  lobes  li- 
néaires, aigument  dentés.  — fleur»  solitaires  ou  géminées,  de 
la  grandeur  et  de  la  forme  de  Tj4.  Renoncule.  — Mépul»  péta- 
loïdcs,  bleus,  rarement  blancs,  se  recouvrant  à peine  près  de 
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leur  base.  — ::umin<-<  comme  dans  les  espèces  précédentes. — 
< arpel*  ovoïdes-comprimés,  garnis  d’un  rebord  saillant.  Style 
à peine  courbé,  aussi  long  que  le  carpe.  — Habile  la  Sibérie, 
autour  de  Zmeof,  et  les  monts  Altaï.  =r  kohewcl  A.  carulea. 

A.  P.  deCand.  sysl.  1,  p.  203  (1818);  prodr.  1,  p.  19  (1824); 

B.  Deless.  icon.  rar.  1,  tab.  14(1820). 

S.  A.  des  Apennins.  — A.  Agsennitta.  (Linn.) 

Rneine  tubéreuse,  de  la  grosseur  d’une  noisette?  — tVaillci 
longuement  pétiolées,  à lobes  presque  sessiles,  irès-découpés, 
portant  des  poils  ascendants;  lobes  presque  sessiles,  profondé- 
ment dentés,  poilus  et  ciliés.  Dans  un  autre  exemplaire,  venant 
de  Naples,  les  lobes  sont  larges  et  leurs  dents  obtuses;  mais  les 
poils  sont  disposés  absolument  comme  dans  un  autre  exem- 
plaire h lobes  aigus.  Je  possède  deux  exemplaires  incomplets  de 
celte  espèce,  dont  l'un,  accompagné  d’un  fragment  de  lige,  ne 
paraît  pas  être  de  même  forme  que  dans  toutes  les  autres  es- 
pèces de  celte  section  très-naturelle  (mais  non  de  la  forme  d’une 
noisette,  comme  elle  est  indiquée).  — Bractée*  trilobées,  pro- 
fondément dentées,  ressemblant  aux  feuilles,  mais  plus  petites. 

— Fleur»  solitaires  d’un  bleu  pâle.  — Pédicetle  velu,  uniilore. 

— MM* pal»  12-15,  oblongs,  obtus. — t'arpel*.,...  = Habite  la 
Belgique,  près  Bruxelles,  et  en  Italie,  ir  vomenc*..  A.  Apennina. 
Linn.  spec.  762  (1764);  Curt.  lond.  6,  tab.  55;  Smith,  engl  bot. 
tab.  1062.  — A.  geraniifolia.  J.  Bauh.  Itist.  3,  p.  405,  fig.  2 
(1661).  — A.  carulea.  Lamk.  enc.  bot.  1,  p.  168  (1783). 

Variét.  I,  A lobe»  étroit».  — - Dents  des  lobes  de  la  feuille 
très-profondes  et  aiguës.  Sépals  oblongs,  aigus. 

Variél.  2,  & lobe»  large*.  — Dents  des  lobes  peu  profondes  et 
obtuses.  Sépals  oblongs-oblus.  (V.  S.  S.) 

Sous -genre  2.  Omalocnrpc  ( Omalocarpus , A.  I*.  de 
Cand.).  — Fleurs  disposées  en  ombelles  dont  les  pédicelies 
parlent  du  milieu  de  bractées  en  coin,  sessiles  et  divisées  en 
lanières  linéaires.  Carpes  peu  nombreux,  ovales-lenticulaircs, 
étroitement  ailés,  surmontés  d’un  style  arqué  en  crocbct  dans 
toute  sa  longueur.  — xowxn.  Anemone,  sect.  Fl,  Omolo- 
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carpus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  212  f 1 8 18)  ; prodr.  1, 

p.  21  (1824). 

6.  A.  à fleurs  de  ttitrclsse.  — A.  X nr  citai  flor  n (Linn.) 

Xi*e  souterraine  perpendiculaire,  garnie  de  nombreuses  ra- 
cines filiformes  noirâtres. — Feuille*  partant  toutes  de  dessous 
terre;  pétiole  long,  assez  ferme,  couvert  de  longs  poils  horizon- 
taux. Lames  velues,  réniformes  dans  leur  circonscription,  pro- 
fondément divisées  en  lanières  linéaires-oblongues,  presque 
pointues.  — Pédoncule  commun  cylindrique,  plus  long  que 
les  feuilles,  garni  de  grands  poils  ascendants,  donnant  naissance 
à sonsommetà  S bractées  foliacées,  divisées  profondément,  à la 
manière  des  feuilles,  et  poilues  comme  elles.  — Péiliceile* 
3-8,  plus  courts  que  les  bractées  pendant  la  fleuraison,  mais 
s’allongeant  beaucoup  ensuite.  — Népal»  5,  obovales,  ordinai- 
rement obtus,  un  peu  étalés,  d’un  blanc  jaunâtre,  souvent  rou- 
geâtres eu  dehors.  — iapitei*  demi- sphériques,  formés  de 
plusieurs  carpes  ovales-lenliculaires,  étroitement  ailés  et  sur- 
montés d’autant  de  styles  crochus  dans  toute  leur  longueur.  = 
Habile  les  Alpes  calcaires,  les  Pyrénées  et  la  Sibérie.  Transpor- 
tée dans  les  rocailles  ombrées  garnies  de  terre  de  bruyère,  elle 
y réussit  très-bien  et  sert  d’ornement  par  ses  élégantes  et  nom- 
breuses fleurs  blanches.  — vonrsii.,  A.  Narcissiflora.  Linn. 
spec.  763  (1764);  Jacq.  flor.  auslr.  tab.  159.  — A.  fasciculala. 
Linn.  spec.  763  (1764).  — A.  umbcllata.  Willd.  spec.  2,  p.  1284 
(1799);  bot.  mag.  tab.  1120. — Anémone  à fleurs  de  Narcisse 
A.  en  ombelle  (non  Willd.).  (V.  V.  et  S.  S.  elC.) 

Variét.  1.  Népal*  obtu»  ( A.  Narcissiflora  obtusata).  Sépals 
obovales,  très-obtus,  bord  sur  bord  à leur  base.  • — Commun 
dans  toutes  les  Alpes.  — nojikac*..  Ranuncutus  monlanus  111. 
Clus.  hist.  2,  p.  235,  avec  une  bonne  figure.  — A.  Narcissiflora. 
Jaume  St-Hil.  flor.  et  nom.  franç.  tab.  434.  — A.  umbellala. 
Delcss.  icon.  select.  1,  tab.  18  (1830). 

Variét.  2.  Népal*  aigu*  (A  - Narcissiflora  acuta).  Sépals  ovales- 
oblongs,  pointus,  à bords  écartés,  lanières  des  feuilles  plus 
étroites.  — Rapporté  du  Piémont  par  M.  Jordan,  en  1845,  del 
col  Alarino,  vallée  de  Macra.  — vauitd..  llanunculi  montanill 
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sprcies  ullera.  CluS.  Iiist.  3,  p.  235,  fig.  I,  qui  a les  sépals  plus 
larges  que  dans  notre  échantillon.  — .1.  umbellula.  Lamk.  Ilor. 
trunç.  3,  p.  322  (1793,'. 

Sous-ijeure  3.  Krtorarpe  (Eriocarpus,  Sering.).  — Tige 
souterraine  vivace,  perpendiculaire,  courte,  non  rampante  sous 
terre,  produisant  chaque  année  des  rameaux  annuels.  Carpels 
serrés  en  capitel  oblong  ou  ovoïde,  dressés,  accompagnés  de 
longs  poils  très-minces  et  cotonneux,  et  visibles  seulement  à la 
maturité  complète. — Sous-genre  Eriocarpe.  Sering. 

berb.  — Anémone,  secl.  Oriba , Phœandra,  et  Anemodium. 
Spacb,  suit.  BulT.  7,  p.  247,  248  et  249  (1839).  — Genre 
Oriba.  Adans.  fam.  2,  p.  459  (1763).  — Anemone , sect.  Ane- 
monanthea , § 4,  et  Anemondtpermo».  A.  P.  de  Cand.  Syst.  1, 
p.  207  (1818),  et  prodr.  1,  p.  20  (1824). 

7.  A.  sylvestre.  — A.  aylveatria.  (Linn.) 

XI ce  souterraine,  courte,  garnie  d’un  très-grand  nombre  de 
racines  filiforme*,  présentant  parfois  de  légers  renflements.  — 
(■Vaille*  inférieures  b 3 lobes,  dont  les  2 latéraux  profondé- 
ment divisés  presque  complètement  en  deux,  aigument  dentées 
et  ciliées,  poilues  sur  les  faces.  Pétiole  très-dilaté  à son  origine. 

— Bractée*  3,  semblables  aux  feuilles,  mais  courtevient  pétiolées. 

— Pleur  solitaire , grande,  blanche,  portée  sur  un  long  pédi- 
celle  couvert  de  poils  très-nombreux  et  appliqués.  — Népal* 
obovales-circulaires,  à fibrilles  très-nombreuses.  — (apitel 
ovoïde-sphérique,  très-compact,  blanchâtre  ; carpels  cachés 
dans  de  nombreux  poils  laineux,  parmi  lesquels  on  aperçoit  à 
peine  les  stigmates  globuleux.  ~ Habité  les  bois  et  les  haies 
de  la  France,  de  l’Italie,  de  l'Allemagne  et  de  la  Silésie.  Intro- 
duite depuis  longtemps  dans  les  jardins,  comme  plante  d’orne- 
ment, elle  y fleurit  longtemps,  depuis  le  mois  de  juin  et  souvent 
jusqu’à  la  fin  de  juillet.  =r  vonrsu..  A.  sylvestris.  Linn.  spec. 
p.  761  (1764);  Curt.  bot  mag.  tab.  54;  Schk.  handb.  lab.  150; 
Reichenl».  fl<»r.  germ.  tab.  50,  fig.  4651  (bonne),  — A.  sylves- 
tris 1.  Clos.  hist.  I,  p.  245,  fig- 1.  — A.  alba.  Juss.  ann.  mus.  3, 

Tome  3.  2 
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p.  248,  lab.  SU,  fig.  1,  bonne  (1601);  bol.  mag.  tab.  2167.  — 
A.  ochotensis.  Fisch.  — A.  hinata.  Gilib.  non  Mœncb,  selon 
Sleud.  — A.  pratensis.  Pall.  dans  Willd.  berb.  (V.  V.  et  S.  C.) 

8.  k feuille*  de  Vigne.  — .4.  Vilifolin  IBuchan.) 

Tige  souterraine  courte.  — Veuille*  intérieures  à 5 lobes, 
imitant  celles  de  la  Vigne,  dont  elles  ont  presque  la  grandeur, 
alguement  et  inégalement  dentées,  poilues  en  dessus  et  cour 
vertes  de  longs  et  gros  poils  en  dessous.  — Bractée*  3,  absolu- 
ment de  la  forme  et  de  la  texture  des  feuilles,  mais  donnant 
naissance  de  leur  centre  à plusieurs  doubles  ramifications  à 
plusieurs  fleurs  aussi  grandes  que  celles  de  VA-  sylvestre.  — 
»*<-«llceHe  cylindrique,  couvert  de  poils  appliqués.  — Népal* 
obovales,  très-poilus  en  dehors,  blancs  en  dessus  (purpures- 
cents  selon  de  Cand.  — t apitel  ovoïde,  formé  de  carpels  très- 
serrés,  entourés  de  nombreux  poils  laineux  parmi  lesquels  on 
aperçoit  à peine  les  stigmates  globuleux.  = Habite  le  Na- 
paul.  Introduite  en  1837.  Fleurit  pendant  toute  la  belle  saison. 
~ soHsstL.  A.  Fitifolia.  Buchan.  dans  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  211(1818);  prodr.  1,  p.  21  (1824);  bot.  reg.  tab.  1385;  bot. 
mag.  tab.  3376.  (V.  S.  C.) 

0.  A . du  Japon.  — A-  Jnponiea.  (Zucc.  et  Siebold.) 

Feuille*  profondément  trilobées;  lobes  ovales,  lobés,  inéga- 
lement et  doublement  dentés,  rudes;  pétiole  très-long,  cana- 
liculé.  — Bractée*  arrondies  à leur  base,  d'ailleurs  dans  la 
même  forme  que  les  feuilles,  niais  moins  divisées.  — Pédoncule 
floral  de  32  à 48  centimètres  de  long,  cylindrique,  vert-rou- 
geàlre,  poilu.  — Péilicellc  allongé,  uniflore.  — Bouton*  sphé- 
riques, vcrls  en  dehors. — Fleur*  inodores,  imitant  en  quelque 
sorte  le  capitule  des  fleurs  de  la  Pyrcthre  de  l’Inde.  — Népal* 
cl  Pétai*  environ  20,  oblongs,  soyeux  en  dehors,  obtus,  péta- 
loïdes  ; les  plus  extérieurs  verts  en  dehors,  les  autres  rose  foncé. 
— larpcl*  velus,  réunis  en  capitel  sphérique.  Style  court.  = 
Habite  le  Japon  (Thunb.),  la  Chine  (Fortune),  parmi  les  tom- 
beaux, aux  environs  de  Shanghæ  (18A5).  Fleurit  de  septembre 
jusqu’aux  gelées  ; alors  on  la  retire  en  orangerie.  Elle  pourra 
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probablement  par  la  suite  se  cultiver  en  pleine  terre,  avec  les 
précautions  employées  pour  VA.  des  fleuristes.  — On  la  multi- 
plie par  éclats  au  printemps,  ou  par  bouture  forcée.  ” 
*•**""“  A'  JaP°n<ca.  Zucc.  etSiebold,  flor.  jap.  1 , p.  15,  tab.  5 • 
'Valp  rep.  1.  p.  28  (1842);  porter,  hort.  1,  p.  3 (ja„v.  1847)! 

avec  planch.;  flor.  scrr.  europ — Alragene  Juponica.  Thunb. 

«or.  jap.  p.  239.  — Clematis?  polypetala.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p 1G7  (1818),  en  indiquant  qu’il  croyait  que  la  plante  de  Thun- 
berg  se  rapportait  au  genre  Anémone. 

10.  A.  de  Virginie.  - A rirginiana.  (Linn.) 

Tiff*  souterraine  courte,  garnie  à sa  base  de  nombreuses  ra- 
cmes  fil, formes.  - Feuille.  inférieures  très-longuement  pétio- 
»écs,  dilatées  à la  base  de  leur  pétiole  cylindrique  et  poilu; 
lame  a 3 lobes  profonds,  divisés  eux-mêmes  en  3 autres  lobes 
plus  petits  et  irréguliers,  inégalement  dentés,  minces  et  poilus 
sur  les  2 faces.  — Bractée*  3,  de  la  forme  des  feuilles,  à pétioles 
très-poilus,  mais  donnant  naissance  de  leur  centre  h un  moins 
grand  nombre  de  ramifications  et  à moins  de  fleurs  que  VA  à 
feuilles  de  Vigne.  _ Pédleelto  cylindrique,  très-long,  garni  de 
poils  très-appliqués.  - Sép.1,  oblongs,  aigus,  d’un  blanc  ver- 
dâtre poilus  en  dehors.  — Capitol,  oblongs-cylindriques,  for- 
més de  très-nombreux  carpels  terminés  par  de  longs  styles 
droits,  aigus  et  ascendants  d’abord,  puis  étalés  et  même  crochus 
et  très-visibles  hors  du  capilel,  dont  les  stigmates  sont  très-petits 
et  pointus.  _ Habite  les  bois  de  l’Amérique  boréale.  Inlro 
dune  dans  les  jardins,  malgré  sa  fleur  peu  apparente.  = 
lowr.sK  i..  J.  Virginiana.  Linn.  spec.  261  (1764)  (V.V.  et  S.  C.) 

H.  A.  dlebotome.  — A.  dichotama.  (Lion.) 

Plante  de  32  à 60  centimètres  de  haut.  Racine  

Tlce  aérienne  poilue,  mince,  dressée.  — Feuille.  d’un  vert  gai 
d’environ  8 centimètres,  poilues  en  dessous;  à lame  profondé- 
ment quinquélobée,  tronquée  à sa  base.  — i*<-<llcelle  très- 
mince,  de  8 à 15  centimètres.  — Bractée,  sessiles,  profondé- 
ment trilobées;  lobes  écartés,  profondément  dentés;  le  lobe 
terminal  è 3 lobes  profonds.  — Fleur,  larges  de  1 à 2 ceiilim. 
— *épai.  elliptiques  ou  ovales,  étalés.  — Carpe,  sphérique*! 
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largement  bordés , plus  courts  que  le  style.  ~ Habite  la  Sibérie 
et  l'Amérique  boréale,  et  est  cultivée,  dit-on,  comme  plante 
d’ornement.  Nous  ne  la  connaissons  pas,  niais  le  caractère  du 
carpel  est  très-marqué;  s’il  se  confirmait,  l’espèce  serait  mal 
rapportée  dans  ce  sous  genre.  = vohcxix.  A.  dichotoma.  Lino, 
spec.  764  (1764). — A.  Pensylvanica.  Linn.  fil.  manl.  247,decad. 
29,  lab.  15.  — A.  aconilifolia.  Michx,  flor.  bor.  amer.  1,  p.  320 
(1803).  - A.  Canadensis.  Llnn.  syst.  tom.  S,  app.  p.  331.  — 
A.  irregularis.  Lamk.  dict.  1,  p.  167  (1783). 

13?  A.  du  mont  Hwldo.  — A.  IfiiMcNilt.  (Linn.) 

Plante  plus  petite  que  l 'Anémone  Sylvie , portant  de  longs 
poils  grisâtres.  — Tt(t  souterraine  presque  perpendiculaire, 
un  peu  allongée. — i>u(1Ih  à 3 ou  5 lobes  profonds,  eux-mêmes 
profondément  et  étroitement  lobés  et  étalés.  — Bractée*  3, 
également  très-divisées,  niais  plus  simplement  que  les  feuilles. 

— iviitceile  solitaire,  parlant  du  milieu  des  bractées,  garni  de 
quelques  poil»  appliqués.  — Népal»  6-10,  elliptiques,  obtus, 
rouges  eu  dehors  et  blanchâtres  en  dessus.  — tapltel  ovoïde, 
laineux  ; carpels  étroitement  bordes;  styles  filiformes  et  chauves. 
= Habite  les  Alpes  suisses,  et  peut  se  cultiver  dans  la  terre  de 
bruyère  des  rocailles  ombragées  et  fraîches.  voseiil.  A. 
Baldensis.  Linn.  fil.  manl.  78  ; Ali.  flor.  pedem.  n°  1928,  tab.  44, 
lig.  3 (grand  exempt.),  et  lab.  67,  fig.  2 (1785)  ; Vill.  hisl. 
duuph.  3,  p.  723,  lab  49  (feuille)  (1789).  — A.  alpina.  Scop. 
flor.  carn.  écl.  2,  n°  662,  lab.  26,  non  Linn.  — A.  fragifera. 
Wulf.  in  Jacq.  mise.  2,  p.  55;  Jacq.  icon.  rar.  tab.  !o3.  — A. 
mullifidu.  A.  P.  deCand.  syst  1,  p.  209  (1818);  prodr.  1,  p.  21 
(1824)  ; Deless.  icon.  sel.  1,  tab.  17  (1820)  (elle  ressemble  com- 
plètement à VA.  Duldensis  figurée  par  AIL,  lieu  cité  ci-dessus). 

— A.  uralcnsis ■ A.  P.  do  Cand.  prodr.  1,  p.  19,  selon  Hooker. 
(V.  V.  et  S.  S.  et  C ) 

13.  A.  de»  ttonrlatc*.  — A-  cor  ou  tt  fin  (Linn.) 

Tic*  souterraine  renflée,  courte.  — l-Vnilic»  deux  à trois  fois 
trilobées,  longuement  pétiolées;  lobes  courts,  divergents  ; pé- 
tiolules  fibrés,  mais  non  réticulés.  — Bractée»  sessiles,  larges- 
et  en  coin  à leur  base,  nigument  laciuiécs  au  sommet.  — 
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«Villtclle  cylindrique,  poilu.  — Fleur  grande,  solitaire,  de 
couleurs  très  variées.  — wépaU  obovales,  très-obtus,  h libres 
très-nombreuses,  aigument  et  presque  parallèlement  ramifiées. 
Ftamine*  A filets  rouges  et  anthères  noires.  — t api  tel  presque 
sphérique.  = Habile  les  contrées  méridionales,  où  elle  se 
trouve  en  abondance  dans  les  champs  qu'elle  émaillé,  dès  le 
mois  de  février,  de  ses  grandes  fleurs  très-diversement  colo- 
rées (voir  aux  variétés).  Elle  fait,  au  printemps,  le  plus  riche 
ornement  de  nos  jardins,  où  elle  n’est  pas  encore  assez  répan- 
due. = sunzsi l.  A.  coronaria.  Linn.  spec.  760(1764);  Mill. 
dict.  jard.  éd.  franç.  (1785)  1,  p.  235  et  236*;  Lamk.  encycl. 
bot.  I,  p.  165*  (1783);  ill.  tab.  496,  fig.  1 (1793)  ; bot.  mag.  lab. 
841  ; flor.  gr®c.  6,  tab.  514.  — A.  œnanlhe.  Ucria,  dans  Rœm. 
arch.  I,  p.  69.  — A . hortensia  tenui folia  sintplici  flore.  Clus. 
hist.  1,  p.  255  à 259,  avec  toutes  les  fig.  qu’elles  portent  (1601). 
— A.  tenuifolia.  J.  Bauh.  hist.  3,  p.  406,  fig.  1,  2,  3.  et  407,  fig.  1 
(1651).  — Voir  le  reste  de  la  synonymie  aux  variétés. 

Variét.  1,  J*une-n>M  (/}  coronaria  flavo-rubra).  Extrémité  des 
lobes  oudulée,  comme  frisée.  Fleurs  de  moyenne  grandeur, 
ô centimètres  1/2,  aplaties.  Sépals  à fond  jaune,  diversement 
panaché  de  rouge  cerise.  — Cette  variété  présente  beaucoup 
de  variation;  elle  est  simple  ou  diversement  doublée.  Cette 
deruière  modification  offre  des  étamines  diversement  péta- 
loldes.  Si  les  pétais  sont  courts  et  entassés,  ils  forment  une 
touffe  centrale  compacte,  entourée  de  grands  sépals  jaunes  et 
rouges.  D’autres  fois  les  étamines  pctalisées  sont  longues  et  ai- 
guës, et  atteignent  presque  la  longueur  des  sépals.  Cet  état  est 
moins  élégant.  Ces  diverses  variations  se  trouvent  même  dans 
les  champs  de  la  France  méridionale  et  & Nice.  Ce  sont  elles 
que  l’on  a longtemps  cultivées  presque  exclusivement.  — 
»•«£»<.!..  Lamk.  ill.  tab.  496,  fig.  1,  6.  (V.  Y.  S S.  etC.) 

Variét.  2,  sanguine  ( A . coronaria  sanguinea).  Toute  la  plante 
plus  forte  dans  toutes  ses  parties  que  dans  la  variété  précédente. 
Feuilles  très-amples,  à lobes  très-larges  et  moins  divisés.  Bou- 
tons brusquement  réfléchis  ! enveloppés  encore  dans  les  3 brac- 
tées, dont  la  base  et  les  lames  sout  plus  larges  que  dans  la 
ln  variété.  Fleurs  très  grandes  (7  A 13  centimètres),  d’un  beau 
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rouge  de  sang,  magnifiques  de  forme  et  de  couleur,  à onglets 
jaunâtres,  Irès-velus  en  dehors,  d’un  aspect  velouté  en  dessus. 
Sépals  très-larges,  se  recouvrant  par  leurs  bords.  — Cette  va- 
riété se  trouve  en  immense  quantité  dans  quelques  céréales  de 
Nice,  isolée  de  toutes  les  autres.  C’est  l'une  des  plantes  les  plus 
belles  de  forme  et  de  couleur  que  l’on  cultive  dans  nos  jardins. 
M.  Hénon  m’a  donné  la  variation  spontanée  à fleur  double.  Elle 
a été  recueillie  par  lui  dans  les  environs  de  Grasse.  Ses  sépals 
sont  moins  longs  et  moins  larges;  scs  étamines,  transformées 
en  pétais  aigus,  atteignent  les  trois-quarts  de  la  longueur  des 
sépals.  — Je  n’ai  pas  en  l'occasion  d'observer  en  abondance  les 
autres  variétés,  mais  celle-ci  offre  le  singulier  caractère  de  ses 
boutons  penchés  par  une  flexion  très-brusque  vers  le  tiers  su- 
périeur de  son  pédicelle.  (V.  V.  et  S.  S.  etC.) 

Variét.  3,  azurée  (A.  caronaria  azurea).  La  plante  est  plu* 
voisine  par  sa  grandeur  de  la  variété  jaune-rouge  ; elle  s'en 
rapproche  aussi  par  la  légèreté  des  découpures  de  ses  feuilles. 
Les  bractées  sont  aussi  moins  longues  que  dans  la  2e  variété, 
mais  scs  fleurs,  souvent  très-grandes,  sont  d’un  bleu-de-ciel 
admirable;  scs  beaux  sépals  sont  plus  obovales,  en  coin,  moins 
larges,  et  se  recouvrent  à peine  par  leur  base.  — Cette  variété 
présente  aussi  plusieurs  variations  : l’une  à sépals  étroits  à leur 
base,  ce  qui  donne  une  grande  élégance  et  de  la  légèreté  à la 
fleur  ; c’est  à elle  qu’il  faut  rapporter  VA.  pusilla,  A.  P.  dcCand. 
syst.  1,  p 197  (1818),  et  prodr.  1,  p.  18  (1824),  et  dans  Deless. 
icon.  sel.  1,  tab.  13  (1S20).  Nous  l’avons  aussi  trouvée  à Nice; 
M.  Risso  nous  l’a  donnée  sous  le  nom  de  A.  cœrulca,  et  il  en  a 
fait  depuis  son  A.  azurea.  — Une  2°  variation  a les  pétais  plus 
larges  à leur  base,  qui  se  recouvre  ; elle  a la  fleur  un  peu  moins 
élégante.  — La  3'  a la  fleur  demi-double.  C’est  dans  cet  étatqu’on 
la  trouve  parfois  dans  les  jardins.  ^V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

14.  A.  œil  de  paon.  — A.  finroxfnn  (Lamk.) 

Titre  souterraine  épaisse  , garnie  de  peu  de  racines.  — 
Feuille*  épaisses,  coriaces,  à 3 ou  5 lobes  atteignant  le  plu* 
souvent  la  base  de  la  lame,  et  en  forme  de  coin,  chacun  d’eux 
terminé  par  troii  petits  lobes  à trois  dents  acuminées  et  aiguës, 
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rappelant  dans  leur  forme  générale  celles  de  la  Sanicle  d'Eu- 
rope, dans  la  variation  où  la  lame  est  peu  profondément  lobée. 

— Bradée»  3,  épaisses,  oblongues,  souvent  entières  et  poin- 
tues, d'autres  fois  terminées  par  2,  rarement  par  5 dents  aiguës. 

— Pédoncule  nngulairement  arqué  sous  les  bractées  dans  la 
jeunesse  du  bouton,  toujours  uniflore.  — Pédteelle  gros,  ferme, 
cylindrique,  couvert  de  poils  couchés.  — Népal»  de  8 à 12  (dans 
les  fleurs  simples),  oblongs,  obtus,  d’un  beau  rouge-cerise  foncé, 

jaunâtres  à leur  base.  — Anthères  noires.  — Capitol = 

Cette  espèce  a 7-15  sépals  oblongs,  même  dans  les  charmants 
sites  de  Yillefranche,  près  Nice,  où  on  la  trouve  beaucoup  plus 
fréquemment  â fleurs  complètement  double,  et  où  lus  habi- 
tants la  connaissent  sous  le  nom  de  Régime.  Il  est  probable 
qu’elle  se  trouve  quelque  part  à 5 sépals.  Cependant  celle  es- 
pèce, et  surtout  VA.  des  fleuristes,  sont  si  abondantes  dans  le 
midi  delà  France  et  en  Piémont,  qu'on  doit  les  regarder  comme 
spontanées  dans  ces  localités,  quoique  Millcr  (dict.  jurd.  éd. 
franç.  1785,  vol.  1,  p.  242)  les  dise  originaires  du  Levant,  et 
qu’elles  s’y  trouvent  en  abondance,  surtout  dans  les  îles  de  l'Ar-. 
chipe!,  où  les  bords  des  champs  sont  couverts  de  toutes  les  va- 
riétés de  ces  fleurs,  mais  où  elles  viennent  simples.  Elles  sont  si 
communes  dans  les  champs  labourés  de  Crasse,  de  Cannes  ut 
de  Nice,  que  les  agriculteurs  ne  peuvent  les  détruire,  malgré 
tous  leurs  efforts. 

Variét.  I,  demi-double  (/l.  pavonia  fulgens , Mut.).  Fleurs 
grandes,  à sépals  oblongs  un  peu  aigus,  au  nombre  de  12-20. 
Etamines  et  carpels  dans  l'état  normal.  — • Se  trouve  dans  les 
bois,  particulièrement  d'OIiviers,  assez  rarement,  dans  cet  étal, 
mêlée  avec  la  fleur  complètement  double  dans  les  bois  des  en- 
virons de  Yillefranche,  près  Nice.  (Il  est  probable  qu’on  décou- 
vrira l’état  simple  quelque  part)  — sokksii..  A.  slellatam 
Redouté,  choix  de  plantes,  non  Lamk.  — A.  pavonina  fulgens. 
Mut.  flor.  franç.  1,  p.  9,  tab.  1,  fig.  1,  bonne.  — A fulgens.  Gay, 
herb.  de  Cand.  non  Hochslctl.  — A.  pavonina , var.  1 et  2.  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  18  (1824).  — Ancmone  hortensis  latifolio 
pleno  flore  coccineo.  dus.  hist.  I,  p.  262,  fig.  2 (1601),  bonne. 

— A.  pavonina.  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  tab.  49  (bonne  ; la 
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figure  ne  reproduit  pas  le  cercle  que  forme  le  jaune  de  la  base 
«les  sapais).  — A.  horlentit  acuti/lora.  Spach  , suit.  Buff.  7 , 
p.  251*  (1539). 

Variét.  2.  double  (y/.  pavonina  regincé).  Fleurs  grandes,  dont 
tous  les  oigancs  sont  transformés  en  sépals  oblongs,  un  peu 
aigus.  — Très-fréqiiPiite  dans  les  bois  de  grands  Oliviers  de 
V'illelranche , prèÿ  Nice,  et  souvent  cultivée  dans  les  jar- 
dins en  cet  état.  Les  sépals  ont  pris  la  couleur  verte  dans  cette 
déformation.  = vonua.  A.  pavonina  reginœ.  Sering.  herb. 
1843.  — A reginrç.  Risso  ! — A ■ horlentit  lalifolio  pleno  flore 
verticolore.  Clus.  hisl.  1,  p.  262,  fig.  1 (1601),  bonne.  — Vulgai- 
rement nommée  Reginœ , à Nice.  — A.  horlentit  Thorc,  lamj- 
238  (V.V.S.  elC.) 

15.  A.  palmée.  — .4.  ftntniatn.  (Lion.) 

Tlg-e  épaisse,  un  peu  en  fuseau  (imitant  une  racine),  garnie 
de  fibres  filiformes.  — Feuille*  en  cœur  à leur  base,  obtusé- 
ment  lobées  dans  leur  circonférence  et  finement  dentées.  — 
Bractée*  oblongues-linéaires,  entières  ou  rarement  étroitement 
dentée.  — SépaU  8-10,  oblongs,  légèrement  pointus,  jaunes. 

— Habile  l’Algérie,  l’Espagne,  près  Madrid  et  Valence,  etc.  — 
Il  est  probable  que  cette  espèce  doit  rentrer  dans  VA.  pavonina. 
Ses  feuilles  sont  plus  entières  qu’à  l’ordinaire  ; mais  la  forme 
des  bractées,  celle  des  sépals,  la  rapproche  plus  de  celle-ci  que 
de  VA.  étoilée,  qui  a ses  feuilles  très-étroitement  lobées.  Quanta 
la  couleur  jaune,  elle  se  montre  déjà  à la  base  des  sépals  de 
VA.  œil  de  paon  ; et  du  jaune  à l’orangé  et  au  pourpre,  le  passage 
est  fréquent.  = vobeici.  A.  palmata.  Linn.  spec.  758  (1764); 
Lamie,  encycl.  bot.  1;  p.  165*  (1783);  bot.  mag.  tab.  2070,  var. 
ulbida  ; Andr.  bol.  rep.  tab.  172;  bot.  reg.  tab.  200;  bot.  gard. 
n°  37,  tab.  1 — Anémone  hortensis  latifoHo  timplo  flavo  flore. 
Glus.  hist.  1,  p.  248,  fig.  2.  — Anémone  à feuillet  de  Cyclamc. 
Spach,  suit.  Buff.  7,  p.  252  (1839).  — A.  lobala  des  jardiniers. 

— A.  mulvifolia.  Linn.  selon  VValp.  rep.  1,  p.  21  (1842).  (V.  S. 
provenant  de  Sardaigne.  M.  Moins.) 

16.  A.  étoilée.  — A ■ alellata,  (Lanik.) 

Mge  souterraine  renflée,  garnie  de  racines  filiformes.  — 
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iVuilIp*  réniformes  dans  leur  pourtour,  mais  profondément  et 
simplement  lobées,  épaisses  ; lobes  en  coin,  garnis  au  sommet 
seulement  de  2 à 3 larges  dents  pointues  et  divergentes.  — 
Mri*rt <'•<•«  oblongues-linéaires,  aiguës,  l’une  d’elles  à 2 ou  3 dents 
étroites  et  terminales.  — Fl*>»r  plus  petite  que  dans  VJ.  œil  de 
paon.  — ttëpal»  oblongs-spatulés,  obtus,  étalés,  lilas,  rougeâ- 
tres, rosés  ou  même  presque  blancs,  toujours  grisâtres  en  des- 
sous. — Habite  le  midi  de  la  France,  sous  les  Oliviers,  surtout 
à Nice,  où  elle  égaye  les  pelouses  plantées  d’Oliviers  un  peu 
distants.  — Celte  espèce  pourrait  bien  n’être  qu’une  variété  do 
VJ.  œil  de  paon,  avec  laquelle  elle  a beaucoup  de  rapports, 
mais  la  plante  est  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties, 
et  les  sépals  sont  oblongs-spatulés  et  non  aigus,  comme  VA.  œil 
de  paon.  Dans  le  grand  nombre  d’individus  que  l’on  trouve  dans 
le  midi  de  la  France,  on  n’observe  pas  de  passage  entre  ces 
deux  espèces.  D’ailleurs,  Linné  semblerait  regarder  celte  espèce 
comme  une  modilicaiion  de  son  J.  hortensis,  qui  devrait  alors 
bien  plus  se  rapporter  à VJ.  œil  de  paon  qu’à  l 'étoilée.  Il  est  pro- 
bable que  des  semis  successifs,  faits  avec  intelligence,  prouve- 
ront un  jour  que  les  Jnémones  œil  de  paon,  palmée  et  étoilée,  ne 
sont  que  des  variétés  d’une  seule  espèce  à laquelle  on  pourra 
appliquer  de  nouveau  le  nom  de  J.  det  jardins,  que  Linné,  le 
premier,  lui  a donné.  = A.  stellala.  Lamk.  cncycl. 

bot.  1,  p.  166*  (1783);  Sweet,  lirit.  flow.  gard.  tab.  112;  Slurm. 
deuslchl.  flor.  46.  — A.  verticolor.  Salisb.  prodr.  361.  — J.  hor- 
tensia. Linn.  spec.  761  (1764);  Curt.  bol.  mag.  tab.  123.  — 
A.  dubia.  Bell.  app.  tab.  5.  — A hortensia  obtusiflora.  Spacb, 
suit.  BulT.  7,  p.  251”  (1839).  — Anémone  hortensia  lalifolio  sim- 
plici  flore  III.  Clus.  hist.  1,  p.  249,  fig.  2,  bonne  (1601), 
(V.  V.  et  S.  S.) 

CULTURE  ET  MULTIPLICATION  DES  ANÉMONES  PAR  FRAGMENTS 
DE  TIGES. 

La  première  opération  à faire  pour  la  culture  des  Anémones 
est  la  préparation  d’un  sol  qui  leur  convienne.  On  prend  des 
mottes  de  gazon  dans  un  lieu  frais,  un  peu  marneux  ou  calcaire, 
lorsqu’elles  sont  convenablement  dépomposées,  on  y ajoute  un 


Digitized  by  Google 


26  DICOTYLÈS.  COLL  AMELL  AIRES. 

peu  de  tourbb  ou  de  terre  de  bruyère  et  du  fumier  de  vache  ré- 
duit en  terreau,  on  le  retourne  tous  les  mois,  pour  que  l’air  le  pé- 
nètre bien,  que  le  mélange  se  fasse  le  plus  également  possible,  et 
que  les  matières  organiquessoient  parfaitement  décomposées.  On 
ne  doit  passer  celte  terre  à la  grille  que  pour  en  ôter  les  pierres, 
s'il  s’en  trouvait  dans  les  mottes  de  gazon.  Si  le  mélange  était 
trop  fin,  ses  molécules  se  colleraient  los  unes  aux  autres  pen- 
dant l’hiver  ou  les  grandes  pluies,  et  produiraient  un  milieu 
trop  compact,  que  les  racines,  en  assez  petit  nombre  dans  les 
Anémone s,  ne  pourraient  traverser.  En  y laissant  de  très-petites 
pierres,  qui  divisent  le  mélange,  les  tendres  fibrilles  radicales 
s’y  étendent  aisément  et  peuvent  en  absorber  les  liquides  né- 
cessaires à la  nutrition  des  plantes.  Il  faut  que  la  décomposition 
des  gazons  soit  complète  avant  d’employer  celte  espèce  de 
terreau. 

Miller  conseille  de  préparer  en  septembre  les  planches  qui 
doivent  recevoir  les  Anémones.  Ou  commence  par  creuser  le 
sol  d’un  mètre  et  d’en  enlever  la  terre  ; on  place  dans  le  fond  de 
ce  fossé  tout  ce  qu'on  a rejeté  de  la  terre  préparée;  on  le  re- 
couvre de  douze  à seize  centimètres  de  fumier  de  vache  bien 
décomposé,  ou  celui  qu'on  relire  d'une  couche  de  Melon  ou  de 
Concombre,  et  on  finit  de  remplir  le  fossé  avec  la  terre  prépa- 
rée d'avance,  de  manière  à ce  qu'il  y en  ait  au  moins  60  cenliui. 
d’épaisseur,  et  qu’elle  s'élève  au-dessus  du  sol  de  16  à 20  cenlim  , 
si  le  sol  est  liuinidc,  ou  de  7 à 8 s’il  est  sec.  Dans  le  premier 
cas,  les  planches  doivent  être  voûtées,  mais  plates  si  le  sol  est 
sec.  Si  la  terre  est  humide,  il  faut  faciliter  l’imperméabilité  des 
sentiers  par  de  la  tannée  ou  du  vieux  fumier,  sans  cela  les 
Anémones,  se  pénétrant  trop  d'eau,  pourriraient.  La  planche 
doit  être  établie  au  moins  deux  à trois  semaines  d’avance. 
Quand  on  veut  planter,  on  bêche  la  surface  à 12  ou  16  centim. 
de  profondeur,  on  l'égalise  au  raleau,  et  on  trace  en  croix  des 
lignes  à 16  centimètres  de  dislance  les  unes  des  autres,  de  ma- 
nière que  toute  la  surface  soit  divisée  en  carrés,  et  que  les 
> Anémones  y soient  placées  régulièrement,  on  creuse  à la  main 
chaque  carré  à la  profondeur  de  8 centimètres,  on  y place  les 
tiges  (vulgairement  racines)  le  bourgeon  en  haut.  La  planche 
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ainsi  garnie,  on  unit  la  terre  avec  le  dos  du  raleau,  de  luanière 
que  les  plantes  soient  couvertes  d’environ  5 cenlim.  de  terre. 
Le  meilleur  temps  pour  faire  cette  plantation,  quand  on  veut 
obtenir  des  fleurs  prinlaonières,  est  la  fin  de  septembre,  et  en 
octobre  pour  celles  qui  doivent  fleurir  plus  tard.  Un  temps 
couvert  et  une  pluie  douce  sont  très  favorables,  la  tige  très- 
sèche  s'humectant  graduellement  immédiatement  après  ; si,  au 
contraire,  la  terre  est  trop  sèche,  la  plante  languit  et  souvent 
pourrit.  On  doit  réserver  quelques  Anémone*  pour  remplacer 
celles  qui  auraient  souffert  de  l'hiver;  mais  elles  fleuriront 
quinze  jours  à trois  semaines  plus  tard  que  celles  qui  auraient 
été  plantées  en  automne.  Il  faut  avoir  surtout  soin  de  les  arro- 
ser au  printemps,  si  le  sol  est  trop  sec.  Les  plantations  faites 
en  automne  sont  beaucoup  plus  vigoureuses,  et  la  multipli- 
cation est  bien  plus  abondante.  C'est  celle  raison  qui  doit  en- 
gager ceux  qui  en  font  un  commerce  à les  planter  toujours  eu 
automne,  lors  même  que  leur  partie  foliacée  et  leur  fleuraison 
souffriraient  de  quelques  gelées  du  printemps.  Cependant,  si 
l’on  peut  les  préserver  du  froid,  les  tiges  souterraines  vivaces 
augmentent  beaucoup  en  volume,  lors  même  que  la  plantation 
a été  tardive. 

Dans  les  jardins  où  l’un  lient  à jouir  de  la  fleuraison  des  Ané- 
mones, on  établit  toujours  au-dessus  des  planches  des  cercles, 
ou  mieux  des  châssis,  sur  lesquels  on  peut  étendre  des  nattes 
ou  des  toiles  pendant  la  nuit,  lorsqu’il  fait  un  temps  défavo- 
rable. Cette  précaution  est  surtout  indispensable  au  printemps, 
quand  les  feuilles  commencent  à paraître  : sans  quoi  les  fleurs, 
quoique  très-doubles  précédemment,  fleuriront  simples,  les 
froids  piquants  ou  le  grand  vent  nuisant  au  développement  des 
organes  intérieurs.  C’est  ce  qui  a souvent  été  la  cause  que  plu- 
sieurs personnes  négligentes  ont  cru  avoir  été  trompées  par  les 
marchands,  ne  voyant  apparaître  que  des  fleurs  simples. 

Les  Anémones  plantées  en  septembre  commencent  à fleurir 
les  premiers  jours  d’avril  et  continuent  pendant  vingt  à trente 
jours,  selon  le  soin  qu’on  aura  pris  pour  les  garantir  du  soleil 
et  du  froid.  Celles  qui  auront  été  mises  en  terre  en  octobre 
Jeur  succéderont  et  seront  suivies  par  celles  plantées  au  prin- 
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temps.  De  sorte  qu’on  peut  se  procurer  une  succession  de  lieu-, 
raison  pendant  toute  l'année,  si  l'on  varie  avec  intelligence 
l'époque  dns  plantations. 

Les  feuilles  des  premières  planches  commencent  à se  flétrir 
à la  fin  d'avril,  et  il  faut  les  arracher  bientôt  après,  en  retran- 
cher les  liges  aeriennes  flétries,  et  les  laver  pour  entraîner  la 
terre  qui  pourrait  y rester  fixée,  les  étendre  sur  des  toiles  dans 
un  lieu  ombragé  et  aéré,  jusqu'à  ce  qu’elles  soient  entièrement 
sèches;  on  les  met  ensuite  dans  des  sacs  en  papier,  et  on  les 
tient  suspendues  hors  de  l’atteinte  des  souris  ou  des  autres  ani- 
maux qui  pourraient  leur  nuire.  On  doit  arracher  les  Anémones 
aussitôt  que  leurs  feuilles  sont  séchées,  car  elles  pousseraient 
bientôt  de  nouvelles  racines,  de  nouveaux  bourgeons,  se  déve- 
lopperaient aux  prnnières  pluies,  et  il  serait  trop  tard  pour 
les  retirer  de  la  terre.  En  les  mettant  sécher,  on  les  divise  faci- 
lement et  autant  que  chaque  courte  ramification  souterraine 
de  la  tige  se  trouve  pourvue  d’un  bourgeon  bien  conformé  ; 
mais  il  ne  faut  pas  trop  diviser  celles  dont  on  veut  obtenir  une 
belle  fleuraison.  Ces  tiges,  arrachées  et  séchées  convenable- 
ment, peuvent  se  conserver  dans  un  vase  clos  pendant  plusieurs 
années,  dans  un  véritable  état  léthargique,  dont  on  les  fait 
sortir  en  les  mettant  en  contact  avec  les  agents  atmosphériques 
cl  terrestres.  Quelques  fleuristes  assurent  même  que  cette  con- 
servation leur  est  favorable. 

Les  couleurs  principales  des  Anémones  sont  le  blanc-jaunâtre, 
le  rouge,  le  bleu  et  le  pourpre.  Elles  sont  parfois  panachées  de 
ces  diverses  couleurs  qui,  par  leur  mélange,  produisent  un 
charmant  effet.  En  établissant  la  plantation,  on  doit  chercher  à 
distribuer  les  diverses  couleurs,  si  on  les  connatt  d’avance. 
D'heureux  rapprochements  donnent  plus  d’éclat  à leur  beauté 
na  tutelle. 

CULTURE  DES  ANÉMONES  PAR  SEMIS. 

Si  l'on  cultive  des  anémones  simples,  on  pourra  marquer  les 
belles  variétés  et  faire  choix  des  tètes  de  fruits  ou  capilels  qui 
auront  bien  mûri,  ou  bien  on  s'en  procurera  des  graines  de 
jardiniers  de  confiance  Ou  prend  les  variétés  qui  ont  un  ccr- 
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tain  nombre  de  pétais,  mais  dont  une  bonne  partie  des  étamines 
ainsi  que  les  carpels  sont  encore  parfaitement  conformés.  Leurs 
graines  mûrissent  deux  ou  trois  semaines  après  la  fleuraison; 
on  ies  recueille  avec  soin  et  assez  à temps  pour  que  le  vent  ne 
les  enlève  pas,  et  avant  que  le  faisceau  de  filaments  soyeux  qui 
porte  chaque  carpel  ne  l’ait  soulevé.  On  conserve  les  graines 
ou  carpels  jusqu’au  commencement  d’août,  sans  les  détacher 
du  pédicellc  ou  queue  qui  les  porte.  On  sème  en  terrine,  en 
caisse  ou  même  en  pleine  terre  légère,  mais  auparavant  on 
froisse  bien  les  graines  entre  les  mains  avec  un  peu  de  sable 
sec,  pour  mieux  diviser  le  duvet  soyeux  qui  les  porte  ; puis  elles 
sont  répandues  le  plus  légèrement  possible  sur  la  terre  préala- 
blement nivelée.  On  les  couvre  ensuite,  au  moyen  d’un  petit 
tamis,  d’une  légère  couche  de  terre  fine,  jusqu'à  l’épaisseur 
d’environ  5 à 7 millimètres.  On  place  pendant  la  chaleur  de 
légères  nattes  ou  des  toiles  que  l’on  tient  élevées  un  peu  au- 
dessus  de  la  terre  au  moyen  de  très-légers  châssis.  On  les  arrose 
légèrement  de  temps  en  temps,  de  manière  à ne  pas  les  déter- 
rer. On  les  tient  découvertes  pendant  les  pluies  fines  et  tièdes 
et  la  nuit,  de  manière  à les  faire  jouir  de  l’heureuse  influence 
de  la  rosée,  et  on  diminue  les  abris  à mesure  que  la  chaleur 
décroît.  La  germination  commence  à se  manifester  hors  de 
terre  deux  mois  et  demi  après  l’ensemencement,  si  la  saison  a 
été  favorable  et  les  soins  assidus,  sans  cela  elles  restent  un  an 
sans  lever.  On  doit  entourer  alors  de  claies  ou  de  roseaux  la 
planche  ou  les  vases,  afin  d’empécher,  soit  le  vent  du  nord,  soit 
le  soleil.  Pendant  l’hiver,  on  préserve  le  jeune  plan  des  gelées, 
qui  soulèveraient  les  racines  et  les  dessécheraient  ensuite.  Ce 
sont  surtout  les  vents  froids  de  février  et  de  mars  qui  leur  sont 
les  plus  nuisibles.  Il  faut  les  en  préserver  avec  le  plus  grand 
soin,  ainsi  que  de  l’humidité  qui  les  fait  pourrir,  et  fait  perdre 
en  un  moment  tout  le  temps  consacré  au  premier  travail.  Au 
printemps,  si  la  saison  est  sèche,  on  les  arrose  légèrement,  pour 
faciliter  la  succion  et  le  développement  de  leurs  racines,  et 
lorsque  leurs  feuilles  sont  fanées,  si  les  jeunes  individus  ne  sont 
pas  trop  serrés,  on  enlève  toutes  les  herbes  et  on  disperse  une 
légère  couche  de  bonne  terre  au  moyen  d’un  tamis.  On  a soin 
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de  les  sarcler,  de  les  tenir  humectées  et  de  les  préserver  d’un 
soleil  ardent;  et  on  leur  donne  encore,  au  tamis,  un  peu  de 
terre  à la  fin  de  septembre.  Comme  les  nouvelles  racines  pous- 
sent de  bonne  heure  en  automne,  on  doit  avoir  grand  soin  de 
les  couvrir  à l'approche  des  gelées,  pour  éviter  qu'elles  ne 
soient  endommagées  et  leurs  racines  affaiblies  ou  détruites. 

Quand  le  semis  réussit  bien,  un  certain  nombre  d’entre  les 
Anémone j fleurit  dès  la  seconde  année.  On  peut  commencer  à 
marquer  avec  des  baguettes  celles  qui  plairont;  mais  il  ne  fau- 
dra en  détruire  aucune  avant  la  troisième  année,  lorsqu'on  les 
aura  vu  fleurir  pour  la  seconde  fois,  car  les  fleurs  ne  se  mon- 
trent dans  toute  leur  beauté  que  quand  les  racines  et  les  tiges 
sont  fortes. 

Si  les  racines  sont  trop  rapprochées  pour  que  les  plantes  se 
développent  bien,  on  saisit  le  moment  où  les  feuilles  se  dessè- 
chent à la  fin  de  leur  végétation  et  où  le  temps  est  sec,  pour 
faire  passer  la  terre  de  la  planche  du  semis  à travers  un  crible 
fin,  et  en  recueillir  le  jeune  plant.  En  séparant  la  terre,  on  doit 
avoir  soin  de  ne  pas  endommager  les  liges,  ni  les  racines,  et 
pour  cela  il  faut  prendre  de  très-grandes  précautions.  On  ni- 
vellera la  terre  de  la  planche  et  on  la  laissera  pendant  toute 
l’année  suivante  ; car,  malgré  les  précautions  prises,  il  y restera 
encore  beaucoup  de  jeunes  individus.  On  fait  sécher  à l’ombre 
les  Anémones  retenues  par  le  crible,  et  on  les  conserve  comme 
il  a été  indiqué,  jusqu’à  l'une  des  époques  désignées  pour  la 
replantation,  ou  même  en  la  faisant  précéder  la  première,  afin 
que  le  jeune  plant  ail  le  temps  de  prendre  asseï  de  force  jusqu'à 
l’année  suivante. 

Les  variétés  d’ Anémones  simples,  nommées  par  les  amateurs 
Pavois  ( 1),  fleurissent  pendant  une  partie  de  l'hiver  et  du  prin- 

(t)  On  devrait  faire  une  prompte  justice  et  plonger  dans  le  plus  prorond  oulili 
tes  noms  burlesques  que  les  amalcurs  ont  donné  aux  divers  organes  floraux 
de  ces  piaules.  Ils  nomment  mante  an  les  sépals  pétaloïdes  qui  Tonnent  la  pre- 
mière enveloppe  dans  la  fleur  simple  ou  double  (les  pétais  manquent  dans  ce» 
plantes).  La  culotte  est  l'onglet  autrement  coloré  que  le  sépal.  I.e  cordon  est  le 
deusième  rang  pétaloïdc  des  Anémones  doubles,  dû  i la  transformation  des  éta- 
minci  en  pétais,  quoique  incomplets.  Les  brquWons sont  les  carpeli  de  la  ciroon- 
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temps,  sous  châssis  ou  en  plein  air,  sous  un  climat  chaud.  H 
suffit  de  les  replanter  de  bonne  heure  en  automne. 

D'après  Miller,  les  Français  se  sont  adonnés  à la  culture  des 
Anémones  avant  les  Hollandais  et  les  Anglais.  TouttNzronT  cite 
deux  gentilshommes  français,  Maleval  et  Bachelier,  qui  ont 
beaucoup  contribué  à l’amélioration  de  ces  fleurs;  il  raconte  .H 
celte  occasion  un  tour  assez  plaisant  joué  à ce  dernier.  Un  con- 
seiller auquel  il  avait  constamment  refusé  des  graines  de  ses 
belles  Anémones,  ne  pouvant  en  obtenir  ni  par  flatterie  ni  par 
argent,  s’avisa  de  faire  visite  A lÎACUEMEn'avec  quelques-uns  de  ses 
amis  qui  étaient  dans  le  secret.  11  était  en  robe,  et  avait  ordonné 
à son  laquais  d'en  laisser  tomber  la  queue  sur  la  planche  des 
Anémones  qu'il  désirait  avoir  et  qui  étaient  mûres.  Il  se  promena 
longtemps,  conversant  sur  divers  objets,  et  lorsqu’ils  furent 
près  de  la  planche  d’Anémones,  un  malin  gentilhomme  com- 
mença une  anecdote  qui  fixa  l'attention  de  Bachelier  ; alors  le 
laquais  laissa  tomber  la  robe  sur  les  Anémones,  garnies  de  leur 
duvet  soyeux,  qui  s'attacha  facilement  à l’étoffe  que  le  domes- 
tique releva  aussitôt.  Le  conseiller,  après  avoir  pris  congé  de 
Bachrlieii,  se  retira  chez  lui,  recueillit  avec  soin  les  semences 
qui  étaient  fixées  à la  robe,  les  sema,  et  par  ce  moyen  su  pro- 
cura les  belles  fleurs  si  longtemps  convoitées- 

Genre  4.  Pnlsatillc.  — Pulsalilla.  (Tocbnef.) 

Racine  fibreuse.  — Tl*e  courte,  souterraine,  gazonnante. 
— Feuille*  partant  de  dessous  terre,  plus  ou  moins  profon- 
dément et  étroitement  palmatilobées,  ordinairement  garnies  de 
longs  poils  mous.  — Fleura  ordinairement  solitaires,  partant 
d’un  pédoncule  qui  naît  de  dessous  terre,  et  porte  à son  sommet 
3 bractées  profondément  divisées  en  lanières  linéaires,  ou  plus 
rarement  de  3 bractées  semblables  aux  feuilles,  mais  réduites. 
C’est  de  leur  centre  que  part  la  fleur  plus  ou  moins  longue- 

lérenre  transformes  en  pelais  en  dedans  du  cordon  des  étamines  pétsloïdes  dé- 
formées. I.c  nom  de  panne  ou  peluche  est  donne  sux  carpels  du  contre  transformés 
en  petits  pelais  pointus. 
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nienl  pcdicellôe.  — Hr|ml«  5 à 6,  libres,  ovales  ou  ohlongs. 
eoucerts  extérieurement  de  longs  poils  soyeux , longtemps  persis- 
tants. — nuis.  — Etamine*  très -nombreuses,  à 

anthères  jaunes  et  ovales.  — Carpelw  très-nombreux,  rou- 
verts de  très-longs  poils,  comme  le  reste  de  la  plante,  et 
terminés  par  de  très-longs  styles  poilus , semblables  à ceux  des 
Clématites,  et  parlant  d'une  expension  presque  sphérique  du 
sommet  du  pédicelle.  = Les  espèces  peu  nombreuses  qui 
composent  ce  beau  genre  sont  toutes  des  régions  septentrio- 
nales ; toutes  doivent  orner  nos  jardins  d’agrément.  L’aspect 
tout  particulier  des  fleurs,  des  fruits  et  des  feuilles  de  ce  genre, 
et  leur  différence  tranchée  d’avec  celui  des  vraies  Anémones, 
doivent  décider  les  botanistes  à reprendre  cet  ancien  genre 
proposé  par  Toirnefort.  wnr.ni..  Pulsatilla.  Tournef.  inst. 
p.  284  (1719);  Mill.  dicl.  jard.  éd.  franc.  6,  p 160  (1785)  ; 
Spreng.  syst.  2,  p.  663  (1825);  Spach,  suit.  Buff.  7,  p.  253 
(1839).  — Anemone,  sect.  Pulsatilla  et  sect.  Preonanthus. 
A.  P.  dcCand.  sysl.  1,  p.  189  et  193  (1018);  prodr.  1,  p.  16 
cl  17  (18-24). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Pci.satim.e. 

§ I . Di  nciecs  semblables  aux  feuille». 

1 . t*.  dm  Ai.ru  (P.  Alpina)  Bradées  ainsi  que  les  feuilles  2 à A fois  pcnnatilnbécs'. 

Variét.  1.  (leurs  blanches  (P.  alpina  albiflnra). 

'1.  Heurs  jaunes  (/*.  alpina  sulpharea). 

§ î.  Bmets e»  à lobe t linéaire»,  non  semblable»  aux  feuille». 

2.  P.  Coqcu-Olfü*  ( P , vulgaris).  Bradées  et  feuilles  tres-sojeuses.  Fleurs  à 

peine  inclinées,  étalées  (au  soleil)  dans  toute  la  longueur  des  sépals.  Sépals 
cl, longs,  lilas,  denii-lrausparenls,  une  fols  plus  longs  que  les  étamines. 

5.  P.  ne  HosTscx*  (P.  moniana).  Bradées  d'un  aspect  gris  et  male,  ascendantes. 
Sépals  brun-pourpre,  opaque,  une  fois  plus  longs  que  les  étamines.  Feuilles 
à lobes  linéaires. 

4.  P.  dss  rues  (P.  pralensis).  Feuilles  lobes  ubtongs-linéaircs,  plus  larges  que 
reus  des  espèces  précédentes.  Fleur  portée  sur  un  pédirclle  rigidement  et 
brusquement  arqué,  plus  gros  que  dans  les  précédentes.  Sépals  oblongs- 
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obtus,  i peine  plu»  long»  que  le»  étamines,  contre  lesquelles  ils  sont  appli- 
qu&,  mais  coarbés  en  dehors  près  du  sommet. 

5.  P.  DK  «ALLER  (P.  UaUeri).  Lobes  de*  feuilles  oblong»,  très-obtus,  plus  courts 

que  dans  les  espèces  précédente»,  et  manifestement  en  coin  i leur  base. 
Sépals  comme  dans  la  P.  Coquelottrde. 

6.  P.  Etalée  {P.  patent).  Feuilles  se  développant  après  les  fleurs;  lobes  longue- 

ment cunéiformes,  moins  divisés  et  imitant  la  liauphinclUt  de  montagne. 
Fleurs  semblables  à celles  de  la  P,  Cu.ptelourde. 

7.  P.  frirtarsièr»  (P.  vernulis).  Feuilles  à lobes  larges,  courts,  ovales  ou  en 

coin,  terminés  chacun  par  3 à 5 dents  larges  cl  aigués.  Sépale  oblonga-obtus, 
ascendants,  violâtres  en  dessous  et  couvors  de  long»  poils  soyeux  d’un  blanc 
jaunâtre. 

§ 1.  Bractées  semblables  en  feuilles \omencl.  p.  Anémone,  sect.  Preo- 

nanthus.  A.  P.  de  Cand.  sjst.  1,  p.  193  (1818);  prodr.  I,  p.  17(185*).  — 
Preonamhus.  Ebrh.  selon  Spach,  suit,  buff.  7.  p.  288  (1839)r 

l.  Pubatllle  des  Alpes.  - PttUnUUa  te f /si tus 

Plante  de  2;  à 4 centimètres.  — Tiee  souterraine  épaisse, 
noire  ; rameau  aérien  gros,  ferme,  portant  trois  bractées  en 
anneau,  du  milieu  desquelles  part  un  pédicelle  uniflore.  — 
* milles  à circonscription  réniformes.  triangulaires,  trois  fois 
palmatifides  ; lobes  pétiolulés,  les  derniers  oblongs,  aigument 
dentés,  garnis  de  quelques  longs  poils,  assez  semblables  aux 
feuilles  de  l’Anthrisque  sylvestre.  — Bractées  semblables  aux 
feuilles,  mais  moins  divisées  et  à pétiole  dilaté.  — Périt  celte 
parfois  accompagné  près  de  son  sommet  d’une  bractéole  péla- 
lotde.  — ScpiiU  5 à 8,  ovales,  pétaloïdes,  garnis  de  longs  poils 
soyeux  en  dehors,  blanc-jaunâtre  en  dessus  et  bleuâtres  en 
d^sous,  ou  entièrement  jaunes.  — t'arpcls  très-nombreux, 
tres-divergents  pendant  la  maturation,  et  couverts  de  longs 
poils  étalés.  — Habite  les  pâturages  des  Alpes,  où  elle  varie 
eaucoup  de  grandeur.  On  la  cultive  comme  plante  d’orne- 
ment. Elle  est  très-remarquable  par  ses  grandes  fleurs  blanches 
violelécs  ou  jaunes,  et  son  feuillage  très-divisé.  ~ aiihlail. 
Pulsatilla  alpina.  Delaïbr.  dans  Spreng.  syst.  2,  p.  6G2  (1825)  ; 
Spach,  suit.  Buff.  7,  p.  255  (1839);  Vill.  hist.  dauph.  3,  p,  726 
(1789).  — P.  alba  et  P.  Burseriana , 1"  var.  Reichenb.  flor.  germ. 
excurs.  — Anemone  alpina.  Linn.  spec,  760  (1764);  Jacq.  flor. 
Tome  3.  v 
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austr.  lab.  85,  var.  micrantha  ; bot.  mag.  tab.  2007  (1820)  J 
Lodd.  bot.  cab.  tab.  1017.  — A.  apiifolia.  Hopp.  herb.  — A. 
mille  foliota.  Berlol,  amœu.  374.  — A.  sylveslrit  //.  Clus.  hist. 
p.  245,  avec  une  bonne  figure  (1601).  (V.  Y.  S.  S.  et  C.) 

Variét.  1,  Heur*  blanche»  (P.  alpina  albiflora,  Spach).  Fleurs 
blanches  ou  teintées  de  bleu  à l'extérieur.  — Toute  la  nomen- 
clature citée  à l’espèce  se  rapporte  à celte  variété. 

Variét.  2,  fleur»  jaune»  (P.  alpina  sulpliurea,  Spach).  Plante 
plus  petite  que  la  précédente.  Feuilles  moins  grandes,  plus 
poilues.  Fleurs  jaunes.  — Moins  fréquente  sur  les  Alpes 
que  l’autre  variété.  = somiCL.  Pulsatilla  luira  pastinacce  syl- 
vestris  folio.  C.  Bauh.  pin.  177.  — P.  alpina  lulea.  Spach,  suit, 
buff.  7,  p.  254  (1839).  — A.  tulphurca.  Linn.  fil.  tuant.  78.  — 
A.  apiifolia.  Scop.  flor.  carn.  n°  603;  Wulf.  in  Jacq.  mise.  2, 
p.  77,  tab.  4;  Willd.  spec.  2,  p.  1276  (1799).  — A.  myrrhidi- 
folia,  var.  2.  Yill.  dauph.  3,  p.  727  (1789).  (V.  Y.  S.  et  S.  C.) 

§ 2.  BracU’tt  à lobas  [linéaires  non  digues. — Morncnd.  Anémone,  »cct.  Pul- 
satilla.  A.  P.  de  Cand.  «yst.  I,  p.  189  (ISIS);  prodr.  1,  p.  16  (1824).  — 
Tout  ce  paragraphe  renferme  des  piaules  dont  les  caractères  soûl  générale- 
ment peu  tranchés.  Il  faudrait  peut-être  diminuer  le  nombre  des  espèces. 

2.  P.  Coqnelonrdc.  — P.  vutgnfis.  (MM.) 

Racine  allongée,  presque  en  fuseau.  — Plante  entièrement 
couverte  de  longs  poils  blancs  soyeux.  — Titre  gazonnante,  peu 
rameuse  sous  terre.  — feuille»  2 à 5 fois  pennatilobées  ; lobes 
linéaires,  aigus,  essentiellement  terminés  par  un  pinceau  de 
poils  soyeux  parallèles.  — Bradée»  très-soyeuses.  — fleur  à 
peine  inclinée , belle,  demi-étalée  au  soleil , dans  toute  l'étendue  de 
ses  sipals.  — Sépal»  oblongs,  demi- transparents,  lilas  tendre , une 
fois  plus  longs  que  les  étamines.  — Habite  les  terrains  secs  et 
herbeux  d’une  grande  partie  de  l’Europe,  et  surtout  de  la 
France,  où  elle  est  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Coque- 
lourde  ; Suisse,  environs  d'Orbe  1 Trop  peu  cultivée  dans  les  jar- 
dins où  les  belles  fleurs  printannières  sont  rares.  Elle  y forme, 
au  bout  de  quelques  années,  de  belles  touffes  de  feuilles,  du 
milieu  desquelles  s'élèvent  longlemps  des  fleurs  très-élégantes. 
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ti  «otfc%<x.  Pulsatilla  vulgaris.  Mil),  ilict.  janl.  éd.  jrartr.  6, 
p.  ICI  (1785);  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  255  (1839);  C0U.  dcss! 
cons.  bot.  Lyon,  fig.  1,  très-bonne  (IS47).  — Pulsatilla  vulguris 
foins  decompositis pinnatis,  flore  nutanle  limbo  credo.  Linn.  hort. 
clilT.  p.  223  (i).  — P.  Rogenhardiana.  Reichenb.  flor.  gémi, 
lab,  1 et  o,  n°  4657,  b.  — Pulsatilla  vulg ans  dilnliorc  flore.  CIus. 
List.  p.  240,  lig.  1,  passable  (1001).  — An emone Pulsatilla.  Linn. 
spec.759  (1764);  Smith,  engl.  bot.  tab.  51  ; flor.  dan.  lab.  153; 
Hook.  flor.  fond.  lab.  44.  — A.  inlermcdia.  Scliult.  obs.  p.  101. 

— Vulg.  Coquclaurde,  Pulsatille,  Herbe  au  vent,  Fleur  de  Pûmes 
(V.  V.  S.  et  C.) 

3.  P.  de  montagne.  — P.  tnontann.  (Hoppe.) 

Racine  courte.  — Plante  garnie  de  poils  grisâtres,  beaucoup 
moins  nombreux  que  ceux  de  la  précédente  et  d’un  aspect 
triste.  — Tl*e  gazonnanle,  courtemenl  rameuse.  — retailles  2 
à 3 fois  pennatilobées,  plus  ternes  que  celles  de  la  P.  Coquelourde. 

— Bractées  linéaires  d'un  aspect  gris  et  mat , mais  non  soyeux , 
et  ascendantes.  — l'ienr»  mollement  inclinées  d’abord,  d’un 
brun  sombre,  rarement  rougeâtre,  se  dressant  et  s’ouvrant  un 
peu  par  la  moitié  supérieure  de  ses  sépals.  — MépaU  oblongs, 
d’un  aspect  velouté  mais  terne,  opaques,  une  fois  plus  longs  que 
les  étamines.  Habile  les  clairières  gazonneuscs  des  bois 
secs,  exposés  au  midi.  Très-abondante  dans  quelques  localités 
des  environs  de  Lyon  (Pope,  plaine  de  Roy,  Décine,  Bron,  etc.); 
en  Suisse  (Valais!).  Réussit  très-bien  cultivée  dans  les  jardins 
secs,  en  groupe  ou  en  bordure;  elle  y forme  des  touffes  très- 
épaisses  et  y fleurit  facilement.  Elle  est  ordinairement  d’un 
brun  foncé,  rarement  rougeâtre.  — C’est  celle  espèce  que  les 

(1)  Si  i cette  époque  (1737)  Linné  u’cùtpas  employé  la  désignation  des  espèces 
par  des  phrases  caractéristiques,  comme  ses  prédécesseurs,  on  citerait  l'auteur 
suédois  à la  suite  de  la  Vultatllla  vu/garis,  et  à cette  époque  il  axait  établi  taci- 
tement le  genre  Pulsatille  qu'il  abandonna  ensuite.  C'est  donc  h Mili.sk  qu'il  faut 
en  attribuer  la  priorité.  La  nomenclature  linnéenne  des  espèces,  appliquée  ac- 
tuellement à toute  l'histoire  naturelle,  ne  date  que  de  la  publication  de  son 
Spcdes  plaiilarniH,  dont  la  première  édition  o paru  i l'Iiu  (prononcez  Oubn) 
•u  175}. 
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médecins  emploient  à Lyon,  et  non  la  P.  des  prés.  — aohesci.. 
P.montana.  Hoppe,  dans  Reichenb.  flor.  germ.  icon.  planch.  52, 
n#  4655  (sa  variété  bicolor  ne  me  parait  pas  en  différer).  Dcss. 
cons.  bot.  Lyon,  fig.  3,  très-bonne.  — Pulsatilla.  Tournef.  inst. 
tab.  148,  fig.  A,  très-bonne(1719).  — Anemone  intermedia.  Hoppe. 

/[.  montana.  Hoppe.  — A.  Pulsatilla  nutans.  Gaudin,  flor. 

helv.  — A.  longipetala.  Schleichl  plant,  exs.  dans  herb.  de  Cand. 
— A.  pratensis.  Balb.  flor.  lyonn.  p.  6 (1827),  nonMill.  — Ane- 
mone et  Pulsatilla  nigricans.  Chaumeton  et  Poir.  flor.  méd.  1. 1, 
pl.  25,  bonne  (mais  ce  ne  paraît  pas  être  la  Pulsatilla  nigricans 
Stcerk,  dont  je  n'ai  pas  la  ligure  sous  les  yeux).  Sans  bonnes 
figures  ou  sans  exemplaires,  il  est  impossible  de  faire  d autres 
citations  sévères.  Nous  avons  reçu  en  1839,  du  jardin  de  Bonn, 
des  graines,  sous  le  nom  d 'A.  atbana,  qui,  si  l’étiquette  était 
exacte,  ont  produit  bien  certainement  VA.  pratensis  l Faudrait-il 
y rapporter  encore  VA.  albana  comme  synonyme.  (V.V.S.  etC.) 

*.  P.  des  pré*.  — P.  prnlentiê.  (Mill.) 

Rac-iii<»  — Plante  garnie  de  poils  soyeux,  moins  abon- 

dants que  dans  ta  P ulsatille  Coquelourde.  — 'lie®  souterraine 
gazonnanle,  courtement  rameuse.  — Feuille»  2 à 3 fois  penna- 
tifides,  à lobes  oblongs-linéaircs , moins  étroits  que  dans  les  espèces 
précédentes.  — Bradée*  linéaires , manifestement  plus  étalées 
que  dans  les  premières.  — ■ Fleur*  portées  sur  un  pédicellc  court , 
rigidement  et  brusquement  arqué,  plus  gros  que  dans  les  autres 
espèces,  plus  poilus.  — SépnW  oblongs , obtus,  fortement  appli- 
qués sur  les  étamines,  à peine  plus  longs  qu’elles,  d’un  pourpre 
foncé  très-terne,  et  dont  les  sommets  sont  réfléchis.  = Cette 
plante,  qui  paraît  assez  commune  en  Allemagne  ( Berlin,  le 
prof.  BhunnbrI),  n'existe  ni  en  France,  ni  en  Suisse.  Elle  est  cer- 
tainement très-distincte  des  deux  premières.  Elle  se  cultive  faci- 
lement et  forme  des  touffes  comme  les  précédentes,  mais  elle 
est  bien  moins  élégante  qu’elles.  — vontvu..  P.  pratensis. 
Mill.  dict.  jard.  n°  2,  6,  p.  101  (1785);  Dessins  du  Conservât, 
bot.  de  Lyon,  fig.  1 ! très-bonne.  — P.  vulgaris  saturaliorc  flore. 
Clus.  hisl.  1,  p.  ‘24 G,  avec  fig.  bonne.  — P.  nigricans.  Stœrk,  de 
usu  Puis,  avec  fig.  d’après  Wnlp.  rep.  1,  p.  17  (1842).  — Ane- 
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mone  pratensis.  Linn.  spec.  760  (1764);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  191  (1S18);  prodr.  1,  p.17 (1824);  Sims,  bot.  mag.  tab.  1865, 
selon  de  Candollc  (mais  je  n’ai  pas  vu  la  %.).  Walp.  rep.  1, 
p.  18,  rapporte  à cette  espèce  YA.  sylveslris,  Yill.  hist.  dauph.  3, 
p.  726  (1789),  mais  je  pense  qu’il  faut  le  rapporter  à la  P.  mon- 
lana,  car  la  P.  pratensis  n’a  pas,  que  je  sache,  été  trouvée  en 
France  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

5.  P.  de  Haller.  » P.  Halle  ri,  (Presl.) 

Racine  ....  — Parties  aériennes  entièrement  couvertes  do 
longs  poils  blancs  et  soyeux.  — Feuille»  2 fois  pennatilobécs  ; 
lobes  oblongs  très-obtus,  plus  courts  que  dans  la  P.  Coquelourde , 
et  les  plus  grands  en  coin  à leur  base.  — Bractée*  très-soyeuses 
et  Irès-clroites,  ascendantes.  — Sépal*  oblongs,  demi-transpa- 
reuts  et  lilas,  comme  ceux  de  la  P.  Coquelourde,  à laquelle  la 
plante  ressemble  beaucoup.  = Habite  la  vallée  St-Nicolas 
(V allais  I),  en  Piémont  et  dans  les  Pyrénées  orientales.  A intro- 
duire dans  les  jardins,  où  elle  serait  d’un  effet  au  moins  aussi 
beau  que  la  P.  Coquelourde.  — sohf.mix.  P.  Halleri.  Presl.  flor. 
Czechica,  1,  p.  112,  selon  Walp.  rep.  1,  p.  15  (1842).  — Anémone 
Halleri.  Ail.  flor.  pedein.  n"  1922,  tab.  80,  fig.  2 (1785),  figure 
mauvaise,  indiquant,  comme  toutes  les  figures  de  cet  ouvrage, 
des  plantes  plus  grandes  que  nature  et  souvent  durement  gra- 
vées; bot.  cab.  940  ; Heichenb.  flor.  germ.  tab.  55.  — A.  putens. 
Hopp.  app.  Sturm,  herb.  46,  d’après  Walp.  rep.  1,  p.  15  (1842), 
qui  en  cite  une  variété  à fleurs  blanches,  une  & fleurs  jaunes, 
et  uno  autre  à poils  dorés.  (V.  S.  S ) 

6.  P.  étaler.  — jp.  païens.  (Mlll.) 

Plante  couverte  de  longs  poils  soyeux Feuille»  se  dévelop- 

pant après  les  (leurs , longuement  pétiolées  ; lames  réniformes 
dans  leur  circonscription,  doublement  trilobées;  lobes  large- 
ment cunéiformes , imitant  ceux  de  la  ûauphinellc  de  montagne , 
chaque  lobe  terminé  par  2 ou  3 dents  très-aiguës  et  profondes, 
à réseau  grand  et  oblong.  — Bractée»  linéaires-aiguës,  très- 
étroites,  les  plus  longues  du  genre.  — Fleur»  ressemblant  en 
tout  à la  P.  Coquelourde,  et  presque  plus  mollement  poilue;  on 
dit  qu’elles  sont  jaunâtres  en  Sibérie,  pourpres  en  Allemagne 
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et  blanches  en  Pologne.  — Reçue  de  M.  de  Sternberc,  pro- 
venant du  mont  Radisker,  en  Bohême.  Cette  belle  espèce  est 
celle  du  genre  qui  a les  plus  larges  et  les  plus  grandes  feuilles  ; 
elle  mérite  bien  encore  d’être  cultivée  dans  nos  jardins  fleu- 
ristes, comme  elle  l’était  anciennement  en  Angleterre,  au  temps 
de  Miller.  = s»*ev<  l.  P.  païens.  Mill.  dict.  jard.  n"  4,  et  éd> 
franç.  6,  p.  162  et  163  (1785).  — P.  Nutlaliana.  Spreng.  syst.  2, 
p.  663  (1825).  — Anemone  patens.  Linn.  spec.  759  (1764)  ; Sims, 
bot.  m#g.  tab.  1994,  var.  jaunâtre,  — A.  Nutlaliana.  À.  P.  de 
Cand.  syst.  1,  p.  193  (1818);  prodr.  1,  p.  17  (1824). — A.  Ludo- 
viciana.  Nuit.  gen.  amer,  et  jours,  philadelph.  5,  p.  158,  tab.  8. 

— A.  Wolfgangiana.  Bess.  — Clematis  Nutlaliana  Pursh.  (V.S.  S.) 

7.  P.  prfntannlère.  — p.  vemalit.  (Mill.) 

Badine  du  volume  d’une  plume  d’oie.  — Piente  couverte, 
dans  sa  jeunesse,  de  poils  soyeux,  roussâlres,  très-nombreux. 

— l'cullles  pennatilobées  ; lobes  larges,  épais,  courts , ovales  ou 
en  coin,  terminés  chacun  par  3 à S dénis  larges  et  aiguës.  — 
Bractée*  divisées  profondément  en  longues  lanières  linéaires,  ai- 
guës, très-soyeuses. — iN-dieeUe  dépassant  peu  les  bractées  à la 
fleuraison.  — Népal»  oblongs-obtus,  ascendants,  violâtres  en  des- 
sous, et  couverts  de  longs  poils  soyeux,  d’un  blanc  jaunâtre.  — 
Habite  les  Hautes-Alpes.  A cultiver  parmi  les  rocailles  fraîches 
adossées  à un  mur  cl  tenues  humectées.  = .'io.uuiii.  P.  verna- 
lis.  Mill.  dict.  jatd.  cd.  franç.  vol.  6,  p.  161,  n"  3 (178b);  Reich, 
flor.  germ.  tab.  59,  avec  3 fig.;  Spreng.  syst.  2,  p.  664  (1825); 
Slurni,  deutsch.  flor.  fas.  13.  — Pulsatilla  lutca  apii  hortensis 
folia.  Hall.  hist.  n°  1147,  tab.  21,  fig.  3 (1763),  bonne.  — A.  ver - 
nalis.  Linn.  spec.  759  (1764).  (Y.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 

Genre  6.  Adonis.  — Adonis.  (Lin\.) 

Plantes  annuelles  ou  vivaces,  ordinairement  chauves.  — 
Feuille*  profondément  2 ou  3 fois  pennatifides  ; lobes  très- 
nombreux,  linéaires.  — Fleur»  sotilaires  à l'extrémité  des  ra- 
meaux, régulières  et  complètes.  — SépitlM  5,  libres,  demi- 
pétaloïdcs,  tombauts.  — Pétul»  S ou  plus,  sans  glande  ou 
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appendice  d leur  base.  — Etamine*  très-nombreuses,  libres. 
— Carjvclsi  nombreux,  imitant  un  épi  plus  ou  moins  allongé 
et  renfermant  une  graiiic  pendante.  = Ce  joli  genre  renferme 
des  plantes  indigènes  de  l’ancien  continent.  Les  espèces  an- 
nuelles sont  souvent  dans  nos  céréales,  tandis  que  celles  qui 
sont  vivaces  se  trouvent  sur  les  montagnes.  Toutes  sont  âcres 
et  vénéneuses.  = xombhl.  Adonis.  Dill.  gicss.  uov.  geu. 
p.  109,  tab.  4;  Gaerln.  fruct.  1,  p.  355,  lab.  74  ; Larak.  ill. 
498.  — Quelques  Adonis  et  Hellébores  de  G.  Bauh,  quelques 
Renoncules  de  Tournef.  et  de  Linu.  — Flos  Adonis,  Œil  d’oi- 
seau, Ailes  de  faisan. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Adonis. 

§ I . Espicts  annuelles. 

i.  Adonis  DES  rofcttis  (A.  potUtrum).  Pi'lals  concaves,  «e  recouvrant  par  leur* 
l>o rds,  rouge  foncé  ; aucune  saillie  au  bord  supérieur  du  carpel,  terminé  par 
un  si) le  étroit. 

S.  A.  oV.it  (d.  ecuivalit).  PélaU  planes,  élroils,  distants  ; large  dent  obtuse  sur 
le  bord  supérieur  du  carpel,  éloiguée  du  style  fortement  ascendant. 

3.  A.  éclatant  (d.yluwroce).  Pétais  plaues,  étroits,  illégaux  ; large  dent  obtuse 
sur  le  bord  supérieur  du  carpel,  très* près  du  style  brusquement  ascendant. 

§ 2.  Espèces  vivaces. 

A.  A.  rr.i.NTANsitn  (d.  vcrnaüi).  Feuilles  scssiles,  les  inférieures  réduite*  à un 
pétiole  dilaté,  sans  lames.  Carpels  réticulés;  style  court. 

S.  A.  cas  Prr.è.xàss  (A.  Pijrcnaiicq).  Feuilles  longuement  péliotées,  lobes  linéaires 
très-aigus.  Carpels  non  réticulés,  terminés  par  un  long  bec  pyramidal  triang. 
C.  A.  des  Apennins  (d.  Apennina).  Feuilles  péliolécs,  lobes  oblongs-obtus.  Car- 
pets  non  réticulés,  terminés  par  uu  long  bec  pyramidal,  triangulaire. 

§ 1.  Espèces  annuelles.  — Fleurs  ronges  ou  jaunes.  (Genre  Adonis,  Spach,  qui 
en  exclut  les  especes  vivaces.) 

I.  Ailoulv  des  poètes  (Goutle  de  sang).  — Atfonia  poe- 

tnrum.  (Spach.)  (1) 

Piaule  annuelle,  très-rameuse  (dans  nos  jardins),  chauve.  — 
Tige  et  5tmnen.it  striés.  — Feuille*  profondément  trois  fois 

I)  Nous  croyons  devoir  adopter  la  dénomination  proposée  par  M.  Spacu,  ut» 
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pcnnatilobécs  ; lobes  linéaires.  — Fleur*  rouge  foncé,  portées 
sur  un  pédicclle  strié.  Bouton,  au  moment  de  l’épanouissement, 
pouvant  se  comparer  à une  goutte  de  sang;  aussi  est-ce  sur 
celte  ressemblance  que  les  poêles  ont  fondé  la  fiction  mytholo- 
gique d Adonis  mourant,  transformé  en  plante  par  Vénus.  

*«-ppl«  5,  obovales,  presque  membraneux,  teintés  de  rouge, 
élalés-réfléchis.  — 5-8,  obovales-circulaires,  concaves 

et  infléchis  bord  sur  bord.  — Kinmtuo*  nombreuses;  filets  à 
peine  dilatés  ; anthères  presque  circulaires,  aplaties,  noires. 

(arpcls  réunis  en  capitel  courtement  oblong,  irrégulière- 
ment ovoïdes,  pointus  au  sommet  et  légèrement  lacuneux  ; bord 
supérieur  sans  saillie,  en  forme  de  dent  obtuse.  Fibres  réguliè- 
rement arquées  depuis  la  base  du  carpe  jusqu’au  style  qui  fait 
suite  au  bord  supérieur  du  carpe,  sommet  crochu,  base  très- 
etioile.  — Habile  parmi  les  céréales  de  la  France,  de 
1 Espagne  et  de  1 Italie,  d’où  il  a été  transporté  dans  nos  jardins, 
où  il  se  resème  naturellement  en  gardant  depuis  près  de  deux 
siècles  et  demi  la  forme  rameuse  de  ses  tiges  et  celle  de  ses 
fleurs  (voir  la  figure  qu’en  donne  Léci use  ou  Ci.usms,  qui  signale 
et  figure  cette  plante  en  1001,  dans  les  jardins  belges,  absolu- 
ment telle  qu’elle  est  de  nos  jours.  — Cette  jolie  espèce  com- 
mence h fleurir  au  printemps  et  continue  à se  ramifier  et  à fleurir 
jusqu’en  automne,  si  elle  n’est  pas  détruite  par  la  chaleur.  Il 
est  probable  que  les  autres  espèces  annuelles  suivraient  la 
meme  marche  dans  l’évolution  de  leurs  rameaux  et  de  leurs 
fleurs,  si  elles  étaient  cultivées  dans  nos  jardins  depuis  des 
siècles,  comme  l’Adonis  des  poêles.  Les  fleurs  de  VA.  des  poètes, 
entourées  de  1 élégant  feuillage  qui  les  accompagne  servent 
avantageusement  à la  confection  des  bouquets  symétriques  cl 
autres.  — vohksil.  A.  poetarum.  Spacli,  suit.  buff.  7,  p.  224 
(1839),  et  Adonis  des  poète:  du  même  auteur.  — A.  autumnalk. 
Linn,  spec.  771  (1764);  Schk.  Kindb.  2 n°  1489,  tab.  152; 

pour  céder  A une  idée  poétique,  niais  le  nom  proposé  par  Linné  étant  faux,  car 
la  plante  fleurit,  comme  toutes  les  autres  espèces  annuelles,  au  commencement  du 
printemps,  et  se  coutinuc  il  est  vrai  jusqu'en  automne,  mais  cependant  elle  ne 
peut  réellement  pas  être  considérée  comme  ayant  une  Oeuraison  automnale. 
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Sniilh,  engl.  bot.  tab.  308;  Reichcnb.  plant,  cril.  4,  fig.  497; 
Cosson  et  Gcrra.  llor.  par.  atl.  tab.  3,  fig.  1,  2,  bonne  (mais  pé- 
tais trop  étroits).  — A.  anima,  var.  1.  Lamk.  et  de  Cand.  flor. 
franç.  4,  p.  887  (1805).  — A.  hortensis.  Weinm.  phyt.  tab.  27, 
lig.  b,  c.  — Flos  Adonis  vulgo.  dus.  hist.  1,  p.  836,  fig.  1,  bonne 
(1601).  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

2.  A.  d’été.  — A.  œaiivali».  (Unn.) 

Tige  de  2-5  décimètres,  simple  ou  rameuse,  presque  chauve. 

— sapais  jaunâtres,  chauves,  pourpre-noirâtre,  ovales-obtus, 

adossés  aux  pétais.  — ovales-oblongs,  planes,  distants 

les  uns  des  autres,  rouge-clair,  souvent  tachés  de  noir  à leur 
base,  asccndants-élalés.  — Carpel*  Ires-larges  verticalement  par 
leur  base , bord  supérieur  courbé  en  une  large  dent  obtuse  distante 
de  la  base  du  style,  et  relevés  de  plusieurs  fibres  longitudinales  éga- 
lement espacées  et  saillantes,  qui  partent  de  la  base  et  occupent 
la  moitié  inférieure  de  chaque  face.  — tapi  tel  oblong.  “ 
Celte  jolie  espèce  devrait  être  cultivée  dans  nos  jardins  fleu- 
ristes. Comme  la  précédente  et  la  suivante,  elle  se  trouve  parmi 
nos  céréales  cultivées  en  Europe.  — Fleurit  de  mai  à juillet. 

— A.  œstivalis.  Linn.  spec.  772  (1764);  Coss.  etGerm. 
llor.  par.  p.  7,  pl.  3,  fig.  3 et  4,  bonnes  (1845).  — A.  miniata. 
Jacq.  llor.  austr.  4,  tab.  354.  — A ■ vulgaris.  Spach,  suit  buff.  7, 
p.  225  (1835).  — 'A.  annua,  var.  2.  Lamk.  cl  de  Cand.  llor.  franç. 
4,  p.  887  (1805).  (Y.  V.  S.  et  S.  et  C.) 

3.  A.  cclutanl.  — A ■ fttsuunea  (Jacq.) 

Tige  de  2-5  décimètres,  souvent  rameuse,  munie  inférieu- 
rement de  quelques  poils.  — sépais  d’un  jaune  verdâtre,  portant 
quelques  poils,  adossés  aux  pétais.  — iN-fnN  3-7,  oblongs- 
linéaires,  planes  et  étalés,  d’un  rouge  assez  vif,  noirâtres  à leur 
base,  inégaux  entre  eux.  — Carpel*  portant  à leur  bord  supé- 
rieur une  dent  large  et  obtuse , placée  tout  près  de  la  naissance  du 
style  longuement  ascendant  et  qui  touche  ladent.  — Capital  oblong. 

— Fleurit  en  juin  et  aoât.  — iohmci..  A.  flammea.  Jacq.  tlor. 
austr.  4,  p.  355;  Coss.  etGerm.  flor.  par.  p.  7,  pl.  3,  fig.  5-6, 
bonnes.  — A.  annua,  var.  3.  Lamk  et  de  Cand.  llor.  franç.  4, 
p.  887  (1805). 
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§3.  tJpùcs vivaces.  — Fleur»  constamment  jaunes.  (Gcnic.-ldunanihe, Spacb.  (I ) 

4.  A.  pris»  «tant»  lcr.  — .1.  vernalie.  (Linn.) 

Plante  vivace,  basse  et  à fleuraison  seulement  prinlannière. 
— i'ige  principale  striée,  de  18  à 20  centimètres,  poilue  près 
de  la  naissance  des  feuilles,  portant  quelques  rameaux  souvent 
non  terminés  par  autant  de  fleurs.  — Feuille*  tripcnnatilobées, 
manifestement  scstiles,  lobes  linéaires , aigus,  chauves;  les  infé- 
rieures réduites  au  péliole  dilaté  et  imitant  une  écaille,  sans  la- 
nières foliacées.  — Fleur  terminant  toujours  le  rameau  verti- 
cal et  quelques  latéraux;  enveloppée  eu  partie  par  les  feuilles 
supérieures,  aussi  grandes  que  les  inférieures.  — Népal»  5, 
grands,  presque  membraneux,  semblables,  il  fibres  nombreuses 
et  garnis,  surtout  dans  leur  moitié  iufcricure,  de  longs  poils 
entrelacés.  — Pétai»  très-nombreux,  oblougs,  pointus,  entiers 
(lacinées  seulement  par  le  vent  et  l'humidité),  à fibres  très- 
nombreuses,  parallèles  et  donnant  naissance  à peu  de  ramifi- 
cations également  parallèles.  — Cinminr*  très-nombreuses. 
Anthères  ovales-ohtuscs , comprimées.  — i arpel»  presque  sphéri- 
ques, relevés  d'un  léseau  bien  marqué,  poilus,  et  surmontés  d’un 
style  cnwt,  et  courlé  dès  la  base , mais  plus  court  que  la  moitié 
du  carpe  mur.  Cnpilcl  presque  sessile,  entouré  en  partie  des 
dernières  feuilles.  = Habile  le  Valais , l’Allemagne , la 
Bohême,  etc.,  et  réussit  très-bien  dans  les  jardins,  où  il  déve- 
loppe au  printemps  ces  belles  et  grandes  fleurs  dorées.  Il  fleurit 
mieux  en  plein  soleil  qu’à  l’ombre.  zz  A.  vernalis.  Linn.  spec. 
771  (1764);  Sclik.  handb.  lab.  152;  bol.  mag.  lab.  134;  Gaerln. 
fruct.  1,  tab.  74,  f.  G (1788),  bonne.  — A.  helleborus.  Crantz, 
llor.  austr.  2,  p.  82.  — A donantlic  vernalis  et  Adonanlhc  vernal. 
Spach,  suit.  bufî.  7,  p.  228  (IS39).  (Y.  V.  S.  et  C.) 

5.  A.  do»  Pyrénées.  — A.  AJff  s'essaie  a.  (Gouan.) 

Plante  vivace,  de  30  à 50  centim.  — Tige  épaisse,  striée.  — 
rouille»  3 fois  pennatilobe'es,  ainsi  que  les  lobes  primitifs  cl  st  con- 

(I)  Nom  ne  cro)o«s  pas  que  les  Adonis  rh'aces  aient  des  caractères  assez  piu- 
nuncés  pour  eu  constituer  un  genre. 
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daircs;  celles  près  de  la  fleur  simplement  pennatilobécs.  Lobes  li- 
néaires, longuement  terminés  en  pointe  acérée,  el  garnis  de  poils 
courts  el  nombreux.  — Fleur»  solitaires  et  terminales.  — s.-pal* 
comme  dans  l’espèce  précédente. — Pétai»  un  peu  moins  longs 
et  moins  nombreux.  — Einminn  à anthères  tylindroides.  — 
Carpcl*  ovoïdes-allongés,  finement  veloutés,  non  réticulés  (du 
moins  avant  la  maturité  parfaite).  Style  pyramidal,  triangu- 
laire, aussi  long  que  le  carpe  el  en  crochet  réfléchi  au  sommet 
seulement.  Capilel  élevé  au-dessus  des  dernières  feuilles  sur  un 
pédicelle  bien  visible  et  formé  d’un  grand  nombre  de  fruits.  — 
Habite  les  Pyrénées.  Celte  belle  espèce  réussira  probablement 
aussi  bien  dans  les  jardins  que  la  précédente.  Ses  fleurs  sont 
presque  aussi  grandes.  ==  %os..ki..  a.  Pyrcnnïca.  Gouan,  ill. 
p.  SS;  Deless.  icon.  sel.  1,  tab.  21  (les  styles  probablement  trop 
crochus  et  non  figurés  pyramidaux  triangulaires);  Lamk.  et 
de  Cand.  llor.  franç.  5,  p.  635.  — Adonanlhc  Pyrenalca.  Spach, 
suit.  buff.  7,  p,  230  (1839),  en  excluant  le  synonyme  de  Tenorc. 
(V.  S.  S.) 

6.  A.  des  Apennin»,  — Al.  Apetettina,  (Lion.) 

Plante  vivace,  basse,  beaucoup  moins  grande  que  VA.  prin- 
lannier.  — 'l'ijfe  striée,  gcnouillée.  — S ouille»  trois  fois  penna- 
tilobées,  longuement  pétiolées,  premiers  lobes  longuement  pétio- 
lés,  les  autres  scssiles.  Lobes  oblongs-lith  aires,  courts,  obtus, 
ressemblant  à ccu  c de  l’Anémone  du  mont  Baldo,  garnis  sur  leurs 
faces  el  leurs  bords  de  poils  courts  et  comme  tronqués.  — Fleur» 
terminales,  entourées  des  feuilles  supérieures,  encore  un  peu 
plus  petites  que  celles  de  VA.  des  Pyrénées.  — Sépal»  et  Pétais 
un  peu  moins  grands  que  dans  les  deux  espèces  précédentes  et 
de  même  couleur.  — Anpitel  à peu  de  carpels,  gros,  sphériques 
un  peu  comprimés,  non  réticulés,  à bec  pyramidal  triangulaire , 
semblable  à celui  de  VA.  des  Pyrénées.  ~ Habile  les  Apen- 
nins et  la  Sibérie.  — Plante  très-voisine  de  VA.  des  Pyrénées, 
mais  qui  s’en  distingue  surtout  par  la  petitesse  de  toutes  ses 
parLies  (les  carpels  exceptés),  par  les  lobes  obiongs-ohlus  de  ses 
fcuüles  (au  lieu  d’être  linéaires  et  longuement  terminés  en 
pointe  très  aigue).  — Elle  poutroil  être  aussi  avantageusement 
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cultivée  dans  nos  jardins,  qu'elle  embellirait  par  sa  ileuraison, 
qui  parait  se  prolonger  assez  longtemps.  = toMrArL.  A.  Apen- 
nina.  Linn.  spec.  772  (1764).  — On  y rapporte  VHclIcborus  niger 
ferulaceus,  caulc  geniculuto,  flore  magno  Tulipœ  minoris  instar. 
MenU.  pug.  lab.  3,  fig.  1,  mais  je  ne  la  connais  pas.  — A.  dis- 
torta  flenore).  C’est  sur  l’exemplaire  venant  de  Monte  di  Corno, 
donné  par  M.  Gussoni,  que  j'ai  fait  ma  description.  M.  Mobetti 
(Conversation,  1840)  m’a  assuré  qu’il  fallait  le  rapporter  à 
VA.  Apennina  de  Linné.  (V.  S.  S.) 

CULTURE  DES  ADONIS. 

Comme  dans  toutes  les  Renoncclacées,  on  sème  des  carpels 
ou  fruits,  et  non  des  graines.  Leurs  embryons  sont  conséquem- 
ment enveloppés  immédiatement  par  le  derme,  et  en  dehors 
par  le  carpe  ou  base  du  carpel  ; tandis  que  dans  les  pois,  les 
pépins  de  pommes,  on  sème  des  graines  nues  ou  privées  du 
carpel  qui  en  enveloppait  plusieurs.  Les  espèces  annuelles 
d 'Adonis  s’accommodent  de  presque  tous  les  terrains  ; elles  pré- 
fèrent cependant  les  sols  secs  à ceux  qui  sont  trop  humides. 
Leurs  fruits  ou  graines  se  dispersent  d'eux-mêmes,  ou  bien  on 
les  sème  dans  les  lieux  où  elles  doivent  vivre  ; car  elles  souffrent 
de  la  transplantation.  On  pourrait  les  semer  dans  de  petits 
vases  dont  on  placerait  ensuite  la  motte  de  terre  dans  les  lieux 
où  l’on  voudrait  que  les  Adonis  fussent  placés.  - - Quant  aux 
espèces  vivaces,  elles  exigent  un  peu  plus  de  précautions  : il 
faut  les  semer  en  juillet  et  août,  en  terrines  ou  en  caisses,  dans 
le  fond  desquelles  on  a mis  une  légère  couche  de  gros  sable  à 
grains  anguleux  (de  sable  de  la  Saône,  par  exemple)  qui  blesse 
les  vers  qui  veulent  le  traverser  en  entrant  par  les  ouvertures 
qui  servent  à l’écoulement  de  l’eau.  On  les  remplit  de  terreau 
de  feuilles,  mêlé  d’un  peu  de  terre  de  bruyère  neuve,  ou  de 
dépotages  de  bruyères.  On  sème  les  fruits  aussitôt  leur  matu- 
rité, sans  cela  la  germination  n’a  pas  lieu.  Lorsque  le  jeune 
plant  est  sorti  de  terre,  on  arrache  avec  précaution  les  plantes 
inutiles,  on  arrose  convenablement  et  on  ne  les  transplante  que 
l'automne  de  l'année  suivante.  Alors  on  enlève,  en  septembre, 
les  jeunes  plantes  en  petites  mottes,  lorsque  la  terre  est  un  peu 
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lassée,  on  plante  avec  soin,  on  humecte  convenablement  et  on 
abrite  des  rayons  du  soleil,  jusqu’à  ce  que  les  jeunes  plants  soient 
bien  établis  dans  l’endroit  où  ils  doivent  rester;  car  la  trans- 
plantation leur  nuit  souvent.  Cependant  1 ' Adonis  priniannier  la 
supporte,  mais  elle  retardesafleuraison.  On  pourrait  aussi  placer, 
peudant  l’automne  qui  suit  celle  du  semis,  les  jeunes  Adonis 
dans  de  petils  pots,  et  successivement  dans  de  plus  grands.  Ils 
seraient  mis  dans  le  commerce  et  dépotés  sur  les  bords  des 
massifs  des  jardins  d’agrément,  ou  en  bordure. 

sous-FAM.  2.  RENONCULÉES.  — RANUNCULEÆ.  (A.  P.  de  Cand.} 

Plantes  vivaces  ou  annuelles.  Fleurs  munies  de  sépals 
et  de  pétais.  Carpe  terminé  par  un  style  plus  ou  moins 
prolongé.  Graine  solitaire,  dressée.  = nomexcl.  Ra- 
nunculaceœ , sect.  Ranunculeœ.  A.  P.  de  Cand.  trib.  3, 
p.  228  (1818);  prodr.  I,  p.  29  (1824). 

Genre  6.  Renoncule.  — âtanunculu*.  (Tours.) 

Plantes  herbacées  , annuelles  ou  vivaces,  — Tige»  et 
ItamcaiiY  ordinairement  cylindriques.  — Feuilles  alternes, 
à fibres  palmées,  lame  le  plus  souvent  lobée;  pétiole  dilate  à 
la  base,  qui  est  un  peu  membraneuse.  — Fleurs  régulières, 
ordinairement  jaunes  (rarement  blanches  ou  rosées),  com- 
plètes, longuement  pédicellées  le  plus  souvent.  — Sépals  5, 
demi-pétaioïdes,  oblongs,  concaves  en  dessus,  tombants.  — 
Fêtais  5,  circulaires  triangulaires,  à onglet  court,  munis  à 
leur  base  d’un  appendice  très-petit,  cachant  parfois  une  glande. 
— Étamine*  nombreuses,  libres  ; filet  mince  ; anthères  pres- 
que lenticulaires,  ouvrant  du  côté  des  pétais  par  2 fentes  lon- 
gitudinales parallèles.  — Carpels  nombreux,  disposés  sur  un 
prolongement  plus  ou  moins  marqué  du  pédicelle,  au-dessus 
des  sépals,  en  un  capitcl  sphérique  ou  oblong.  Carpes  irrégu- 
lièrement lenticulaires,  surmontés  d’un  style  crochu  et  d’un 
stigmate,  — Ciraiuc  solitaire  dressée,  étroitement  enveloppée 
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par  le  carpcl,  qui  tombe  sans  s’ouvrir  el  que  l'on  |nren4  pour 
une  graine,  zz;  Ce  genre,  lrcs*lrancbé  por  scs  earacU*res,  pré- 
sente plusieurs  sections  bien  distinctes,  mais  qui  ue  sont  pas 
susceptibles  d’ôlrc  élevées  au  rang  de  genre.  Leurs  feuilles  sont 
extrêmement  variables  dans  la  même  espèce.  Elles  ont  toutes 
des  propriétés  plus  ou  moins  acres,  dues  rt  un  principe  très- 
volatil,  non  odorant,  soluble  â l’eau.  Un  certain  nombre  d’en- 
tre scs  espèces  font  l'ornement  de  nos  jardins,  quoique  leurs 
fleurs  soient  rarement  très-apparentes,  en  en  exceptant  toute- 
fois la  Renoncule  d'Asie , ou  vulgairement  nommée  dans  nos 
jardins  Renoncule.  = 1..  Ranuneulus.  Tourn.  inst. 

p.  285,  tab.  149  (1719),  en  partie.  Linn.  gen,  699.  Gaerln. 
frucl.  1,  p.  353,  tab.  74  (1788).  A.  1».  de  Cand.  svst.  1, 
p.  231  (1818),  et  prodr.  1,  p.  26  (1824). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Renoncixe. 

Sous-genre  t.  Bntraclile.  Piaules  .K] un tif] ne0.  Fouilles  à lobes  ordinaitcniout 
filiformes.  Fleurs  blanches.  Carpels  comme  ridés  irrégulièrement  eu  travers. 

1.  lUnoncuLE  aquatice. 

Varié!.  I.  triparlitc. 

S.  à feuilles  dissemblables, 

3.  à lobes  allongés. 

4.  capillacée. 

5.  gazouuaulc. 

Sous-genre  2.  Ilecsitouic.  Feuilles  palmées,  Corpels  lisses,  disposés  en  capi- 
tule spliéroîilal. 

§ 1 . Fleurs  jaunes. 

2.  H.  sens,  tige  raide,  ascendante,  allongée,  creuse.  Pédiccllos  non  striés. 
Onrpels  pointillés  en  creut. 

Varié!.  I.  R.  âcre  simple.  Feuilles  largement  lobées. 

2.  R.  acre  double.  Feuilles  largement  lobées. 

3.  R.  âere  à feuilles  de  Napcl. 

3.  R.  n AMPAsrt . Tiges  basses  dépassant  peu  les  feuilles  inférieures,  à ra- 
meaux latéraux  rampants  ; lobes  en  coin,  isolés.  Fleurs  grandes,  luisantes. 

Varié!.  I.  R.  rampante  simple.  Organes  floraux  bien  conformés. 

S.  R.  rampante  double.  Etam.  et  Carpels transformés  en  pétais. 

3.  II.  rampante  laciuiée.  Feuilles  a lobes  découpés  on  lanières. 
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4 . ft.  soldées*.  Tige  renflée  A sa  partie  inférieure,  sans  rejel*  latéraux. 

5.  R.  vête  u'ofci  Tige  liasse,  sans  rameaux  rampants.  Feuilles  les  plus  On* 
tiércs  et  les  plus  découpées  sur  le  même  individu. 

G.  R.  des  bois.  Tiges  rameuses,  étalées.  Feuilles  à lobes  larges  et  panachés 
de  gris,  l’édiccllcs  sillonnés. 

7.  R.  lairicsi.  Plante  convertc  de  poils  gris.  Tige  rameuse.  Feuilles  très- 
larges,  concolores.  Pédicelles  cylindriques,  non  siliounés. 

p,  R.  ns  moxtag.xi.  Plaute  basse,  non  rameuse.  Feuilles,  S à 3,  orbieulaires, 
presque  chauves,  la  supérieure  trilobée.  Fleur  grande,  ordinairement 
unique. 

§ 2.  Fleurs  blanches. 

9.  R.  acosit.  Tige  très-rameuse.  Feuilles  à lobes  cunéiformes,  à large  réti- 
culation irrégulière.  Carpes  ovoïdcs-lenliculairos,  relevés  d'uu  seul  cùlé 
d'une  ligne  près  du  bord. 

10.  R.  alpestre.  Tige  basse,  à 1 ou  î fleur?.  Feuilles  réniformes-orbiculaires, 
toutes  partant  de  dessous  terre;  lobes  en  coin,  festonnés  an  bord  supé- 
rieur, les  latéraux  entiers. 

11.  R.  dis  clac: ers.  Tige  basse,  feuillée.  Feuilles  épaisses,  deux  fuis  trilo- 
bées; lobes  pétiolulés.  Sépals  entièrement  couverts  de  longs  poils  roux, 
entrelacés,  persistants,  ainsi  que  les  pétais. 

Sous-genre  3.  JPhylIodlne.  Feuilles  sans  aucune  découpures,  imitant  le  plus 
souvent  les  feuilles  des  Acacias  de  la  Nouvelle-Hollande. 

§ 1.  Fleurs  blanches. 

12.  R.  des  PfnxxÊES.  Feuilles  linéaires  oblongues  ou  oblongues,  entourées 
inférieurement  des  fibres  des  anciennes  feuilles.  Sépals  oblongs  chauves, 
membraneux. 

13.  R.  Parsassie.  Feuilles  en  cœur  presque  circulaires,  très-entières,  épaisses, 
très-opaques,  h fibres  légèrement  arquées. 

$ 2.  Fleurs  jaunes. 

14.  R.  laxgce.  Feuilles  oblougues-liuéaires,  fibres  un  peu  flexueuses,  A ré- 
seau fin  et  oblong.  Fleurs  très-grandes,  luisantes.  Mec  des  carpels  applali, 
très-large. 

15.  R.  flahugle.  Feuilles  oblongues  nu  plus  souvent  linéaires,  A fibres  four- 
chues, mais  nou  réticulées,  Fleurs  très-petites,  nombreuses.  Tiges  très- 
rameuses  dès  la  base.  Style  conique. 

Variét.  1.  linéaire. 

2.  dentée. 

Sous-genre  i.  Itenonculuslre.  Oirpels  comprimés,  li.-sos,  disposé*  en  épi. 
Racine  grumeuse. 
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16.  R.  asutiqbe.  Capitel  oldong-obtus.  Pelais  Irèi-graudi.  Carpes  longs  ter- 
minés par  un  long  style . 

Variée  1.  simple. 

Variât.  1 . Pivoine  rouge. 

2.  Séraphique  d'Alger, 

3.  Souci  doré  ou  Merveilleuse. 

4.  Turbau  doré. 

Varié!.  2.  trilobée. 

3.  mullilobée. 

17.  R.  or  SIoMrrLutK.  Capitel  ovalo-obtus.  Carpes  oblongs,  prolongés  en  un 
long  bec  plat,  crochu  au  summet. 

Varié!.  1.  à fouilles  rondes. 

2.  en  coin. 

3.  linéaire. 

13.  R.  Ccnrr.eu..  Capitel  ovoïde.  Carpes  ovoïdes,  surmontés  d'un  long  bec 
pointu,  arqué  dans  toute  sa  longueur  cl  crochu  au  somme!. 

Sous-genrr  5.  Eehlnellc.  Carpels  lenticulaires  ou  comprimés,  hérissés  de 
points  saillants  ou  de  louguea  pointes.  Racine  fibreuse. 

19.  R.  dis  nar.ES,  Plaute  donnant  naissance  dés  sa  base  à un  grand  nombre 
de  rameau*.  Carpels  lenticulaires  relevés  de  points  demi-sphériques,  et 
surmontes  d’un  lice  triangulaire  très-court. 

30.  R.  des  eu  vu  es.  Plante  à tige  nou  rameuse  inférieurement.  Carpels  aplatis, 
relevés  de  longues  épines  et  surmontés  d’un  très-long  si) le. 

Sous-genre  1.  UMtruclilc  ( Batrachium , A.  P.  do  Cand.). 
— Plantes  aquatiques,  à liges  faibles,  flexibles,  d’un  verl  jau- 
nâtre. Feuilles  le  plus  souvent  profondément  et  étroitement 
lobées,  lobes  linéaires  (rarement  en  coin),  presque  toujours 
submergées  ; stipules  d’autant  plus  larges  que  les  feuilles  sont 
plus  courtemcnt  pétiolées.  Fleurs  blanches,  flottant  à la  surfarc 
de  l’eau.  Pétais  teintés  de  jaune  à leur  base.  Capitel  ovoidc  ou 
sphérique.  Carpels  ovoïdes,  à derme  comme  irrégulièrement  et 
finement  plissé  en  travers,  à style  terminal  ou  latéral.  — 
soheiul.  Division  1.  Batrachium.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  232  (1818);  prodr.  1,  p.  26;  Germ.  et  Coss.  flor.  par. 
p.  9,  avec  planches  I et  II  (1845). 


Digitized  by  Google 


RRNONCClACÉES.  — RENONCULE.  49 

1.  Renoncule  aquatllc.  — lianutseulua  aquaUlia. 

Voir  les  caractères  de  la  section,  que  nous  pensons  être  ceux 
de  l'espèce.  En  général,  les  plantes  manifestement  aquatiques 
varient  beaucoup  trop  pour  que  nous  puissions  croire  qu’il 
faille  séparer  en  plusieurs  espèces  cette  jolie  plante.  Personne 
n’a  encore  eu,  que  je  sache,  la  patience  de  recueillir  des  grai- 
nes des  formes  tranchées  pour  voir  ce  qu’elles  produiraient. 
Jusque-là  nous  pensons  qu’il  est  préférable  d’en  établir  des 
variétés.  Si  les  carpels  était  étudiés  dans  toutes  leurs  for- 
mes et  qu'elles  restassent  fixes,  on  devrait  alors  se  décider  à 
établir  des  espèces,  car  les  uns  ont  le  style  surmontant  mani- 
festement et  longuement  le  carpe,  tandis  que  d’autres  sont 
manifestement  latéraux  au  carpe,  dont  il  n’atteint  pas  même  le 
sommet,  et  il  est  en  outre  à peine  visible,  au  lieu  que  dans  les 
styles  terminaux  ils  sont  4 ou  5 fois  plus  grands.  Je  me  borne  à 
rapporter  ici  les  variétés,  fréquentes  et  marquées,  qui  peuvent 
orner  avantageusement  nos  pièces  d’eau.  (Voir  la  nomenclature 
aux  variétés.) 

Yariét.  1,  triparti»*  ( Ranunculus  aquatili s tripartitus , Sering. 
manusc.).  Feuilles  submergées  à lobes  rigoureusement  linéai- 
res; les  flottantes  réniformes,  à 3 ou  5 lobes  en  coin,  terminés 
chacun  par  2 ou  3 dents  très-obtuses.  Fleurs  petites.  Pétais 
oblongs-obovales,  ne  sc  touchant  pas  par  leurs  bords.  Carpel 
à style  k peine  visible  et  latéral.  ~ somksil.  Ranunculus  tri- 
partitus. A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  234  (1818),  et  icon.  gall.  rar. 
p.  15,  tab.  49  (1808),  et  syst.  1,  p.  234  (1818),  var.  1 ; prodr.  1, 
p.  234  (1824);  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  p.  10,  tab.  1,  fig.  7,8 
(1845).  — R.  aquatilis , var.  1.  Linn.  spec.  781  ? (1764).  (V.  S.  S.) 

Yariét.  2,  à feuille»  di»«emblablcN  (R.  aquatilis  heterophyllus, 
Sering.  manusc.).  Feuilles  submergées  à lobes  linéaires  très- 
nombreux  ; les  flottantes  réniformes,  à 3-5  lobes  obovalcs,  plus 
unis  à leur  base,  festonnés  au  sommet.  Stipules  très-larges. 
Fleurs  une  fois  plus  grandes  que  dans  la  variété  précédente.  Pé- 
tais obovales,  n’allleurant  presque  pas  leurs  bords........  =: 

vomkskx.  R.  aquatilis  heterophyllus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p,  234  (1818);|prodr.  1,  p.  26  (1824).  — R.  heterophyllus.  Hoffm. 

Tow  8.  4 
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flor.  germ.  197.  — fl.  diversifolius.  Scbrank,  flor.  bav.  10J.  — 
fi.  aquaiilis.  Coss.  ctGerm.  flor.  par.  10,  lab.  2,  fig.  3,  non  4 et  5 
(1S45).  — La  fleur,  une  fois  plus  grande  que  celle  de  la  variété 
précédente,  la  fera  reconnaître  facilement.  C’est  la  plus  jolie  à 
cultiver;  elle  fleurit  très-longtemps  et  égaie  beaucoup  les  bas- 
sins. (V.  V.  et  S.  S.  etC.  commune  dans  les  fossés  de  la  Dombe.) 

Variét.  3,  à lobe»  allongé»  (fl.  aquaiilis  peuccdanifolius , A.  P. 
de  Cand.).  Tiges  de  2 à 3 mètres.  Feuilles  toujours  à lanières 
très-allongées  et  étroites,  presque  parallèles;  stipules  très- 
grandes,  ovales-obtuscs.  Fleurs  ordinairement  & 2 rangées  do 
grands  pétais.  Fructifie  rarement.  zz.  aomevci..  fl.  aquaiilis  peu- 
cedanifolius.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  29  (18Î4).  — R ■ panto- 
thrix peucedanifolius.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  236  (1818).  — 
R.  stagnatilis.  W'allr.  schcd.  285  (1822).  — R.  j luilans ■ Lamlt. 
flor.  franç.  8,  p.  184  (1793);  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  p.  11, 
pl.  2.  fig.  1 (1845).  (V.V.S.) 

Variét.  4,  eapillacé*  (fl.  aquaiilis  capillaccus,  A.  P.  de  Cand.). 
Tiges  d’environ  1 mètre.  Feuilles  toutes  à lanières  très-étroites 
et  imitant  des  cheveux,  assez  divergentes.  Fleurs  petites.  = 
vonkinx.  fl.  aquaiilis  capillactus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  26 
(1824);  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  10,  pl.  2,  fig.  4 (1845).  — fl. 
pantothrix  capillaccus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  235  (1818).  — 
fl.  capillaceus.  Thuill.  flor.  par.  ed.  2,  v.  1 , p.  278.  (V.  V.  et  S.  S.) 

Variét.  5,  gazonnnnt*  (fl.  aquaiilis  cœspilosus,  A.  P.  de  Cand.). 
Tiges  courtes,  gazonnant  sur  terre.  Feuilles  toutes  laciniées,  à 
lobes  Courts  et  un  peu  élargis,  divergents,  fermes,  plus  petites 
que  dans  les  autres  variétés.  = somsu..  fl.  aquaiilis  cœspito- 
sus.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  26  (1824).  — fl.  pantothrix  cœs- 
pitosus.  A.  P.de  Cand.  syst.  ï,  p.  236  (1818).  — fl.  circinulus.  Sibt. 
ox.  175;  Coss.  et  Germ.  flor.  par.  11,  pl.  1,  fig.  9,  et  pl.  2,  fig.  5. 
— fl.  ilivaricatus.  Schrank,  flor.  bav.  2,  p.  104. 

‘ , I . . . . 

Sous-genre  2.  Iléeatoule  ( Hecatonia , A.  P.  de  Cand  ).  — 
Plantes  terrestres,  à racines  fibreuses  ; feuilles  palmées  et  à car- 
pels  lisses,  lenticulaires,  disposés  en  capitel  sphcroïilal. 
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L J)  1.  Fleuri  jaunes. 

2.  R.  âcre.  — ftantt»êc*tlus  etc  rit.  (Uan.) . 

Rncinc  fibreuse,  vivace.  — Tt*e  annuelle,  cylindrique,  li»e, 
raide,  creuse  et  peu  ramifiée  vers  le  sommet,  de  30  à 51)  centi- 
mètres de  haut,  saus  longues  tiges  stériles  à sa  ha»g 

palmatilobées,  les  supérieures  linéaires.  — - rédiceU*.  cylin- 
driques, non  striés.  — Fleurs  jaunes,  de  moyenne  grandeur. 

— «épais  demi-membraneux,  étalés,  un  peu  velu Capitel 

sphérique,  formé  de  carpols  lenticulaires,  marqués  (à  la  loupe) 
de  points  déprimés  nombreux.  — Habile  les  prairies  humides. 

^riét.  1,  Renoncule  Acre  simple.  (Jlanunculus  acris  simples). 
= noikscl.  Ranunculus  acris.  Linn.  spec.  779;  Smith,  engl 
bot.  tab.  650.  (V.V.  et  S.  S.  et  C.) 

^ariét.  2,  lî.  Acre  ù fleur  double.  {R.  acris  flore  pleno).  Tiges 
gazonnantes.  Etamines  etCarpels  transformés  en  pétais;  fleurs 
un  peu  plus  petites  que  dans  l’état  simple.  = \ohmo..  Ranun- 
cvlu*  acris.  Curt.  bot.  mag.  tab.  215,  vulgairement  nommé 
Roulon-d'or.  (Y.  V.  et  S.  C.  fréquente  dans  les  jardins.) 

Yariét.  3,  R.  âcre  A feuilles  de  Niapel  (R.  acris  Napellifolius, 
Sering  ).  Feuilles  à lobes  divisés  en  lanières  étroites  et  nom-t 
breuses  : seul  caractère  qui  la  distingue  de  l’état  spontané  dans 
nos  prés.  = R.  Napellifolius.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 

p.  282  ! (1818),  et  prodr.  1,  p.  37  (1824). 

3.  B.  ranipantc.  — Mt  regte» i*.  (Liun.) 

Racine  fibreuse,  vivace.  — TIrc»  florales  basses,  portant  4 
à 6 fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  R.  âcre,  donnant  laté- 
ralement naissance  à quelques  longues  ramifications  couchées 
qui  s’enracinent  bientôt.  — i-eullles  larges,  à 3 lobes  triangu- 
laires, complètement  isolés  les  uns  des  autres.  — l'édireilc» 
striés,  un  pou  poiius.  — Népal»  étalés,  — Péta.»  larges,  grands, 
d’un  beau  jaune  doré  luisant.  — Carix-»  irrégulièrement  len- 
ticulaires, marqués  de  points  déprimés  nombreux,  k bords  peu 
saillant»,  terminés  par  un  style  mince,  un  peu  courbé  en  crosse. 
= Habile  les  lieux  humides,  les  fossés,  quelquefois  les  sables 
humides. 
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Variét.  1 , B,  rampante  simple  ( /(.  repens  simplex  ).  “ 
!«on>v(  i..  Ranunculus  repens.  Linn.  spcc.  779  (1764);  OEd.  flor. 
dan.  tab.  795;  Smith,  engl.  bol.  tab.  514.  (V.  V.  et  S.  S.) 

Variét.  2,  B.  rampante  double  (fi.  repens  flore  pleno ).  Eta- 
mines et  carpcls  transformés  complètement  en  pétais,  et  for- 
mant une  fleur  plus  grande  que  celle  de  la  fi.  âcre.  Se  trouve 
quelquefois  dans  cet  état  spontanément,  mais  fréquemment 
dans  les  jardins,  où  elle  s’étend  beaucoup  sur  la  terre,  et  où  on 
la  nomme  aussi  Bouton-d'or.  (V.  V.  et  C.) 

Variét.  3,  B.  rampante  laciniée  ( llanunculus  repens  litiearilo- 
bus).  Plante  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  dans  la 
1"  variété,  mais  elle  s’en  distingue  surtout  par  les  lobes  de  scs 
Feuilles  étroits  et  presque  linéaires  (V.  V.  S.) 

4.  R.  hulbeiiNC.  — Mt.  bulboaus.  (Linn.) 

Plante  d’une  teinte  grisâtre  par  les  poils  qu’elle  porte.  — 
Bacine  fibreuse.  — Tir*  renflée  sous  terre  et  donnant  nais- 
sance à un  grand  Dombre  de  feuilles  longuement  pétiolées;  la 
portion  annuelle,  simple  ou  multiple,  de  25  à 40  centimètres, 
dressée,  à peu  de  fleurs.  — Feuille*  trilobées-pennatifides,  à 
lobes  dentés  et  courts;  lobe  moyen  longuement  pétiolulé;  les 
supérieures  & lobes  linéaires.  — i*é«t  icelle*  sillonnés. — Fleur» 
grandes.  — Népal»  réfléchis  sur  le  pédicelle.  — Carpela  lenti- 
culaires, lisses,  luisants,  chauves,  relevés  d’une  ligne  circulaire 
près  du  bord,  terminés  par  un  style  court  et  h peine  courbé. 
= Habite  les  champs,  les  prés,  les  pelouses;  fleurit  au  prin- 
temps. n aon*sct.  fi.  bulbosus.  Linn.  spec.  778  (1764)  ; flor. 
dan.  tab.  551.  — fi.  flabcllalus.  Biv.  sic.  p.  68?  (V.  V.  S.  S.) 

5.  R.  tète  «l'or.  — H-  tsut'icontus.  (Linn.) 

Plante  basse,  vivace,  presque  chauve.  — Racine  fibreuse.  — 
Tl*e  garnie  de  Fleur»,  grandes,  peu  nombreuses  sur  la  même 
tige,  et  d’un  beau  jaune  doré.  — Feuille»  inférieures  rénifor- 
mes,  peu  lobées,  d’autres  lobées,  les  suivantes  à lobes  linéaires 
et  profonds.  — Bractée»  linéaires,  le  plus  souvent  sans  aucune 
dent.  — Népal»  poilus,  étalés.  — Carpe»  lenticulaires,  non  gar- 
nis d’une  ligne  circulaire  près  du  bord.  — La  diversité  de  noms 
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que  porte  cette  plante  signale  parfaitement  la  variation  de 
forme  que  présente  ses  feuilles.  = Habite  les  haies  des  prés 
humides  où  elle  égaye  beaucoup  la  verdure  au  premier  prin- 
temps. A placer  sur  les  rives  des  ruisseaux  ombragés  qui  tra- 
versent les  jardins  paysagers.  :z:  soKEie u*.  R.  auricomus.  Linn. 
spcc.  775  (1764);  flor.  dan.  tab.  665;  engl.  bot.  lab.  624.  — 
R.  polymorphus.  Ail.  pedem.  n°  1449,  tab.  82,  f.  2.  — R.  milit. 
Gilib.  in  Ust.  del.  2,  p.  430.  — R.  variifolius.  Sol.  prodr.  1, 
p.  373.  (V.  V.  et  S.  S ) 

6.  R.  de»  bol».  — H.  neiitorosus.  (\.  P.  de  Cand.) 

Racine  fibreuse,  vivace.  — Plante  garnie  de  longs  poils  gris. 
— Ticc»  3-4,  un  peu  étalées  sur  la  terre. — Feuille*  inférieures 
assez  longuement  pétiolées;  lame  à 3-5  lobes  cunéiformes,  dis- 
tincts, dentés  au  sommet;  d’un  vert  sombre  et  le  plus  souvent 
largement  tachées  de  gris.  — Fleur*  peu  nombreuses.  — 
Pédlcelle  sillonné.  — bépal*  étalés.  — C'arpcl*  OVâlos-lcnti 
culaires,  relevés  d’une  ligne  ovale  près  du  bord,  surmontés  d’un 
style  très-crochu  et  anguleux.  = Habite  les  lieux  ombragés  des 
bois.  On  doit  donc  le  placer  le  long  des  sentiers  des  jardins 
paysagers,  où  les  plantes  qui  peuvent  croître  à l’ombre  sont 
trop  rares,  zz  sourwi.  R.  nemorosus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p 280  (1818);  prodr.  1,  p.  37  (1826) ; Ileichcnb.  flor.  germ. 
tab.  262  (V.  V.  et  S.  S.) 

7.  R.  laineuse.  — R.  lanuglnoau ».  (Unn.) 

Plante  vivace,  couverte,  sur  toutes  scs  parties  aériennes,  de 

longs  poils  souvent  réfléchis Racine  fibreuse.  — Tige  très- 

élevée  (40  à 70  centim.),  très-rameuse.  — Feuilles  circulaires, 
à 3 lobes  profondément  dentés,  très-larges.  — Pédoncules  et 
Pédlcelles  cylindriques.  — SépaU  étalés.  — Carpes  irréguliè- 
rement lenticulaires,  portant  une  ligne  circulaire  peu  pronon- 
cée près  du  bord;  style  très-crochu.  = Habite  les  bois  ombra- 
gés de  l’Europe.  A transporter  dans  les  bois  paysagers,  près  des 
chemins.  = somkhi.  R.  lanuginosu».  Linn.  spec.  779  (1764); 
flor.  dan.  tab.  397.  (V.  V.  S.  etC.) 
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8.  R,  de  montagne.  — fi-  mnnfnnNl.  (Wltld.) 

2 - ■ . i A . I' 

Plante  vivace,  basse,  souvent  à une  seule  fleur,  au  moins 
aussi  grande  que  celle  de  la  R lêle  d'or , mais  d’un  jaune  moins 
lustré.  — Tijre — Feuille*  inférieures  peu  nombreuses,  lon- 

guement péliolées,  orbiculaires,  chauves,  trilobées;  lobes  tri- 
fides,  obtus,  parfois  en  coin;  les  supérieures  à S ou  S lobes  en- 
tiers, linéaires,  finement  réticulés.  — iNuirellc  cylindrique, 
garni  de  poils  appliqués.  — KApal*  étalés,  presque  chauves.  — 
stylo  très-crochu.  ~ Habile  les  montagnes  assez  élevées,  et 
réussit  bien  dans  les  rocailles  des  lieux  ombragés  par  un  mur, 
qu’elle  embellit  au  printemps.  = tonssii..  H.  monlanus.  Willd. 
spec.  2,  p.  1321  (1799).  — R.  nivalis.  Scop.  flor.  carn.  ed.  2, 
n“  686.  — Il  est  probable  que  les  R.  de  Villars  et  de  Gouan  doi- 
vent être  réunies  à celle  de  montagne.  Leurs  fruits,  que  l’on  a 
rarement  mûrs  dans  les  herbiers,  décideraient  la  question 
(V.  V.  S.  S.  et  cuit.) 

S 2.  Finir s blanches. 

9.  R.  aconit.  — WJ.  nconitl faliua.  (Li-'n.  fil.) 

Grande  plante  vivace  très-rameuse , presque  chauve,  — 
Rnrino  fibreuse.  — 'Mç©  striée.  — Feuille*  très-grandes,  à 3-7 
lobes cunéiformes-lancéolés,  largement  et  inégalement  dentées, 
à réseau  très-large  et  très-irrégulier.  — l’édieelle*  cylindri- 
ques, peu  poilus,  étalés,  accompagnés  de  bracléoles  linéaires. 
— Fleurs  très-nombreuses,  blanches.  — Sépal»  membraneux, 
ascendants,  très-caducs.  — Carpe*  ovoïdes- lenticule  ires,  ven- 
trus, relevés  d’une  fibre  presque  droite  près  de  l’un  des  bords, 
et  surmontés  d’un  style  mince  et  crochu.  = Habite  les  monta- 
gnes, dans  les  prés  et  les  bois,  surtout  dans  les  lieux  aquatiques. 
Elle  forme  de  belles  touffes  de  fleurs  le  long  des  ruisseaux  et 
dans  tes  rocailles  humides,  où  elle  réussit  parfaitement.  Cette 
espèce  varie  beaucoup  de  forme  et  de  grandeur;  de  là  la  nom^ 
breuse  synonymie  qu’elle  présente.  zz  soauu..  R.  aconitifo- 
liits.  linu.  spec.  776  (1764),  etsuppl.  79.  — R.  hctr.rophyUus  et 
dcalbatus.  Lapey.  — R.  plutanifalius.  Linn.  suppl.  79;  flor.  don, 
tab.  111.  — R.  paimatus.  Murith.  (Y.  V S.  et  C.) 
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Variée.  1.  B.  aconit  simple  (R.  aconitifolius  simplex).  Toute  le 
synonymie  citée  à l'espèce  se  rapporte  à cette  variété. 

"Vàriét.  2.  B.  «conit  double  (R.  aconitifolius  multiplex).  Toutes 
les  étamines  et  les  carpels  transformés  en  pétais.  Lobes  des 
feuilles  ordinairement  lancéolés,  aiguement  dentés  (quelquefois 
doublement).  Pédicelles  plus  courts  que  dans  l’état  simple.  ~ 
muESci..  R.  aconitifolius  multiplex.  — R.  aconitifolius , var.  2. 
Curtis,  bot.  mag.  tab.  204.  — Vulg.  Bouton-i argent.  Celte 

variété  est  d’un'charmant  effet.  Elle  devrait  être  aussi  plus 
cultivée  pour  bouquets.  (V.V.  etS.  C.) 

10.  R.  Mlpcfttrc.  — J*,  aipertris.  (Linn.) 

Plante  très-petite , à 1 ou  2 grandes  fleurs  blanches, 
rouille»  3-5,  partant  toutes  de  dessous  terre,  réniformes-orbi- 
culaires,  demi-charnues,  à lobes  triangulaires,  entiers  sur  les 
bords  latéraux,  mais  terminées  par  3 ou  5 larges  festons. 
Brnctcoie»  V à 2,  spatulées-linéaires.  — Népal»  ovales-obtus, 
membraneux  sur  les  bords  ; à fibres  parallèles.  — Pétai»  en 
cœur,  blancs,  à fibres  nombreuses,  parallèles,  peu  fourchues. 

— Capitol  ovoïde-spliérique.  — Carpe»  ovoïdes,  surmontés 
d’un  style  conique,  crochus  seulemeut  au  sommet  = Cette  tres- 
jolie  petite  espèce  habite  les  Alpes.  Elle  réussit  très-bien  en 
terre  de  bruyère  dans  des  rocailles  humides  et  ombragées  par 
un  mur.  ~ sohescl.  R.  alpetris.  Linn.  spec.  778  (1764). 

R.  crenatus.  Baumg.  — R.  magellensis.  Ten.  cat.  app.  1,  p.  .>3. 

— R.  Traunfellneri.  Hopp.  jahrg.  1819.  p.  731.  (\.V.  etS.S.  etC  ) 

• " * \ 

il.  R.  de»  «laelcrst.  — R.  ylatrialia.  (Ltnn.) 

Plante  basse,  portant  i à 3 grandes  Fleur*  blanc-rose  plus 
ou  moins  foncé,  dont  tous  les  organes  persistent  pendant  la 
maturation.  — Feuille»  triternées-lobées  ; lobes  épais,  presque 
charnus,  très-obtus,  plus  ou  moins  velus.  — Braeléole»  ovales, 
à un  ou  plusieurs  lobes.  — Népal»  ovales-obtus,  étalés,  couverts 
de  longs  poils  roux  entrelacés.  — Pétai*  presque  triangulaires, 
émoussés,  à fibres  nombreuses,  presque  parallèles,  se  bifur- 
quant pou  eu  formant  des  angles  très-aigus,  et  qui  atteignent 
les  bords  sans  s’unir.  — Capitel  et  axe  déprimés.  — Carpe» 
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ovales-lenticulaires,  minces,  bordés,  terminés  par  autant  de 
longs  styles  coniques.  = Cette  espèce,  très-remarquable  par  ses 
grandes  Heurs  d’un  blanc  rosé,  habite  les  terrains  schisteux 
(ardoises)  humides,  dans  lesquels  on  doit  la  tenir  sous  les  ro- 
cailles  très-humides,  & l’ombre  d'un  mur.  = iosliix.  R.  gla- 
cialis.  Linn.  spec.  777  (1764). 

Sous-genre  3.  Phyllodluc  ( Phyllodine , Sering.).  — Plantes 
vivaces,  à feuilles  étroites,  allongées,  entières,  à fibres  paral- 
lèles, imitant  les  feuilles  des  Âcacies  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Fleurs  blanches  ou  jaunes. 

§ 1 , Fleuri  blanches. 

lî.  U.  des  Pyrénéen.  — Jt-  PgretuKuê.  (Linn.  fll.) 

Plante  chauve,  vivace.  — Tige  très-courte,  portant  des  feuilles 
qui  naissent  ordinairement  de  dessous  terre.  — Fcnille*  linéai- 
res oblongucs,  pointues,  épaisses,  entourées  inférieurement  de 
fibres  longitudinales,  qui  sont  des  débris  des  anciennes  ieuilles. 
— IFlenr  1-3,  blanches.  — Pédlceilo  cylindrique,  garni  de 
quelques  longs  poils.  — Wépai*  ovales-obtus,  membraneux, 
étalés.  — Pétais  obovales,  à fibres  nombreuses,  presque  paral- 
lèles, atteignant  les  bords  ou  se  ramifiant  peu.  — Carpes  irré- 
gulièrement ovoïdes,  ventrus,  lisses,  surmontés  d’un  style  coni- 
que assez  court  et  courbé  au  sommet.  = Plante  des  Alpes 
élevées.  A cultiver  parmi  les  rocailles  ombragées  par  un  mur. 
~ vomescl.  R.  Pyrenœus.  Linn.  fil  suppl.  242  (1781);  Deless. 
icon.  sel.  1,  tab.  27,  fig.  A B (bonne,  mais  les  pétais  sont  repré- 
sentés avec  trop  peu  de  fibres).  — R,  cordatus.  Murilh.  — Les 
R.  buplevrifolius,  Lapcyr.,  et  plantagineus,  Ail.,  ne  sont  que  de 
grandes  variétés  de  cette  espèce.  (Y.  V.  et  S.  S.  et  C ) 

».  II.  ParnatMle.  — R.  jRarnaatifoH**».  (Linn.) 

Plante  basse,  à Feuille»  en  cœur  ou  presque  circulaires, 
naissant  de  dessous  terre,  entourées  de  quelques  fibres,  débris 
des  anciennes  feuilles,  portant  1 à 3 fleurs,  rarement  plus.  — 
Rnrinrs  longues  et  filiformes.  — Braciéole*  lancéolées  ou 
oblongucs.  — Péd  Icelle  cylindrique,  poilu,  d’une  longueur  mé- 
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diocre.  — Népal»  ovales,  très-obtus  ou  presque  circulaires, 
demi-membraneux,  étalés.  — Pétai»  presque  circulaires, 
blancs,  très-entiers.  — Carpes  ovoïdes,  surmontés  d'un  style 
conique  crochu,  “ Plante  qui  habite  les  Alpes,  et  qui  consé- 
quemment nécessite  un  terrain  frais  et  l’ombre  d’un  mur.  — 
toHEtri ,.R.  Parnastifolius.  Linn.  spec.  774  (1766)  ; Wulff.  dans 
Jacq.  coll.  1,  p.  171,  lab.  9,  f.  1.  — R.  cordatus.  Muritb,  guid, 
herb.  val.  177.  (Y.  V.  S.  S.  etC.) 

§ 2.  Fleurs  jaunes. 

14.  R.  langue.  — H.  Nftffua.  (Linn.) 

Plante  gazonnante,  très-élevée,  droite  et  ferme,  peu  rameuse. 

— Tige  et  Pétlieetles  striés,  chauves.  — Feuilles  oblongues, 
aiguiis,  très-grandes  ; les  supérieures  linéaires,  garnies  à leur 
base  de  quelques  dents  distantes  à peine  visibles;  fibres  pres- 
que parallèles,  un  peu  flexucuses  et  à réseau  fin,  à mailles 
allongées  dans  le  sens  de  la  feuille;  à pétiole  court  et  strié.  — 
Fleurs  peu  nombreuses,  très-grandes.  — Sépalr  circulaires, 
demi  - membraneux  , garnis  souvent  de  poils  appliqués.  — 
Péiais  presque  circulaires,  jaune  inteuse  et  luisants  en  dessus, 
plus  pâles  en  dessous,  à fibres  parallèles,  nombreuses,  droites 
et  peu  ramifiées.  — Carpe»  ovoïdes-comprimés,  lis  as,  surmon- 
tés d’un  large  style  comprimé  et  en  forme  de  bec  à peine 
courbé.  — Plante  des  marais  tourbeux,  qui  réussit  très-bien 
dans  tous  les  terrains,  pourvu  qu’ils  soient  presque  toujours 
inondés  ou  au  moins  humides.  C’est  l’une  des  plus  hautes  du 
genre.  A placer  le  long  des  ruisseaux  ou  dans  les  bords  des 
pièces  d’eau.  :=  .vomxxcl,  R.  lingua.  Linn.  spec.  773  (1764); 
Weinm.  phyt.  tab.  854,  fig.  c.  — R.  longifolius.  Lamk.  flor. 
franç.  3,  p.  189.  — Yulg.  Grande  Douve.  (V.  Y.  S.  S.  et  C.) 

15.  R.  Flammule.  — Jt.  FlatntHula.  (Linn.) 

Plante  à tiges  faibles,  très-rameuses,  et  filiformes  dès  le  bas. 

— lige  et  Hameaux  striés.  — p.d  icelle»  cylindriques  filifor- 
mes. — Fleur»  petites,  très-écartées.  — Népal»  ovales,  trans- 
parents, peu  fibrés.  — Pétai»  à fibres  peu  visibles.  — Carpe* 
ovoïdes,  surmontés  d’un  style  et  d’uu  stigmate  peu  apparents. 
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= Planle  des  marais  tourbeux,  qui  réussit  très-bien  sur  les 
bords  des  pièces  d’eau  et  des  ruisseaux  artificiels.  3=  sohe.icl 
B.  Flammula.  Linn.  spec.  772  (1764);  flor.  dan.  tab.  575;  engl. 
bot.  287.  •—  Vulg.  Petite  Douve. 

Variét.  1.  B.  Flamnmlc  linéaire  ( R.  Flammula  lincarit'). 
Feuilles  linéaires,  très-allongées,  zz  sohksil.  R.  Flammula , 
var.  1«.  À.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  247.  — R.  declinatut.  Gilib. 

Variét.  2.  R.FlammiiIedeniée  (R.  Flafnmulaserrula).  Feuilles 
oblongues,  obscurémentdenlécs.  ==  somesol.  A.  Flammula  ser- 
rula.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  217  (1818).  (V.  V.  S.  S.  et  C.) 

» 

Sous-genre  4.  Uenoncula*trc  ( Rununculastrum , A.  P.  de 
Cand.).  — Carpelt  comprimés , lisses , disposes  en  épi.  Racine 
grumeuse. 

16.  n.  d’isle.  — R.  Atiatieua.  (Linn.) 

Plante  vivace,  garnie  de  longs  poils  sur  toutes  ses  parties 
aériennes.  — Racines  oblongues,  grumeleuses,  pointues  au 
sommet.  — Tiare  le  plus  souvent  simple,  cylindrique.  — 
Feuille*  inférieures  plus  ou  moins  entières  et  un  peu  charnues, 
à lobes  dentés,  longuement  pétiolécs;  les  supérieures  profon- 
dément lobées. — i*édleelle  cylindrique,  garni  de  longs  poils. 
— Népal»  oblongs-obtus,  très-poilus,  réfléchis.  — obo- 

vales,  très-obtus,  beaucoup  plus  grands  que  dans  les  autres 
Renoncules.  — Capitel*  oblongs-obtus,  plus  longs  que  dans  la 
R.  de  Montpellier.  — Carpe»  très-comprimés,  lisses,  minces, 
crochus  au  sommet.  — Habite  diverses  contrées  de  l’Orient, 
d’où  elle  a été  transportée  dans  nos  jardins.  Elle  y est  con- 
nue plus  particulièrement  sous  la  dénomination  de  Renon- 
cule ou  Renonade  des  jardins.  Biria,  Histoire  des  Renoncules , 
p.  51  (1811),  rapporte  que  Cara  Mustapha,  visir  de  Mahomet  IV, 
voulant  tirer  son  prince  de  la  mélancolie  dans  laquelle  il  était 
plongé,  et  voulant  lui  faire  préférer  l’amour  des  fleurs  à celui 
de  la  retraite,  fit  cultiver  la  Renoncule  d'Asie,  ainsi  que  beau- 
coup d’autres  plantes,  dans  les  jardins  du  sérail,  d’où  les  am- 
bassadeurs étrangers  se  la  procurèrent  et  l’envoyèrent  à leurs 
souverains.  (V.  S.  simple,  venant  de  Crête.) 
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* CULTURE  DES  RENONCULES. 

La  Renoncule  d'Asie  ou  des  fleuristes , aussi  nommée  R.  des  jar~ 
dins , est  originaire  de  la  Perse,  d’où  elle  a été  apportée  en  1596. 
Depuis  son  introduction  en  Europe,  elle  a subi  de  grandes  mo- 
difications, dues  à la  diversité  des  climats,  des  sols  et  surtout 
des  soins  donnés  à sa  culture.  On  obtient  journellement  do 
nouvelles  variations  de  celte  belle  plante,  au  moyen  des  sèmis 
nombreux  que  quelques  fleuristes  et  quelques  amateurs  en  font 
chaque  année.  Primitivement  celte  espèce  n’avait  qne  cinq 
pétais,  larges,  obovales,  comme  on  peut  s’en  assurer  par  de* 
exemplaires  spontanés  ( nous  en  possédons  qui  viennent  de 
Crête).  Ces  fleurs  varient  beaucoup  dans  leurs  couleurs,  leur 
panaebure,  leur  diamètre.  Quelques-unes  sont  odorantes,  et 
quand  les  racines  sont  fortes  et  dans  un  sol  très-profond,  cha- 
que individu  donne  successivement,  dans  l’espace  d’un  mois> 
20  à 30  fleurs.  Cette  dorée  dépend  beaucoup  aussi  de  la  tempé- 
rature et  des  soins  que  l’on  apporte  à les  préserver  des  injures 
du  temps.  Les  fleurs,  très-rarement  simples  dans  les  jardins, 
eu  produisant  des  graines,  n’arrivent  que  graduellement  & la 
perfection  pour  les  fleuristes.  En  conséquence  ce  sont  ces  der- 
nières que  l’on  prend  de  préférence,  pour  obtenir  par  le  semis 
des  individus  complètement  doubles.  Alors  toutes  le»  étamines 
elles  carpels,  métamorphosés  en  pétais,  ne  donnent  jamais  de 
graines.  Ce  sont  donc  les  fruits  des  demi-doubles,  qui  ont  été 
marquées  pendant  leur  fleuraisoa,  que  l’on  doit  recueillir. 

CULTURE  PAR  GRAINES. 

Un  terreau  de  feuilles,  mêlé  d’un  peu  de  tourbe  ou  de  terre 
de  bruyère  et  d'un  peu  de  sable  fin,  aéré  longtemps  d’avance 
et  placé  dans  des  terrines  ou  des  caisses,  mieux  qu’en  pleine 
terre  (1).  — On  doit  foire  des  semis  charpie  année,  afin  d’obte- 
uir  de  nouvelles  variétés  pour  remplacer  celles  qui  pourraient 
périr  et  en  obtenir  de  nouvelles  ; car  les  modifications  seront 
infinies.  11  faut  recueillir  soi-même  les  graines,  h moins  d’être 

(1)  Vuir  lu  inclangc  couseillé  à l’article  Am'mone, 
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bien  sûr  de  la  beauté  des  individus  qui  les  ont  produites.  Au 
milieu  d’aoât  on  les  sème  avec  les  conditions  précédemment 
indiquées  à 1 article  dntmone.  La  germination  ne  se  montre 
souvent  hors  de  terre  que  vers  la  fin  de  novembre.  Jusqu’alors 
il  a fallu  avoir  soin  de  placer  les  vases  dans  un  lieu  très-éclairé 
et  le  plus  chaud.  A l’approche  des  gelées,  on  les  entre  dans  une 
couche  ordinaire,  où  ils  puissent  être  couverts  de  vitrages  pen- 
dant la  nuit  et  les  mauvais  temps,  et  découverts  lorsqu'il  règne 
une  douce  température.  Toujours  enfermées,  elles  s'allonge- 
raient et  s’allaibliraient.  Ce  qui  leur  nuit  surtout,  ce  sont  les 
pluies  et  les  gelées.  Les  premières  font  pourrir  les  racines,  qui 
sont  grumeleuses  et  charnues;  la  gelée  les  soulève  hors  de  terre 
et  biise  le  chevelu  par  lequel  elles  absorbent  leur  nourriture. 
Aussitôt  que  la  saison  le  permet,  on  expose  les  vases  en  plein 
air,  d'abord  à une  ombre  légère,  et  on  les  protège  surtout  des 
vents  froids.  Les  premiers  jours  ou  au  milieu  d’avril,  on  les 
ombre  un  peu  plus  à mesure  que  la  chaleur  augmente;  on  les 
arrose  quelquefois  pendant  la  sécheresse,  mais  toujours  avec 
ménagement  et  sans  leur  donner  trop  d’eau,  car  elle  causerait 
inévitablement  la  destruction  des  racines.  Vers  le  commence- 
ment de  mai,  on  les  place  de  manière  qu’elles  ne  reçoivent  plus 
que  le  soleil  du  matin,  et  on  les  laisse  dans  cette  position  jusqu’à 
ce  que  leurs  feuilles  se  dessèchent  naturellement.  On  les  arrache 
et  on  les  place  à l’ombre,  pour  faciliter  la  chute  do  la  terre  qui 
pourrait  y rester  attachée,  puis  on  les  met  dans  des  sacs  de  pa- 
pier ou  des  boites  lorsqu’elles  sont  convenablement  sèches,  et 
on  les  suspend  au  plancher.  En  octobre  on  les  plante,  comme 
les  vieilles  racines  (griffes  ou  pattes)  (1).  Elles  fleurissent  ordi- 

0)  Voir  ci-dessus  l’article  Anémone  (page  2S) . Bien  de.  horticulteurs  trouve- 
ront qu'une  planche  dont  ta  terre  eit  renouvelée  et  prép.rée  & plut  d’un  mètre 
de  profondeur  nécessite  trop  de  peine  et  de  frais;  mais  Miller  assure  qu’en  pré- 
parant une  planche  de  la  manière  indiquée  précédemment,  et  une  autre  à la 
manière  ordinaire,  seulement  par  un  profond  bêchage  et  en  plaçant  dana  l’une 
et  dans  l’autre  de.  nenoncnlet  provenant  du  même  semis,  ou  d'une  même  plan- 
che, ou  sera  bientôt  persuadé  de  l’avantage  que  sa  mélhodo  présente;  car  les 
racines  munies  de  leurs  bourgeons  souterrains,  plantés  dans  la  planche  à terre 
profonde  et  préparée  d’avance,  produiront  chacune  plua  do  cinquante  fleurs  do 
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nairement  le  printemps  suivant.  Alors  on  marque  les  modifica- 
tions qui  méritent  d’être  conservées.  Les  fleurs  simples  ou  celles 
qui  n’ont  pas  de  belles  couleurs  doivent  être  arrachées  à me- 
sure qu’elles  paraissent;  car,  si  on  les  laissait  avec  les  autres, 
la  fructification  pourrait  en  être  altérée,  et  les  jeunes  bour- 
geons souterrains  pourraient  se  mélanger  à ceux  des  belles  va- 
riations. Quelques-unes  de  celles-ci  pourraient  produire  des 
graines,  mais  il  faut  en  couper  les  fleurs  aussitôt  qu’elles  com- 
mencent à se  faner,  car  les  plantes  qui  en  ont  produit  cette 
première  année  fleurissent  rarement  bien  après.  Ce  sont  ces 
premiers  que  les  marchands  vendent  de  préférence,  ayant  soin 
de  garderies  nouveaux  bourgeons.  Les  fleurs  que  les  vieux  in- 
dividus produisent  ressemblent  si  peu  à celles  qu’ils  ont  produit 
l’année  avant,  que  l’on  pourrait  les  soupçonner  de  n’être  pas  les 
mêmes.  Celle  altération  leur  arrive  toujours  quand  elles  ont 
produit  des  fleurs  extrêmement  belles  et  larges,  ou  qu’on  leur  a 
laissé  mûrir  leurs  graines.  Il  faut  donc  absolument  en  semer 
chaque  aunée  de  nouvelles  pour  se  procurer  une  succession  de 
belles  fleurs.  D’ailleurs  il  n’est  pas  prudent  de  planter  des  Re- 
noncules deux  années  de  suite  dans  le  même  terrain,  la  fleuraison 
de  la  seconde  plantation  prospérant  beaucoup  moins  bien. 

CULTURE  DES  UEXOXCULES  PAR  RACINES. 

La  Renoncule  d'Asie  a un  mode  de  croître  asseï  particulier 
dont  nous  devons  donner  une  idée.  Une  graine  produit  d’abord 
une  racine,  la  lige  s’élève  ensuite  à peine  hors  du  sol,  porte  les 
deux  cotyles  ou  feuilles  séminales  ; il  naît  ensuite  quelques 

32  centimètres  de  liant,  larges  cl  belles,  au  lieu  que,  par  la  culture  ordinaire, 
chaque  individu  développera  à peine  8-10  fleurs  de  15  centimètres  de  hauteur, 
ce  que  l’ou  regarde  encore  comme  un  très-beau  succès.  Si  l’on  observe  ensuite 
la  longueur  des  fibrilles  de  ces  racines,  on  verra  qu’elles  péuctrenl  d’un  mètre  et 
plut  dam  la  terre  préparée,  et  comme  c’est  par  elle  qu  elles  reçoivent  la  nourri- 
ture nécessaire  & l'accruissemeut  et  à la  force  de  leurs  fleurs,  si  elles  rencontrent 
un  sol  infertile,  elles  se  rétrécissent  c;  périssent,  faute  d’une  nourriture  conve- 
nable au  printemps,  qui  est  le  temps  où  elles  en  ont  le  plus  besoin.  — La  culture 
des  Renoncules  étant  la  même  que  celle  des  Anémones , nom  renvoyons  à cet 
article  pour  la  plantation  et  lessoius  ultérieurs  à leur  donner. 
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feuilles  dont  1a  base  est  ordinairement  cachée  sous  terre  ; an 
milieu  d’elles  se  forme  un  petit  bourgeon  qui,  la  seconde  année 
de  l'existence  de  la  plante,  donne  naissance  à des  feuilles  par- 
lant d’uae  portion  de  tige  extrêmement  courte,  et  inférieure- 
ment à des  fibres  radicales  renflées  (griffes  de  Renoncules).  Dans 
l'automne  et  l'hiver  qui  suivent  la  deuxième  année,  il  se  forme 
au  milieu  des  anciennes  feuilles  un  bourgeon  mixte,  ou  autre- 
ment dit  un  bourgeon  à feuilles  et  à fleurs.  11  est  à remarquer 
que  les  bourgeons  se  trouvent  souterrains  dans  nos  cultures,  car 
on  a soin  de  temps  à autres  d’ajouter  de  nouvelles  couches  de 
terre  fine  et  peu  épaisse,  en  employant  pour  cela  le  tamis. 
L’individu  a ordinairement  acquis  alors  toute  sa  force.  Cette 
courte  tige  souterraine  a donné  naissance,  pendant  l’année  de 
sa  première  fleuraison,  à de  courtes  ramifications,  qui  poussent 
quelques  feuilles  et  quelques  racines  charnues  oblongues,  dis- 
posées en  faisceau  comme  celles  de  l’année  précédente.  A la  lin 
de  la  végétation  de  celte  même  année,  on  détache  ces  jeunes 
individus,  qui  sout  des  espèces  de  marcottes  extrêmement  cour- 
tes, qui  se  sont  formées  naturellement  et  qui  sont  mises  dans  le 
commerce  - C’est  d’elies  qu’on  peut  espérer  de  belles  fleurs,  si  la 
culture  a été  très-soignée  ; mais  les  marchands  mettent  plus  sou- 
vent dans  le  commerce  les  pieds  mères,  qui  ont  déjà  fleuri, 
qui  ont  aussi  donné  de  nouveaux  individus  (bourgeon  garni  de 
racines  charnues),  et  qui  conséquemment  ne  peuvent  produire 
une  fleuraison  aussi  vigoureuse,  aussi  nombreuse,  étant  en  par- 
tie épuisés  en  produisant  des  fleurs  et  de  nouveaux  individus 
souterrains.  Quant  aux  soins  à donner  à la  plantation,  nous 
renvoyons  à l’article  Anémone  (page  25). 

Yariét.  1.  II.  d’Asie  simple  (il.  Asiaticus  simplex).  Feuilles 
presque  circulaires,  profondément  dentées,  à peine  lobées,  ou 
bien  plus  ou  moins  lobées;  les  supérieures  à lobes  profonds  et 
linéaires.  Fleurs  simples,  jaunâtres,  blanches,  rosées,  pour- 
pres, etc.  —Cette  variété  est  souvent  rejetée  des  jardins  quand 
les  individus  demi-doubles  reviennent  à leur  état  primitif. 
— wojsKttci..  il.  Asiaticus  grumoso  radice  I et  II.  Clus.  hisl.  1, 
p.  240  et  241  (1601)  (quoique  les  sépals  égalent  la  longueur  des 
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pétais  dans  la  première  citation).  — H.  Africauut  et  Renoncule 
d’Afrique  des  jardins.  — C’est  à cette  variété,  à feuilles  moins 
divisées,  que  se  rapportent  les  variations  suivantes,  indiquées 
dans  le  Bon  Jardinier  de  1845,  2e  partie,  p.  373  : 

Yariat.  1.  Pivoine  roegb  ou  Rouma  ; 

2.  Séraphique  d'Alger,  couleur  Jonquille. 

3.  Souci  doré  ou  Merveilleuse,  couleur,  Souci  doré, 

à centre  vert. 

4.  Turban  doré,  rouge  panaché  de  jaune. 

Ces  variations  paraissent  moins  sensibles  au  froid;  elles  doi- 
vent être  plantées  dans  un  teréain  peu  humide  et  exposé  au 
midi  dès  le  commencement  de  l’automne.  C’est  alors  seulement 
qu’elles  donnent  des  fleurs  très-doubles  et  de  grandes  dimen- 
sions. Si  le  sol  est  humide,  elles  reprennent  leur  couleur  pri- 
mitive, qui  est  le  rouge.  La  variabilité  de  lobalion  des  feuilles 
est  tout  aussi  grande  dans  celte  espèce  que  dans  toutes  les  au- 
tres, et  les  variétés  et  variations  que  dous  établissons  sont  plus 
momentanément  commodes  que  réelles. 

Variét.  2.  ».  «l’Asie  trilobée  ( R . Asiaticus  trilobatus ).  Feuilles 
trilobées  ; lobes  dentés  obtus  ; les  supérieures  à lobes  linéairesl 
Fleurs  demi-doubles  ou  doubles.  = soatiit.  R.  Asiaticus  gru- 
mosa  radiée  flore  pleno.  Clus.  hist.  1,  p.  242  et  243,  avec  figures 
(1601).  — R.  Asiaticus  sanguineus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 

p.  262  (1818). 

Yariét.  3.  R.  d’  iule  uiultilobée  ( R . Asiaticus  multilobatus). 

Feuilles  deux  fois  trilobées;  lobes  aigus,  linéaires Fleura 

demi-doubles  ou  doubles,  = nome* ta..  R.  creticus  albo  flore  t 
majore  quam.  Papaveris  Rluxadis.  J.  Bauh.  hist.  3,  p.  862,  fi  g.  2 
(1651).  — R.  Asiaticus  tenuilobus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  262. 

17.  R.  de  Montpellier.  — II.  .Woti»|irW(icM*  (Linn.) 

Plante  d’un  aspect  laineux  et  grisâtre.  — Racine»  formées 
de  renflements  oblongs,  pointus  inférieurement.  — Tige  peu 
rameuse, ferme,  cylindrique,  non  striée.  — (feuille*  inferieures 
à 3 lobes  terminés  par  de  larges  dents  le  plu»  souvent  obtuses; 
les  supérieures  à 3 lobes  ou  à un  lobe  linéaire-obtus.  — Népal* 
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ovalcs-lancéolés,  réfléchis,  laineux.  — Réial*  presque  circu- 
laires, grands,  jaunes.  — Capital  oblong.  — Carpe  U oblongs, 
comprimés,  creusés  de  petits  points,  prolongés  en  un  long  bec 
plat  (style),  anguleux,  crochu  seulement  au  sommet,  qui  est 
pointu.  = Habite  principalement  les  contrées  méridionales 
de  la  France  et  s’étend  jusqu’à  Lyon,  où  on  le  trouve  dans  les 
lieux  secs.  Il  est  facile  à cultiver  en  le  transportant  en  motte 
avec  précaution.  = vohesux.  R.  Monspeliacus.  Linn.  spec.  778 
(1764);  Lamk.  et  A.  P.  de  Cand.l  flor.  franç.  5,  p.  638  (1815). 
(V.  V.  et  S.  S.  etC.) 

Variét.  1.  R.  de  Montpellier  à feuilles  rondes  (H.  Monspel. 
rotundifol.  A.  P.  de  Cand.).  Feuilles  arrondies,  incomplètement 
trilobées,  obtusément  dentées.  C’est  la  forme  qui  se  trouve  dans 
les  environs  de  Lyon. 

Variét.  2.  B.  de  Montpellier  en  coin  {R.  Munspel.  cuneifor - 
mis , A.  P.  de  Cand.).  Feuilles  à lobes  très- profonds,  en  coin  et 
terminés  par  des  dents  obtuses.  — vouiacl.  R.  Monspeliacus. 
A.  P.  de  Cand.  icon.  plaut.  rar.  gall.  lab.  50  (1808)  (très-bonne). 

Variét.  3.  R.  de  Montpeii.  linéaire  (R.  Monspcl.  lincarilobus, 
A.P.  de  Cand.).  Lobes  des  feuilles  linéaires. 

18.  R.  cerfeuil.  — R.  ehœsrophyttoë.  (Linn.) 

Plante  beaucoup  plus  petite  que  la  R.  de  Montpellier , très- 
poilue.  — Racine»  grumeleuses,  presque  sphériques,  souvent 
mélangées  de  fibres  filiformes.  — Feuille*  2 à 3 fois  lobécs- 
linéaires,  imitant  (en  petit)  celles  de  la  Pulsatille  Coquclourdc.  — 
Tijfe  rarement  à 2 fleurs,  cylindrique,  portant  de  longs  poils 
ascendants  presque  appliqués.  — Fleur*  de  la  grandeur  de 
celles  de  la  R.  âcre , — sépal»  lancéolés,  laineux,  réfléchis.  — 
Capital  ovale , beaucoup  plus  petit  que  celui  de  la  R.  de 
Montpellier.  — Carpel*  oblongs,  un  peu  comprimés,  prolongés 
en  un  long  bec  plat  (style),  anguleux,  pointu,  mais  à peine 
crochus  au  sommet.  =r  Habile  les  lieux  secs  de  la  France 
méridionale,  parmi  les  Oliviers,  et  remonte  jusqu’à  Lyon.  c= 
xum;\<L.  R,  charophyllos.  Linn.  spec.  780  (1764).  (V.  V.  et 
S.  5.  C.) 
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Sùut-giUre  o*  ( ftchinelht , A.  IV  dû  Cnml.),  — 

Car  pci  s comprimés,  plus  ou  moins  lenticulaires,  garnis  de 
points  saillants  ou  bien  d’espèces  d’épines.  Racines  iibrcuscs. 

19.  B.  de»  marc».  — il.  philnuotia.  (Uctz.) 

Plante  annuelle  ou  bisannuelle,  garnie  de  longs  poils  étalés. 

— Rsieint  fibreuse.  — Tige»  gazonnantes  (rarement  simples 
dans  quelques  individus  nains),  cylindriques-striées. — Feuille* 
presque  charnues,  à 3 lobes  très-distincts,  le  terminal  plus  lon- 
guement péliolulé  que  les  autres,  tous  incomplètement  lobés  et 
obtusément  dentés.  — Fleur*  extrêmement  nombreuses,  se 
succédant  longtemps.  — Péd  icelle*  striés.  — st-pai*  lancéolés, 
peu  poilus,  réfléchis.  — Péiul*  obovales,  à fibres  parallèles, 
rarement  divisées.  — Capliel*  presque  sphériques.  — Carpes 
lenticulaires,  portant  surtout  près  des  bords  des  points  saillants 
demi- sphériques,  relevés  sur  leurs  bords  de  deux  lignes  circu- 
laires, séparées  par  un  sillon  (visibles  à la  loupe),  et  terminés 
par  un  style  aplati,  très-court,  un  peu  incliné  et  triangulaire. 

— Stigmate  à peine  apparent.  ~ Habite  les  lieux  maréca- 
geux; on  ne  trouve  presque  que  lui  dans  les  mares  et  les  moissons 
de  la  Dombes,  où  presque  toutes  les  autres  espèces  ont  disparu, 
excepté  la  R.  aquatile.  Se  cultive  facilement  près  des  petits 
ruisseaux  d’écoulement  des  bassins,  où  elle  se  multiplie  abon- 
damment — toBEita.  R.  philonotis.  Retz.  obs.  6,  p.  31*  (1774). 

— R.  oleraceut.  Tabernem.  icon,  52,  f.  2.  — R.  agrarius.  AU. 
auct.  27;  Poir.  encycl.  méth.  6,  p.  117.  — R.  sar dous.  Crantz, 
flor.  austr.  2,  p.  84.  — R.  hirsutus.  Ait.  hort.  kew.  ed.  1,  vol.  2, 
p.  268.  — R.  pallidus.  Russel,  dans  Schrad.  journ.  1,  p.  425. 

20.  R.  de*  champs.  — «.  arvensitt  (Linn.) 

Plante  annueUe,  ordinairement  à une  seule  tige  cylindrique, 
flexueuse,  ramifiée  en  panicule  (non  gazonnantc)  garnie  de 
quelques  longs  poils.  — Racine*  filiformes.  — Feuille*  infé- 
rieures obovales,  à 3 lobes  peu  profonds,  tombant  de  bonne 
heure;  toutes  les  autres  à lobes  linéaires  aigus,  nombreux.  — 
Fleur*  petites,  se  succédant  longtemps  les  unes  aux  autres.  — 
Pédieelles  minces,  poilus-  — Sépal*  lancéolés  ascendants.  — 
Tome  3.  5 
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obovalcs,  étroits,  distants.  — Capital»  hémisphériques. 

— Carpe»  presque  circulaires,  comprimés,  relevés  de  longues 
pointes  qui  deviennent  très-dures  à la  maturité,  surmontés 
d’un  long  style  arqué  dans  toute  sa  longueur.  = Habite  dans 
toutes  les  céréales,  et  ses  fruits  (vulgairement  nommés  graines ), 
hérissés  de  nombreuses  et  dures  épines,  sont  souvent  très-in- 
commodes pour  les  moissonneurs,  qu’ils  blessent.  = 

R.  arvensis.  Linn.  spec.  p.  780.  (V.Y.  et  S.  S.) 

Genre  7.  Ficaire.  — Fleuri».  (Dili..) 

Plante  entièrement  chauve  et  lisse.  — Itssclne#  brumeuses. 

— Feuille*  rendormes,  presque  charnues,  obtusémept  den- 
tées, portant  parfois  des  tubercules  charnus  à leur  aisselle.  — 
Bractées  nulles.  — Scpal»  3,  foliacés,  concaves,  presque 
charnus,  tombants.  — Pctul*  7 à 8,  ohovales-étroils,  en- 
lien,  jaunes,  luisants.  — Etamine»  nombreuses.  — l'arye!» 
lenticulaires,  obtus,  lisses.  = Habite  les  contrées  septentrio- 
nales  de  l’Enrope.  = vowbnci..  Ficaria.  Dili.  nov.  gen.  p.  108, 
tab.  6,  — R anunculus  Ficaria.  Linn.  spcc.  774  (1764). 

ficaire  Ipiioncule.  — JFiusria  iicsutin-eiloisle*. 
Les  caractères  de  l’espèce  sont  les  mômes  que  cens  du  genre. 

Plaute  commune  dans  toute  l’Europe,  fleurit  eu  ami  et 
mai,  puis  disparait  complètement  jusqu’à  l’année  suivante. 
Peut  orner  Les  jardins  paysagers  dans  les  lieux  frais  et  ombra- 
gés, qu’elle  égaie  par  le  joli  tapis  vert  qu’elle  étala,  et  sur  le- 
quel se  deasinent  ses  jolies  et  nombreuses  ileurs  dorées,  au 
moment  où  nous  avons  encore  peu  de  fleurs;  mais  tout  dispa- 
raît aux  premières  chaleurs.  — Ses  feuilles  peuvent  être  man- 
gées en  salade;  ses  racines  granuleuses  sont  âcres  et  amères; 
appliquées  sur  la  peau,  elles  la  rougissent  et  l'irritent,  ûa  par- 
viendrait probablement,  par  la  culture,  à faire  doubler  celte 
plante.  — Dans  quelques  parties  du  midi  de  la  France,  à 
H y ères,  sous  les  orangers  et  ailleurs,  on  trouve  une  éiégaiile 
variété  de  cette  plante,  beaucoup  plus  grande  dans  toutes  ses 
parties,  beaucoup  plus  belle,  et  qu'on  devrait  cultiver  d&us 
nos  jardins.  Transportée  depuis  longtemps  dans  le  jardin  bota- 
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nique  de  Lyon,  elle  s’y  maintient  fort  bien  et  se  fait  remarquer 
par  sa  riche  végétation.  = taNKML.  Ficaria  Ranunculoidet. 
Mœnrh,  meth.  215  (t7SH).  — F.  i-erna.  Pers.  ènch.  s,  p.  102 
(1807).—  Ranimculus  Ficaria.  Linn.  spec.  774  ( 1 764)  ; Hoir.  dan. 
tab.  479;  Smith,  engl.  bot.  tab.  584;  Bull.  herb.  tnb.  48.  as 
Eclairette,  Petite  Scrofulaire , Petite  Chiiidoine , Herbe  aux  himor- 
rhoides.  (V.  V.  et  S S.) 

F am#  20.  CLÉMATISACÉES.  — CLEMATISACËÆs  (Sfeft.) 

Racines  fibreuses,  vivaces.  — Tiges  ordinairement 
sarmenteiises,  renflées  à la  naissance  des  feuilles,  dou- 
tent ligneuses,  rarement  annuelles.  — Feuilles  apposées, 
pennalilobées,  très-variables  dans  leur  lobalion  sur  le 
même  individu,  à fibres  pennées  (palmées  dans  l’es- 
pèce à feuilles  non  divisées),  assez  sèches,  mais  renfer- 
mant un  Stic  volatii  inodore,  très-âcre  et  soluble  & beau. 

— Fledbs  cüt'pânthérées,  régulières,  drdihâiremént  lii- 
complètes,  libres  dans  tciUs  leurs  Ôfganes  constiUiilfs. 

— Sépais  ordinairement  4,  pctaloïdcs  (rarement  ver- 
dâtres) blancs,  jaunes,  violets  ou  bleuâtres,  bord  à 
bord  ou  à bords  largement  infléchis  et  en  contact  par 
fa  fàce  externe  près  des  bords.  — Pétais  le  plus  sotivèht 
rttils  oti  bien  très-coüfts.  — ÉtartilriCs  Hortibrëlisési;  doit 
persistantes,  ouvrant  sur  les  bords,  mais  plutôt  inté- 
rieurement. — Carpels  nombreux,  lisses,  à longs  styles, 
ne  renfermant  qu’une  graine  et  ne  s’ouvrant  pas.  — 
Graine  irrégulièrement  lenticulaire  ou  ovale,  pendante, 
d racitie  inférieure J,  Cotyles  iJifigés  ieH  îé  flmietile.  ==f 
komeacl.  Clémàiisdcécs . Sering.  manusc.  — Rànûn- 
culaceœ,  trib.  i,  Clernalidecé.  A.  P,  de  Cand.  syst.  1, 
p.  181  (1818)  ; prodr#  1,  p.  2 (1824),  et  les  autres 
auteurs  jusqu’à  ce  jour. 
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Cl’LTURE  DES  CLÉM ATISA  CÉES  ES  GÉNÉRAL. 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  ou  vivaces , et  conséquemment 
herbacées,  ou  bien  sarmenteuses  et  ligneuses.  Les  unes  ou  les  au- 
tres peuvent  se  multiplier  par  les  moyens  connus  des  jardiniers, 
mais  que  nous  rappellerons  en  entrant  dans  quelques  détails 
sur  l’époque  la  plus  convenable  pour  opérer. 

Les  espèces  vivaces  surtout  se  multiplient  facilement  par 
éclats.  Le  mois  de  septembre  est  le  moment  le  plus  favorable. 
Après  avoir  enlevé  la  terre  d’un  côté  des  racines,  on  coupe  la 
touffe  verticalement  au  moyen  d’une  bêche,  et  le  creux  est 
aussitôt  rempli.  On  sépare  la  portion  arrachée  de  la  terre  qui 
peut  y être  attachée,  et,  par  déchirement,  ou  au  moyen  de  la 
pointe  de  la  serpette,  on  détache  des  bourgeons  munis  de  quel- 
ques racines.  Ces  petits  éclats  sont  placés  en  pépinière,  ou  mis 
de  suite  en  place  dans  un  sol  bien  meuble  et  que  l’on  tient  lé- 
gèrement humecté.  A l'approche  des  gelées,  on  les  recouvre  de 
paille,  de  fumier  ou  de  tannée,  afin  d’empôcher  la  trop  vive 
action  de  la  gelée.  Ces  individus  fleurissent  ordinairement  la 
seconde  année  après  la  plantation.  Quelquefois  on  peut  déta- 
cher de  la  même  manière  des  rameaux  enracinés  des  espèces 
ligneuses. 

La  propagation  par  marcotte  n’offre  de  difficulté  qu’aulant 
qu’on  couche  en  terre  les  rameaux  trop  anciens.  Ce  sont  les 
extrémités  les  plus  nouvelles  sur  lesquelles  il  faut  opérer.  C’est 
en  juillet,  quand  les  nouveaux  rameaux  sont  bien  formés,  qu'ils 
prennent  facilement  racines.  Il  faut  les  coucher  avec  beaucoup 
de  précautions,  car  alors  ils  sont  très-tendres  et  cassants.  On 
doit  d'abord  placer  sur  terre  les  branches  dont  partent  les 
pousses  herbacées,  que  l’on  assujettit  au  moyen  de  petites  sou- 
ches en  bois,  sur  un  sol  frais  et  meuble.  On  en  recouvre  la  base 
avec  un  peu  de  terreau  et  de  la  mousse  humide  ou  du  tan.  On 
en  dresse  les  extrémités,  en  ne  laissant  paraître  que  de  8 à 10 
centimètres  de  leur  extrémité,  et  l’on  humecte  le  tout  au  be- 
soin ; trop  d’humidité  ferait  pourrir  les  racines  supplémen- 
taires, qui  paraissent  bientôt.  On  abrite  un  peu  du  froid  les 
jeunes  racines,  au  moyen  de  fumier,  de  feuilles  ou,  au  besoin, 
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de  taunéc,  et  l'automne  suivant  on  peut  les  mettre  en  pépi- 
nière, en  vase  ou  même  en  place. 

Les  bouture*  peuventse  faire  au  printemps,  avec  les  rameaux 
de  l'année  précédente,  mais  elles  réussissent  mieux  avec  les 
jeunes  pousses,  seules  ou  accompagnées  du  nœud  vital,  qui  leur 
donne  naissance.  On  les  plante  dans  des  vases  de  grandeur 
moyenne,  que  l’on  place  dans  une  couche  de  chaleur  modérée, 
et  on  les  traite  avec  les  soins  que  nécessite  toujours  ce  mode  de 
multiplication.  Deux  mois  après,  les  boutures  sont  enracinées, 
et  on  peut  transporter  les  vases  à l’air  libre,  eu  prenant  soin  de 
les  abriter  d'abord  des  variations  atmosphériques  extrêmes.  En 
automne,  on  peut  mettre  les  jeunes  individus  en  pleine  terre, 
si  ce  sont  des  espèces  qui  peuvent  supporter  nos  hivers. 

Quant'aux  semis,  ils  doivent  être  faits  au  momentde  la  recolle 
des  graiues,  sans  cela  clics  ne  lèvent  pas.  Mais,  comme  la  plu- 
part des  espèces  ne  fructifient  pas  dans  nos  contrées,  nous 
avons  ordinairement  recours  aux  moyens  artificiels  de  .multi- 
plication. 

Enfin,  on  peut  multiplier  toutes  les  espèces  ligneuses  par  la 
Rrctrc  sur  la  Fiticclle  commune , sur  la  Clématite  des  haies , ou 
toute  autre  espèce  qui  résiste  constamment  à nos  hivers. 

Les  Clématites  commencent  à fleurir  en  juin  et  juillet,  et  plu- 
sieurs d’entre  elles  continuent  jusqu’en  automne.  Les  espèces 
que  l’on  peut  mettre  en  pleine  terre,  et  qui  sont  grimpantes, 
ne  doivent  être  placées  que  pour  masquer  des  murs,  des  por- 
tions de  rochers  sur  lesquels  on  peut  les  faire  pendre,  ou  servir 
à ombrager  des  tonnelles,  des  berceaux;  ou  bien  on  les  fait 
grimper  sur  des  arbres  où  elles  produisent  souvent  de  char- 
mants contrastes. 

Tableau  des  genres  de  la  famille  des  Clématisacêks. 

Genre  t.  Clématite  (Clematit).  Fleur»  trrs-nombrcutc»,  réunies  en  paniculc» 
terminales  ou  axillaires.  Pétais  nul».  Feuillet  pennalilob.  nou  pcrsisl. 

2.  Vltlcelle  (Vilicella).  Fleura  solitaires  à l’extrémité  des  rameaux,  ascen- 
dantes ou  inclinées.  Pédicelle  ferme,  sans  bractéoles  sous  la  (leur.  Pétais 
nul».  Feuilles  pcnnatilobées. 

3.  Atragéne  ( Atragenc ).  Fleurs  solitaire»  à Icxtrémité  des  rameaux.  Pédi- 
ccllc  sans  bractées.  Pétais  spatules.  Feuilles  1 à 2 fois  pcuualilobées. 
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4.  ChalrtHC  {Clieiropm).  Fleurs  solitaires  ou  gémiuécs,  pendantes.  Pédi- 
celle  muni  près  de  son  sommet  de  deux  bractée  les  unies,  imitant  des  ty- 
pais. Pétais  nuis.  Filets  aplatis.  Feuilles  persistante*,  pennalilobéea, 
f YfVMf*  (l’avaria).  Fleurs  solitaires  à l'extrémité  4e»  rameaux.  Feuille* 
simples,  entières,  bord  à bord  axant  lepaiiouisscment. 

Explication  de  la  planche  2. 

CfcÉMATISACB*». 

Port  de  la  Viticells  is  cloche  ( Yiticclla  campam/lora),  grandeur  naturelle 
(du  n*i  au  n°  6 inclusivement}. 

2.  Fleur  grossie,  privée  de  ses  tépals;  E étamines  ; C carpels,  dont  les  carpes 
et  one  partie  des  styles  sont  cachés  ; au  sommet  se  voient  les  stigmates. 

3.  Etamine  grossie,  vue  par  sa  face  iuterno,  et  dont  les  loges  sont  écartées  par 
l'élargissement  de  la  dorsale. 

4«  Etagnioe  grossie,  vue  par  sa  force  externe. 

5,.  Çapilel  de  ggandyur  naturelle. 

Ç,  Fruit  grossi,  coupé  en  long,  et  montrant  : C’  carpel,  C"  style,  C”’  stigmate. 
Dans  l’intérieur  se  trouve  un  grand  aibumeu,  Aui.,  et  à son  sommet  l'em- 
bryon renversé,  très-petit 

7.  Valvaibe  a fecili.es  sxtiêbïs  ( VaUaria  Inlrgrifoliai).  Du  n®  7 au  n°  11.  Deux 
feuilles  affleurées  par  leurs  Bords,  et  formant  une  espèce  de  bourgeon  qu 
renferme  d'autres  paires  de  feuilles,  s'emboîtant  successivement  deux  par 
deux,  et  i la  Un  un  bouton. 

3.  Coupe  transversale  des  deux  feuilles  affleurées. 

Bourgeon  mixte  (herbacé),  s'ouvrant  et  montrant  la  Ijeur  jeuue  qui  est  la  Gu 
du  rameau. 

» , Coupe  transversale  du  boulon,  pour  montrer  rcuroulçmcut  de  scs  «épais. 

1 1.  Capital  du  fruits  un  peu  avant  leur  maturité. 

Genre  1.  Cléuiatiie.  — Clemalis.  (Spacii.) 

Tige  ordinairement  sannenlouse.  — feuille*  profondé- 
ment bi  ou  tripcnnatilobées,  non  persistantes;  lobes  pétiolulés-, 
l’ctiolulcs  soyent  roulés  en  vrilles.  — S'Icsar*  très-nombreu- 
ses, -assemblées  en  panicules  aux  aisselles  des  feuilles  et  à 
Fextrémité  des  rameaux.  — Péitouenlrs  trt's-ramcux , munis 
de  quelques  bractées.  — Sépal*  4,  épais,  bord  d bord.  — 
l’étal»  nuis.  — StyK.*  longs  et  poilus.  = Ce  genre  est 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CfcÈSPATISACÉES.  — CLÉMATITE.  7f 

essentiellement  caractérisé  par  le  grand  nombre  de  ses  fleurs 
disposées  en  panicules,  et  par  ses  sépals  épais,  s’affleurant  les 
uns  avec  les  autres  sans  s’infléchir.  = ionm  i..  Genre  Clt- 
malis.  Spacb,  suit.  buff.  7,  p.  275  (1839).  — Clemulis,  sect. 
Flammula.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  135  (1818)  ; prodr.  1 
p.  2 (1821).  — Quelques  espèces  du  genre  Clèmatis  et  du 
genre  Meclatis.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  274  (1839). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Clématite. 

§ i.  Espèce  vivace. 

1.  Cl.  imESsiï  {Clemulis  erecla).  Plante  glaueesceute,  dressée,  raide,  terminée 
pr.*  de  nombreuses  Heurs  blanches  pauiculées.  Feuilles  peimatilobées.  Eta- 
mines de  la  longueur  des  sépals. 

§ i.  Espèces  sarmcnlcuses  el  ligneuses. 

2.  Cl.  Flammcle  (Cl.  Flammula).  Plante  ligneuse,  sarmenteuae.  Feuilles  sim- 
plement ou  doublemeut  pennalilobées.  Fleurs  blanches,  très-odorantes. 
Sépals  oblongs,  à mailles  allongées  dans  le  sens  longitudinal.  Filets  Cl  i for- 
mes ; sommet  des  étamines  atteignant  celui  des  sépals. 

Variét.  1.  l.obes  ronds  (Cl.  Flammula  rolundilobu). 

2.  Lobes  orales  (Cl.  Flammula  ovaliloba). 

3.  Lobes  linéaires  (Cl.  Flammula  lincaritolia). 

3.  Cl.  orientale  (Cl.  orieillalh).  Veloutée  sur  toutes  ses  parties.  Feuilles  in- 
férieures pennalilobées,  les  supérieures  bipennalilobéos,  glaucescente*', 
lobes  lancéolés,  portant  une  on  deux  dents  prés  de  leur  base.  Sépals  dbWirigs- 
nigus.  Filets  étroitement  ailés  par  une  membrane. 

4.  Cl.  CLABQdü  (Cl.  glanca).  Feuilles  2 fois  pennalilobées;  lobes  oblongs;  mu- 
crunés,  très-finement  réticule  _.  Fleurs  jaune-  pile. 

5.  (îl.  * lobes  étroit»  (Cl.  amjusiifoUa).  Feuilles  2 foi*  pennalilobées;  lobe» 
ohlougs,  aigus,  à 3 fibres  parallèles.  Sépals  en  coin-spatulé,  comme  tron- 
qué* et  à peine  mucroué*.  Filet*  filiformes. 

G.  Cl.  de  Bouneos  (Cl.  îlauriiiana).  Glauque.  Feuilles  régulièrement  trilobées, 
lobes  en  coin  et  lanréolés,  profondément  dentés.  Sépals  ovales-circulaires, 
courtement  mucroués,  à fibres  nombreuses  et  parallèles,  i peine  plus  longs 
que  lej  étamines.  Filets  aplatis;  artfières  ovales,  obtuses. 

Cl.  dcs  liâtes  (Cl.  I ’itaUia).  Feuilles  pennalilobées;  lobes  entiers  ou  peu 
dentés,  et  alors  très-irrégulièrement. 

3.  Cl.  de  Vm  .iaiE  {Cl.  Virgitiiaha).  Simplement  ou  doublement  peiwatdobée, 
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ou  A un  «cul  lobe,  lou»  on  cœur,  cl  plus  ou  moin»  largement  el  inégalement 
dentés.  Fleurs  anlhérées  on  carpclléc». 

Variét.  1.  Pennatilobée  (Cl.  VirgiHiana  pcnnatiloba). 

2.  Trilobée  (C/.  Virginianatriloba). 

3.  Unilobée  (Cl . Virginiana  uniloba). 

9.  Cr..  a ri  St  k e (Cl.  arisiala).  Feuilles  trois  fois  ternées;  anthères  orées,  dont 
la  dorsale  est  prolongée  en  une  longue  pointe. 

10.  Ci.  Sims  (Cl.  Simili).  Feuilles  pennatilobées,  lobes  en  coeur  et  acuminés, 
entiers,  réticulés.  Sépal  4,  approchés,  réfléchis  par  leur  extrémité  supér. 

11.  Cl.  violacCi  (Cl.  violncca).  Plante  à fleurs  violet  vineux,  disposées  en  pa- 
nicule  lâche.  Feuilles  2 â 3 fois  trilobées  profondément.  Sépats  oblongs. 
Filets  minces,  étroitement  ailés  ; anthères  courtes,  plus  étroites  que  le  filet. 

>2.  Cl.  PoiüAt  (Cl.  Poiia'i).  Plante  A fleurs  violet-foncé,  disposées  eu  panicule 
lâche,  très-fournie.  Feuilles  indivises  et  grandes,  ou  plus  rarement  profon- 
dément trilobées  ou  penuatilobées  ; lobes  plus  grands  que  dans  l'espèce 
précédente. 

13?  Cl.  Sa  use  par  ei  lle  (Cl.  Smilacifolia,  Wall.).  Feuilles  indivises,  A 5 fibres. 
Fleurs  carpcllées  el  (leurs  anlhérées  sur  1 ou  sur  2 individus,  longuement 
pédicellécs.  Sépals  arqués  en  dehors. 

§ I . Espèce  vivace. 

1.  Clématite  dressée.  — Vie  mat  i » crédit.  (AU.) 
Plante  vivace,  dressée,  glaucescente ■ — Tin*  cylindrique,  irré- 
gulièrement striées.  — Feuille*  pennatilobées  ; lobes  ovales-lau- 
céolés,  péliolulés,  à réseau  large,  carré  el  irrégulier.  — Fleur» 
très-nombreuses,  blanchâtres,  réunies  en  une  panicule  très-ra- 
meuse  et  large  au  sommet.  — Sépals  obovales,  très-obtus,  d’un 
blanc  jaunâtre.  — i:iamine<  de  la  longueur  des  sépals;  filets  fili- 
formes, plus  longs  que  les  anthères  obiongues.  — t'arpcU  len- 
ticulaires, surmontés  d’autant  de  styles  minces,  flexueux  et 
poilus.  = Plante  indigène  de  l’£urope  méridionale;  très- 
répandue  dans  les  jardins,  depuis  1597,  où  elle  forme  souvent 
do  larges  touffes  feuillues  de  la  hauteur  d’un  mètre.  = vouescl. 
Clemalis  erecla.  Ail.  flor.  ped.  n°  1078.  — Cl.  recta.  Linn.spec. 
767  (17641;  Jacq.  flor.  auslr.  tab.  291  ; Jaunie  Sl-Hil.  flor.  et 
pom.  franç.  tab.  381  ; Spach,  suit.  buff.  7,  p.  282  (1839);  Reich, 
flor.  germ.  4,  lab.  61.  — Cl.  corymbosa.  Mill.  — Cl.  tathyrifolia. 
Besser.  — Clematis  sive  Flummula  surrccta  alba.  J,  Baub.  hist.  2, 
p.  127,  avec  ligure  (1651).  (V.  V.  et  S.  C.) 
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§ 2.  Especes  sarmenleuses  et  ligneuses. 

2.  Cl.  Flammule.  — Cl.  Flatssmuln.  (Linn.) 

Plante  sarmenleuse,  très-rameuse,  de  7 à 10  mètres  de  lon- 
gueur. — Tlit*  cylindrique,  striée,  à peine  veloutée  vers  les 
extrémités-  — Feuille»  simplement  ou  doublement  pennali- 
lobées,  lobes  très-variables  de  forme,  en  général  très-petits, 
souvent  persistantes  dans  les  climats  chauds.  — Fleur»  petites, 
d'un  blanc  jaunâtre,  très-odorantes.  — Bractées  ovales,  obtu- 
ses, très-petites.  — Képai»  oblongs , légèrement  ciliés,  à fibres 
nombreuses,  irrégulièrement  réticulés  ; mailles  allongées  dans  le 
sens  longitudinal.  — Entraîne»  atteignant  presque  la  longueur 
des  sépals;  anthères  oblongues-linéaires,  obtuses  et  cependant 
très-courtement  mucronées,  presque  aussi  longues  que  les  filets 
filiformes.  — Styles  très-allongés,  couverts  de  longs  et  nombreux 
poils  soyeux.  — Carpe»  irrégulièrement  ovoïdes-comprimés, 
presque  chauves,  garnis  d’un  large  bord.  ~ Cette  plante, 
spontanée  dans  l’Europe  méridionale,  s’étend  très-loin  à terre 
ou  sur  les  arbres.  Elle  sert  très-utilement  à la  confection  des 
tonnelles,  à masquer  des  murailles,  à égayer  des  rochers,  à cou- 
vrir des  troncs  d’arbres,  sur  les  branches  desquels  elle  s’enlace 
avec  grâce.  Elle  répand  une  odeur  suave  le  soir,  pendant  les 
trois  derniers  mois  de  l’été.  = mhmci.  Clemntis  Flammula . 
Linn.  spec.  766  (1764);  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  2 (1824); 
Spach,  suit.  buff.  7,  p.  279  (1839);  Mill.  dict.  jard.  n°  6,  éd. 
franç.  2,  p-  424  et  428  (1785). 

Variét.  1,  à lobe»  rond»  (Cl.  Flammula  rolundiloba).  Lobes  des 
feuilles  ovales-circulaires,  entiers  ou  légèrement  échancrés  à 
leur  base.  = >ohkm  l.  Cl.  Flammula  rotundifolia.  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  134.  — Cl.  fragrans.  Ten.  flor,  neap.  prodr.  32. 

Variét.  2,  à lobe»  orale»  (A.  Flammula  ovaliloba) . Lobes  des 
feuilles  ovales-lancéolés,  entiers,  à lamelles  souvent  inégales. 
= «iKft'.tn..  Clematis  sive  Flammula  scandens  ienuifolia  alba. 
J.  Bauh.  hist.  2,  p.  127,  avec  Dg.  bonne  (1651).  — Cl.  Flammula 
vulgaris.  A.  P.  de  Candi  syst.  1,  p.  134  (1818);  prodr.  1,  p.  2 
(1824).  — - Cl.  marilima.  AU.  flor.  pedem.  n1*  1081.  Cl.  sua- 
veohns.  Salisb.  prodr.  371-  (Y.  V S.  ot  S.  C.) 
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Yariét.  3,  linéaire  (CL  Flammula  lineariloba ).  Lobes  des 
feuilles  linéaires.  — vanmtx.  Clema/is  Flammula  maritima. 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  134  (1818);  prodr.  1,  p.  2 (1824).  — 
Cl.  maritima.  Linn.  spec.  767?  (1764). 

3.  CT.  orientale.  — Cl.  orient  nti».  (Linn.) 

Plante  sarmenleusc,  finement  veloutée  sur  presque  toutes 
ses  parties.  — Titre  cylindrique  striée.  — Fenille»  inférieures 
doublement  pcnnalilobées,  les  supérieures  simplement  penna- 
lilobées,  glaucesccntcs;  lobes  lancéolés,  portant  latéralement 
une  ou  deux  dents  profondes.  — Fleur»  un  peu  plus  grandes 
que  celles  de  la  Cl.  Flammule , jaunâtres,  parfois  teintées  de  violet. 

— Brnciéole»  linéaires,  obtuses,  très-distantes  de  la  fleur.  — 
Si-pal»  oblongs,  aigus , bordés  de  poils  très-courts  et  entrelacés. 

— üiiunlnc.  atteignant  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  sépals. 
iilcts  membraneux  sur  les  bords , garnis  de  quelques  poils  ; an- 
llières  linéaircs-obtuses,  presque  aussi  longues  quclesfdets. — 
Carpes  plats,  presque  circulaires,  très-épais  sur  les  bords,  gar- 
nis de  poils  fins  et  très-courts,  et  terminés  par  un  très-long 
style  plumeux,  fléchi  à sa  baso.  = Plante  spontanée  en 
Orient,  au  Caucase.  Iutroduite,  eu  1731,  dans  nos  jardins,  qu’elle 
orne  de  ses  fleurs,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la  Clcm. 
Flammule,  et  qu’elle  parfume  en  avril,  mai  et  juin.  Apportée 
par  I*Ot'RNEFORT,  qui  l’envoya  au  Jardin-des-Piantes  de  Paris, 
d ou  elle  a été  distribuée  dans  la  plupart  des  jardins  de  l’Eu- 
rope. A placer  dans  une  exposition  chaude,  où  elle  fructifie 
souvent.  Elle  s’élève  moins  que  la  Cl.  Flammule.  ~ xftsraaux. 
tlemulis  oricntalis.  Linn.  spec.  705  (1764);  Mill.  dicl.  jard. 
n"  H,  éd.  franç.  2,  p.  425  et  450(1785);  A.  P.  de  Cand.  sysl.l, 
p.  135  (1818);  prodr.  1,  p.  3(1824). — Cl.  /lava.  Mœnch,  melli. 
29G  (1794).  — Meclulis  oricntalis.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  274 
(1839).  (V.  S.C) 

4.  CL  glMiKjuc.  — CI.  glanca.  (Willd.) 

Baciiie  rampante.  — Tire  demi-ligneuse  ot  Rameaux  her- 
bacés? striés,  atteignant  3 à 4 mètres.  — - Feuille»  2 fois  penna- 
tilobécs  ; lobes  oblongc,  pélioiulés,  entiers,  mucronés,  faible- 
ment ciliés,  Ires-linement  et  obscurément  réticulés,  un  peu  en 
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coin  à leur  base.  — PrdtceUM  presque  filiformes,  longs  de  5 
à 10  centimètres,  munis  de  2 bracléoles  pennatilobées,  placées 
presque  à leur  base.  — Sép ml*  de  1 à 2 centirn.,  jaune  pâle, 
sans  aucune  panachure.  — Mule  filiforme,  flexueux,  long  de 
3 à 5 centirn.  — Habite  la  Sibérie.  Introduite  dans  les  jar- 
dins pour  les  mêmes  usages  que  les  2 précédentes,  avec  les- 
quelles elle  a beaucoup  de  rapports.  ~ jojumci..  Clematis 
glauca.  Willd.  arb.  tab.  5,  f l;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  136 
(I81S);  prodr.  1,  p.  3 (1824).  — Meclatis  Sibirica.  Spacb,  suit, 
buff.  7,  p.  273  (1839).  (V.  S.  C.  incomplète,  communiquée  par 
M.  Spach.) 

5*  Cl*  “ lobes  ctrults.  — C'4.  angtatifolia.  (Jacq.) 

Tixes  ligneuses,  striées.  — Fenii'e*  2 fois  pennatilobées  sur 
les  rameaux  floraux;  lobes  oblongs  aigus  aux  extrémités  et  pélio- 
lulés,  relevés  de  3 fibres  parallèles  et  d'un  grand  nombre  de  fibres 
latérales,  à réseau  très-large  et  irrégulier.  Lobe  des  feuilles 
portées  par  les  jeunes  rameaux  unique,  oblong-lancéolé,  en 
coin  à leur  base,  garni  de  dents  aiguës  et  inégalement  espacées, 
à réseau  invisible  sur  le  frais,  mais  portant,  presque  dès  la  base, 
les  3 fibres  principales. — Fleurs  peu  nombreuses,  réunies  en 
pauicule  très-lâche,  portées  sur  un  très-long  pédicelle  cylin- 
drique, à peine  strié,  dépourvu  de  bracléoles,  d’un  blanc  jau- 
nâtre et  finement  velouté  en  dessous.  — sttpala  cunéiforme- 
spatule , comme  tronqué , à peine  mucroné  au  sommet,  légèrement 
flexueux  sur  les  bords  et  fibré  réticulé,  bordé  d’une  ligne  ve- 
loutée en  dessous.  — Kinmine*  moitié  moins  longues  que  les 
sépals.  Filets  filiformes  plus  longs  que  les  aulhères  linéaires  et 
un  peu  pointues  au  sommet,  ~ Habite  la  Sibérie,  la  Crimée, 
l’Autriche.  Introduite  dans  nos  jardins  en  1787.  Nous  l’avons 
tenue  en  serre  jusqu’à  présent  au  jardin  botanique  de  Lyon, 
mais  elle  doit  pouvoir  supporter  la  plei.ie  terre.  Fleurit  faci- 
lement en  vase.  = xeMEStc*..  Clematis  anguslifolia.  Jacq.  icon, 
rar.  tab.  104.;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  918;  Spach,  suit.  buff.  7, 
p.  2&li  (1839).  — Ci-  hexapetula.  Pall.  no  < Linu.  — - Cl.  Pallasii. 
Gmcl,  syst.  — CL  Sibirica.  Lamk.  in  Pall.  it.  (non  Mil!.).  — 
Cl.  lusiuutha.  Fisch.  (V.  V.  et  S.  C.  jard.  de  x,yon.) 
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6.  CL  de  Bourbon.  — Cl.  Maurltiana.  (Lamk.) 

Plante  glauque,  extrêmement  âcre.  — Tige  cylindrique,  à 
peine  striée,  très-brune.  — Hameau*  fleuris  pendants.  — 
Feuille»  régulièrement  trilobées ; lobes  cordiformcs-lancéolés,  sem- 
blables, péliolulés,  profondément  et  largement  dentés , dents  très- 
aiguës;  pétiole  presque  aussi  long  que  les  lames.  — Pédoncule 
portant  3 à 5 fleurs  d’un  blanc  jaunâtre,  assci  grandes  pour  le 
genre.  — «épais  ovales- circulaires , courtcment  mucronés , à fibres 
nombreuses,  parallèles,  peu  velus.  — Kiaraine*  atteignant  presque 
les  sépals,  filets  aplatis;  anthères  ovales-obluses,  trois  fois  plus 
courtes  que  le  filet.  — style»  très-longs  et  couverts  de  grands 
poils  droits  dès  la  base.  — Carpe  ovale-oblong,  un  peu  com- 
primé. = Habite  l’île  Bourbon  et  Madagascar.  Ses  feuilles, 
pilées  et  mises  dans  plusicuri  épaisseurs  de  linge,  servent  de 
cataplasme  détersif,  irritant  et  vésicant.  Celte  plante,  l’une  des 
jolies  du  genre,  mériterait  de  trouver  place  dans  nos  serres 
tempérées.  zz  *o)ii:>tL.  Clemalis  mauritiana.  Lamk.  encycl. 
bot.  2,  p.  42  (1786);  Deless.  icon.  select.  1,  lab.  2,  très-bonne. 

— Cl.  furialis , Cl.  urentissima  et  Cl  sarcophaga.  Commers.  herb. 

— Cl.  triflora.  Vahl.  — Connue  vulgairement,  à l’ild  de  Bour- 
bon, sous  la  dénomination  de  Vigne  de  Salomon.  (Y.  S.  S.  comm. 
par  M.  Adb.  se  Jussieu.) 

7.  Cl.  des  haies.  — Cl.  Vttntba,  (Lino.) 

Tige  et  Hameau*  cylindriques,  creusés  de  peu  de  stries  pro- 
fondes.— Feuille»  simplement  pennati lobées;  lobes  5,  cordifor- 
mcs-lancéolés, pétiolés,  portant  parfois  quelques  larges  dents 
presque  obtuses.  Réseau  fin,  régulier,  semblable  à celui  de  la 
Cl.  de  Bourbon.  — Fleur»  nombreuses , odorantes,  plus  petites 
que  dans  l’espèce  précédente  ; pédicelles  poilus.  — «épais  obo- 
vales,  laineux,  surtout  en  dessous.  — Fiamine»  égalant  presque 
les  sépals;  filet  aplati  et  membraneux  sur  les  bords.  Anthères 
oblongues-obtuses , beaucoup  plus  courtes  que  le  filet.  — 
Carpe»  ovales-compriinés,  ciliés,  surmontés  d’un  long  style 
poilu.  — Celte  espèce,  commune  dans  nos  baies,  sur  les  li- 
sières de  nos  bois,  même  en  Orient,  peut  couvrir  des  tonnelles, 
masquer  des  murailles  ou  des  portions  de  rochers.  Elle  a des 
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fleurs  odorantes,  et  ses  fruits  restent  sur  les  buissons  jusqu’au 
printemps.  Elle  participe  des  propriétés  âcres  de  la  Cl.  de 
Bourbon,  car  les  mendiants  s’en  servent  en  cataplasmes  pour 
ulcérer  la  peau  et  par  là  attirer  la  commisération  publique. 
Cette  liannc  est  très-flexible  et  peu  corruptible;  elle  sert  pour 
la  grosse  vannerie  et  pour  fixer  les  haies  aux  pieux.  = vomemii.. 
Cl.  Vitalba.  Linn.  spec.7C6  (1764);  Jacq.  flor.  austr.  tab.  308; 
Gacrt.  fruct.  1,  p.  353,  tab.  74,  fig.  3 ; Smith,  engl.  bot.  tab. 
612;  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  277  (1839).  — Vulgairement  connue 
sous  les  noms  de  Clématite  des  haies,  Herbe  aux  gueux,  Viorne, 
Barbe  à Dieu. 

Yariét.  1 , à lobe»  denté»  {Cl.  vitalba  dentaliloba).  Lobes  des 
feuilles  largement  et  inégalement  dentés.  = voaevtx.  Cl.  Vi- 
talba, lro  variété.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  139  (1818),  et  prodr. 
1,  p.  3 (1824).  — Cl,  latifolia  denlata.  J.  Bauh.  hist.  2,  p.  125, 
fig.  2 (bonne). 

Variét.  2,  à lobe»  entier»  {Cl.  Vitalba  integriloba).  Lobes  des 
feuilles  entiers.  = vomvix.  Cl.  Vitalba  integrata.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  139  (1818);  prodr.  1,  p.  4(1824).  — Cl  latifolia  inte- 
gra. J.  Bauh.  hist.  2,  p.  125,  fig,  1,  assez  bonne.  (V.V.  et  S.S.elC  ) 

8.  CI.  üc  Virginie.  — Cl.  Virginiana.  (Linn.) 

Tige  et  Hameau»  cylindroïdcs-striés.  — Feuille»  simplement 
pennatilobées  ou  trilobées,  ou  bien  à un  seul  lobe,  tous  cordi- 
formes  et  plus  ou  moins  profondément,  largement  et  inégale- 
ment dentés  ; chaque  lobe  parfois  peu  profondément  trilobé. 
Fibration  réticulée  inégalement  et  parfois  incomplète. — Fleur» 
très-nombreuses,  en  panicule  ; les  unes  carpellées  et  d’autres 
anthérées  sur  deux  individus  différents.  Les  anthérées  à sépai» 
obovales-spatulés,  garnis  de  poils  courts,  ainsi  que  les  pédi- 
celles.  — Htamlne»  moins  longues  que  les  sépals,  filiformes  à 
leur  base,  et  dilatées  successivement  en  ailes  étroites  jusqu’au 
sommet.  — tarpels  rudimentaires  dans  les  fleurs  anthérées, 
ovales- comprimés  et  velus  dans  les  fleurs  carpellées,  et  termi- 
nés par  de  longs  styles  plumeux.  — Habite  l'Amérique  sep- 
tentrionale, et  introduite  dans  nos  jardins  en  1767.  Fleurit  en 
août.  Ses  fleurs  sont  très-odorantes.  = Clematis  Vir- 
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giniava.  Linn.  amœn.  4,  p.  27â;  spec.  766  (1704);  Mlchx.  flor. 
bor.  amer.  1,  p.  318.  — Cl  Canadensis.  Mill.  dict.  jard.  n°  5, 
éd.  franç.  2,  p.  421  el  427  (178 J).  — CL  fragrans.  Salisb.  prodr. 
371  (nonTenore).  — CL  cordifolia.  Mœnch,  mclh.suppl  104. 

Variél.  1,  pciinatUohée  {Cl.  Virginiana  pennaliloba).  Feuilles 
à 5 lobes,  dont  1 terminal,  plus  longuement  pétiolulé,  à dents 
obtuses.  Fleurs  carpellées.  — Communiqué  par  M.  Boivis. 

Yariét.  2,  trilobée  {Cl.  Virginiana  triloba).  Feuilles  à 3 lobes 
pétiolulés,  surtout  le  terminal,  tous  largement  et  aigument 
dentés,  le  terminal  souvent  à 3 lobes  peu  profonds.  — Individu 
à étamine.  Herb.  Lyon. 

Yariét.  3,  unllobée  {Cl.  Virginiana  uniloba).  Lobe  terminal 
très-grand,  largement  denté.  Fleurs  anthérées.  — Herb.  Lyon. 
(V.  Y.  et  S.  C.) 

9.  Cl.  tu'istér.  — Cf.  arihtata.  (U.  Brown.) 

Tige  sarmenleuse,  grimpante.  — feuille  trois  fois  lcrnées; 
lobes  ovales  en  cœur,  à 3 fibres  prononcées,  bordés  de  larges 
dents  aiguës  et  écartées.  — Flenr»  panicuiées,  anthérées  sur 
un  individu,  carpellées  sur  un  autre.  — «épais  oblongs,  un  peu 
plus  larges  que  dans  la  CL  à lobe*  étroits.  — Anthères  ovées, 
dont  la  dorsale  est  prolongée  en  longue  pointe.  — Habite 
la  Nouvelle-Hollande,  d’où  elle  a été  introduite  en  Europe, 
dans  les  jardins  anglais,  en  1812.  =z  vumi  ii  i.  Clematis  aristata. 
R.  Brown,  prodr.  vol.  2,  inéd.  el  dans  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  147  (1818)  ; prodr.  1,  p.  5 (1824)  ; Kerr,  bob  reg.  tab.  238. 

10.  CI.  Sim,.  - Ct.  àhnaH.  (tout!.)' 

f»nUU«  pennotilobées;  lobes  en  cœur,  acuminés,  entiers, 
ciliés,  réticulés.  — Pèritceü?  à une  seule  ileur.  — *,,mu  4, 
rapprochés,  coriaces,  lancéolés,  réfléchis  au  sommet  et  à bords 
ondulés.  = Habile  la  Caroline  et  la  Géorgie  australe.  — 
Espèce  voisine  de  la  Cl.  cylindrique  et  de  la  Cl.  réticulée. 
= su»»  *,»)■*..  Clematis  Simsii.  Loudon,  hort.  brit.  p.  1,  selon 
Don,  Walp.  rep.  1,  p.  7 (1842).  — CL  cor  data.  Sinas,  bot.  mag. 
tab.  1816. 
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11.  Ci.  violacée,  — ci.  violacea.  (Alpli.  do  Cand.) 

Piaule  atteignant  70  centimètres  à 1 mètre,  denii-sarmen- 
teuse,  se  soutenant  d’cllc-raémc  en  buisson.  — (renfile*  2 à 
3 fois  trilobées;  lobes  ovales  ou  lancéolés,  à S libres  presque 
parallèles,  dont  les  fibres  tertiaires  sont  à peine  rameuses.  — 
Fleur*  violet-foncé,  disposées  en  panicule  extrêmement  ra- 
meuse, par  petits  faisceaux  de  3 Heurs  qui  se  succèdent  pendant 
longtemps;  pédicelles  très-longs,  les  2 latéraux  portant,  vers 
leur  tiers  inférieur,  2 bractéolcs  opposées  très-petites.  — Népal* 
oblongs,  étalés-ascendauts,  d’un  violet  foncé,  garnis  d’une  bor- 
dure de  poils  courts  et  eutrelacés.  — ictsmine*  nombreuses; 
anthères  linéairos-obtuscs,  plus  courtes  et  plus  étroites  que  les 
filets  étroitement  ailés.  — t'arpel*  garnis  de  longs  poils  soyeux. 

— 6 raine*  paraissant  ne  pas  mûrir.  = Patrie  inconnue. 
Cultivée  en  Suisse,  dans  quelques  jardins  fleuristes,  entre  autres 
h Lausanne,  chez  M.  Barracd.  ~ aoukail.  Clematis  violucea. 
Alph.  de  Cand.  9e  not.  jard.  Genev.  1845,  p.  3,  avec  fig.  en  coul. 
et  mém.  soc.  hist.nat.vol.il,  I"  partie  ; C.  Morr.  ann  gand.  1, 
p.  477  (1847),  qui  n’est  que  la  figure  donnée  par  A.  deCandolle, 
mais  les  feuilles  sont  jaunes,  au  lieu  d’être  glaucescentes. 
(V.  V.  et  S.  C.  provenant  de  chez  M.  Babbaud.) 

lg.  CL  Coizat.  — Ci-  Poizati-  (llortnl  ) 

Mante  vivace  de  1 à 2 mètres,  très-rameuse  et  produisant 
successivement  et  pendant  longtemps  un  très-grand  nombre  de 
fleurs  d'un  violet  foncé;  rameaux  deux  ou  trois  fois  Irifîores,  le 
Centrai  ne  se  trifurquant  pas,  mais  bien  les  latéraux,  qui  por- 
tent deux  petites  feuilles  opposées  qui  semblent  d’abord  des 
bractéolcs,  mais  des  aisselles  desquelles  naissent  bienlût  de 
nouveaux  rameaux.  — Feuille»  le  plus  souvent  entières,  ovales, 
lancéolées,  presque  en  cœur  à leur  base,  moius  grandes  que 
celles  de  la  Volvaire  à feuilles  entières,  courtement  pétiolées,  de 
3 à 5 fibres  un  peu  arquées,  presque  parallèles  et  presque  pal- 
mées ; d’autres  fois  ces  feuilles  sont  (sur  le  même  rameau)  pro- 
fondément peunatilobées,  à 3 ou  ô lobes  lancéolés,  bien  distincts. 

— FMicelie*  une  fois  plus  grands  que  la  fleur.  — Népal*  violet 
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foncé,  étalés  d’abord  et  se  roulant  un  peu  par  le  sommet,  plus 
grands  que  dans  la  C.  violacée.  — Kinmine»  très-nombreuses, 
moitié  moins  longues  que  les  sépals  ; filets  aplatis,  comme  étroi- 
tement ailés.  Anthères  oblongues,  obtuses,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  filet,  et  moins  longues,  mais  un  peu  plus  larges 
que  celles  de  la  Cl.  violacée.  — ( nrpels  garnis  de  longs  poils 
ascendants,  étalés,  ne  mûrissant  pas.  = Celte  jolie  plante, 
qui  a de  grands  rapports  avec  la  précédente,  mais  qui  nous  pa- 
raît cependant  distincte,  a été  obtenue  par  M.  Poizat,  pépinié- 
riste, à Villeurbanne,  près  Lyon,  et  est  déjà  répandue  dans 
quelques  jardins  de  la  ville.  On  la  multiplie  comme  les  autres 
espèces  ligneuses.  = .smnm.  Clématite  Poizat  des  jardins  de 
Lyon.  — Clematis  Pohati.  Dessin  du  Conservai,  bot.  lyon.  (très- 
bon).  (V.  V.  chez  M.  Poizat  et  au  jard.  bol.  de  Lyon.) 

13?  Cl.  Sancparcillc.  — Cf.  Stnilaci folia.  (Wall.) 

Tiges  grimpantes.  — l'enillea  entières  ou  pourvues  de  dents 
glanduleuses,  amples,  en  cœur,  acuminées,  à 5-7  fibres  ar- 
quées-parallèlcs,  ressemblant  à celles  des  Smilax  ou  Sartepa- 
reilles.  — Fleur»  à l’extrémité  des  rameaux  et  aux  aisselles  des 
feuilles,  disposées  en  grappes  panicnlées,  longuement  pédicel- 
lées  ; celles  à anthères  sur  un  individu  et  celles  à carpels  sur 
l’autre,  ou  bien  sur  le  même  individu,  mais  dans  des  fleurs 
différentes.  — üépals  4,  réfléchis,  brunâtres  et  souvent  velus 
extérieurement,  chauves  et  presque  noirs  en  dessus.  =:  Intro- 
duite de  Java  dans  l’établissement  de  M.  Veitsch  (à  Exeter  Bel- 
gique) ; introduite  aussi  de  graines  provenant  du  Napaul,  par 
M.  Zallingeh.  Demande  la  serre  froide.  •—  On  dit  que  cette 
plante  est  un  véritable  ornement  par  sa  belle  forme  et  son  co- 
lori.  — NOMZNci..  Clematis  Smilacifolia  et  Cl.  subpeltata.  Wal- 
licli,  asiat.  res.  13,  1819,  p.  414,  n°  2,  selon  Scheidweiler,  journ. 
hort.  prat.  brux.  4,  p.  336  (1846);  Hook.  bot.  mag.  tab....  — 
Cl.  Smilacina  et  Cl.  glandulosa.  Blurae. 

Genre  2.  Vltlcelle.  — VlticcIIa.  (Moench.) 

Tige  grimpante,  sarmenteuse.  — Feuille»  profondément 
bipennatilobées,  non  persistantes ; lobes  pétiolulés.  — Fleur» 
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solitaires  à l'extrémité  des  rameaux.  — Pédicelle  ferme,  non 
muni  de  bractéoles  sous  la  f leur . — Népal*  4,  ovales,  large- 
ment infléchis  longitudinalement  dans  le  bouton.  — Pétai* 
nuis.  — Style*  de  grandeur  médiocre.  = ian*cL.  Fiticella. 
Mœnch,  meth.  296  (1794)  ; Spach.suit.  buff.  7,  p.  263  (1829). 
— Clematis,  sect.  II,  Fiticella.  A.  P.  de  Cand.  sysl.  1 , p.  160 
(1818);  prodr.  1,  p.  8 (1824);  Endl.  gen.  p.  844  (1836). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Viticelle. 

1.  V.  cou» ex*  (Viticel/a  deltotdea).  Feuille*  bipennatilobécs,  réticulation  obs- 
cure. Sépal*  mince*,  oboralea-triangulaires,  étalé*,  ascendants,  largement 
appliqués  les  uns  sur  les  autre*  par  une  grande  partie  de  leur  surface  ci- 
terne dans  le  bonton. 

Varié!,  t.  Simple  (F.  delloldea  simplex). 

2.  Double  (F.  deltoidea  multiplex). 

3.  A feuilles  dissemblable*  (F.  deltotdea  lielcrophylla). 

2.  V.  Vioant  (F.  Fioma).  Feuille*  pennatilobée*.  Fibre*  secondaires  tré*-ra- 
mifiée*  ; réticulation  lAche  et  irrégulière.  Pédicelle  muni,  vers  le  milieu  de 
u longueur,  de  2 bractéoles  orale*  et  pétiolée*.  Sépal*  oblonga-acuminés, 
réfléchis  au  sommet. 

i.  V.  a gbaüdss  FLEDas  (F.  Jlorida).  Feuilles!  ou  2 fois  trilobées.  Fibration  en 
relief  sur  les  deux  faces.  Fleurs  grande*.  Pédicelle*  munis,  rers  le  tiers  de 
leur  longueur,  de  2 bractéoles  lancéolées-aiguê*. 

Variét.  !,  simple  (F.  florida  timplex). 

2,  bicolor  (F.  florida  bicolor). 

3,  double  (F.  florida  multiplet). 

A.  V.  szuattK  (F.  ectrulea).  Feuilles  pennatilobée* ; lobes  grands,  lancéolés- 
acominét,  très-finenient  réticulés.  Pédicelle  très-long,  dépourvu  de  brac- 
téoles. Sépal*  5-7,  oblongs,  pointus,  trés-étalés,  à réticulation  allongée. 
Etamines  deux  tiers  moins  longues  que  le*  sépal*.  Anthères  presque  aussi 
longues  que  les  filets  comprimés. 

5.  V.  ctlihdsiqu*  (F.  cylindnca) . Feuilles  peunalilobées , A lobes  orales,  aigus. 
Pédicelle  sans  bractéoles.  Sépals  oblongs,  d'un  beau  bleu  foncé,  épais  vers 
la  dorsale,  et  terminés  par  un  large  mucrone  pétaloïde  réfléchi. 

6.  V.  catrux  (F.  critpa).  Feuilles  2 foi*  pennatilobée*  ; lobes  lancéolés-ob- 
longs,  obscurément  réticulés.  Bouton  obtong-aigu.  Sépals  rapprochés  eu 
manière  de  tube  par  leur  base  et  roulés  en  crosse  au-dessus,  ondulés  sur 
le*  bords. 

7.  V.  xts  cloche  (F.  campaniflora).  Feuilles  2 fois  pennatilobée»  ; lobes  laie* 

Tome  3.  6 
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céulc»,  largement  réticulé».  Fleur»  blanches,  comme  en  cloclie  infciieure- 
ment.  Filet»  en  coin.  Carpcls  gro».  aplatis,  largement  bordé». 

8?  V.  de  koutscxe  (F.  montana ).  Feuille»  trilobées.  Fleur»  blanches,  à sépals 
étalés  et  ressemblant  au  Seringat. 

D ? V.  TuacLéc  (F.  tubnlosa)  Tige  non  sarmenteuie.  Feuilles  profondément  tri- 
lobées, largement  réticulées  ; lobe  terminal  longuement  pétiolulé.  Fleurs 
courtemcnt  pédicellée».  Boulon  en  forme  d'urne,  par  l'étroite  application 
des  sépals  oblong». 

10’  V.  Gedler  (F.  Geblerinna).  Plante  presque  sarmenteuse.  Feuille»  sim- 
ples, indivise»,  longuement  lancéolées,  denticulées. 

l.  Vltlcclle  commune.  — f illeeita  delloidea  (Mœncli.) 

Ti*e  et  namsani  grimpants,  grêles,  de  2-4  mètres,  bruns  et 
à 4 angles.  — Kenllle*  bipcnnatilobées  ; lobes  ovales,  minces, 
entiers  ou  trilobés,  ciliés,  à fibres  secondaires  peu  rameuses; 
fibrilles  obscurément  réticulées.  — rien r s solitaires,  pcdicel- 
lées;  pédicelle  filiforme,  plus  long  que  la  feuille. — Népal* 
minces,  obovales-lriangulaires,  étalés,  bleu-violâtre,  pourpres 
ou  rouges,  ondulés,  largement  appliqués  les  uns  sur  les  autres 
par  une  grande  partie  de  leur  surface  externe  dans  le  boulon. 
— Etamine*  à filet  de  la  longueur  de  l’anthère.  — Habite 
l’Italie  et  l’Espagne.  Introduite  en  1769.  Ses  fleurs  et  son  feuil- 
lage élégants  la  font  rechercher  pour  couvrir  les  berceaux  et  les 
murailles.  = somescl.  Viticella  delloidea.  Mœncli,  meth.  297 
(1794);  Spach,  suit.  btifT.  7,  p.  265  (1839).  — Clemaiis  Viticella. 
Linn.spcc.  762  (1764);  Reichenb.  flor.  germ.  lab.  65,  fig.  4668 
(!«S43).  — Cl.  altéra.  Clus.  bist.  1,  p.  122,  fig.  1 (1601).  (V.  V. 
et  S.  C.) 

Yariét.  1,  simple  ( V.  delloidea  simplex).  Fleurs  simples, 
grandes.  Sépals  triangulaires,  minces.  Etamines  et  Carpelsbien 
conformés.  Varie  à lobes  obtus,  grands  ou  petits.  — Cultivée 
pour  former  des  tonnelles  et  masquer  des  murailles,  ainsi  que 
les  variolés  suivantes. 

Variée  2,  double  (F.  delloidea  multiplex.).  Etamines  incom- 
plètement transformées  en  pétais  courts,  nombreux  et  épaissis. 

Variét.  3,  a feuille*  dissemblable*  (F.  delloidea  hclcrophylla ). 
Feuilles  entières  et  feuilles  profondément  lobées  et  à lobes  pé- 
tiolulés  — Spontanée  à Gènes. 
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*.  V.  Viorne.  — ¥J.  FforsMS.  (Scring.) 

Tige  et  RuaniBt  grimpants.  — Feuille*  pennatilobécs  ; 
lobes  ovalcs-lancéolés,  longuement  pétiolés,  entiers  ou  trilo- 
bés; fibres  secondaires  trôs-ramifiées  ; réticulation  lâche  et 
irrégulière-,  sommet  des  pétioles  roulé  en  vrilles. — Fleur*  so- 
litaires à l’aisselle  des  feuilles  supérieures.  — Fétllrellcs  plus 
longs  que  le  pétiole,  penchés,  munis,  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur, de  deux;  braclèohs  ovalcs-obluses,  pctiolulées.  — Népal* 
oblongs -acuminés,  épais , rapprochés , réfléchis  au  sommet  seule- 
ment, étroitement  appliqués  près  du  bord  de  leur  face  externe  dans 
le  bouton,  de  manière  à former  une  espèce  d’urne.  — Etamine* 
à filets  velus.  — Carpel*  ovoïdes-lenliculaires,  prolongés  en  un 
long  style  plumeux.  = Habile  la  Caroline,  la  "Virginie.  In- 
troduite ep  1730.  Sert  à l'ornement'des  murailles  et  à former 
des  ombrages.  = sonr.tiL.  V.  Viomn,  Sering.  herb.  — Viorna 
urnigera.  Spacli,  suit.  buff.  7,  p;  271  (1839).  — Clematis  Viorna. 
Linn.  spec.  765  (1764);  Jacq.  fil.  ecl.  1,  tab.  32.  — Flammula 
scandons  flore  violaceo  clauso.  Dill.  horl.  ellh.  fig.  144  (1774’. 
(V.  V.  et  S.  C) 

3.  b grande*  fleur*. — F.  ftorida.  (Spadi.) 

Plante  toujours  verte,  à rameaux  sarmeuteux,  faibles,  striés, 
rougeâtres,  chauves.  — Fenllle*  1 ou  2 fois  trilobées  ; lobes 
distincts,  péliolulés,  ovales-oblongs,  entiers,  un  peu  velus,  lar- 
gement et  très-irrégulièrement  réticulés.  Fibration  en  relief 
sur  les  2 faces,  surtout  dans  les  plantes  séchées.  — Fleur*  so- 
litaires, grandes,  terminant  les  rameaux  latéraux.  — t*é<lircllc 
cylindrique-strié,  garni  de  quelques  poils  appliqués,  portant, 
vers  leur  tiers  inférieur,  2 bracléoles  lancéolées-aigués,  opposées, 
entières,  parfois  lobées. — Népal*  5-6,  ovales,  acuminés,  trés- 
larges,  d’un  blanc  verdâtre,  appliqués  par  presque  toute  la  face 
inférieure  dans  le  bouton,  relevés  vers  le  centre  de  3-5  libres 
parallèles  à peine  arquées,  et  produisant  latéralement  un  grand 
nombre  d’élégantes  fibrilles  pennées,  presque  parallèles,  bifur- 
qttées  à leur  base  et  allant  atteindre  le  bord.  — Etamine*  très- 
nombreuses.  toujours  déformées  dans  les  jardins.  = Habite 
le  Japon,  d’où  clic  n été  introduite  par  Siebold,  en  1833.  — Se 
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multiplie  de  marcottes,  ainsi  que  de  boutures  étouffées  et  en 
terre  de  bruyère;  mais  leur  développement  est  long.  — Celte 
espèce,  que  nous  croyons  distincte  de  la  Clém.  aiurie,  varie 
beaucoup,  non  seulement  par  la  lobation  de  ses  feuilles,  comme 
presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  mais  aussi  par  la  défor- 
mation de  ses  étamines,  qui  sont  tantôt  chauves,  tantôt  lai- 
neuses, et  alors  souvent  le  filet  et  l'anthère  sont  confondus; 
d'autres  fois  les  étamines  sont  à demi  transformées  en  lames 
oblongues,  pétaloïdes  et  réticulées  en  brun.  — Nosaxitn,.  Fi- 
licclla  florida.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  264  (1833).  — Clemalis 
jlorida.  Thunb.  flor.  jap.  240  ; Lamk.  dicL  2,  p.  45.  — Atragene 
indica  Desf.  labl.par.  rd  1,  p.  123. — A.  florida.  Pers.  ench.  2, 
p.  98(1807).  (V.V.et  S.  C.) 

Variél.  1,  «impie  (F.  florida  limplex).  Fleurs  très-grandes. 
Sépals  ovales-acu minés,  d’un  blanc  verdâtre.  Étamines  bien 
conformées.  — Spontanée  au  Japon,  et  se  trouve  rarement  dans 
les  jardins. 

Variét.  2,  bleelor  (F.  florida  bicolor).  Variété  très-élégante. 
Sépals  très-larges,  à peine  velus  en  dessous.  Etamines  demi- 
transformées  en  pétais  pourpre  foncé,  chauves.  — siouaica.. 
Clemalis  florida , var.  bicolor,  et  Clématite  bicolore.  Cels  frères, 
ann.  flor.  et  pom.  (1838),  p.  282,  avec  une  bonne  fig.;  Andr. 
bol.  rep.  lab.  402;  Jacq.  hort.  schœnb.  3,  p.  37,  tab.  357.  — 
Clemalis  bicolor.  Sims,  bot.  mag.  tab.  834.  — Cl.  florida.  brit. 
flow.  gard.  pl.  396(1837)  ; flor.  jard.  angl.  5,  p.  109,  pl.  24,  fig.  4 
(1837);  bol.  reg.  pl.  25  (1838),  et  flor.  jard.  angl.  pl.  19,  f.  3 
(1838).  — Cl.  Sieboldii.  D.  Don.  — Cl.  deSiebold. 

Variét.  3,  double  (F.  florida  multiplex).  Sépals  très-larges, 
velus  en  dessous.  Etamines  plus  ou  moins  transformées  en  pé- 
tais spalulés-acuminés , très-velus  en  dessous  et  grisâtres. 
(V.  V ,«f,§vberb  ) 

'i.  V.  azurée.  — F.  cœrmtem.  (Sering.) 

Tiny,**  « ■menus  sarmenleux,  striés,  brunâtres,  chauves. 
— Feuilles  pennalilobées  ; lobes  3-5,  grands,  lancéolés,  acu- 
minés,  ciliés,  très-également  péLiolulés,  relevés  de  peu  de 
fibres  secondaires,  mais  très-finement  réticulés.  — Fleur*  aoli- 
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taires  au  sommet  des  rameaux,  grandes.  — péiilcello  cylin- 
drique-strié,  très-allongé,  garni  de  quelques  poils  courts  et  éta- 
lés près  de  la  fleur,  non  accompagné  de  bracléoles.  — Népal»  5-7, 
oblongs , pointus,  d’un  pourpre  bleuâtre,  distants,  étalés , à réti- 
culation allongée  dans  le  centre  de  la  lame , et  s'évanouissant  ensuite 
successivement  prés  des  bords.  — tttwmiue»  bien  conformées, 
n'atteignant  que  le  tiers  inférieur  des  sépals.  Anthères  très- 
étroites,  pourpres,  presque  aussi  longues  que  les  filets  compri- 
més et  d’un  blanc  purpurin.  — Carpe  U poilus,  dépassant  à 
peine  le  sommet  des  anthères  au  moment  de  leur  épanouisse- 
ment. — Cette  belle  plante  du  Japon  est  introduite  depuis 
peu  d’années  (1833)  dans  nos  jardins  européens;  elle  fleurit 
une  partie  de  l’été.  Lorsqu’elle  sera  plus  répandue,  on  pourra 
la  haxarder  en  pleine  terre.  Elle  réussit  très-bien  dans  les  serres 
tempérées.  Elle  se  multiplie,  comme  les  autres  espèces,  de 
marcottes  et,  plus  difficilement,  de  boutures.  11  ne  faut  les 
transplanter  que  la  seconde  année.  ~ .loaemct.  Viticella  ccc- 
rulea.  Sering.  conserv.  Lyon  .—Cl.  cœrulea.  Lindl.  bot.  reg.  tab. 
1955,  et  flor.  jard.  angl.  5,  p.  62,  pl.  14  (1887);  tbe  botanistS, 
tab.  1S6.  — Cl.  ( viticella ) cœrulea.  Walp.  rep.  1,  p.  5 (1742).  — 
Cl.  azurea  grcmdi/lora.  aon.  flor.  et  pom.  6,  p.  281,  avec  planche 
(1838).  (V.  V.  et  S.  C.) 

».  V.  cylindrique.  — V.  CffUssetricss.  (Sering.) 

Tige  et  itMMWMx  grimpants.  — * Feuille*  pennatilobées  ; 
lobes  ovales,  aigus,  chauves,  minces,  régulièrement  réticulés. 

— Flear*  violet  foncé;  pédicellcs  terminaux,  solitaires,  sans 

bracléoles  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  — Népal»  oblongs,  d’un 
beau  bleu  foncé,  épais  vers  la  dorsale,  acuminés,  minces  et  on- 
dulés sur  les  bords , étalés  dans  leur  moitié  supérieure  et  rapprochés 
à leur  base,  largement  appliqués  par  la  face  externe  pr'rï&Vs  bords, 
terminés  par  une  large  pointe  pétalolde  réfléchie ■ ■#-  lamines 

— Carpe  terminé  par  un  long  style  poilu.  — Habite  l’Amé- 
rique boréale  (les  Etats-Unis).  Introduite  en  18(jï.'ii'i^Wfit  de 
juillet  à octobre.  = sswsa.  Viticella  cylindrica.  Sering.  hcrb 

— Clematis  cylindrica.  Sims,  bot.  reg.  tab.  iiliO.  — Cl.  crispa. 
Lamk.  cnrycl.  bot.  5,  p.  44  (1786).  — > Cl.  Viorna.  Andr.  bot. 
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rcp.  tab.  71  (non  Linn.).  — Cl.  divaricata.  Jacq.  fil.  collect.  1, 
p.  61,  tab.  33.  — Fiorna  cylindrica.  Spach,  suit.  bull.  7,  p.  269 
(1839).  (V.  S.  C.) 

0.  crépue.  — F.  erlêpa,  (Spach.) 

Tige  sannenteuse.  — Feuille»  deux  fois  pennatilobées.  Pé- 
tiole très-long;  lobes  laucéolés-oblongs,  aigus,  obscurément 
réticules.  — Fleur»  à boutons  oblongs,  pourprés,  violets,  dres- 
sés, portées  sur  de  courts  pédicellcs. — Népal»  4,  oblongs-aigus, 
rapprochés  en  manière  de  tube  par  leur  base , roulés  fortement  en 
crosse  en  dehors  par  leur  moitié  supérieure , à la  manière  des  Lys 
Murtagon , crépus,  chauves  en  dehors,  cotonneux  en  dedans.  — 
Carpe»  courts,  épais,  terminés  par  uu  gros  style  non  poilu.  = 
Habile  les  Etats-Unis;  inlrod.  dans  les  jardins  europ.  en  1726. 

— ,u«<  xi..  V ilicclla  crispa.  Spach,  suit.  buff.  7,  p 267  (1839). 

— Clemalis  crispa.  Linn.  spec.  765  (1764);  bot.  inag.  lab.  1982. 

— Cl.  flore  crispo.  Dill.  hort.  ellh.  I,  fig.  84  (1774),  bonne. 

7.  V.  eu  cloche.  — F.  cutnpattiflorn  (Spach.) 

Tige  et  Hameaux  grimpants,  d’environ  2 h 3 mètres,  striés. 

— Feuille»  2 fois  pcnnalilobées  ; lobes  lancéolés,  ciliés,  large- 
ment réticulés.  — Fleur»  terminales,  solitaires,  penchées, 
blanches,  comme  cainpamilées  dans  leur  moitié  inférieure,  et 
roulées  en  dehors  par  le  sommet  de  leurs  scpals.  — Népal» 
oblongs,  blancs,  violâtres  eu  dessous,  un  peu  ondulés  sur  les 
bords.  — F lamine»  à Glels  cunéiformes;  dorsale  des  anthères 
oblongue-linéairc.  — Carpcl»  presque  chauves,  lancéolés,  acu  • 
minés.  Carpes  presque  circulaires,  les  plus  larges  du  genre,  dé- 
primés au  centre  et  relevés  sur  les  bords  d'un  épais  bourrelet. 
Style  à peine  plus  ioug  que  le  carpe.  = Habite  le  Portugal. 
Introduite  dans  nos  jardins  européens  en  1810.  = tumxcL. 
Vilicella  campaniflora.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  266  (1839).  — 
Clematis  campaniflora.  Brot.  llor.  lus.  3,  p.  359  (1804);  Sweet. 
brit.  llow.  gard.  ser.  2,  lab.  217;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  9S7.  — 
Cl.  parvi/lora.  A.  I’.  de  Cand.  raeiu.  soc.  gen.  1,  p.  433  ! prodr.  1, 
p.  9 (1824);  plant,  rur.  jard.  gen.  lab.  12  (1529),  bonne.  — 67. 
revolulu.  Dcsf.  j.  de  Paris.  — Cl.  viw  noïdcs  ries  jard.  (V.V.  etS.  C ) 
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ST  Y.  d«  montafiic.  — V.  tnonlnnn.  (String.) 

lire  tortueuse,  cylindrique,  glabre.  — Feuille*  trilobées  ; 
lobes  oblongs,  presque  trilobés,  acuminés,  largement  dentés  ; 
pétiole  jeune  poilu.  — Bractéole*  nullcs.  — Pédlcelle  poilu, 
plus  long  que  le  pétiole.  — Sépul»  4,  elliptiques,  étalés,  péta- 
loldes,  blanchâtres,  relevés  de  fibres  parallèles  nombreuses, 
poilus  en  dessous,  de  la  grandeur  de  ceux  de  la  Cheiropse  des 
Baléares , avec  laquelle  elle  semble  avoir  quelques  rapports.  — 
Euminu  nombreuses,  moitié  plus  courtes  que  les  sépals;  filets 
filiformes  — Habite  le  Népaul,  d'où  elle  a été  répandue  dans 
les  jardins  anglais,  en  1832,  par  le  docteur  Fbamcis  Hamilton  de 
Chitlong.  Sa  fleur  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du 
Seringat  /'Philadelphus  coronariuzj . Elle  so  multiple  de  boutures 
et  d’éclats  de  racine.  — sousn.  V.montana.  Sering. — Cl.  mon- 
tana.  Hamift.  dans  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  164(1818);  prodr. 
1,  p.  9 (1824)  ; Smith,  bril.  Dow.  gard.  111,  lab.  253;  flor.  jard. 
angl.  2,  p.  114,  planch.  27,  fig.  1 (1835);  Wall,  plant,  as.  111, 
p.  2,  tab.  217  ; bol.  reg.  now.  série  Xf,  tab.  53.  — Cl.  Anemone 
flor  a.  Dou. 

9?  Y.  tabulée  Cl).  — V.  tssbulatn.  (Sering.) 

Plante  droite,  ferme,  non  sarmcnleusc,  légèrement  poilue. 
— Tige  anguleuse,  vert  pâle,  teintée  de  rouge  par  place,  ainsi 
que  les  pétioles;  ligneuse  à sa  base.  — Feuille*  profondément 
trilobées,  largement  réticulées;  lobe  terminal  régulier,  longue- 
ment pétiolulé,  très-large  et  ressemblant,  pour  la  forme  cl  la 
grandeur,  & la  feuille  du  Viorne  boule-de-neige.  — Fleurs  soli- 
taires aux  aisselles  des  feuilles  supérieures,  courlement  pédi- 
cellées.  Ces  feuilles-bractées  diminuent  insensiblement,  de  ma^ 
nière  à paraître  à peine  au  sommet,  tandis  que  les  inférieures 
dépassent  beaucoup  les  fleurs  solitaires  qu’elles  poriènk'  à Tour 
aisselle.  — Boutons  imitant  une  fleur  de  Jacinthe  d’Oricnl  prèle 
à s'épanouir.  — Sépals  4,  bleus  et  blancs,  oblorigs-linrairès, 
poilus  en  dessous,  se  roulant  élégamment  en  dehors  dit  soli.meti 

(l)  Ce  mot  n’est  pas  heureux,  car  le»  sépals  sont  libres  et  la  lleur  n’a  l’appa'- 
rence  tabulée  que  dans  le  bouton.  1 .!  ■ 
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à la  baie,  dans  presque  toute  leur  longueur.  — Ktumtnei  peu 
nombreuses,  15  à 20;  filets  larges  et  ailés;  anthères  linéaires- 
oblongues,  obtuses,  presque  de  la  même  longueur  que  le  filet, 
atteignant  environ  la  moitié  des  sépals.  — C'arpel*  moins  longs 
que  les  étamines,  couverts  de  longs  poils  parallèles;  stigmates 
crochus.  = Cette  belle  et  nouvelle  espèce  a été  découverte 
par  M.  Tohczaninow,  dans  la  Mongolie.  Ce  naturaliste  habile 
Irkoutsh,  ville  de  la  Russie  d’Asie,  sur  l’Angura,  près  du  lac 
Baikal.  On  la  soupçonne  d’avoir  des  fleurs  carpellées  sur  un 
individu,  et  des  fleurs  à étamines  sur  l'autre.  Cependant  la 
figure  qu'en  donne  M.  Momies  semble  annoncerces  deux  organes 
bien  conformés.  Elle  est  dans  quelques  jardins  de  la  Belgique, 
qui  paraissent  la  tenir  de  l’Angleterre,  et  à Lyon,  chez  M.  Fort. 
Willermoz.  Elle  n'a  pas  encore  fleuri  chez  cet  horticulteur.  Sa 
patrie  nous  permet  d’espérer  que  sous  peu  d’années  elle  sera 
en  pleine  terre  dans  nos  jardins.  — On  l’a  multipliée  jusqu’à 
présent  de  boutures  et  d’éclats,  soit  en  automne,  soit  au  prin- 
temps. — soiescl.  FiticeÜa  tubulosa.  Sering.  manusc.  — 
Clematis  tubulosa.  Tubczmiinow  , bullet.  natur.  inoscou,  11,, 
p.  146;  W.Hook.  bot.  mag.  tab.  4209  ; Morr.  ann.  gand.  (1847);. 
Juin.  p.  211,  tab.  135  (très-belle). 

10T  Y.  Geblcr  — F.  Ge  Me  riants  f 

Plante  presque  sarmenteuse.  — Tl**  à 4oDgles  très  obtus, 
creusée  sur  chaque  face  de  deux  sillons  très-rapprochés.  — 
Feuille*  simples,  pétiolées,  oblongues-lanoéolées,  garnies  de 
dents  distantes,  aiguës  et  peu  profondes,  entières  et  en  coin  à 
leur  base.  Fibres  5-8,  presque  parallèles,  à peine  ramifiées.  — 
t*é«n celle  axillaire,  presque  aussi  long  que  la  feuille-bractée  à 
l’aisselle  de  laquelle  il  naît.  — Fleur*.....  — lupitel  formé  de 
longs  carpels,  garnis  de  grands  poils  étalés  et  droits.  — Ktl*maio 
un  peu  plus  gros  que  le  style  et  chauve.  Axe  du  capitel  poilu. 
= Habile  la  Sibérie.  Quoique  celle  espèce  semble  avoir  toutes 
ses  feuilles  indivises,  nous  croyons  qu’elle  doit  entrer  dans  les 
Vilicclles.  = «ouesul.  Fiticella  Gebleriana.  Sering.  — Cl.  Geble- 
riana.  Bongd.  selon  Schrenk,  enuw.  nov.  104,  d’après  Walp. 
repert.  1,  p.  4(1842).  (V.  S.  incompt.  proveu.  du  jacd.  Lyon  ) 
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Genre  3.  Atragène.  — Atragene.  (Linn.) 

Tige  grimpante,  sarmcnteuse,  anguleuse.  — Feuille*  pro- 
fondément bipennatilobées,  non  persistante» ; lobes  péliolulés. 
pétioles  spiralés  irrégulièrement.  — Fleura  solitaires  â l’ex- 
trémité des  rameaux,  pendantes  d’abord.  — Pédlcellc  ferme, 
non  muni  de  brar.lèoUs  sous  la  fleur.  — Népal*  4,  ovales,  éta- 
lés, largement  xnUeeht»  longitudinalement  dans  le  bouton.  — 
Pétai*  presque  aussi  longs  que  les  sépals , spatules , les  plus 
intérieurs  liuéaires.  — Filet*  plats,  rapprochés.  — Style* 
grands  et  garnis  de  longs  poils  étalés,  papilteux  près  du  som- 
met. — Fruits  ascendants.  — Cotyle*  rapprochés  dans  ta 
graine.  — La  présence  des  pétais,  qui  manquent  dans  tous  les 
autres  genres  de  cette  famille,  caractérise  particulièrement 
celui-ci.  ;=  somjknck..  Atragene.  Linn.  gen.  615  ; Gaertn. 
fruct.  1,  p.  356,  tab.  74,  fig  8 (1788);  Scbk.  handb.  lab.  150. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Atragène. 

1,  AtiucCsi  ou  Al.ru  ( Atragene  Alpwu).  Feuilles  * fois  trilobées,  lobes  ovales, 
pointu?,  denté»  usez  profondément.  Fleurs  grandes,  bleuâtres.  Pétais  spa- 
tulés,  â peine  acuminés. 

S.  A.  os  Siotaii  [A.  Sibirica).  Feuilles  simplement  trilobées;  lobes  oblongs, 
acuminés,  dentés.  Fleurs  d'un  bleu  jaunâtre.  Pétais  écbancréa. 

S.  A.  o'Asskiqos  [A.  Americana),  Feuilles  en  anneau,  4 â 4.  Lobes  des  feuilles 
longuement  péliolulés,  éehancrés  â leur  base,  d'ailleurs  entiers.  Fleurs 
grandes,  pourpre  foncé.  Pétais?  pointus, 

t.  Atragène  alpine.  — Alragene  atpina.  (Linn.) 

Tire  et  Haneaus  grimpants,  anguleux.  — FealUea  2 fois 
trilobées;  lobes  ovales-lancéolés,  pointus,  dentés  assez  profon- 
dément — Fleur»  grandes,  terminales,  solitaires,  bleuâtres, 
sans  bracléoles,  portées  sur  un  pédicelle  plus  long  que  la  feuille. 
— Népal ■ 4,  oblongs,  Irès-cou  rie  ment  acuminés,  miuces,  d’un 
blanc  lilacé,  de  3 centimètres  de  longueur,  à fibres  presque 
parallèles  au  centre,  les  autres  réticulées  et  déviées  vers  les 
bords.  — Priais  spatulis,  à peine  acuminés.  — étamine»  poi- 
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lues,  dépassant  à peine  les  pétais.  r=  Habite  les  montagnes 
calcaires  de  l'Europe  (Salève,  près  Genève).  ~ mouscx.  Alra- 
gene alpina.  Linn.  spcc.  764  (1764);  Jacq.  flor.  austr.  tab.  241  ; 
Gaertn.  fruct.  1,  p.  266,  tab.  71,  fig.  8 ; Sims,  bot.  mag.  tab.  530  ; 
Heichenb.  icon.  flor.  germ.  4,  tab.  60. — A .Clemulidts.  Cranta, 
flor.  austr.  S,  tab.  5.  — A.  auslriaca.  Scop.  flor.  carn.  éd.  2, 
n°  666  ; Andr.  bot.  rep.  tab.  180  ; Sims,  bot.  mag.  tab.  807.  — 
Cl.  alpina.  Mill.  dict.  jard.  2,  p.  425  et  429,  n°9(178o))  Loisel. 
nouv.  duham.  6,  p.  103",  tab.  30.  (V.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 

2.  A t.  de  Sibérie.  — At.  Sibirica.  (Linn.) 

Tigre  grimpante.  — Feuilles  simplement  trilobées  (non  dou- 
blement); lobes  oblongs-lancéolés , aciuiiyiés,  dentés  (plus 
étroits  que  ceux  de  VA.  alpine ).  — Fleur*  d’un  blanc  jaunâtre 
(non  bleuâtres),  plus  petites  que  celles  de  VA.  alpine , portées 
sur  un  pèdicelle  égalant  à peine  la  longueur  de  la  feuille.  — IV  ta  N 
ichancrés.  — Habite  la  Sibérie.  Même  culture  que  VA.  alpine. 
— Varie,  selon  Fischer,  du  blanc  verdâtre  au  bleuâtre  sur  le 
môme  individu.  ~ \ohia(l.  Alragcne  Sibirica.  Linn.  spec. 
ed.  1,  p.  543  (1753)  ; Sims,  bot.  mag.  tab.  1951  ; Spreng.  syst.  2, 
pag.  644  (1825).  — Alragene  alpina.  Pall.  flor.  ross.  2,  tab. 
76.  — A.  alpina , var.  Sibirica.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  258 
(1839). — Clematis  Sibirica.  Mill.  dict.  jard.  n“  12,  éd.  franç.  2, 
p.  425  (1785). 

3.  At.  d'Amérique.  — At.  Atnericana.  (Sims.) 

Plante  du  port  de  VA.  alpine.  — Feuille»  en  anneau,  dispo- 
sées !\  à 4 (selon  les  auteurs).  — I.obr»  des  feuilles  longuement 
pétioles,  écbancrés  à leur  base,  très-entiers. — Fleur*  grandes, 
d’un  pourpre  foncé  bleuâtre.  — pétiirelle  de  la  longueur  du 
pétiole.  — Pctnl»?  pointus.  = Habite  l’Amérique  boréale. 
Cultivée  dans  quelques  jardins  comme  plante  d'ornement.  — 
,%o:mk*ix.  Alragene  Americana.  Sims,  bot.  mag.  tab.  887;  Spach, 
suit.  buff.  7,  p.  260  (1839).  — Clematis  verticillala.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  166  (1818);  prodr.  1.  p.  10  (1824);  gard.  mag.  1806, 
p.  266,  tab.  19;  Ait.  liort.  kew.  éd.  2,  vol.  3,  p.  342  ; Pursh,  flor. 
bor.  amer.  2,  p.  381. 
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G cnrs  4.  Cbélropse.  — Cbelropsl»  (I).  (Spacu.) 

Tige  grimpante,  sarmentcuse.  — Feuille*  bi  ou  tripen- 
natilobées.  — Fleurs  solitaires  ou  géminées,  pendantes,  nais- 
sant de  l’aisselle  des  feuilles  persistantes,  très-profondément 
lobées.  — Pédieelle  muni,  près  de  son  sommet,  de  deux  brac- 
téoles  unies  et  simulant  des  sèpals  soudés  l’un  à l’autre,  présen- 
tant la  forme  d'une  cloche.  — gépals  4,  oblongs,  appliqués  par 
leur  face  inférieure,  veloutés,  mais  seulement  près  des  bords* 
— Pétais  nuis.  — Etamine*  à Filets  comprimés;  Anthères 
oblongues  = soxesu..  Cheiropsis.  Spach  , suit.  bufT.  7 , 
p.  260  (18159).  — Clematis,  sect.  Cheiropsis.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  162  (1818);  prodr.  1,  p.  9 (1824);  Endl.  gen. 
p.  884  (1839).  — Quelques  espèces  d 'Alragénes.  Pers.  eneb.  2, 
p.  98  (1807). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Chéibopse. 

1.  Ch.  du  Baléares  (CA.  Balearica).  Feuilles  très- profondément  deu*  fois  tri- 
lobées; lobes  pétiolulés,  dentés.  Fleurs  jaunes,  veloutées,  sessiles  dans  les 
biactéoles, 

4.  Ch.  a vrilles  (CA.  cirrhosa).  Feuilles  trilobées,  lobes  ovales  en  coeur,  feston- 
nés, pétiolulés,  luisants.  Boutons  ovoïdes.  Bractées  presque  membraneuses. 
Boutons  ovales,  couverts  de  poils  soyeux  très-nombreux.  FI.sess.dans  lesbract. 

3.  Ch.  rXoïccLLéa  (Ch.  ptJicellala).  Fleurs  blanches,  tachetées  en  dessus,  pédi- 
ccilées  dans  les  bracléoles. 

4.  Ch.  demi-trilobée  (CA.  semi-triloba).  Feuilles  souvent  trilobées;  sommet  des 
bractéoles  réfléchi  après  la  fleuraiton.  Fleurs  jaune-blanchâtre. 

I,  Chélroptae  de*  Baléares.  — Cheirogtaia  Balettrica. 

Arbrisseau  sarmenleux,  toujours  vcrl,  très-élégant. — Fenille» 
profondément  trilobées;  lobes  pétiolulés,  fortement  et  inégalement 
lobés  et  dentés.  — Fleurs  pétulantes,  plus  grandes  que  dans  lu 
Ch.  à vrilles.  — Pédieelle  plus  long  que  le  pétiole.  — Bracléoles 
entourant  étroitement  la  fleur.  — AfépaU  é,  jaune-pale,  velou-' 

(1)  Imitant  une  main  ou  un  crampon.  S’applique  an  pétiole,  qui  s'entortille- 
autour  des  corps  voisins,  comme  une  vrille  de  Vigne. 
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tés  en  dessous,  do  plus  de  2 cenlim.  1/2,  ponctués  de  rouge  en 
dessus.  — Ktumiue*  â filets  aplatis,  munis  d’une  fibre  saillante, 
poilus,  près  de  moitié  moins  longs  que  les[sépals.  — Habite 
Minorque,  et  a été  introduit  dans  les  jardins  en  1783.  zz 
sansct.  Cheiropsis  Balearica.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  262 
(1839).  — Clematis  Balearica.  L.  C.  Rich.  journ.  phys.  1776, 
p.  127,  avec  fig.;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p 163  (1818),  et  prodr. 

1,  p.  9 (1824).  — C.  calycina.  Ail.  hort.  kew.  ed.  1,  y.  4,  p 259  ; 
Sims,  bot.  niag.  tab.  959;  Schrank,  hort.  mon.  tab.  15  ; Lodd. 
bot.  cab.  tab.  520;  Sweet,  brit.  flow.  gard.  II,  ser.  III,  tab.  335, 

— Atragene  Balearica.  Pers.  ench.  2,  p.  98  (1807).  (V.S.  etY.C.) 

*.  Cl».  4 vrille*  (1) Cl h.  HrrAosa.  (Sering.) 

Arbrisseau  toujours  vert,  sartnenleux,  de  3-4  métrés.  — 
Tiges  et  Rsntiii  d'un  brun  roux.  — Feuille*  trilobées;  lobes 
pitiolulis,  chauves,  luisants , ovales,  obscurément  ou  manifeste- 
ment dentés;  pétioles  des  anciennes  feuilles  persistants  et  spi- 
ralés. — Fleur*  pendantes,  à boutons  ovoïdes , laineux.  — 
Bractéoie*  presque  membraneuses — Képui*  ovales,  obtus,  lai- 
neux en  dehors,  chauves  en  dedans,  marqués  de  taches  pourpres 
en  dehors.  = Habile  l’Espagne,  l’Italie  (Gussone),  Introduite 
dans  les  jardins  (1596).  Fleurit  de  décembre  A janvier.  =: 
(comb.«cl.  Cheiropsis  cirrhosa.  Sering.  herb.  — Ch.  elegtms. 
Spach,  suit.  buff.  7,  p.  261  (1839).  — CL  cirrhosa.  Linn.  spec. 
766;  Sibth.  et  Smith,  flor.  græc.  tab.  517;  bot.  mag.  tab.  1070i 

— Cl.  cæspilosa.  Scop.  flor.  carn.  éd.  2,  n°671?  — Cl.  semitri- 
toba.  Lagasc.  cal.  hort.  madrit.  — Atragene  cirrhosa  Pers.  ench* 

2,  p.  98(1807).  (V.V.  et  S.  S.) 

3.  Ch.  pédleellée.  — Ch.  prsHceltnta.  f 

Plante  plus  petite  que  la  Chéiropse  à vrilles,  dont  elle  n'est 
peut-être  qu’une  variété.  — Fleur*  pendantes,  plus  petites 
que  dans  cette  dernière,  pâles,  séparées  des  bractéoles  par  un 

(1)  li  est  flclieux  que  M.  Srun  n’ait  pas  conservé  le  uoin  de  l'espèce  des  au- 
teurs antérieurs  I lui,  et  qu'il  lui  ait  donné  le  nom  d 'élégant,  ce  qui  nous  force  à 
reprrudre  l'ancien  nom  spécifique,  qui,  sans  uuc  raison  majeure,  ne  peut  être 
tkai'gé. 
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prolongement  du  pédicelle  cotonneux.  — Sapais  blancs,  il  peine 
tachetés  en  dessus,  et  plus  velus  que  dans  l'espèce  précédente. 

= Habite  Me  de  Majorque.  = sobmcl.  Cheiropsis  pedirellata. 
Sering.  — Cl.  pedicellala.  Sweet,  Loud.  hort.  brit.  p.  1,  d’après 
Don,  gener.  syst.  off.  gard.  bot.  1,  p.  8.  — Cl.  cirrhosa.  Sims, 
bot.  mag.  tab.  1070.  — Cl.  cirrhosa , var.  pedicellala.  A.  P.  de 
Cand.  syst.  1,  p.  163  (1818);  prodr.  1,  p.  9 (1834).  — Cl.  JBalea- 
rira.  Pers.  eucb.  2,  p.  99  (non  Rich.). 

4.  (Th.  deml-trllobée.  — Ch.  wswllrtfahr.  f 

Tl*®  sarmenteuse,  mince,  de  3 mètres,  anguleuse,  pourpre- 
brun.  — Fnillea  en  cœur,  souvent  trilobées.  — Bradée*  2, 
libres  au  sommet,  arrondies,  réfléchies  aprit  la  fleuraiton.  — 
Sépala  4,  ovales,  cotonneux  en  dessous,  jaune-blanchâtres  en 
dessus.  = Cette  espèce,  qui  parait  très-voisine  de  la  Chiiropse 
à vrilles , est  spontanée  dans  l’Espagne  méridionale.  Elle  fleurit 
en  juin.  =*  nombmcl.  Cheiropsis  semilriloba.  Sering.  mss.  f — 
Clematis  semilriloba.  Lagasc.  cal.  hort.  madr.  p.  17.  — Cl.  poly- 
morpha , var.  Viviani. 

Genre  5.  Valvalre.  — Valvarla.  (Sering.) 

Tl*c  raide,  anguleuse,  non  sarmenteuse.  — Feuille*  en- 
tières, non  lobées  l sessiles,  bords  sur  bords  dans  le  bouton  et  em- 
boîtant les  autres  organes  gui  sont  au-dessus.  — Fleura  soli- 
taires aux  extrémités  des  rameaux.  — Pédleelle  ferme,  non 
muni  de  bractéoles  sous  la  fleur.  — Sépals  4,  oblongs,  étroi- 
tement infléchis  longitudinalement  dans  le  bouton,  qui  est  oblong, 
pointu  et  tordu  au  sommet.  — Pétai*  nuis.  — Etamine*  poi- 
lues, s’ouvrant  en  dehors.  — Style*  grands  et  garnis  de  poils 
étalés.  = La  singularité  de  l’application  des  feuilles  entières, 
qui  de  deux  en  deux  s’affleurent  par  leur  bord  et  enferment 
étroitement,  dans  leur  jeunesse,  les  autres  organes  qui  sont 
au-dessus  d’elles,  est  une  particularité  très-remarquable  de  ce 
genre,  qui,  en  outre,  est  caractérisé  par  la  torsion  des  sépals  à 
l’état  jeune  des  boutons,  et  les  étamines  à filets  garnis  de  longs 
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poils  ascendants.  = sotiun.  F alv  aria.  Serin  g.  lier!».  - • 
Genre  Fiorna , sert.  Fiornium.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  270 
(1839).  — Clematis,  seel.  1,  Fiticella,  § 1.  A.  P.  de  Cand. 
sysI.  1,  p.  158  (1818);  prodr.  1,  p.  8 (1854),  — Fiornum. 
Spacb,  suit.  IniIT.  7,  p.  270  (1839j. 


Tableau  des  Espèces  du  genre  Valvaire. 

1.  Valvaiees  a fiiiu.Cs  extiéhes  (T.  iiitcr/rijolia).  Feuilles  entière*.  lancéolées, 
pointues,  presque  tetsiles,  à 3 fibres  presque  parallèles.  Fleur  inclinée. 

S.  V.  jac.nc  ( y.  ochiolcuca)  Feuilles  oralcs-obtuses,  sojenses,  argentées  dans 
leur  jeunesse,  presque  chauves  ensuite.  Fleur  à peine  inclinée. 

5.  Y.  Gestiasoio*  (F.  Gentianohln),  Feuilles  ovaloides.  coriaces,  presque  sessiles. 
bordées  de  quelques  dents  arrondies.  Fleurs  anthérées  et  Heurs  carpellées 
sur  2 individus,  dressées. 

Y.  V.  ovale  (F.  oealis).  Feuilles  ovales-aigues,  larges,  réticulées  en  relief  sur  les 
faces,  les  inférieures  en  cccur.  Fleur  dressée. 


1.  Valv.  à feuilles,  entières».  — l'nfrnrln  isslegri folies. 

Plante  vivace,  de  CO  à 90  centimètres  de  hauteur,  très-rus- 
tique, plus  ou  moins  rameuse.  — Titres  fermes,  droites,  angu- 
leuses, canelées,  brunâtres.  — Feuille*  entières,  lancéolées, 
pointues , presque  sessiles,  à trois  fibres  presque  parallèles,  ciliées. 

— Fleur»  solitaires,  à l’extrémité  des  rameaux,  d’un  beau  bleu, 
portées  sur  des  pédicellcs  canelés.  — Képal*  4,  oblongs-pointus, 
coriaces,  fibrés  longitudinalement.  — Etamines  ascendantes, 
parallèles,  laineuses;  anthères  s’ouvrant  en  dedans.  “ Habile 
les  Pyrénées,  la  Hongrie  et  la  Tarlarie.  Cultivée  depuis  long- 
temps comme  plante  d'ornement.  Fleurit  en  été.  — Varie  beau- 
coup dans  la  largeur  et  la  longueur  de  ses  feuilles.  = sois ■ *»  ■.. 
Valvaria  integrifolia.  Sering.  herb. — Clematis  integrifolia.  Linn. 
spec.767;  bot.  mag.  tab.  GU  ; Jacq  flor.  austr.  tab.  363  ; Mil!,  dict. 
jard.  n°  2,  éd.  franç.  2,  p.  423  et  42G  (1785);  Reicbenb.  flor. 
germ.  tab.  Gü,  fig.  4GG3.  — Cl.  nutans.  Crantz,  flor.  austr.  p.  1 24. 

— Cl.  inclinalu.  Scop.  flor.  carn.  2,  n"  668.  — Cl.  elongata. 
Trait,  archiv.  4,  lob.  178.  — Viorna  integrifolia.  Spach,  suit, 
buff.  7,  p.  270  (1839).  — Cl.  cœrulea  pannonica.  Clus.  hist.  1, 
p.  123,  tig.  2 (bonne). 
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9.4 


*•  \\  jaunâtre.  — F.  otfhroleuea.  (Sering  ) 

Plante  vivace,  voisine  de  la  V.  à feuilles  entières. — Tige  basse. 
— Fe  aille*  ovales-obtuses,  soyeuses-argentées  dans  leur  jeunesse, 
presque  chauves  lorsqu’elles  sont  très-développées.  — Fleur  or- 
dinairement seule,  terminale,  à peine  inclinée,  ou  bien  dies- 
sée,  jaune  et  non  bleue.  = Habite  la  Caroline,  la  Virginie 
et  la  Pcnsylvnnic.  = vomkvcl.  Valvaria  ochrolcucu.  Sering. 
ms*.  — Clemalis  ochroleuca.  Ail.  horL  kew.  ed.  1,  vol.  2,  p.  260; 
Sims,  bot.  mag.  tab.  1175.  — Cl.  serùea.  Michx.  flor.  bor.  am. 
1,  p.  319  (1803).  — Cl.  uniflora.  Balb.  cat.  hort.  taur.  1810,  p.  21. 

3.  V.  Centlanoldr.  — F.  t-Viiflanolde*.  (Sering.) 

Plante  chauve,  ayant  quelque  ressemblance  avec  la  V.  à feuilles 
entières.  — Tige  rameuse  inférieurement,  striée.  — Feuille* 
coriaces,  ovales-obtuses , courtement  pètiotées , bordées  de  quelques 
dents  arrondies  ; les  2 dernières  ovales-obtuses,  entières.  — 
Fleur*  carpellécs  cl  fleurs  anlhérèes  sur  deux  individus , dressées, 
accompagnées  parfois  d’une  kracléole  ovalc-oblusc.  entière.  — 
Sèpal*  4,  oblongs,  minces,  terminés  par  une  dureté.  — Etamine* 
des  fleurs  anthérées  plus  longues  dans  la  circonférence  ; filets 
chauves.  — Carpe  ovale-oblong,  terminé  par  un  long  style  por- 
tant de  longs  poils  un  peu  étalés.  = Habite  la  Nouvelle- 
Hollande.  = voac.ni.  Valvaria  gentianoides.  Sering.  mss.  — 
• Clcmatis  gentianoides.  A.  P.  de  Cand.  sysl.  1,  p.  159  (1818); 
prodr.  1,  p.  8 (1824)  ; Deless.  icon.  sel  1,  tab.  5 (1820)  (fruit  et 
feuilles  dessinés  sur  un  exempl.  du  mus.  de  Paris,  sans  fleur). 

*.  \\  ovale.  — F.  ovali ».  (Sering.) 

Feuille*  ovales,  aiguës,  larges,  glabres,  réticulées  en  relief  sur 
les  faces;  les  inférieures  en  coeur , presque  sessilcs.  — Fleur  uni- 
que, dressée.  = Habite  la  Caroline  méridionale.  — Il  se 
pourrait  que  celle  espèce  ne  fût  qu’une  variété  de  la  V.  à feuilles 
entières  ~ voacvii..  V.  ovalis.  Sering.  mss.  — Clemalis  ovata. 
Pursh,  flor.  bor.  am.  2,  p.  736;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  159 
(1818)  ; prodr.  1,  p.  8 (1826).  — Cl.  Virginiana  pannonicœ  simi- 
lis;,  foliis  amplioribus  subrolundis.  Pluk.  mant.  tab.  379,  fig.  4. 
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fam.  21.  HELLÉBORACÉES.  — IIELLEBORACEÆ.  (Sua.) 

Vlancht  111. 

Racines  fibreuses  ou  renflées,  annuelles  ou  existant 
plusieurs  années.  — Tige  herbacée  annuelle.  — 
Feuilles  simples,  alternes,  à fibres  palmées  ou  péda- 
lées,  sans  stipules.  — Axe  floral  peu  prolongé  au-dessus 
de  la  naissance  des  sépals.  — Fleurs  carpanlhérées, 
souvent  irrégulières.  — Sépals  pétaloïdes  (excepté  dans 
quelques  Hellébores ),  rarement  jaunes  ou  verts,  et  le 
plus  souvent  caducs,  irrégulièrement  bord  sur  bord.  — 
Pétais  rarement  nuis  ( Callhe ),  quelquefois  peu  visibles. 

— Étamines  nombreuses,  libres,  ouvrant  par  deux 
fentes  longitudinales  et  parallèles.  — Carpels  1-5,  rare- 
ment davantage,  libres  (excepté  dans  le  genre  Nigelle), 
ouvrant  par  désunion  des  bors,  qui  portent  les  graines 
( Nigelle  excepté,  qui  s'ouvre  partiellement  aussi  aux 
dorsales).  — Graines  nombreuses , horizontales  dans  le 
carpe,  à derme  lisse  ou  plissé.  — Embryon  droit, 
très-petit,  renfermé  dans  un  grand  albumen  corné; 
colyles  foliacés  à la  germination.  s=  Plantes  à suc 
âcre  et  vénéneux,  ainsi  que  les  racines,  habitant  en  gé- 
néral les  régions  tempérées  ou  froides,  et  se  distinguant 
souvent  par  des  fleurs  élégantes.  Elles  renferment, 
comme  les  Rekoitculacées,  un  principe  âcre,  mais  ino- 
dore, soluble  à l'eau,  et  extrêmement  actif.  = nomenct.. 
Helléboracées.  Sering.  manusc.  — Renonculacées,  trib. 
Hellcborées . A.P.deCand.  syst.1,  p.  130 et 306* (181 8); 
prodr.  1,  p.  44  (I82A),  et  les  auteurs  jusqu’à  ce  jour. 

— Helléboracées.  Loisel.  Deslongch.  et  Spacli  , en 
partie). 
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Explication  de  la  planche  des  Hbllébobacées. 

v 

HELLEBORE  NOIR. 

1.  Port  de  la  plante.  — R.  racine.  — T.  tige.  — F.  feuille.  (Le  tout  un  peu 
réduit»  (urtout  la  feuille,  qui  l'est  presque  de  moitié.) 

2.  Bractées  (tantôt  dentées  et  plus  sou»ent  entières). 

3.  Fleur  i peine  réduite.  — S.  sépals.  — C.  carpels.  — Les  pétais  sont  ca- 
chés par  les  étamine*.  E. 

4.  Pétais  de  grandeur  naturelle,  et  un  autre  grandi. 

3.  Etamine  grossie. 

6.  Coupe  transversale  d’une  étamine  grossie. 

7.  Fleur  grossie,  pour  montrer  la  position  de  tous  les  organes.  — S.  sépals. 

AX.  axe  floral.  — P.  pétais.  — E.  étamines.  — C.  carpels  ; C'  carpe  ; 
C"  st j le  ; C"  stigmate. 

8.  Fleuron  peu  diminuée,  en  S,  ses  sépals;  C,  ses  carpels  | AX,  l’axe  floral, 
d’où  se  sont  détachés  les  Pétais  et  les  étamines. 

9.  Carpel  grossi  ouvert  (forcément). 

10.  Graine  de  grandeur  naturelle. 

Tableau  des  Genres  de  la  famille  des  Helléboracées. 

$ t.  SirsLS  reasisTAsts  roctsess. 

Genre  1.  Hellébore  (Hellebonu),  Sépals  foliacés  persistants.  Pétais  nombreux. 
Carpes  3-7.  renflés.  Feuilles  1 fibres  pédalées  et  profondément  lobées. 

$ 2.  SértLS  csoccs. 

*1 . Fleure  régulières,  à sépals  planes  (non  éperonnés). 

*•  Éraathe  ( Eranihis ).  Sépals  8,  oblongs.  Pétais  5-8,  1 2 lèvres.  Carpes 
libres,  pédicellés,  coriaces.  Fleur  très-printanoiére,  entourée  d’une  cole- 
rette  foliacée. 

3.  Trolle  ( Trollius ).  Sépals  10-13  , pétaloides , grands , circulaires , 
concaves,  enveloppant  les  autres  organes.  Pétais  10-15,  très-petits,  spa- 
tulés,  à peiue  distincts  des  étamines.  Carpes  obtus,  disposés  en  capilel 
sphérique.  Feuilles  réniformes-circulaires. 

4.  Isopyr  (hopyrum).  Sépals  3,  pétaloides.  Pétais  5,  à 2 lèvres,  l’exté- 
rieure lobée.  Carpes  libres,  peu  nombreux,  oblongs.  Graines  ponctuées. 
Feuilles  lobées  profondément. 

5.  Colthe  ( Caltha ).  Sépals  pétaloides.  Pétais  nuis.  Carpes  comprimés.  Style 
court.  Feuilles  réuiformes,  peu  dentées,  & fibres  palmées. 

fi.  Ancolle  (Aquilegia).  Fleurs  penchées.  Sépals  5,  pétaloides,  oblongs, 
planes.  Pétais  S,  éperonnés.  Quelques  Etamines  à filets  sans  anthères  et 
membraneux.  Carpe»  5-8,  libres,  oblongs.  Feuilles  profondément  lobées, 
à lobes  pétiolulés. 

7.  Silgellc  (Sigella).  Fleuri  dressée*.  Sépals  pétaloides,  obloogi,  étalés. 

Tome  3.  7 
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pétais  5-t0|  très- petit»,  Ires-coutouroéi.  Carpes  5,  unis,  ouvrant  à dor- 
sale ou  par  In  borda.  Strie»  libres.  Feuille»  à lobe»  linéaires. 

Genre  8.  Hü#fell*str«  [ftigellastrum).  Carpel»«-H,  * peine  uni»  par  leur  base, 
ouvrant  par  déaunioo  de»  bords  carpell.;  dorsale  accompagnée  de  S gro»»es 
fibres  parallèlnet  très-voisines.  Graine»  aplatie», circul.,  ailées,  »Uri  rang. 

*4.  Fleurs  irrégulières  [munies  d’un  casque  ou  d'an  éperon). 

9.  Aconit  [Aconitum).  Sépal»  pétaloide»,  tré»-dis»emblable»,  le  ««pcrieiir 
en  casque  plus  ou  moins  déformé.  Pétai»  10,  plus  ou  main»  dévelop- 
pées, dont  deux  supérieures  en  forme  de  corne  d abondance  renver- 
sée, portée  aur  un  long  onglet.  Filet»  ailé».  Carpe»  libres,  5-5,  presque 
membraneux,  ouvrant  par  désunion  de»  bords.  Lobe»  des  feuilles  étroit» 
et  plus  ou  moins  triangulaires.  Graines  ridées  transversalement. 

10.  Dtkuphlneile  [Delphinium).  Sépals  pétaloide»,  très-dissemblables , le 
supérieur  éperonné.  Pétais  supérieur»  courbé»  en  9 demi-éperon,  appli- 
qués bord  à bord  ou  uni»  et  engagé»  dan»  celui  du  »épal  »«pé»ienr.  Car- 
pes f-5,  demi-membraneux.  Graines  ridées  en  travers. 

§ I.  séracs  rOLUCés,  rsasisvaars  saxs  casant*  jusoo’s  ta  suTOsivt. 

Genre  I.  Hellébore.  — Helleboru».  (Toermkf.) 

Plantes  herbacées,  irès-coriaces,  fleurissant  en  hiver  ou  les 
premiers  jours  du  printemps.  — llaelncs  fibreuses.  — Tige 
souterraine  et  existant  longtemps,  ou  bien  aériennes  et  bisan- 
nuelles. — Feuille*  coriaces,  annuelles  ou  bisannuelles,  sim- 
ples, sans  stipules,  à fibres  pédalées  et  profondément  lobées. 
— Sépals  6,  foliacés  (rarement  pétaküdes.  Hellébore  noir), 
persistants  sans  s'accroître  sensiblement,  depuis  l’épanouisse- 
ment de  la  fleur  jusqu’à  la  maturité  complète,  irrégulièrement 
bord  sur  bord  dans  le  bouton.  — Pétais  10  à 15,  en  cornets, 
très-étroits  à leur  base  et  évasés  au  sommet,  beaucoup  plus 
courts  que  les  sipals  et  cachés  entre  ceux-ci  et  les  étamines.  — 
Etamine*  très-nombr.,  libres,  naissant  de  l’axe  floral  uu  peu 
allongéau-dessus  des  6épals.  Anthères  échancrées.  *—  Carpel* 
5-7,  coriaces,  rassemblés  en  capitel  déprimé,  ovales,  ouvrant 
par  désunion  des  bords  qui  portent  les  graines,  terminés  par 
un  style  persistant  ; stigmate  sphérique.  — «raine*  ellipti- 
ques, disposées  sur  I rang  sur  chaque  bord  du  carpel.  = 
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Habile  les  lieux  montueux  de  l’Europe,  des  Pyrénées  au  Caucase. 
On  peut  les  multiplier  J>ar  éclats  et  par  graines,  qu’il  faut 
semer  aussitôt  après  leur  récolte,  dans  une  terre  méléc  de 
terreau.  On  les  transplante  lorsque  les  pieds  sont  un  peu  forts. 
— icmuivca..  Hellehorus.  Tournef.  inst.  p.  271,  en  excluant 
plusieurs  espèces,  et  lab.  144  (1719);  Adans.  fam.  2,  p.  458 
(1763);  Reicbenb.  icon.  flor.  germ.  pi.  103-112. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Hellébore. 

§ 1.  Tige  souterraine  et  dont  tes  partie,  aérienne, périssent  chaque  année. 

1.  H.  som  (//.  niger).  Grande»  fleur»  blanche»  ou  rosée»,  ouvertes;  lobe»  de» 
feuille»  trèl-coniquc»,  largo»  et  en  coin  à leur  lune. 

*'  vi”di,>  Fleur*  ‘épali  étalé.  : lobe,  de»  feuille»  mince»  et 

d un  vert  pile. 

§ 2.  l ige  principalement  aérienne,  persistant  pendant  plusieurs  année,. 

3.  II.  rcTtua  (/l.fœtidn,).  Lobe»  de»  feuille»  oblongs-linéaire»,  7 à 9. 

4 II.  uviue  (//.  lividité).  Lobe»  de»  feuille»  3,  Irès-coriace»  cl  fortement  fibrées. 
5?  II.  i »tkr  média  ire  <//.  intermediu,) . Lobe»  de»  feuille.  3-B,  en  coin  à leur 
ba»e,  déniées  rer,  le  haut.  Fleur,  blancbâ.re»,  plu,  grande,  el  plu,  étalée, 
que  celles  de  17/.  noir. 

6 ? H.  OLTuriqo»  [U.  olpnpicttl).  Feuille» i lobe,  oldongs  linéaire»;  »épa!« oeale». 


S I.  Hspice,  A tige  souterraine  ; parties  aérienne,  périssant  chaque  année. 

i.  Hellébore  noir.  — Hettebaru,  Mf^r.  (Lin,,.) 

Flor.  jard.  pl.  III. 

Ka ri isea  fibreuses,  grosses,  noirâtres.  - ri*»  très-courte, 
souterraine,  noire,  très-irrégulière.  - P*.,,,*,  pédalées,  per- 
sistant d une  année  h l’autre,  engainantes  par  leur  base  et  ren- 
fermant, l’été  qui  précède  la  fleuraison,  le  bourgeon  à fleurs  ou 
celui  à feuilles.  Pétiole  cylindrique,  du  volume  d'une  plume  de 
dinde.  Lobes  5 à 6,  grands,  obovales  en  coin,  acuminés,  épais, 
très-coriaces,  aigument  dentés  vers  le  tiers  supérieur,  d’ailleurs 
entiers,  d’un  vert  foncé.  - Pédoolc  très-gros,  partant  aussi 
de  I aisselle  d’une  large  bractée,  semblable  à celles  que  présen- 
tent les  ramifications.  - Fl»»r.  1-3,  grandes,  d’un  blanc  sou- 
vent rosé  et»  dehors.  - wép.u  très-grands,  circulaires,  presque 
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charnus,  demi  étalés,  persistants,  blancs  d'abord,  rougissant 
après  la  fleuraison,  et  verdissant  pendant  la  maturation.  — 
l’étais  verdâtres,  courbés  chacun  en  cornet,  obconiqucs,  pré- 
sentant une  petite  dent  du  côté  intérieur,  et  une  autre  très-large 
du  côté  des  sépals.  — Bractées  1-3,  demi-membraneuses,  per- 
sistantes, entières  ou  dentées  au  sommet.  — Etamines  très- 
nombreuses,  dépassant  les  pétais;  filets  cylindriques-eoniques. 
Anthères  presque  lenticulaires,  légèrement  échaucrèes  au  som- 
met et  à la  base,  portant  un  sillon  profond  sur  chaque  face, 
ouvrant  longitudinalement  sur  les  bords.  — Carpels  5-10  ; 
styles  cylindroides  coniques,  de  la  longueur  des  carpes  pendant 
la  fleuraison.  — «mine*  oblongues,  portées  par  un  gros  fu- 
nicule  adhérant  à une  grande  partie  de  la  graine.  = Habite 
les  parties  montueuses  de  la  France  méridionale,  du  Piémont, 
de  l’Autriche,  les  Apennins,  etc.  Transportée  dès  longtemps 
dans  les  jardins,  dont  elle  fait  l’ornement  en  automne,  en  hiver 
et  au  premier  printemps.  Les  racines  el  la  lige  souterraine  sont 
employées  contre  les  maladies  mentales  L ‘Hellébore  des  anciens 
est  VH.  orientalis  ; il  n’est  pas  dans  nos  jardins,  mais  il  a été 
trouvé  par  TouRNEront  sur  le  mont  Olympe,  à Anlicyre,  et  le 
long  des  bords  de  la  mer.  =:  «oieiil.  Helleborus  niger.  Linn. 
spec.  783  (1764);  Jacq.  flor.  austr.  lab.  201  ; bot.  mag.  tab.  8 ; 
Chaumet.  elTurpin,  flor.  méd.153  (1833).  — H.  grandiflorus 
Salib.  prodr.  374;  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  111  et  112. — 
Vulgairement  Ellébore  noir , Rote  de  Noil.  (V.  V.  el  S.  C.) 

î.  II.  vert.  — H.  viristl*.  (Linn.) 

Plante  basse,  chauve,  d'un  vert  glaucescent.  — Racines 
nombreuses,  asseï  grosses  et  fibreuses.  — Titre  souterraine 
iris-courte,  donnant  naissance  à plusieurs  longues  écailles  demi- 
foliacces,  aiguës  et  souterraines,  du  milieu  desquelles  s’élèvent 
chaque  année  une  ou  deux  feuilles , et  une  tige  courte  et  herbacée 
qui  fleurit  chaque  année.  — Ecailles  à 5 grands  lobes  oblongs- 
tanccolés,  aigument  et  finement  déniés,  minces,  d’un  vert  clair  et  à 
réticulation  large  cl  anguleuse,  périssant  en  automne.  — Fleurs 
1 à 3 sur  chaque  tige,  munies  à peine  d'une  ou  deux  feuilles- 
bractées,  beaucoup  moins  lobées  que  les  inférieures,  aseen- 
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liantes,  vertes,  assez  grandes.  — Sépali  étalés,  demi-foliacés, 
presque  circulaires,  réticulés.  — Pétais  pédicellés,  moitié 
moins  grands  que  les  étamines.  — Etamtae*  h filets  aplatis  et 
étroitement  ailés.  Anthères  ovales,  obtuses.  — Carpels  gros,  re- 
levés de  nombreuses  fibres  transversales  et  terminés  par  un  long 
style  très-mince  et  par  un  stigmate  globuleux.  — Habile  les 
bois  humides  de  l’Angleterre,  de  la  France,  de  l’Italie,  de  l’Al- 
lemagne. Fleurit  au  printemps.  — Les  Suisses  en  placent  les 
tiges  dans  les  sétons  du  bétail,  pour  exciter  la  suppuration.  — 
Plante  peu  apparente.  A cultiver  dans  des  lieux  frais  et  un  peu 
ombragés.  =:  vonscL.  Helleborus  viridis.  Linn.  spec.  784 
(1764);  engl.  bot.  tab.  200;  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.105, 
et  probablement  103  à 108.  — Veratum  nigrum  II.  Clus.  hist.  274, 
bonne  fig.  (non  Linn.  (1601).  — On  a,  dans  quelques  jardins, 
une  variété  de  celle  plante,  sous  le  nom  A’H.  purpurascens , qui 
ne  me  semble  différer  de  telle-ci  que  comme  variété,  légère- 
ment teintée  de  pourpre.  (Y.  V.  et  S.  S.  etC.) 

§ 2.  Espèces  à lige  en  partie  souterraine , niais  principalement  saut-ligneiue, 
persistant  plusieurs  annets. 

3.  H.  fétide  (Pied  de  Grillon).  —MM.  (Unn) 

Plante  d’un  vert  foncé,  répandant  une  odeur  vireuse.  — 
Racines  fibreuses,  plus  ramifiées  et  plus  minces  que  celles  de 
l’fl.  noir.  — Tige  souterraine  très-courte,  se  prolongeant  en 
lige  aérienne,  demi-ligneuse,  d’un  vert  brunâtre,  portant  trans- 
versalement la  trace  des  feuilles  des  années  précédentes.  — 
FeniUea  persistantes,  trés-rapprochées,  portées  sur  de  longs 
pétioles  triangulaires  canaliculés.  Lobes  7 A 9,  épais,  très-pro- 
fonds, oblongs,  aigument  dentés,  presque  rayonnants,  vert 
foncé  en  dessus,  un  peu  glauques  en  dessous,  finement  réticulés. 
— Flenm  nombreuses,  verdâtres,  penchées  d’abord,  disposées 
en  une  ample  panicule  lâche.  Bractées  larges,  à peine  garnies 
au  sommet  de  quelques  rudiments  de  lobes,  tandis  qpfljé, pé- 
tiole s’est  graduellement  raccourci  et  dilaté  en  bradée*  depuis 
la  feuille  la  mieux  conformée  jusqu’à  la  bractée.,  — - ftépal» 
verts,  bordés  de  rouge  terne,  rapprochés  et  parallèles,  de  ma- 
nière à imiter  une  urne,  mais  s’étalant  beaucoup  après  la  fleu- 
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raison.  — Pétai»  d’un  vert  jaunâtre,  très-petits  et  à peine 
visibles.  — Etamine»  nombreuses,  jaunâtres,  s’élevant  au  ni- 
veau des  sépals,  rapprochés  de  manière  à imiter  un  tube.  — 
( nrpel«  3-4,  étalés  à la  maturité,  coriaces,  transversalement 
librés , terminés  par  un  long  style  en  forme  de  griffe.  — 
(«raine»  noires,  ovoïdes,  obtuses,  lisses.  ~ Habite  les  pâtu- 
rages secs,  les  rocailles,  les  bords  des  routes  dans  des  lieux  ari- 
des, qu’il  égaye  par  l’élégance  de  ses  belles  feuilles  à lobes 
arqués,  que  relèvent  de  nombreuses  fleurs  peu  apparentes.  A 
replanter,  ou  se  sème  en  automne,  sur  les  rocailles  arides  des 
grottes,  dans  les  jardins  paysagers.  Fleurit  pendant  l’hiver,  et 
étale  sou  pittoresque  feuillage  dans  une  saison  où  toute  végéta- 
tion semble  éteinte.  Helleborut  fastidm.  Linn. 

spec.  7S4  (1764);  Bull.  herb.  tab.  71  ; Smith,  engl-  bot.  tab.613; 
Reichenb.  icon.  flor.  gerin.  103,  fig.  47 là. 

4.  H.  livide.  — If  livitlMB.  (Ait.) 

Plante  chauve,  forte,  d’un  vert  bleuâtre,  surtout  sous  les 
feuilles,  relevée  dans  tous  ses  organes  foliacés  d’un  gros  réseau 
fibreux,  saillant,  interrompu  par  place.  — Tlp  souterraine 
rampautePla  partie  aérienne  moins  garnie  de  feuilles  et  moins 
rameuse  que  VH.  /élidé,  haute  de  20  k 30  ceulim.  — Feuille» 
persistantes,  portées  sur  de  forts  pétioles  un  peu  comprimés, 
cylindroïdesrconique*.  Lobes  3,  très-épais,  obiongs-lancéolés, 
le  terminal  à lamelles  égales,  les  latéraux  à lamelles  très-iné- 
gales, ta  lamelle  extérieure  très-large,  dentées,  nombreuses  et 
très-aiguôs  sur  les  bords,  ou  privées  de  dents.  — Fleur»  d’un 
vert  pourpre  livide,  un  peu  plus  grandes  que  dans  VH.  fétide  et 
plus  ouvertes,  disposées  en  panicule.  — Bractée»  ovales,  en- 
tières, très-fortement  réticulées,  comme  les  feuilles  et  les  sépals. 
— .«épais  ovalcs-oblus,  — Pétais,,..  — Elaaslaes... . — f'arpel» 
grossièrement  fibrés  en  travers,  terminés  par  un  style  très-long 
et  très-mince.  = Habile  la  Corse,  où  elle  a été  découverte  par 
Labu.laho«hb.  Celte  belle  espèce,  que  je  dois  à la  bienveillance 
de  Si.  A.  joe  Foubstibb,  devrait  être  introduite  dans  nos  jardins 
paysagers,  où  elle  se  ferait  remarquer  par  son  singulier  feuil- 
lage. Ses  feuilles  persistent  aussi  l’hiver,  pendant  lequel  elle 
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fleurit  aussi  souvent.  = Helleborui  lividut.  Ait.  horl. 

kew.  ed.  1,  vol.  2,  p.  272. 

Variét.  1,  lobe,  denté.  (//.  Uwidto  dentalus).  — H.  lui  dut. 
Curt.  bot.  mag.  lab.  72;  Ait.  lieu  cité.  - H.  viridis,  var  2.  L.nn 
spec.  784  (1764).  — H.  niger  trifolialut.  Mons.  hist.  3,  p.  • 
sect.  12,  lab.  4,  fig  7.-  fl.  Iriphyllus  Lamk.  encycl.  bot.  . 
p.  97*(1789).. — H-  purpurascms.  Reich.  içon.  flor-  germ.  p • 

Variét.  2.  lobe,  entier.  (H.  lividus  iniegrilobus).  Htrifolius- 
Mill.  dict.  n"  4.  éd.  franç.  4,  p.  15  (1785). 

5T  H.  Intermédiaire.  - MM.  intemeM**  (Guss.) 

Tire  aérienne  feuillée,  de  30  â 60  centim.,  droite,  anguleuse 
divisée  ordinairement  en  trois  rapieRU*»  terminés  chacun  pai 
2-3  fleurs.  - benllle.  divisées  jusqu’au  pétiole  en  3 ou  5 lobes 
larges,  arqués,  eu  coin  et  entiers  à leur  base,  dent  s ans  e 
reste  de  leurs  bords,  plu»  grande,  et  plus  ferme»  que  celles  de 
VB.  vert.  Quelquefois  seulement  k 1-2  lobe,  très-chauves  ; les 
inférieures  longuement  pétiolées.  - F»-"  *olitaire,  mo- 
dores,  plus  larges  que  celles  de  VH.  noir  et  très  élalées. 
Népni.  ovales-arrondis,  obtus,  rélrécis  inférieurement,  d un  blanc 
légèrement  teinté  de  rose,  jaunâtres  à leur  base,  qui  est  ponc- 
tuée de  brun.  - Péuu  12-15,  verdâtres.  - 
nombreuses,  atteignant  le  tiers  inférieur  de.  sépals.  _ Gelte 
belle  espèce  originaire  de  Calabre,  sur  les  collines  maritimes, 
et  qui  croit  aussi,  à ce  qu’il  parait,  au  Caucase,  a été  envoyée 
de  Russie  à M.  Ad.  Haage  (d'Erfurl),  qui  la  communiquée  à 
M.  Mielles  (de  Lille),  et  dont  M.  Spae  a donné  une  description 
et  une  bonne  figure  (voir  la  nomenclature).  Se  multiplie  par 
séparation  des  souches  souterraines  et  par  graines.  A p ace 
dans  des  lieux  frais  et  un  peu  ombragés  = ■ 
rut  inlermediut.  Guss.  plant,  rar.  224,  lab.  41,  selon  Spae,  a. .... 
gand.  1845,  p.  475,  et  une  bonne  fig.  - H.  Caucaticus  de,  jard.? 

G T II.  olympique.  - U.  olv-pieus 

T,„  k q fleurs.  — Feuille*  à lobes  oblongs-linéaires,  entiers 
â leur  base,  dentés  en  dessus.  - Bradée,  presque  ÎC**,les’ 
ssAp.1.  ovale»,  obtus,  herbacés.  = Habite  le  mont  Olympe, 
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en  Thetsalie.  = nomevcl.  Helleborus  Olympicui.  Lindl.  bot. 
reg.  new.  ser.  15,  tab.  58,  d’après  Walp.  rep.  1,  p.  48  (1842}, 
et  2,  p.  741  (1843),  description  trop  incomplète. 

§ 2.  siriLs  «ducs. 

* Fleur i régulière»,  h scpali  plane»  (non  éperonné»). 

Genre  2.  Erantbe.  — Eranttals.  (Salisb.) 

Plante  très-basse,  vivace.  — Racine  flcxueuse.  — Tige 
souterraine  très-courte  et  fortement  renflée,  couverte  d’un 
grand  nombre  de  petites  tubérosités,  déprimées  au  centre, 
points  où  naissaient  d’anciennes  fibres.  Rameaux  développant 
à leur  extrémité  un  bourgeon  formé  d’écailles  lancéolées,  ai- 
gues et  membraneuses;  de  son  milieu  naissent  1-2  feuilles  et 
un  pédoncule  cjlindriquc  à 1 fleur,  environnée  d’un  assem- 
blage de  bractéoles  radiées,  oblongues,  terminées  par  3-4 
dents.  — Feuilles  à pétiole  cylindrique,  s’élevant  au  niveau 
de  la  fleur  ; lame  formée  de  5 à 6 lobes  en  coin,  d'abord  pen- 
dants sur  le  pétiole,  rayonnants,  entiers,  terminés  par  3 à 4 
dents  obtuses.  — Hépals  5 à 6,  pélaloïdcs,  presque  circu- 
laires, concaves  en  dessus,  imitant  une  grande  fleur  de  Renon- 
cule rampante.  — Pétais  courts,  10  à 12,  en  cornet,  comme 
dans  les  Hellébores , pédicellés,  à 2 lèvres  bien  prononcées, 
l’extérieure  grande  et  bilobéc,  l’intérieure  également  lobée, 
mais  beaucoup  plus  courte.  — Filets  cylindriques.  — Axe 
floral  très-saillant,  et  terminé  par  A à 7 carpels  pédicellés, 
assez  semblables  à ccpx  des  Calthes,  à carpe  oblong,  terminé 
par  un  style  conique  et  un  stigmate  assez  petit,  mais  globuleux. 
Fruits  s’étalant  presque  horizontalement  à la  maturité,  et  s’ou- 
vrant par  désunion  des  bords  séminiières.  — Graine  sphérique 
un  peu  en  poire,  brunâtre  et  lisse.  = Ce  genre  est  très-voisin 
des  Hellébores,  mais  tous  ses  organes  floraux,  excepté  le  cen- 
tral, tombent  après  la  fleuraison;  les  pétais  sont  manifestement 
bilobés  et  à 2 lobes  chacun  ‘ les  carpels  sont  pédicellés,  et  la 
fleqr  est  entourée  d’une  colerette  de  bractéoles  persistantes. — 
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Habite  le  pied  des  montagnes  de  la  France,  la  Suisse,  l'Au- 
triche, l’Italie.  Sa  fleur  apparaît  les  premiers  jours  du  prin- 
temps. = Eranthis.  Salisb.  trans.  linn.  soc.  roi.,  8, 

p.  303  ; F.  Pléc,  typ.  fam.  livr.  7 (1814),  avec  de  nombreuses 
et  excellentes  analyses.  — Helleborus,  Trollius,  Kœllea,  Rober- 
tia  de  quelques  auteurs.  — Voir  la  synonymie  plus  précise  à 
l’espèce. 

Eranthe  d’hiver.  — MSrnntM»  hyettutUa.  (Salisb.) 

Voir  au  genre  la  description  de  l’espèce.  Cette  jolie  petite 
plante  réussit  parfaitement  en  pleine  terre,  mais  elle  produit 
un  plus  joli  effet  dans  des  rocailles.  “ wo»esic«..  Eranthis  hye- 
malis.  Salisb.  trans.  linn.  soc.  vol.  8,  p.  303;  F.  Plée,  typ.  fam. 
livr.  7 (1844);  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  101.  — 
Helleborus  hyemalis.  Linn.  spec.  783  (1764)  ; Jacq  flor.  austr. 
tab.  202,  herb.  amaL  tab.  42;  Curt.  bot.  mag.  lab.  3.  — Helle- 
borus monanthos.  Mœnch,  meth.  313  (1794).  — Trollius  hyemalis. 
Reichenb.  — Kœllea  hyemalis.  Biv.  renonc.  p.  21.  — Roberlia 
hyemalis.  Mér.  flor.  par.  p.  211.  — Helleborus  ranunculoides  prœ- 
cox  tuberosus  flore  luteo.  Moris.  bist.  3,  p.  459,  sect.  lî,  tab.  2, 
fig.  4.  (V.  V.  et  S.  C.) 

Genre  3.  Troll©.  — Trolllns.  (Lin.n.) 

Plante  vivace.  — Raelne  à fibres  noires  et  nombreuses. 
— Tige  souterraine  très-courte,  entourée  de  fibres  nombreu- 
ses, provenantdes  débris  des  anciennes  feuilles.  Tige  aérienne 
ascendante,  souvent  sans  ramifications,  à peine  striée.  — 
Feuille»  inférieures  longuement  pétiolées.  Pétiole  dilaté  et 
membraneux  à sa  base,  qui  renfermait  pendant  l’hiver  les  or- 
ganes qui  se  développent  au  printemps;  lame  réniforme  dans 
sa  circonscription,  profondément  lobée  et  dentée.  Heur 
ordinairement  solitaire,  longuement  pédicellée.  — Sépato  pé- 
taloïdes  10-15,  circulaires,  concaves,  infléchis,  rapprochés  en 
sphère,  caducs.  — Pétel»*  10-20,  très-petits,  roulés  en  cornet 
peu  évasé,  comme  obliquement  tronqué,  étroits.  — Étamine» 
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très-nombreuses,  libres.  Fjlcts  très-longs,  aplatis,  légèrement 
membraneux  sur  ses  bords.  Anthères  oblongues-linéaires-ob- 
tu6cs,  ouvrant  sur  les  bords.  — Carpels  nombreux,  secs, 
sessiles,  transversalement  fibres,  réunis  en  capitel  deroi-sphé- 
rique,  terminés  par  autant  de  styles  très-courts.  — «raine*... 
— Renferme  des  espèces  d’Europe  et  d’Asie,  lesquelles  habi- 
tent les  prés  des  montagnes.  Ce  genre  est  remarquable  par  ses 
grands  sépals  voûtés  et  infléchis,  qui  cachent  complètement 
tous  les  autres  organes  floraux.  La  fleur  entière  se  présente 
donc  comme  une  sphère  jaune  pétaloïde,  un  peu  déprimée,  et 
ce  n’est  qu’en  écartant  les  sépals,  ou  à leur  chute,  que  l’on 
peut  apercevoir  toutes  les  autres  parties.  = mohemcx  Trollius. 
Linn.  gcn.  700  ; Gaertn.  fruct.  2,  p.  176,  fig.  5 (1788); 
Lamk.  ill.  tab.  499  (1793);  Reich,  icon.  flor.  germ.  p.  202. 

i.  Trollc  européenne.  — Troliiuu  eur»fHri<».  (Linn.) 

l'rniUe*  inférieures  longuement  péliolées,  à 3 ou  6 lobes 
profonds,  sessiles  et  en  coin,  eux-mêmes  lobés  profondément  et 
dentés.  Fibres  asses  rares  et  formant  un  petit  nombre  de 
mailles  allongées,  saillantes  seulement  en  dessous.  Feuilles  plus 
élevées  presque  toutes  entièrement  sessiles  et  diminuant  pro- 
gressivement de  grandeur.  — Fient-»  sphériques,  jaunes,  ter- 
minant la  lige,  qui  se  ramifie  parfois  dans  les  pâturages  humides 
et  surtout  par  la  culture,  = Habite  les  prés  alpins,  où  elle  se 
trouve  en  grande  quantité.  Itéussit  facilement  dans  nos  jardins, 
soit  en  pleine  terre,  dans  des  lieux  un  peu  humides,  soit  parmi 
des  rocailles  ombragées,  où  elle  produit  un  joli  effet  par  ses 
grosses  fleurs  globuleuses  et  singulières.  = sonsci.  Trollm 
Europceus.  Linn.  spec.  752  (1764)  ; flor.  danica,  tab.  133  ; Lamk. 
ill.  tab.  499  (1793);  Smith,  engl.  bot.  tab.  28.  - Ranunculus 
flore  globoso  quibusdam  Trollius  flos.  J.  Bauh.  hist.  3,  p.  419  et 
fig.  médiocre  (1651).  — Trollius  altissimus.  Cranls,  flor.  austr.  2, 
p.  123.  — T.globosus.  Lamk.  flor.  franç.  3,  p.  328  (1793).  — 
T.  connivens.  Mœnch,  melh.  813  (1794).  — T.  mon/anus.  Salisb. 
prodr.  373.  — T.  sphœneus.  Salisb.  trans.  linn.  soc.  8,  p.  302. 
(V.  V.  et  S.  S et  C.) 
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9.  Tr.  «sialique.  — V.  ssates M«m*.  (Llnn.) 

Si  voisine  du  Trotte  d'Europe  qu’elle  n’en  est  peut-être  qu’une 
variété.  Cependant  sa  Fleur  est  plus  ouverte,  plus  petite,  moins 
globuleuse  ; ses  B«p*u  ovales  (au  lieu  d'être  circulaires),  moins 
grands  et  d’un  jaune  manifestement  orangé,  sont  moins  nom- 
breux; les  stries  de  sa  tige  sont  plus  nombreuses  et  plus  petites; 
la  fibration  de  ses  feuilles  parait  la  même.  On  dit  aussi  ses  car- 
pels  en  fruit  détléchis.  ~ Habile  les  prés  et  les  bois  de  la 
Sibérie,  près  Barnaoul.  Cultivé  dans  plusieurs  jardins  euro- 
péens. = soBNSci.  Trollius  A italiens.  Lion.  spec.  782  (176/j), 
en  excluant  les  citations  de  Buxbaum  et  de  Tournef.;  Curt.  bot. 
mag.  tab.  225.  — T.  serlifiorus.  Salisb.  trans.  linn.  soc.  8,  p.  303. 
(V.V  etS.  C.) 

Genre  4.  IvopjTf.  — Isopyrnm.  (Linn.) 

Racines  filiformes,  minces  et  longues,  nombreuses.  — fini- 
ra m pan  t sous  terre,  (rès-mince  et  se  détruisant  très-vite;  après 
avoir  poussé,  par  places,  une  foule  de  racines  supplémentaires, 
au  milieu  desquelles  sc  forme  une  petite  tige  ainsi  qu’un  bour- 
geon qui  se  développe  ensuite  eu  tigeeten  feuilles  très-tendreset 
glaucescentes.  — Feuille  Inférieure  naissant  de  dessous 
terre,  deux  fois  trilobée , à longs  pétiolulcs.  Derniers  lobes  lobés 
eux-mômcs  et  très-obtus.  — Feuille*  supérieure*  simplement 
trilobées,  à réticulation  élégante  et  angulaire.  — Braetéolc* 
non  divisées,  ovales  presque  circulaires,  et  souvent  dilatées  à 
leur  base  en  deux  oreillettes  circulaires.  — Fleur*  peu  nom- 
breuses, en  cyrae  très-lâche.  — Pédleelle*  cupillacès.  — 
Mépal*  5,  ovales-oblongs,  ascendants-étalés,  blancs  et  pélaloïdes. 
— Pétai*  5 7 , très-petits,  en  cornet  très-étroit,  à 2 lèvres, 
l’extérieuro  bien  marquée.  — Ktamlne*  nombreuses,  un 
tiers  moins  longues  que  les  sépals,  et  plus  longues  que  les  pé- 
tais. Filets  cylindriques.  Anthères  très-courtes,  irrégulièrement 
ovoïdes.  — C’arpel*  2-3,  sessiles,  minces  et  presque  vésicu- 
leux , à peine  fibres.  — Graine*  petites , ponctuées.  = 
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imacncL.  Jsopyrum.  Lion.  gen.  701  ; Gaertn.  fruct.  1,  p.  312, 
tab.  65,  fig.  5 (1788).  — Olfa.  Adans,  fam.  2,  p.  458.  — 
Quelques  espèces  d 'Hellébores  de  quelques  auteurs. 

Isopyre  Plgamon.  — /wpi/mm  TAnHftroirfM.  (LIiin.) 

Voir  la  description  de’ l’espèce,  que  nous  avons  essentielle- 
ment prise  comme  type  du  genre.  — Habite  les  bois  humides 
et  ombragés  de  l’Europe  et  de  la  Sibérie.  Se  cultive  facilement 
dans  les  rocailles  fraîches  et  à demi-ombre.  Fleurit  en  avril.  So 
trouve  à Rochecardon,  près  Lyon.  = mauiu..  Isopyrum  thalic- 
troides  et  /.  aquilegioidrs.  Linn  spec.  783  (1764);  Reichenb. 
icon.  flor.  germ.  pl.  103  — /.  thalictrifolium . Salisb.  trans.  linn. 
soc.  8,  p.  306.  — Ranunculus  prœcox  thaliclri folio.  Clus.  hisl.  1, 
p.  233,  fig.  1 (1601),  bonne.  — Helleborus  thaliclroides.  Lamk. 
encycl.  bot.  3,  p.  98  (1789).  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Genre  5.  Calttae  ou  Popolage  (1).  — Callba.  (Lin».) 

Plantes  chauves,  luisantes,  vivaces.  — Racine*  fibreuses, 
noirâtres.  — Tige  cylindroïde,  creuse.  — Feuille*  rénifor- 
mcs.  — Fleur*  larges,  jaunes.  — Sépal*  5-6,  pétaloïdes, 
épais,  imitant  les  pétais  d’une  Renoncule,  presque  circulaires, 
un  peu  concaves,  d’un  beau  jaune  (d’où  est  venu  la  confusion 
des  genres  Calendula  et  Callha.  — Pétel*  nuis.  — Étewlnes 

(I)  Quelque!  botaniste!  ancien!  appliquaient  le  mol  Callha  I une  plante  que 
d'autre»  nommaient  Populago.  En  employant  ce  dernier  mot,  Touamroat  avait 
eu  en  vue  la  station  de  ce  végétal  (qui  croit  parmi  les  Peupliers)  ; il  eu  donne  une 
lionne  figure  (2,  tab.  145,  17(9)  qui  ue  peut  laisser  aucun  doute,  et  cette  éty- 
mologie eu  valait  bien  une  autre.  La  plante  est  encore  très-connue  en  France 
sous  le  nom  de  Populage  des  marais.  Linné,  en  faisant  choix  du  mot  Callha,  a eu 
probablement  en  vue  de  contredire  TonaxxroaT,  ce  qu’il  a fait  dans  maintes 
occasions.  Cependant  le  botaniste  français,  par  l’idée  ingénieuse  de  l'établisse- 
ment des  genres,  aurait  dû  bien  plutôt  exciter  la  reconnaissance  de  Linné,  auquel 
Touantrosv  aura  bien  probablement  fait  naître  celle  de  la  création  de  l'immor- 
telle nomenclature  du  grand  naturaliste  suédois.  Il  est  pénible  de  voir  cette  jalou - 
sie  naître  dans  l'esprit  d'un  savant  aussi  distingué,  et  de  se  voir  contraint,  pour 
ne  pas  surcharger  la  synonymie,  d'être  obligé  d'admettre  une  injustice. 
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nombreuses;  filets  cylindriques,  jaunes;  anthères  s’ouvrant  en 
dehors  par  2 lignes  courbes.  — Carpelu  5-10,  courts,  aplatis, 
largement  terminés  par  un  bourrelet  épais,  et  par  un  court 
et  gros  style  garni  d’un  bourrelet  stigmatique  dans  tout  son 
bord  interne.  = momevcl.  Callha.  Linn.  gcn.  703;  Gaertn. 
fruct.  2,  p.  176,  tab.  118  (1788);  Lamk.  ill.  tab.  500  (1793). 

— Populago.  Tournef.  inst.  273,  tab.  145  (1719). 

Calthe  des  marais.  — CattHa  pa(M«fr<*.  (Linn.) 

Feuille»  réniformes  ou  en  cœur,  largement  échancrées  à leur 
base,  à dents  obtuses;  fibres  rayonnantes,  se  ramifiant  plusieurs 
fois  et  formant  enfin  un  réseau  à grandes  mailles  anguleuses. 
Pétiole  demi-cylindrique,  très-long  d’abord  et  diminuant  in- 
sensiblement vers  le  haut  de  la  lige,  se  prolongeant  de  chaque 
côté  de  sa  base  en  deux  appendices  membraneux  qui  imitent 
des  oreillettes.  — l’édleelle  anguleux.  = Habile  les  marais 
tourbeux  et  les  clairières  des  bois  à sol  spongieux  de  l’Europe 
et  de  la  Sibérie.  A cultiver  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  des 
pièces  d’eau,  dans  les  jardins  paysagers,  où  il  se  propage  faci- 
lement d’éclats  ou  de  graines,  dans  un  sol  tourbeux  ou  en  terre 
ordinaire  humectée. 

Variét.  1,  simple  ( C ait  ha  palutlris  simplex).  Sépals  5,  sans 
transformation  d’étamines  en  pétais.  Carpels  non  déformés  et 
fertiles.  = sohescl.  C ait  ha  palus  tris.  Linn.  spec.  784  (1764); 
flor.  dan.  tab.  668;  Lamk.  ill.  tab.  500;  Reichenb.  icon.  flor. 
germ.  pl.  101.  — C.  major.  Mi  11.  dict.  n°  1,  éd.  franç.  vol.  2, 
p.  106  (1785).  — Populago  palxutrit.  Scop.flor.carn.ed.  2,  n°  698. 

— P.  flore  majore.  Tourn.  inst.  273,  t.  145.  — Vulgair.  Popu- 
lage,  Populage  des  marais.  Souci  des  marais. 

Variét.  2,  double  ( C . palustris  multiplex).  Etamines  et  carpels 
transformés  en  pétais  longtemps  persistants.  — Variété  fort 
belle,  qui  orne  admirablement  les  lieux  aquatiques  pendant 
une  bonne  partie  de  l’année,  et  qu’on  multiplie  facilement  par 
éclat.  = stoMsica..  Populago  multiflora.  Tabern.  icon.  751, 
fig.  1.  — Caltha  palustris  flore  multiplici.  J.  Bauh.  hisl.  3,  p.  471, 
fig.  (1G51).  (V.V.ctS.S.ctC.) 
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Genre  6.  Ancolle.  — Aqullegla.  (Tournée.) 

■Ucluc  épaisse,  rameuse.  — Tige  souterraine  courte, 
ramifiée,  donnant  naissance  à des  bourgeons  oblongs,  formés 
par  les  gaines  de  feuilles  avortées.  — Veuilles  partant  pres- 
que toutes  de  dessous  terre,  longuement  pétiolées.  Lames 
profondément  et  simplement  ou  doublement  trilobées  ; lobes 
pétiolulés.  — Meurs  en  cjme  irrégulière  paniculée,  pen- 
dantes, bleues,  rouges,  violettes  ou  blanches.  — Sépal»  5, 
oblongs,  planes  et  le  plus  souvent  pétaloïdcs.  — l»étalw  S, 
alternes  avec  les  sépals,  roulés  en  cornets  coniques  dont  le 
sommet  est  en  haut,  et  terminés  en  dedans  par  une  petite 
glande;  l’orifice  disposé  en  deux  lèvres,  l’extérieure  plus 
grande.  - — Etamine*  nombreuses  ; filets  anthérés  filiformes, 
filets  inanthérés  membraneux,  étroitement  ailés,  placés  près 
des  carpels.  Anthères  oblongucs-ovales,  un  peu  aplaties,  ou- 
vrant sur  les  bords.  — Curpcl*  oblongs  5-8,  prolongés  en 
un  long  stjlc  mince  et  pointu.  Carpes  oblongs,  comme  par- 
cheminés, relevés  de  fibres  très-nombreuses  qui  parlent  du 
bord  ; d’abord  presque  transversalement,  et  se  dirigeant  en- 
suite asccnsionncllcmcnt  vers  la  dorsale.  — Cralnc*  oblon- 
gues-triangulaires,  noires,  lisses,  luisantes.  = Ce  genre  ren- 
ferme des  plantes  à fleurs  très-élégantes,  de  forme  et  de 
position  ; elles  habitent  les  régions  froides  cl  boisées  de  l’Eu- 
rope et  peut-être  aussi  le  Japon.  Les  caractères  en  sont  si 
tranchés  qu’aucun  auteur  n’a  pu  avoir  l’idée  de  les  transporter 
d’un  genre  à l’autre  ou  d’en  établir  de  nouveaux.  = vomevcl. 
Àquilegia.  Tourn.  inst.  p.  428,  tab.  242  (1719);  Lind.  gen. 
275,  et  tous  les  auteurs  modernes.  — Ce  joli  genre  est  connu, 
dans  tous  nos  jardins  de  France,  sous  le  nom  d 'Jncolie;  en 
Belgique,  sous  celui  de  Colombine  ou  G<mt  de  la  Vierge. 
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Tableau  des  Espèces  du  genre  Akcolie. 

§ 1.  Fleurs  bleues,  violet  fonce  ou  verdâtres . 

1 . A.  commune  (A.  vulgaris).  Eperon»  in  fléchis  au  sommet.  Sépals  ohlongs,  souvent 

appliqués  sur  les  pétais,  qu’ils  dépassent  à peine.  Carpels  rapprochés  à la 
maturité,  parallèles. 

Variét.  1,  simple  (A.  vulgaris  simplex), 

2,  corniculée  (A.  vulgaris  corniculata J. 

3,  étoilée  (A.  vulgaris  slcllata). 

4,  à fleurs  vertes  (A.  vulgaris  viridiflora). 

2.  A.  HTSRiDs  {//.  hybrida).  Eperons  droits,  pourpres,  à peine  courbés  au  som- 

toet.  Sépals  oblongs-aigus,  de  la  longueur  de  la  lame  des  pétais,  d’un  jaune 
sale.  Etamines  et  carpels  dépassaut  b peine  les  pétais. 

3.  A.  alpine  [A.  alpina ).  Sépals  burirontaux,  bien  plus  longs  que  les  pétais. 

Eperons  des  pétais  iofléebia  au  sommet  ; lames  très-évaaées.  Carpels  écartés 
à la  maturité.  Oraines  creusées  de  deux  sillons. 

4.  A.  a CRAMots  rLseas  (A.jucundu).  Sépale  boriaottian,  acuminés.  Eperons  des 

pétais  infléchis  dés  leur  base.  Etamines  dépassant  beaucoup  P orifice  des 
pétais.  Graines  4 5 ailes  étroites. 

3.  A.  stataiinna  (A.  sibirica).  Sépale  orales,  très  obtus,  étalés.  Eperons  arqués, 
assca  épais,  plus  longs  que  la  lame,  qui  est  blanche.  Carpela  trés-ehames. 

6.  A.  rxaésxETisi  [A.  pyrenaica).  Sépals  oralcs-aeuminés.  étalés.  Pétais  obovales 

presque  circulaires  dans  leur  lame,  presque  moitié  plus  courts  qoe  les  sé- 
pals. Eperons  coniques,  grands,  droits. 

7.  A.  verdâtre  (A.  riiidillora).  Fleurs  verdétres,  les  plu»  petites  du  genre.  Sé- 

pals ovales-ohlus.  Pétais  violet  foncé,  triangulaires.  Eperons  minces,  cjlin- 
driques-coniques,  droits. 

Varié!.  1,  pèle  (A.  viridiflora  pallida), 

2,  pourpre-brun  (A.  viridiflora  atropurpurea ).  * 

§2.  Fleurs  écarlates, 

8*  A.  CARADisKtft  (i.  canadensis ).  Feuilles  glauques.  Eperons  droits,  longue- 
ment coniques,  à sommet  reullé.  Sépals  lancéolés  aigus.  Etamines  dépar- 
tant peu  les  pétais. 

9.  A.  Siinxxr  {A.  Slinneri).  Feuilles  glauques.  Epcrous  trois  fois  plus  longs 
que  leur  lame.  Sépals  plus  longs  que  les  pétais,  que  tes  Etamines  dépassent 
beaucoup.  Carpels  munis  d'ailes  crépues. 
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§ 1.  Fleuri  bleues,  violet  fonce  ou  verdàtrei. 

t . Ancolle  commune.  — Aqtsblegin  c*» Igari».  (Llnn.) 

Plante  vivace,  à lige  rameuse,  et  portant  de  3-10  fleurs  et 
plus  par  la  culture.  — Feuille»  2 fois  trilobées  à lobes  triangu- 
laires et  larges,  naissant  de  dessous  terre  ou  sur  la  tige  aérienne. 
— Fieu™  d’un  bleu  violet  dans  l’état  spontané,  et  pendantes 
(d’un  rouge  vineux,  violettes  ou  blanches  dans  nos  cultures), 
variant  beaucoup  de  forme  dans  nos  jardins  par  leurs  sépals  et 
leurs  pétais. — Bractée*  ovales.  — Népal»  oblongs,  appliquée, 
ne  dépassant  guère  Toriftce  des  sépals  ; éperons  infléchis  à leur  som- 
met. — S'arpel»  rapprochés , ascendants,  parallèles.  — Graine* 
ovoïdes,  très-luisantes. 

Variét.  1,  simple  ( Aquilegia  vulgaris  simplex).  Sépals,  Pétais, 
Etamines  et  Carpels  dans  l'étal  normal.  — Commun  sur  les 
lisières  des  bois  un  peu  humides  d’une  grande  partie  de  l’Eu- 
rope, et  même  au  Japon  (Thunb.).  Se  trouve  souvent  cultivée 
dans  les  jardins, mais  pourrait  être  plus  fréquente  dans  nos  jardins 
paysagers.  — La  culture  produit  parfois  une  variation  à fleurs 
blanches,  d’autres  fois  quelques  pétais  sont  blancs  et  d’autres 
bleus,  une  troisième,  assez  récente  dans  nos  cultures,  a l’ori- 
fice des  cornets  largement  bordé  de  blanc,  et  tout  le  reste  est 
bleu.  (Dessins  conserv.  bot.  Lyon,  très-bonne  figure.)  zz 
«onuAcx.  Aquilegia  vulgaris.  Linn.  spec.  752  (1764);  Smith, 
engl.  bot.  tab.  297;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  334  (1818);  Reich, 
icon.  flor.  germ.  pl.  114-115.  — Aquilegia  flore  simplici.  J.Bauh. 
hist.  3,  p.  484,  fig.  1,  assez  bonne  (1651).  (V.  Y.  et  S.  S.  et  cuit.) 

Variét.  2,  comlculé*  (A.  vulg.  corniculata).  Pétais  nombreux, 
en  cornets  presque  toujours  régulièrement  emboîtés  les  uns 
dans  les  autres,  tantôt  violets,  d’autres  fois  rouge-vineux,  ou 
enfin  blancs.  Carpels  ordinairement  imparfaits  et  stériles,  et 
Fleurs  présentant  les  sommets  des  éperons  tantôt  en  dessous, 
tantôt  en  dessus.  = soae.su..  Aquilegia  vulgaris  corniculata. 
A.  P.  de  Cand.  syst.  I,  p.  334  (1818).  — Aquilegia  flore  pleno. 
Clus.  hist.  2,  p.  204,  fig.  1 (1601).  Les  éperons  ont  la  pointe  en 
bas,  et  c’est  ce  que  Closics  aurait  dû  nommer  inverse,  puisque, 
dans  l’étal  normal,  les  éperons  sont  en  haut;  c’est  cependant 
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l’inverse  qu’il  a fait,  car  Y Aquilegia  pleno  inverso  flore,  qui  est 
sa  fig.  2,  tend  à présenter  les  éperons  en  haut. 

Variét.  3,  étoilée  (A.  vulgaris  slellala).  Fleurs  dressées.  Pétais 
planes,  comme  les  Sépals,  non  éperonnés,  et  étalés,  variant  ii:i 
blanc  au  bleu,  en  passant  par  le  rose  et  le  rouge.  Etamines  éga- 
lement transformées  en  pétais  plats.  =r  noukjicl.  Aquilegia 
vulgaris  stellata.  A.  P.  de  Cand.  syst.  335  (1818)  ; prodr.  1,  p.  Ai) 
(1824).  — Aquilegia  flore  roseo  stellato.  Clus.  Inst.  2,  p.  205, 
lig.  1 (bonne)  (loül).  — A,  stellata  ccalcaiata.  Hortul. 

Variét.  4,  à fleur»  verte*  (jj.  vulgaris  viridiflora).  Pétais,  Eta- 
mines et  Carpels  transformés  en  lames  planes  et  vertes,  ainsi 
que  les  sépals.  = nohemcm..  Aquilegia  vulgaris  viridiflora. 
Sering.  rass.  — A.  vulgaris  drgener.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  335 
(1818);  prodr.  1,  p.  50  (1824).  — Aquilegia  degener.  Clus.  liist. 
2,  p.  205,  fig.  2(1601). 

2.  A.  hybride.  — A.  fst$fsritla.  (Sims.) 

lise  A plusieurs  fleurs,  garnies,  ainsi  que  les  feuilles,  de 
poils  tri-s-fins.  — Feuille»....  — Fleur»  presque  le  double  plus 
grandes  que  celles  de  VA.  canadienne ■ — Sépal»  pourpre-brun, 
oblongs,  aigus,  atteignant  la  longueur  des  pétais,  calleux  au 
sommet.  — M'éint*  d’un  jaune  sale,  à éperons  droits,  pourpres, 
à peine  courbés  au  sommet,  verdâtres;  lames  très-obtuses,  plus 
courtes  qu’eux.  — Etamine»  et  Carpel»  dépassant  à peine  les 
pétais.  = Patrie  inconnue.  Sims  la  soupçonnait  un  hybride  (?) 
de  VA-  du  Canada  avec  Y A,  verddtret  var.  pourpre-brun.  Il  se. 
pourrait  que  ce  ne  fût  que  VA.  commune,  zz  mumcL.  Aquile- 
gia hybrida.  Sims,  bot.  mag.  tab.  1221;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  339  (1818).  — A.  spedosa , var.  1.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  51  (1824),  et  il  y rapportait  encore  (manuscrit)  VA.  vulgaris 
speciosa , Ait.  hort.  kew.  ed.  1,  vol.  2,  p.  247,  ed.  2,  vol.  3, 
p.  325;  Willd.  spcc.  2,  p.  1240,  et  VA.  bicolor,  Ehrh.  beitr.  7, 
p.  146. 

S.  A.  alpine.  — A.  algsisus.  (Linn.) 

Plante  vivace,  h tige  rarement  à 2 fleurs.  — Feuille,  à 
lobes  eti  coin  allongé,  chaque  lobe  terminé  par  3 dents  émous- 
sées. — Fleur»  d’un  bleu  très-pile.  — Bractée»  linéaires.  — 
Tour  3.  8 
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MépaU  horizontaux,  ovales,  acuminés,  beaucoup  plus  longs  que 
les  pétais.  — éperons  un  peu  in/lécliis  au  sommet;  lames  des 
pelais  très-évasies.  — cuminei  dépassant  peu  l’orifice  des 
pétais.  — C'arpeU  étalés.  — Graines  irrégulièrement  ovoïdes- 
lenticulaircs,  creusées  d’un  sillon  sur  chaque  face , près  l'un  des 
bords.  — Habite  les  pâturages  escarpés  des  Alpes.  A culti- 
ver parmi  les  rocailles  demi-ombragées  et  humides  où  elle  su 
distingue  par  la  grande  proportion  de  sessépals  étalés  et  de  ses 
sépals  évasés,  et  la  beauté  de  sa  couleur.  = vouexil.  Aquilegia 
alpina.  Linn.spec.  752  (1764);  Ail.  ilor.  pedem.  n*  1508,  tab.  66 
(1785);  Reich,  flor.  gerra.  pl.  119.—  Aquilegia  monlana  magno 
flore.  J.  Bauh.  hist.  3,  p.  434.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

*.  A.  à grandes)  fleurs.  — A.  jurniuln.  (Fisch  ) 

Plante  vivace,  à 2-3  fleurs  très-grandes  et  fort  belles.  — 
Feuilles  à lobes  en  coin  allongé,  chaque  lobe  terminé  par 
3 dents  émoussées.  — Fleurs  d'un  beau  bleu  pâle.  — KépaU 
horizontaux,  ovales,  acuminés,  bien  plus  longs  que  les  sépals. 

— Éperon»  infléchis  dans  toute  leur  longueur , et  terminés  par 
un  léger  renflement  sphérique;  blancs  dans  une  grande  partie 
de  leur  lame,  qui  est  très-évasée  et  dont  les  bords  se  croisent 
les  uns  sur  les  autres.  — Etamine»  dépassant  manifestement  les 
orifices  des  pétais.  — l'arpels..,.  — Graines  ovoïdes,  à 5 ailes 
très-étroites,  zz  Celle  très-belle  plante,  que  j’ai  cru  d’abord 
être  une  simple  variété  de  VA.  alpine , s’en  distingue  par  une 
fleur  plus  grande  (10  ceulim.  de  diamètre),  par  les  éperons  des 
pétais  arqués  dés  leur  point  de  départ,  par  des  anthères  très- 
étroites,  et  surtout  par  ses  graines  plus  grosses  et  garnies  (dit-on) 
de  5 ailes  étroites,  ce  qui  serait  un  caractère  très-important  et 
encore  unique  dans  ce  genre.  Se  multiplie  de  graines  semées 
aussitôt  après  leur  récolte,  ou  bien  par  des  éclats.  Fleurit  en 
mai.  Introduite  de  la  Sibérie,  en  1841,  dans  les  jardins  belges. 

— noHENcx.  Aquilegia  jucunda.  Fisch.  cal.  jard.  pelersb.  1840. 

— A-  glandulosa.  Fischer,  dans  Sweel’s,  british  flower  garden, 
ser.  2,  tab.  55.  — A.  alpina.  Deless.  icon.  sel.  1,  tab.  43  (1820), 
en  excluant  la  citation  de  de  Candolle.  — A.  glandulosa,  var. 
discolin;.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  50  (1824)  (pétais  blancs,  sé- 
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pals  bleus).  — A . jucunda.  Fisc!),  el  Avé  Lallcin.  d’après  Ch. 
Morr.  ann.  gand.  3,  p.  220  (1847).  — A.  jucundu,  var.  macroce- 
ras.  Fisch.  et  Lallem.  selon  et  aven  Cb.  Morr.  ntéme  ouvrage 
(1847),  p.  327,  avec  une  excellente  fig.  — A.  grandiflora.  Loud. 
selon  Jacques,  inan.  plant.  1,  p.  20  (1840  . — A.  ulpina  grundi- 
fl'ira.  A.  P.  de  Caud.  syst.  1,  p.  337  (1818),  et  prodr.  1,  p.  50 
( 1824).  — A.  glandulosu.  Link,  enum.  ‘2,  p.  t>4.  — Ai/uilcgiu  nec- 
tarionim  litniia  diversicoloribus.  flor.  sib.  torn.  4,  p.  184. 

5.  A.  sibérienne.  — A.  rtibirlas.  (Lamk.) 

Plante  plus  petite  que  1 ’Ancolie  commune.  — Tige  à peine 
munie  d’une  bractée  linéaire.  — rouille*  naissant  toutes  de 
dessous  terre,  trilobées,  à lobes  péliolulés,  chacun  d’eux  demi- 
trilobé,  à la  manière  des  feuilles  trilobées  de  la  R'noncule  aquu- 
h/e.  — Pleur»  1-2,  bleues  et  blanches,  presque  aussi  grandes 
que  celles  de  VA.  commune.  — ttèpaU  ovales , tris-ublus , c'alés, 
légèrement  concaves,  bleus.  — Pétai»  à lame  évasée,  pins 
courte  que  lessépals.  Eperons  arqués,  inlléchis,  assez  épais,  plus 
longs  que  la  lame,  qui  est  blanche.  — Carpel*  très-chauves  {si 
ce  caractère  est  constant,  il  est  rare  dans  le  genre).  = Habile 
la  Sibérie.  Les  lobes  de  ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  petits 
que  ceux  de  toutes  les  autres  espèces,  el  leur  fibration  est  très- 
régulièrement  et  élégamment  réticulée.  Elle  n'a  pas  été,  je 
crois,  encore  cultivée  dans  les  jardins  fleuristes,  mais  mérite 
de  1 être,  ainsi  que  toutes  les  autres  espèces.  Apportée  dans  nos 
jardins  en  1806.  — voiuvcl.  Aquilegia  Sibiricu  Lamk.  encycl. 
bot.  1,  p.  150*;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  336  (1818),  et  prodr.  1, 
p.  50(1821);  Deless.  icon.  sel.  1,  tab.  47(fS20).  — A.  vu! g avis 
daourica.  Willd.  spec.  2,  p.  1246.  (V.S.  C.) 

6.  A.  pjrénceuue.  — A.  ttyrenaicn.  (Lamk.  et  de  Cand.) 

Plante  de  la  grandeur  de  VA.  sibérienne.  — Ouille*  naissant 
toutes  de  dessous  terre,  trilobées,  à 3 lobes  pétiolulés,  chacun 
d eux  demi-trilobé,  à la  manière  des  feuilles  trilobées  de  la  Re- 
noncule atjualile.  — Pleur*  1-2,  bleues,  portées  sur  une  tige 
munie  d’une  seule  bractéole  linéaire,  uue  fois  plus  grandes  que 
celle  de  1 A . sibérienne — Mépal*  grands,  ovules-acuminés,  étalés. 
— Pétel*  obovales  presque  eireuluires  dans  leur  lame,  presque 
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moitié  plus  courts  que  les  sépals.  Eperons  coniques,  grands,  droits, 

presque  aussi  longs  que  les  sépals.  — Einmiu*»  n’alleignant 

pas  la  longueur  des  lames.  — l'isrpel» — traîne» = 

Celte  espèce,  plus  voisiue  de  VA.  alpine , quant  à sa  fleur  et  ses 
grands  sépals,  que  de  toute  autre,  quoique  plus  petite  qu’elle, 
ressemble  beaucoup,  par  la  forme  et  la  disposition  de  ses 
feuilles,  à VA.  sibérienne  ; ses  pétioles  sont  garnies  de  poils  dis- 
tants. ~ soHESf  Aquilegia  Pyrenaïca.  Lamk.  et  de  Cand. 
flor.  franç.  5,  p.  640  (1815);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  S37 
(1818);  prodr.  1,  p.  50(1824);  Reichenb.  icon.  flor.  germ.pl. 
117.  _ A.  alpina.  Lamk.  encycl.  bot.  1,  p.  150  (1783),  non 
Linn.  — A.  alpina , var.  2.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç. 
vol.  4,  p.  912  (1805).  — A.  viscosa.  Trev.  delph.  p.  23,  lab.  2. 
(V.  S.  S.  du  pic  de  Gère,  près  les  Eaux  bonnes.) 

7.  A.  verdAtre.  — A.  viritlif tares.  (Wllld.) 

Tl*e  striée,  rameuse,  portant  de  3 à 5 fleurs.  — Fealllea 
2 fois  trilobées;  lobes  primaires  pétiolulés,  lobes  secondaires 
sessiles,  en  coin,  terminés  par  3 dents  obtuses  au  sommet.  — 
Fleur»  verdâtres  et  plus  ou  moins  d’un  violet  pourpré  terne  ; 
les  plus  petites  du  genre , inclinées.  — Pwllcelle»  veloutés,  ainsi 
qu’une  graude  partie  de  la  lige.  — sépnl»  ovales-ebtus,  obli- 
quement ascendants,  ayant  toujours  une  teinte  verdâtre.  — 
i»é(abt  violet  très-foncé  ou  bleuâtres,  parfois  légèrement  tein- 
tés de  vert,  triangulaires,  très-évasés  au  sommet,  un  peu  cour- 
bés transversalement,  environ  de  la  longueur  des  sépals.  Eperons 
minces,  cylindriqués-coniques,  presque  droits,  égalant  environ 
la  longueur  de  la  lame.  — F.btmlne»  dépassant  à peine  les  sé- 
pals et  les  pétais.  — Niyle»  très-minces,  dépassant  notablement 
les  anthères,  et  de  la  longueur  des  carpes  au  moment  de  la 
défleuraison.  = Habite  la  Sibérie,  d'où  elle  a été  transportée 
dans  les  jardins  botaniques  plutôt  que  cliei  les  fleuristes,  où 
elle  mérite  cependant  une  petite  place  (1). 

(I)  Wii-t.oE»ow,  dans  «on  Specits  plaMarum  (vol.  2,  p.  12*7  (1799),  a fait 
une  seule  espèce  de  deux  variétés  qu’il  a eosuile  élevées  au  rang  d'espèces  dans 
sou  Enumeraùo  planlarum  (p.  577  (1809).  Si  les  esemplaires  cultivés  que  nous 
possédons  do  ces  deux  étals  sont  bien  ce  que  l'auteur  berlinois  a entendu  sous 
'e»  deux  noms  indiqués  (voir  aux  variétés),  nous  les  réunissons  avec  certitude. 
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Variét.  1,  pâle  (A.  viridiflora  pallida).  Fleurs  généralement 
d'un  jaune  verdâtre  dans  tous  les  organes,  ou  à pétais  violâtres. 

— lovEtiL.  Aquilegia  viridiflora.  variét.  1.  Willd.  apec.  2, 
p.  1247  (1799).  — A ■ viridiflora.  Pall.  act.  pelrop.  1779,  p.  260, 
tab.  11  ; Willd.  enum.  p.  577(1809);  Jacq.  icon.  rar.  1,  lab.102  ; 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  838  (1818);  prodr.  I,  p.  50  (1824). 

— A.  flava.  Lamk.  encycl.  bot.  1,  p.  149  (1783);  Murr.  comm. 
gœll.  1780,  p.  8,  tab.  2. 

Variét.  2,  pourpre-brun  (A.  viridiflora  atropurpureà).  Fleurs 
à sépals  verdâtres,  et  pétais  d’un  pourpre  terne  et  foncé.  — 
vohcscl.  Aquilegia  viridiflora,  variét.  2.  Willd.  spec.  2,  p.124' 
(1799).  — A.  alropurpurea.  Willd.  enum.  p.  577  (1809);  A.  P 
de  Cand.  syst.  1,  p.  838(1818),  et  prodr.  1,  p.  50  (1824). 

§ 2.  Fleuri  écarlates. 

8,  A.  canadienne.  — A.  Canadettai*.  (Linn.) 

Plante  vivace  élégante. — Tic®  de  20-30  centimètres,  mince, 
striée.  — Feuilles  glaucescentes,  deux  fois  trilobées,  à lobes 
pétiolulés;  seconds  lobes  demi-lobés,  obtus;  lames  à fibres  ra- 
meuses, sans  réticulation.  — Fleur*  3-10,  allongées,  orangers 
et  verdâtres.  — Mépul*  lancéolés-aigus,  descendants,  non  diver- 
gents, d’un  vert  jaunâtre.  — i*î-tni*  à éperons  droits,  longue- 
ment coniques,  à sommet  renflé, à lame  très-courte.  — Kinmine* 
et  i'arpels  dépassant  peu  les  sépals. — t npiteU  divergents  dans 
leur  moitié  supérieure,  lors  de  la  fructification.  Style  très- 
mince.  — Graine*....  = Habite  l’Amérique  boréale,  sur  les 
montagnes  de  la  Caroline,  au  Canada.  Introduite  dans  nos  jai- 
dins  européens  en  1640.  Cette  petite  espèce  se  distingue  par  6cs 
couleurs  éclatantes,  rares  dans  le  genre.  Elle  varie  beaucoup 
dans  la  hauteur  de  sa  tige  et  dans  la  grandeur  de  sa  fleur,  dont 
tous  les  organes  sont  presque  raidcmenl  parallèles,  et  VA.  Skin- 
ner  pourrait  bien  n’en  être  qu’une  variété.  = noukscl.  Aqui- 
legia Canadensis.  Linn.  spec.  752  (1764);  Curt.  bot.  mag.  tab. 
246  ; Schk.  liandb.  n°  1434,  tab.  146;  Miclix,  flor.  bor.  amer.  1, 
p.  316.  — A.  variegata.  Mœncli,  metli.  311  (1794).  — A.clcgans. 
Sali<b.  prodr.  374.  (V.  V et  S.  C.) 
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9.  A.  Kklnner.  — A.  Skittttrri.  (llook.) 

FVnille*  glaucescentes,  2 fois  trilobées,  derniers  lobes  ter- 
minés par  trois  dents  obtuses.  — Fleur  de  la  couleur  et  de  la 
forme  de  celles  de  VA.  canadienne,  mais  plus  grandes  et  plus 
fortement  orangées,  portées  également  sur  des  pédiccllcs  fai- 
bles et  mollement  arqués.  — Népal*  jaune-verdâtres,  Iancéolés- 
aigus.  — Priai*  en  longs  cornets  coniques,  à peine  arqués, 
légèrement  renflés  au  sommet,  écarlates,  trois  fois  plus  longs 
que  leurs  lames,  qui  elles-mêmes  sont  plus  courtes  que  les  sé- 
pals.  — Examinée  très-nombreuses,  blanchâtres,  une  fois  plus 
longues  que  lessépnls.  Anthères  jaunes.  — t nrprls  munis  d’ailes 
crépues?  — «raines....  ~ Habile  la  Californie,  d’où  elle  a 
été  introduite  depuis  peu  dans  nos  jardins  européens.  Celte 
plante  paraîtrait  n’êlre  qu’une  grande  variété  de  VA.  cana- 
dienne, cependant  on  lui  attribue  des  carpels  ailés,  ce  qui 
n’existe  nullement  dans  celle  dernière.  Elle  mérite  bien  d’être 
cultivée. = sama.  Aquilegia  Skinneri.  Hook....  — A.  Schin- 
ncri,  rev.  liort.7,  p.  185,  avec  fig.  coloriée,  (septembre  1845). 

Genre  7.  Nlgefle.  — Kigella.  (Tournbf.) 

Plantes  annuelles,  presque  chauves.  — Itaclne  fibreuse, 
perpendiculaire.  — Tiare  dressée.  — Feuilles  alternes,  très- 
étroitement  pennalilobées.  — Fleur»  régulières,  terminant  les 
rameaux.  — Népal»  5,  libres,  pétaloïdcs,  étalés,  caducs.  — 
Pétai»  5-10,  très-petits,  très-contournés  et  d’une  conforma- 
tion très-bisnrre.  — Etamine»  nombreuses  , libres.  — 
Carpe!»  ’i,  unis  par  une  portion  plus  ou  moins  longue  de 
leurs  carpes,  à Styles  et  Stigmates  libres  et  ouvrant  au  sommet  de 
la  dorsale  ou  à celui  du  bord  carpcllaire,  ou  enfin  par  tous 
deux  en  même  temps.  — - Graine»  à trois  faces  un  peu  iné- 
gales, iitbolleuses,  disposées  sur  2 rangs.  Embryon  linéaire. 
— Les  espèces  qui  constituent  ce  singulier  genre  habitent  les 
champs  de  l’Europe  moyenne  cl  méridionale.  = moue»»-*.. 
Xigella.  Tournef.  inst  p 258,  lah.  134  (171 9) ; I.amk.  ill.  tah. 
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-îtS8  (1793).  — Vulgairement  Nigclle,  Barbol,  Cnrona  de  ltr>j 
des  habitants  de  Tcnérif. 

CULTURE  DES  NIGELLES  ET  DES  MGELL ASTRES. 

Si  on  laisse  tomber  les  graines  de  ces  plantes  à leur  matu- 
rité, elles  se  ressèment  d’ellos-méines  et  se  naturalisent,  pour 
ainsi  dire,  dans  ees  lieu*.  Mais  si  on  veut  les  semer,  H faut 
choisir  une  terre  spongieuse,  et,  comme  elles  reprennent  mal 
par  la  transplantation,  il  faut  en  disperser  les  graines  parmi 
les  autres  plantes  des  plates-bandes,  et  les  éclaircir  ensuite,  ou 
bien  dans  des  petits  vases  garnis  de  terreau  de  feuilles,  que 
l’on  dépote  ensuite  dans  des  places  déterminées,  sans  diviser  la 
molle  de  terre.  Le  meilleur  moment  pour  les  semer  est  le 
mois  d’août,  aussitôt  la  maturité,  s’il  se  peut  dans  une  exposi- 
tion chaude.  Elles  germent  bientôt  et  passent  l’hiver  sans  périr. 
Elles  fleurissent  de  bonne  heure  l’année  suivante.  Comme  les 
graines peuventcependanlse  conserver  quelques  moissans per- 
dre la  faculté  de  germer,  on  les  sème  à diverses  époques,  afin 
que  leur  fleuraison  se  succède  pendant  toute  la  belle  saison. 
Après  la  germination,  il  suffit  de  les  débarrasser  des  plantes 
qui  gêneraient  leur  développement,  et  de  les  arroser  dans  les 
grandes  sécheresses.  Naturalisées,  pour  ainsi  dire,  dans  des 
lieux  compacts  et  secs,  elles  atteignent  à peine  la  longueur  du 
doigt,  tandis  que  dans  un  sol  poreux  et  humecté  elles  atteignent 
jusqu’à  30  à 40  centimètres  de  hauteur  et  autant  de  diamètre. 
Plusieurs  d'entre  elles  ornent  non  seulement  très-bien  les  mas- 
sifs, les  rocaillcs  sèches,  mais  produisent  un  charmant  eflVl 
dans  les  bouquets  symétriques,  surtout  la  Nivelle  de  Damas , 
que  nos  bouquetières  n’utilisent  pas  assez. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Nigei.le. 

I.  N.  h f.  Damas  (,V.  Damaiccna).  Bradantes  accumulées  mus  la  fleur  cl  imitant 
une  colcrettc  frangée.  Sépals  oldongs-lanccolés,  aigus  aux  extrémités.  An- 
thère* oMuics.  Carpe*  unis  dans  truite  leur  longueur  et  formant  un  capilcl 
ovoïde  A 10  loges,  dont  8 extérieures  fausses  et  vides. 

Vnriét.  1 , simple, 
ï,  douille. 

3,  naine. 
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2.  .N.  csLTivég  (JT.  toiiva).  Fleura  non  entourée!  de  bractéoles.  Sépals  obovnli*- 
obtus  au  sommet.  Anthères  obtuse!  ; dorsale  courtemcnt  prolongée  jm- 
sommet.  Capitel  obovale,  presque  tronqué  au  sommet,  A dorsales  un  peu 
saillantes.  Graines  rabotteuses  sur  les  faces. 

3 N.  Esracaot.a  (JV.  hitpanica).  Fleurs  non  muaies  de  bractéoles.  Sépals  orales, 
étalés-rélléchis.  Antlières  obtuses;  dorsale  courtement  prolongée  au  sommet,, 
Capitel  obovale  presque  tronqué  ; dorsale  épaisse,  non  accompagnée  de 
fibres  parallèles  et  relevée  de  nombreuses  et  inégales  aspérités.  Graines 
régulièrement  triangulaires,  lisses. 

4.  II.  ciunriraa  (,V.  arvensit).  Fleurs  non  entourées  de  bractéoles,  portées  sur 
un  long  pédicelle.  Sépals  très-larges,  en  forme  de  rein,  brusquement  ter- 
minés en  pointe  aiguë  et  portés  sur  un  long  onglet.  Anthères  terminées  par 
une  pointe  très-prononcée  et  aiguë.  Carpels  k peine  unis  par  leur  base, 
divergents  ; dorsale  accompagnée  de  deux  autres  fibres  parallèles.  Graines 
en  forme  de  carpe!  d’orange  (quartier)  et  couvertes  d’aspérités  sur  2 faces. 

1.  Nlgcllc  de  Damas.  — Nigmltn  ftnsnaormts.  (Linn.) 

Tlçe  striée,  chauve.  — Fonlllo*  pennali  ou  bipennatilobéc*  ; 
lobes  linéaires  très-aigus,  très-courtement  ciliés.  — Hrncteole* 
2-2,  tris-grandes,  pennalilobées  simplement  ou  doublement , et  en- 
tourant immédiatement  la  fleur , de  manière  à lui  faire  une  cole- 
rette.  — Sépals  oblongs-  lancéolés,  aigus  aux  extrémités,  surtout 
au  som-met,  blanchâtres  ou  bleus. — Pétais  poilus.  — Ki»mines 
disposées  en  plusieurs  séries  régulières.  Anthères  ovales,  ob- 
tuses. — Carpe*  unis  dans  toute  leur  longueur,  et  formant  un 
capitel  ovoïde,  1res  obtus,  lisse  et  arrondi.  Endocarpe  membraneux, 
se  désunissant  du  vi/'socarpe  pendant  la  maturation,  et  formant 
S fausses  loges  extérieures  à celles  qui  renferment  les  graines. 
— Graines  noires,  irrégulièrement  plissées'.en  travers  sur  toute 
leur  surface,  très-aromatiques  (odeur  et  saveur  approchant  de 
la  fraise).  = Se  trouve  dans  les  céréales  de  la  région  médi- 
terranéenne. ~ ■«•«kmol.  Nigella  Damasccna.  Linn.  spec.  753 
(1764);  Reichenb.  icon.  germ.  pi.  120;Curt.  bot.  mag.  tab.  22. 

Variét.  1,  simple  (/V.  Damasccna  simplex ).  Pétais  bleus  ou 
blca-blanch&tre,  très-petits,  à lame  chiffonnée,  plus  courte  que 
l’onglet,  zz  MostENcx.  Nigella  Damasccna.  Linn.  spec.  753 
(1764);  Curt.  bot.  mag.  tab.  22;  Lomk.  ill.  tab.  488,  fig.  2 
(1793);  Gaerln.  fruct.  2,  p.  174,  tab.  118,  Dg.  1 (1788).  — N-. 
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cœrulea.  Lamk.  flor.  franç  3,  p.  314  (1793).  — N.  mullifida. 
Cal.  flor.  inontaub.  100.  — N.  involucrala.  Mcench,  meth.  314 
(1794).  — N.  eleguns.  Saiisb.  prodT.  374-  — Nigella.  Tournef. 
inst.  pi.  134,  fig.  f.  1 (1719);  Larak.  ill.  pl.  488,  fig.  2 (1793). 

Variél.  2,  double  (jV.  Damascena  multiplex),  Pétais  et  étamines 
très-développés,  de  manière  à imiter  les  sépals  pétaloïdes  des 
fleurs  simples.  La  transformation  des  nombreuses  étamines 
n’est  pas  ordinairement  complète,  et  les  carpels  sont  presque 
toujours  à L’état  normal.  — sohescl.  Nigella  Damascena  mul~ 
tiplec.  — Mtlanthivm  Damasccn.  plene  flore.  CIus.  liist.  2,  p.  208 
(1601).  — Vulg.  Nigelle  de  Damas , N.  bleue,  Palte-dJ  araignée. 

Variét.  3,  naine  {N.  Damascena  nana ).  Tige  et  rameaux 
courts.  Fleurs  plus  entassées  parmi  les  feuilles,  dans  les  dou- 
bles, et  beaucoup  plus  petites  que  dans  la  variét.  I,  dans  les 
simples;  atteignant  de  10  à 20  centim.  (V.  Y.  S.  S.  et  C. 

t.  N.  cultivée.  — JV.  mativn.  (Linn.) 

Plante  munie  de  longs  poils  distants.  — Tir*  fortement 
striée.  Rameaux  ascendants,  partant  par  des  angles  très-aigus 
et  assez  forts.  — Feuille*  presque  doublement  pennatilobécs  ; 
labcs  oblongs-linéaires  obtus;  à fibres  très-rapprochées.  — «•'leur» 
non  accompagnées  de  bractèole.  — sépal*  obovales-obtus  au  som- 
met. — Etamine»  à anthères  ovales , terminées  par  une  pointe 
courte  et  presque  obtuse.  — l'api  tel  obovale,  presque  tronque  au 
sommet,  relevé  dans  la  circonférence  par  les  dorsales,  un  peu 
anguleux.  Carpes  entièrement  unis,  terminés  par  des  styles 
ascendants  aussi  longs  que  les  carpes,  infléchis  et  assez  gros  au 
sommet.  — Graine*  imitant  en  petit  un  carpel  (quartier)  d’o- 
range, rabotteuses,  mais  dont  les  angles  sont  très-minces  et 
bien  marqués  ; aromatique,  mais  d’une  odeur  légèrement  tè- 
rcbinthacée.  =:  »ont:vn..  N.  salira.  Linn.  spec.  763  (1764); 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  330  (1818);  prodr.  1,  p.  49  (1824) 
Reicbenb.  icon.  flor.  gertn.  pl.  120.  (V.  V.  S.  et  C.) 

3.  Ht.  espagnole.  — JV.  Mspanicn.  (Linn.) 

Plante  entièrement  chauve.  — Tisje  ferme,  striée.  Rameaux 
ascendants,  très-feuillus.  — i «•i»tile»  deux  fois  pcnnalilobées; 
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lobes  linéaires,  aigus.  — Fient»  non  accompagnées  «le  brac- 
téolcs.  — Icelle  ferme  et  renflé  près  de  la  fleur.  — KépaU 
ovales,  grands,  élalés-réfléchis.  — t;i»min»  à dorsale  courte- 
ment  prolongée  en  pointe  au-dessus  de  l’anthère.  — Capitei 
ohovale  tronqué.  — Carpes  5-8,  unis  jusqu’aux  trois-quarts; 
dorsale  à une  seule  fibre , relevée  d'aspérités  inégales  très-distinctes. 
styles  ascendants,  presque  parallèles.  — Graines  ovoïdes -trian- 
gulaires, régulières  et  sans  aspérités.  = Spontanée  en  Espagne 
et  en  Barbarie,  d'oii  elle  a été  transportée  dans  nos  jardins  en 
1029.  Presque  aussi  élégante  que  la  iX.  de  Damas.  Graines  insi- 
pides. — A',  hitpanica.  Linn.  spcc.753  (1764);  Sims, 

bot.  mag.  lab.  1265;  Dcsf.  flor.  ail.  1,  p.  430,  lab.  112;  A.  P. 
deCnnd.  prodr.  I , p.  49  (182/j'. — N.  amodia.  Salisb.  prodr.  374. 
— N.  polygyna.  Mœnch,  melli.  suppl.  111.  (V.  V.  et  S.  C) 

4.  W.  champêtre.  — JV.  arventi».  (Linn.) 

Plante  à rameaux  très-divergents  et  striés.  — Fenilie»  bi- 
pennalilobées  ; lobes  très-linéaires,  très-pointus. — Fleura  non 
accompagnées  de  bractées.  — Sépal*  très-larges,  presque  en 
forme  de  rein,  brusquement  terminés  en  une  pointe  aiguë  et  portés 
sur  un  onglet  étroit.  — Etamine*  à filets  filiformes,  anthères 
elliptiques,  arrondies  aux  extrémités,  mais  terminées  par  une 
pointe  aiguë  très-marquée.  — Carpela  à peine  unis  par  leur  base, 
divergents,  couverts  de  petites  ponctuations  vcrruqueuscs  ; dor- 
sale composée  de  trois  fibres  parallèles  très-rapproebées  ; styles 
tordus,  écartés.  — Graines  triangulaires,  presque  en  croissant, 
couveides  de  petits  points  saillants  sur  leurs  faces.  = Dans  les 
champs.  — vomevix.  N.  arvensit.  Linn.  spcc.  p.  753  (1764); 
Reiclienb.  icon.  flor.  germ.  pl.  129  (V.  V.  et  S S.  eLC.) 

Genre  8.  Nlgellasfrc.  ■—  \lgellatilrnni.  (Mobnch.) 

Plantes  annnclles.  — Racine  fibreuse.  — Feuille*  al- 
lerncs  très-ctroilcmenl  pennatilobées,  — 8épals  5,  libres, 
pélaloïdcs,  jaunes.  — Fêtai*  5-10,  5 2 lobes  : 1 supérieur 
ovale,  obtus,  très-court  ; l’autre,  inferieur,  oblong,  échanrré, 
à bords  réfléchis.  — Carpe!*  6-12,  peu  unis  par  leur  base, 
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ouvrant  par  désunion  des  bords  carpellaires . Dorsale  présentant 
trois  grosses  fibres  parallèles.  — Grslnrs  nombreuses,  apla- 
ties, circulairement  ailces,  empilées  sur  un  seul  rang.  ~ Ce 
genre  est  bien  certainement  distinct  ; la  forme  singulière  de  ses 
graines  ne  permet  pas  de  le  laisser  avec  les  Nigelles.  La  ma- 
nière de  s’ouvrir  est  également  caractéristique.  = soxkxcl. 
Nigellastrum.  Mœnch,  melh.  p.  311  (1794);  Spach,  suit, 
buff.  7,  p.  310  (1839).  — Nigclla.  scct.  Nigellastrum.  À.  P.  de 
Cand.  syst.  1,  p.  32ti  (1818)  ; prodr.  1,  p.  48  (I82i). 

1.  oriental  (1).  — .Vigellaslrnss*  orientale.  (Spach.) 

Flanle  annuelle,  ressemblant,  an  premier  aspect,  au*  Ni- 
gelles. — Feuilles  très-élroitement  simplement  ou  doublement 
bipennatifides.  Lobes  extrêmement  linéaires,  très-finement  ciliés 
(à  la  loupe),  très-aigus.  — Flenr»  régulières,  terminant  les 
rameau*.  — sépni*  pétaloïdcs,  ovales,  aigus,  concaves,  réflé- 
chis, jaunes.  — Eumlnn  peu  nombreuses;  filets  cylindriques, 
filiformes;  anthères  ovales,  très-obtuses,  cependant  terminées 
au  sommet  par  une  très-petite  pointe  obtuse  — CarpeU  par- 
fois velus,  à peine  unis  par  leur  base,  très-comprimés,  d’abord 
presque  parallèlement  ascendants,  puis  horizontalement  diver- 
gents, relevés  transversalement  de  fibres  très-nombreuses.  Dor- 
sale un  peu  élevée  en  aile  étroite,  accompagnée  de  deux  grosses 
fibres  parallèles  très-marquées.  — Crainn  noires,  circulaires, 
bordées  d'une  aile  étroite,  naissant  d’un  bourrelet  relevé  d’iné- 
galités comme  granuleuses;  d’une  saveur  de  café  torréfié,  mais 
non  aromatiques  à la  manière  des  Nigelles  cultivées  et  de  Damas. 
=■  Habite  les  champs  des  environs  d’Alep,  du  Caucase  oriental 
et  de  l’Ibérie  moyenne.  Assez  rare  dans  les  jardins.  — ivohewcx. 
Nigellastrum  orientale.  Spach,  suit,  buff  7,  p.  311  (1839).  — 


(I)  Nous  avons  du  rapporter  celle  espèce  à M.  Spac.ii.  qui  a liieu  fait  de  re- 
prendre le  nom  spécifique  ancien.  Nom  nous  sommes  vu  à regret  forcé  d'aban- 
donner le  nom  de  jaune  (Jlnrn/n),  de  Mecvcn,  qui  n'avait  pas  suivi  les  vraies 
régies  de  la  nomenclature.  D'ailleurs,  tout  en  bIJm.mt  Mocacu  pour  celle  petite 
incorrection,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  conseiller  1 tout  botaniste  exact 
son  excellent  litre  [Methotiui  plantas  boni  batanici  tlarhirgrmis.  Marburg,  1794}. 
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Nigellastrun  flavum  Mœnch,  melh.  p.  312  (1794).  — NigeHa 
orientalis.  Linn.  spec.  753  (1704);  A.  P.  de  Cand.  sysl.  l,p.  327 
(1818);  prodr.  1,  p.  49  (1824);  Gaert.  fruct.  2,  p.  174,  (ab.  1 18  ; 
Sims,  bot.  mag.  tab.  1264.  — Nigclla  orientalis  flore  flavesccnte 
semine  alalo  piano.  Tournef.  cor.  19.  (V.  V.  et  S.  C.) 

S.  1%.  «Illéc.  — ,V.  riUare.  (Sering.) 

Plante  annuelle,  ressemblant  beaucoup  à la  précédente, 
mais  portant  sur  tous  les  organes  aériens  des  poils  rares,  fer- 
mes, élalés.  — Tire  striée,  garnie  de  poils  horizontaux.  — 
Feuille*  presque  deux  fois  pennatilobées  ; lobes  linéaires- 
oblongs , très-aigus.  — Fleur*  solitaires  au  sommet  des  rameaux 
et  nues.  — Népal»  pétaloïdes,  ovales,  acuminés  4 leur  base, 
terminés  brusquement  en  pointe,  comme  la  Nigclle  champêtre. 
Anthère*  munies  d'une  pointe  au  sommet.  — Carpel*  3-10,  à 
peine  unis  par  leur  base  et  étalés  en  étoile  à la  maturité,  très-com- 
primés, relevés  transversalement  de  fibres  nombreuses  (d’après 
la  gravure). — Cirnine*  planes,  circulaires,  ressemblant  à celles 
du  Nigellastre  oriental.  — Habite  l’Orient,  d’où  il  a été  rap- 
porté par  LABiLLARSiéRE.  Celte  plante  a de  si  grands  rapports 
avec  le  Nigellastre  oriental,  que  je  crains  qu’elle  n’en  soit  une 
variété  velue.  N’en  possédant  pas  d’échantillon,  je  ne  puis  lever 
mes  doutes.  = soucm  l.  Nigcllastrum  ciliare.  Sering.  manusc. 
— Nigella  ciliaris.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  327  (1818);  prodr. 
J,  p.  49(1824);  Deless.  icon.  sel.  1,  tab.  45  (1820). 

‘ï  Fleuri  Irrégulières  {munies  d'un  casque,  ou  d'un  e/ieron). 

Genre  9.  Aconit.  — Aconiton».  (Tournef.) 

Rue  in  o fibreuse  ou  renflée,  charnue,  vivant  en  appa- 
rence pendant  plusieurs  années,  mais  périssant  la  seconde 
année  après  le  développement  complet  de  la  lige,  et  donnant 
naissance  de  sa  base  à de  courtes  ramifications  de  tiges  qui  dé- 
veloppent successivement  leurs  racines  et  leurs  bourgeons  sou- 
terrains. — Tige*  annuelles,  précédées  d un  gros  bourgeon  sou- 
terrain, de  la  base  duquel  missent  les  nouvelles  racines.  — ■ 
t'rnillc*  à fibres  palmées,  souvent  divisées  profondément,  à 
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pétiole  dilaté  à sa  base.  — Fleura  irrégulières.  — Népal»  .5, 
pétaldides,  très-dissemblables,  le  supérieur  souvent  en  forme  de 
casque  ascendant,  enveloppant  en  partie  les  2 latéraux,  semblables 
à eux-mêmes  et  presque  circulaires,  et  2 inférieurs  dissembla- 
bles. — Pétais  10,  dont  8 rudimentaires  et  2 supérieurs 
(rarement  3)  cachés  dans  le  casque,  en  forme  de  cornes  d’abon- 
dance supportées  par  de  longs  onglets  filiformes.  — Etamines 
nombreuses,  à filets  étroitement  bordés  presque  jusqu’à  l'anthère 
de  deux  ailes  membraneuses  qui  se  terminent  en  pointe.  — 
Carpels  3-5,  libres,  ouvrant  par  désunion  des  bords  porte- 
graines.  — Graines  ovoïdcs-triangulaircs,  irrégulièrement 
plissées  en  travers.  = Ce  genre  est  si  naturel  qu’aucun  bo- 
taniste n’a  eu  l’idée  de  le  diviser  autrement  qu’en  sous-genres, 
qui  ne  pourront  jamais  être  élevés  au  rang  de  genre.  J’ai  placé 
en  première  ligne  les  Antiiores,  qui  ont  les  sépals  et  les  pétais 
persistants,  et  les  lobes  des  feuilles  linéaires.  Les  Napels  ont 
beaucoup  de  rapports,  pour  la  forme  des  fleurs  et  la  lobation 
des  feuilles  avec  les  Antiiores,  mais  ils  ont  les  sépals  tom- 
bants. Les  Cammares  ont  les  lobes  plus  larges  et  le  sépal  su- 
périeur fortement  voûté  et  tombant.  Les  Lycoctones  eufin  ont 
les  feuilles  beaucoup  plus  largement  lobées,  les  sépals  et  pétais 
tombants,  le  sépal  supérieur  plus  ou  moins  conique.  D’ailleurs 
les  trois  premiers  groupes  ont  les  racines  manifestement  char- 
nues, tandis  que  le  dernier  les  a fibreuses.  — Toutes  les  espèces 
de  ce  genre  sont  plus  ou  moins  vénéneuses,  et  les  pharmaciens 
retirent  de  quelques-unes  d’entre  elles  un  extrait  fort  actif.  — 
Leur  culture  est  facile,  soit  d’éclals  de  racines  surmontées  d’un 
bourgeon,  replantées  en  septembre  ou  au  printemps.  Une  terre 
fraîche  et  un  peu  ombrée  leur  convient;  cependant  ils  réussis- 
sent, quoique  moins  bien,  en  plein  soleil.  On  peut  aussi  les 
obtenir  de  graines,  qu’on  doit  semer  en  terreau,  dans  des  ter- 
rines, aussitôt  qu’elles  sont  mûres,  si  l’on  veut  être  bien  sûr 
de  leur  réussite.  — Quelques  Aconits  ont  à l’aisselle  de  leurs 
feuilles  des  bourgeons  rudimentaires  herbacés  qui  pourraient 
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probablement  servir,  par  le  bouturage,  à propager  ces  plantes. 
— Les  espèces  fleurissent  ordinairement  la  seconde  ou  troisième 
année.  — Ces  plantes,  d’un  aspect  remarquable,  ue  sont  pas 
assez  répandues  dans  les  jardins  ; toutes  ont  un  port  particulier, 
souvent  majestueux  ; leur  lleuraison  dure  longtemps,  et  elles 
réussissent  parfaitement  dans  des  lieux  un  peu  ombragés  où 
beaucoup  de  plantes  ne  peuvent  croître.  Les  deux  pétais  cachés 
sous  le  sépal  supérieur  (casque)  portent  au  fond  de  leur  cornet 
un  suc  mielleux  qu’il  serait  imprudent  de  sucer,  car  le  miel 
que  quelques  mouches  des  Alpes  en  retirent  est  vénéneux.  = 
nouutL.  Jconilum.  Tourncf.  inst.  i,  p.  424,  pi.  239  et  240 
(1719);  Linn.  gen.  n°  682  ; A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  36* 
(1818);  Scring.  mus.  helv.  1,  p.  lia  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  i,  p.  à 6 (1824';  Reichenbach , Ubersicht , der 
Gallung  aconit.  1819;  Lantk.  ill.  pi.  482,  fig.  1 et  2,  médiocre 
(I793);encjcl.  bot.  1,  p.)32  (1783)  ; Jacques,  ann.llor.  etpom. 
1839,  janv.  et  fév.  p.  97  et  159,  et  man.  gcn.  1,  p.  24  (1846). 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Aconit. 

Sous-genre  1.  Anfliorc  [Anthora).  Feuilles  à lobes  linéaires.  Fleurs  jaunes, 

voûtées,  non  coniques.  Sommet  de  l’éperon  très-gros  et  court.  Carpel»  5. 

I.  Aconit  Aimions  (.-/.  Anthora).  Caractères  du  sous-geure. 

Variét.  I,  commun  (d.  Anthora  vulgare )•  Sépal  supérieur  en  voûte  ascen- 
dante, régulière,  à peine  écliaucrée  au-dessus  du  hcc. 

2,  à grandes  fleurs  (A.  Anthora  grandi/forum),  Sépal  supérieur  en  voûte 
ascendante,  régulière  et  très-ample. 

3,  de  Jacquin.  {A.  Anthora  Jacguinianum).  Sépal  supérieur  eu  voûte 
ascendante  un  peu  couique  et  à bec  très-prononcé. 

4,  à larges  lobes  ( A . Anthora  latilobum ).  Feuilles  à lobes  largement  li- 
néaires en  coin.  Voûte  du  sépal  supérieur  uu  peu  allonge  et  porté  en 
avant,  ainsi  que  le  bec. 

5,  incliné  (A.  Anthora  inclinatum) . Feuilles  à lobes  linéaires.  Sommet  du 
sépal  supérieur  un  peu  allongé  et  porté  en  avant. 

6,  appliqué  (.4.  Anthora  tulophum).  Voûte  du  sépal  supérieur  trés-in- 
clinée  et  appliquée  sur  le  bec. 

7,  changeant  (A.  Anthora  versicolor).  Fleurs  légèrement  panachées  de 
bleu  sur  un  fond  jaune. 
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S,  monstrueux  (A.  Ariihora  muUicitcullatum).  4 à 6 pétais  en  capuchon, 
au  lieu  lies  2 supérieurs.  Sépals  tendant  à devenir  réguliers. 
Sons-genre  2*  Xapel  (i Sapcllus).  Fleurs  bleues  ou  bien  blanches,  et  a ors  par- 
fois panachées  de  bleu.  Sépal  supérieur  eu  forme  de  casque.  Feuilles  à 
lobes  en  coin. 

2.  A.  Nitsl  (A.  A'apelhis).  I.obes  en  coin  et  étroits.  Sépal  supérieur  en  voûte 

demi-circulaire,  Poils  des  pédicellcs  crochus. 

Variét.  f , à épi  ( A . Supellus  spicalum).  Feuilles  chauves.  Fleurs  bleues, 
eu  épi  serré.  Bords  du  sépal  supérieur  recouvrant  ceux  des  latéraux. 

2,  poilu  (A.  Kapcllus  pubescens).  Feuilles  poilues;  du  reste  comme  la 
variété  précédente. 

3,  de  Crimée  (A.  Napellus  tauricum).  Fleurs  bleues,  en  épi,  dépassées 
par  quelques  bracléoles. 

4,  bractéulé  ( I.  Xupellus  bracteoium).  Fleurs  bleues,  en  épi,  entremê- 
lées de  longues  bractéoles. 

5,  lacinié  (A.  Xapellus  laciniosunt) . Feuilles  à lobes  très-étroits  et  li- 
néaires. Fleurs  bleues,  en  épi. 

6,  milieux  (A.  A'apellus  ramosum).  Fleurs  bleues,  en  paniculc. 

7,  à grosses  fleurs  (A.  Napellus  grossum).  Fleurs  très-grosses,  bleues. 
Feuilles  1 larges  lobes. 

8,  rougeétre  (A.  Napellus  rubcllum). 

9,  en  faulx  (A,  Napellu î / nkalum ). 

10,  bicolor  [A.  Napellus  bicolor).  Fleurs  souveut  disposées  en  paniculc, 
blanches  et  bleues. 

1 1 , à fleurs  verdâtres  (A.  Nap.  t iridijlorum).  Fleurs  bleues,  rnjécs  de  vert. 

12,  à flears  blanches  (A.  Napellus  albijlorum). 

13,  bulbifère  (A.  Napellus  bulbiferum). 

3.  A.  tortueux  (A.  torluosum).  Sépal  supérieur  voûté,  comme  dans  l’A.  Napel. 

Sac  du  pétai  supérieur  gros,  arqué  au  sommet,  mais  non  roulé  en  vulule. 
Variét.  1,  à feuilles  de  Napel.  (A.  torluosum  Napelli/blium). 

2,  chauve  (A.  torluosum  illinilum).  Pédicellcs  chauvrs, 

4.  A.  rsotoscK  (A.  production).  Feuilles  à 5 lobes,  divisés  eui-mémes  en 

3 lanières  étroites.  Sépal  supérieur  proloagé  en  un  long  bec.  Pétais  su- 
périeurs très-courts,  très-arrondis  et  non  terminés  en  volute. 

5.  A.  siriORE  (A.  tijlorum).  Feuilles  assez  semblables  à celles  delà  précédénle. 

Sépal  supérieur  en  forme  de  faulx,  non  contourné  en  volute  au  sommet. 
Variét.  1,  jaune  et  bleue  (A.  bijlorum  luteoeteruleum) . 

2,  bleue  (A.  bijlorum  ctrruleum). 

G.  A.  rrROce  (A  ferai)  Feuilles  à lobes  pointus  et  divariquès,  imitant  celles 
d'un  chardon.  Poils  lougs  et  roux,  couvrant  surtout  les  pédicclles.  Pétais 
supérieurs  en  forme  de  sac  long,  étroit  cl  4 bec,  formant  uu  angle  droit. 
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7.  A.  a pscille*  dissehslablcs  (A . hein  ophyllum) . Feuilles  coriaces,  lunanies. 

Ilracléoles  en  cœur.  Etamines  poilues.  Carpels  8.  Graine  bonite, 

8.  A.  i uixoïs  (A.  tincme).  Feuilles  coriaces,  luisautes.  sans  réticulation.  Sépal 

supérieur  très-large,  recouvrant  les  latéraux.  Pédicellcs  couverts  de  poils 
soyeux,  fins,  étalés.  Carpels  3,  chauves. 

Sous-genre  3.  C*mmare  ( Cammarum ).  Feuilles  & lobes  larges  et  trapézoïdes. 
Sépal  supérieur  en  voûte  conique  toujours  marquée. 

U.  A.  lüTianÉDiAiaa  (A.  intermedium),  Sépal  supérieur  peu  conique,  enve- 
loppant eo  grande  partie  les  latéraux,  et  prolongé  en  bec  court  et  liori- 
aontal.  Fleurs  bleues  ou  blanches.  Extrémité  du  sac  des  pétais  supé- 
rieurs en  volute. 

Varié!.  1.  chauve  (A.  intermedium  glabrtim ).  Fleurs  blanches. 

2,  changeante  (A.  intenned.  varieg/uiim).  Fleurs  blancb.,  panach.  de  bleu. 

3,  à larges  lobes  (A.  intermedium  latilobum). 

10.  A.  élevé  [A.  esahatum).  Sépal  supérieur  en  voûte  manifestement  conique, 

prolongé  en  bec  allougé  et  ascendant.  Extrémité  des  pét.  aupér.  en  volul». 

11.  A.  mol  (A.  molle).  Pédicelle  velu.  Sépal  supérieur  fortement  voûté  ou 

cône.  Pétais  supérieurs  terminés  en  volute. 

12.  A.  géant  (A.  maximum).  Pédicelle  couvert  de  poils  crochus  nombreux. 

Fibres  des  feuilles  formant  des  angles  aigus  par  leur  réuniou.  Sépals  la- 
téraux manifestement  onguiculés.  Pétais  supérieurs  i sommet  très-court, 
très-obtus  et  uou  eu  volute. 

13.  A.  ciLUina  (A.  ciliare).  Parties  vertes  garnies  de  poils.  Sépal  super,  terminé 

inférieuremeut  eo  un  bec  horizontal.  Sommet  des  pétais  supérieurs 
crochus.  Carpels  S-7. 

Variét.  1,  peu  poilu  (A.  ciliare  oligotrichum).  Tige  garnie  de  poils  droits, 
crochus  sur  les  pédicclles. 

*,  très-poilue  (A . cil.  polrtrichum).  Tous  les  organes  foliacés  couverts  de 
poils  longs,  nombreux  et  horizontaux. 

14.  A..  spécieux  {A.  speciosum ),  Plante  chauve.  Sépal  supérieur  conique,  à 

bec  incliné.  Sommet  des  pétais  super,  épais,  obtus,  non  en  volute.  Ailes 
des  étamines  pointues  au  sommet. 

15.  A.  caocuu  (A.  uniinatum).  Lobes  des  feuilles  peu  profonds,  coriaces,  re- 

levés d'un  long  réseau.  Cornet  de  pétai  supér,  arqué,  terminé  en  volute. 

16.  A.  japonais  ( A . ja/jonicum) . Fleurs  eu  panicule  raide,  accompagnées  de 

bractée*  semblables  aux  feuilles,  mais  en  petit.  Sqpal  supér.  régulièrcin. 
couiq.,  à bec  court.  Onglet  de  la  long,  du  cornet,  qui  est  grand  et  ventru, 
Variét.  1,  chair  (A.  jap,  carneum).  Fleurs  rosées  ou  blanehûlres,  relevées 
de  baudes  verdâtres  dans  leur  jeunesse. 

2,  bleue  (A.  jap.  cœndeum). 

17.  A.  tamcclé  (A.  panieulatum).  Fleurs  en  panieuh  étalée.  Hameaux  Qexucux, 
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garnit  de  poils  étalés,  gluants  et  odorants.  Onglet  du  sépal  supér.  très-long. 
Sommet  du  sac  des  pétais  tupér.  large  et  très-obtus,  non  roulé  en  volute. 
Variét.  1,  pennin  (A.  pamicul.  penninum).  Fleurs  presque  en  Corymbe.  Brc 
du  tépal  supérieur  horizontal. 

2,  acuminée  (A.  panicul.  acuminatum'j.  Fleurs  en  ipi  lâche.  Sépal  super, 
conique,  demi-circulaire.  Carpels  poilus. 

3,  Slœrk  {À.  panicul.  Starieanum).  Panicule  de  ilcura  lâche.  Bec  du 
sépal  supérieur  descendant. 

4,  lacinié  (A.  panicul.  laciniatum).  Borda  infér.  du  sépal  sup.  ne  recou- 
vrant pas  celui  dessépalt  latéraux.  Derniers  lobes  des  feuilles  étroits. 

3,  très-étalé  (A.  panicul.  patentitsimum).  Sépal  tupér.  courbé  en  avant. 
6,  penché  (A.  panicul.  cemuum).  Paniculc  ie  fleurs  penchée. 

18.  A.  vsLOtrrs  (A.  hebeggnum).  Panicule  pyramidale  raide,  à ramifie,  poilue. 

sépal  supér,  fortement  courbé  au  sommet  et  â bec  descendant. 

• S.  A.  * aec  (A.  rottratum).  Panicule  lâche.  Sépal.  supér.  conique,  prolongé 
brusquement  en  bec.  Cornet  des  sépalt  supér.  terminé  en  volute  conique, 
lèvre  de  la  longueur  du  sac.  Carpels  3-5,  â peine  velus  ou  chauves. 

Variét.  1,  Jacquin  (A.  rotlratum  Jacj uinianum).  Sépal  tupér.  en  cène  droit. 
i,  poilue  (A.  rostr.  pilosiutculum).  Sépal  tupér.  un  peu  incliné.  Pédi- 
celle  et  Carpels  poilus. 

5,  4 larges  feuilles  (A.  rôtir,  lalifolium).  Sépal  supér.  un  peu  incliné. 
Feuilles  â lobes  larges. 

VO.  A.  aosso  (A.  gibbosuni).  Panicule  â rameaux  ascendants  et  chauves.  Sac 
des  pétais  supér.  bossu  au-dessous  du  sommet  et  échaucré  entre  les  ï 
saillies.  Sommet  du  cornet  très-obtus  et  b peine  roulé  en  volute. 

31 . A.  rsxAcnâ  (A.  rariegaium).  Planta  totalement  chauve.  Panicule  à rameaux 
écartés,  raides  et  contournés,  accompagnés  de  bractées  semblables  aux 
feuilles,  mais  plus  petites.  Fleurs  verdâtres  dans  leur  jeunesse,  affectant 
diverses  directions  par  la  torsion  des  pédicelles.  Sépal  supérieur  â long 
onglet  et  manifestement  conique.  5 grands  carpels. 

Variét.  I,  4 peu  de  fleurs  [A.  variegalttm  paucijlorum).  Fleurs  peu  nom- 
breuses et  bleu  pile. 

3,  4 fleurs  piles  ( A . varieg.  pallidiflorum) . Fleurs  blanches,  panachées 
de  bleu  pâle. 

3,  bleue  (A.  varieg.  cœruleum).  Fleurs  bleues.  Sépal  supérieur  incliné. 

4,  4 fleurs  blanches  (A.  varieg.  albijlorum).  Feurs  blanches,  petites. 
Sépal  supérieur  droit. 

Sous-genre  4.  I.ycoctone  { f.ycoctonum ).  Racines  fibreuses.  Feuilles  4 lobes 
généralement  larges  et  atteignant  rarement  le  pétiole.  Sépals  et  Pétais 
tombants,  ordinairement  jaunes.  Sépal  supérieur  conique,  comprimé,  â 
onglet  très-court  et  couvrent  la  presque  totalité  des  deux  sépals  latéraux. 

Tous  3.  9 
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>1.  A.  Ltcoctom  {A  Lyeoctonum)  Cornet»  des  Pilai»  supérieur*  terminé»  e» 

long»  cône»  cylindrique»,  enroulé»  en  volulc  serrée. 

Tnriél.  1,  commun  {A-  Lycoaonum  commune).  Fleur»  jaune»,  de  grandeur 
médiocre,  peu  nombreuse».  Pédoncule  i poil»  crochu». 

9,  peonin  (A.  Lycoclonum  pennlnum).  Fleur»  grande»,  jaune»,  aerrée», 
dépassées  par  quelque*  bradée»  linéaire*. 

3,  k long»  poil»  (A.  Lycoct.  pubentlum).  Ptaule  munie  de  longs  poil» 
jaune»  et  droit».  Fleur»  jaune». 

4,  k large»  fleur»  {A  Lycoct.  lati/lorum)  Presque  cliaore.  Fleurs  jaunes, 
large»,  courte»  et  Irca-obluaea. 

4,  à large»  bractées  (A.  Lycoclon.  bracicotum) . Fleur»  jaunes,  de  gran- 
deur moyenne,  mélée»  de  large»  bractée»  lobées. 

6,  tréi-élexé  (A-  Lycoct.  allitiimum).  Fleur»  jaune»  et  noa>breu»es.  Si  pa 
supérieur  grand  et  sourent  reuflé  au  sommet. 

T,  pyrénéen  (A.  Lycoct.  pyrenaicum  ).  Fleurs  jaune»,  nombreuses* 
soyeuse».  Feuilles  très-grandes. 

5,  à feuille»  de  Renoncule  (A  Lycoct  RanunculifoUam).  Fleuri  jaunes, 
nombreuse».  Sépal  supér.  très-long,  gros  et  arqué. 

9,  i grandes  flenrs  (A.  Lycoct.  grandiflorum).  Fleurs  grandes,  jaunes, 
assez  nombreuse»,  larges,  un  peu'dilatées  au  sommet. 

10,  rougeltre  (A.  Lycoct.  rubeUmn).  Fleur»  petites,  jaunes,  teintée»  d'o- 
range. Pédoncules  i poil»  étalés. 

11,  rubicond  (A.  Lycoct.  rubicimdum).  FJ.  moyennes,  d’un  ronge  vineus , 

19,  Carpatbe  (A . Lycoct.  carpoihicim).  Fleur»  d'on  pourpre  sale,  pana- 
chées de  jaune.  Sépal  supérieur  étroit. 

13,  leptenlrional  (A.  Lycoct.  septentrionale).  Fleuri  rouge-bleuâtre.  Sé- 
pal sopéiieur  étroit. 

>3.  À.  ocuaa  (A-  ochrolcucum) . Fleurs  jaune-pâle.  Pétai»  supér.  prolongés  en 

long  éperon  étroit,  ascendant  et  enroulé  aeuleueut  au  sommet. 

91.  A . sarbc  (.1.  barbatum).  Fleurs  jaune  pâle.  Pétait  supérieur*  brusquement 

dilaté»  en  une  large  poche  et  son  enroulés. 

Varié!.  1 , cotonneux  (A.  barbai,  tomentotum).  Poils  crochus,  nombreux  «ur 
le  pédoncule  et  sur  le  pédkelie. 

3,  hispide  (A-  barbat.  hitpidum) . Poils  droits,  horizontaux  sur  ica  pédon- 
cule» et  les  pédicelle». 

Sous-genre  1.  Antliore  (Jnlhora,  A.  P.  de  Garni.).  Racines 
charnues,  allongées.  Feuilles  à lobes  généralement  linéaires. 
Sépals  et  Pétais  se  fanant  sur  place  sans  tomber,  ordinairement 
jaunes.  Sépal  supérieur  voûté,  un  peu  comprime  latéralement. 
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Carpcls  6,  forlemernt  fibrés,  noircissant  rarement.  æ vowbvcx. 
Aconitum,  secl.  1,  Anthora.  À.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  8G5 
(1818);  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  129,  pl.  15,  fig.  1,  2,  3,  4 
et  47  (1822). 

I.  Aconit  Améliore.  — Aconsttam  Anthora  (Unn.) 

Plante  couverte  de  poils  nombreux,  étalés.  — Racine  char- 
nue, oblongue,  brunâtre.  — Tige  de  30  à 40  cenlim.  (et  plus 
dans  les  jardins). — Feuille*  très-profondément  pcnnatilobées; 
lobes  linéaires,  très-aigus.  — Fleur*  nombreuses,  jaunâtres, 
disposées  en  panicule.  — Sépnl  supérieur  voûté,  prolongé  en 
avant  en  bec  en  forme  de  visière  pointue,  voûte  ou  ascendante 
ou  plus  ou  moins  déprimée  sur  le  bec.  — Hélais  supérieur*  à 
sommet  court  et  très-renflé  ; lame  très-évasée  à son  extrémité 
libre  et  finement  festonnée,  très-étroite  à sa  base.  La  partie  de 
la  voûte  du  sépal  supérieur,  plus  ou  moins  ascendante  ou  sur- 
baissée en  avant,  a servi  à établir  de  prétendues  espèces,  qui 
sont  à peine  des  variétés.  — Habite  les  montagnes  de  l'Eu- 
rope, les  sommités  du  Jura  (Thoiry),  les  Alpes,  les  Apennins, 
les  Pyrénées,  la  Sibérie.  Se  cultive  facilement  en  pleine  terre 
et  mieux  encore  parmi  les  rocailles  un  pee  ombragées,  n 
iMMUKflcx..  Voir  aux  variétés  pour  éviter  des  répétitions. 

Variét.  i,  commune  ( Aconitum  Anthora  vulgare , Sering.) 
Fleurs  jaunes  et  fruits  poilus.  Sépal  supérieur  régulièrement  en 
voûte  ascendante,  k peine  échancré  au-dessus  du  bec.  Très-com- 
mun surle  Jura  (Thoiry). :r  mwhc il.  A-  Anth.  vulgare.  Ser.  mus. 
helv.  I,  p.  130,  tab.  15,  fig.  i,  A,  4 et  45  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  56  (1824).  — A.  Anthora.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  366,  var.  2 (1818);  Reiebenb.  acon.  p4.  1,  fig,  A; 
icon.  flor.  germ.  pl.  77;  Jacques,  man.  1,  p.  24  (1846).  — A. 
Pallasü.  Reiebenb.  acon.  pL  72,  fig.  A-B.  — A.  Anthora  et 
velulinum.  même  ouvr.  pl.  100,  fig.  1 et  2.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Variét.  2,  fe  grande*  fleura  (A.  Anthora  grandiflorum,  Reich.). 
Fleurs  jaunes  et  fruits  poilus.  Sépal  supérieur  en  voûte  ascen- 
dante et  régulière  , et  très-ample.  — Habile  le  Jura.  = 
A.  Anthora  grandiflorum.  Reiebenb.  acon.  p.  61,  tab.  1,  fig  B; 
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Sering.  mu»,  helv.  1 , p.  1 30  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
1,  p.  57  (1824).  — A.  grandiflorum.  Jacques,  man.  1,  p.  21 
(1846).  — A.  Anthora  Jacquinianum.  Reichcnb.  icon.  flor.  germ. 
pl.  100. 

Variét.  3,  Jacqnin  ( A ■ Anthora  Jacquinianum,  Sering.). 
Fleurs  presque  chauves.  Sépal  supérieur  en  voûte  ascendante  un 
peu  conique , à bec  très-prononcé  et  peu  échancré  au-dessus.  — 
Habite  l’Autriche  et  les  Pyrénées.  = aonscL.  A.  Anthora  Jac- 
quinianum. Sering.  mus.  helv.  1,  p.  131  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1824).  — A.  Anthora.  Jacq.  flor.  austr. 
pl.  3821  — A.Jacquini.  Reichenb.  acon.  p.  65,  pl  2,  et  icon. 
flor.  germ.  pl.  77  ; Jacques,  man.  1,  p.  24  (1846), 

Variét.  4,  à large*  lobes  (A.  Anthora  latilobum,  Sering). 
Feuilles  à lobes  larges  et  en  coin.  Panicules  et  fleurs  jaunes, 
poilues.  Voûte  du  sépal  supérieur  un  peu  allongée  et  portée  en 
avant,  ainsi  que  le  sommet  de  la  lame  (bec).  — Habile  la  Sibérie 
(herb.  de  Cand.).  = nomencs..  A.  Anthora  latilobum.  Sering. 
mus.  helv.  1,  p.  131  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  I, 
p.  57  (1824).  — A.  nemorosum.  Bieb.  d’après  Reichenb.  acon. 
p.  71,  pl.  6.  — A.  de  Candolii.  Reichenb.  acon.  67,  pl.  3; 
Jacques,  man.  1,  p.  24(1846). 

Variét.  5,  inclinée  (A.  Anthora  inclinatum,  Sering.).  Lobes 
des  feuilles  linéaires.  Panicule,  fleurs  et  fruits  poilus.  Sommet 
du  Sépal  supérieur  un  peu  allongé  et  porté  en  avant.  Echancrure 
entre  le  bec  et  le  sommet  de  la  voûte  très-étroite.  — Habite  le 
Jura,  mêlé  avec  d’autres  variétés.  = sohcscl.  A.  Anthora  in- 
clinatum. Sering.  mus.  helv.  1,  p.  131  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1824).  — A.  Anthora.  Kœll.  spic.  24. — 
A.  Anthoroideum.  Reichenb.  acon.  68,  pl.  4,  non  de  Cand.; 
Jacques,  man.  1,  p.  24  (1846).  (V.  V.  et  S.  S.) 

Variét.  6,  appliqué  ( A . Anthora  eulophum,  Sering.).  Panicule 
et  fleurs  jaunes,  poilues.  Sommet  voûté  du  sépal  supérieur 
appliqué  sur  le  bec  (de  manière  à se  toucher).  — Habite  le  Jura 
et  le  Caucase.  — momemcs..  A . Anthora  eulophum.  Sering.  mus. 
helv.  1,  p.  131  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  57 
(1824).  — A.  Anthoroideum.  A P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  366!  et 
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herb.  Lamb.l  — A.  eulophum.  Reichcnb.  acon.  pl.  5.  (V.  V. 
el  S.  S.) 

Variét.  7,  ehanjceant  (A.  Anlhora  versicolor,  Scring.).  Fleurs 
presque  chauves,  panachées  de  bleu  sur  le  fond  jaune.  Sépal  supé- 
rieur peu  élevé.  — Habite  l’Ibérie.  = kohtoi.  A.  Anlhora 
vcrsicolor.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  132  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1824).  — A ■ versicolor.  Stev.l  dans  herb. 
de  Cand.i  communiqué  par  M.  Stevkn.  (Y.  S.  S.) 

Variét.  8,  monstrueux  (A.  Anlhora  mutlicucullatum,  Sering.). 
Ce  n’est  véritablement  pas  une  variété,  mais  une  déformation 
d'organes,  qui  tendent  à reprendre  leur  symétrie.  Les  deux 
pétais  supérieurs  sont  à peu  près  dans  l’état  normal,  et  4 des 
8 autres,  qui  ordinairement  sont  réduits  h leur  base  (partie  de 
l’onglet),  sont  allongés  et  capuchonnés.  Quant  aux  5 sépals,  ils 
sont  réduits  à 4 et  approchent  de  la  forme  du  sépal  supérieur 
voûté.  Voir  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  132,  tab.  16(1832),  et  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1824).  Je  n’indique  les  modifi- 
cations du  sépal  supérieur  dans  les  variétés  (vraiment  peu  dis- 
tinctes) que  pour  prouver  qu’on  ne  doit  attacher  qu’une  impor- 
tance très-secondaire  à ce  caractère,  et  qu’afin  d’éloigner  de 
l’idée,  cerlainemeut  fausse,  d’en  faire  autant  d’espèces. 

Sous-genre  2.  Hapel  (Napellus,  A.  P.  de  Cand.).  Racines 
charnues.  Feuilles  à lobes  larges,  en  coin,  et  atteignant  le  pé- 
tiole. Sépals  et  pétais  tombants,  bleus  ou  blanchâtres.  Sépals 
demi-circulairement  voûtés,  un  peu  comprimés  latéralement  et 
en  forme  de  casque.  Carpels  3-6,  peu  fibrés.  = vouvl.  Âco- 
nilum,  scct.  3,  Napellus.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  365  et  87 1 
(1818).  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  362,  pl.  15,  fig.  42-46  et 
50  (1822). 

2.  A.  JVapeL  — A.  JVapellua.  (Lion.) 

Racine*  oblongues-coniques,  noirâtres.  — Tigre»  et  surtout 
Pédoncule  et  Pédicelles  couverts  de  poils  nombreux  el  crochus  (1). 

(I)  Celle  arcuation  singulière  des  poils  nombreux  qui  couvrent  le  sommet  des 
tiges,  ainsi  que  les  pédoncules  et  les  pédicelles,  est  presque  propre  h VA.  Na/>tl. 
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— VcniUea  très-profondément  lobées;  lobes  en  forme  de  coin, 
élroils  et  pennalilobés.  — Fleur»  en  épi  serré  ou  en  panicule, 

bleues  ou  rarement  panachées  de  blanc,  ou  blanches. Bépal 

supérieur  voûté,  demi-circulaire,  rarement  naviculaire.  

f*étnU  supérieurs  en  capuchon,  larges,  très-obtus  et  à lèvre  eu 
cœur  et  écartée  de  l’ongtet.  — Filet  des  Kismlne»  muni  de  deux 
ailes  dans  leur  moitié  inférieure,  et  souvent  poilus  dans  la  par- 
tie supérieure.  — (urpela  3-5,  ordinairement  lisses  et  chauves. 

— Habite  les  Alpes,  les  Pyrénées,  1’Italie,  l’Allemagne-  Très- 
abondant  surtout  dans  le  voisinage  des  chalets,  en  Suisse.  Facile 
à cultiver  partout,  mais  réussit  beaucoup  mieux  dans  les  lieux 
frais  et  à demi-ombre.  — Cette  espèce,  extrêmement  fréquente 
sur  toutes  les  montagnes  élevées,  a dû  nécessairement  subir, 
par  la  diversité  des  terrains,  des  sites,  de  l’élévatiou,  etc.,  beau- 
coup de  modifications  organiques,  aussi  est-ce  celle  sur  laquelle 
les  faiseurs  d’espèces  se  sont  le  plus  largement  et  le  plus  mal- 
heureusement exercés.  Ce  qui  nous  force,  pour  l’horticulteur 
et  pour  le  botaniste,  à entrer  dans  quelques  développements. 
On  comprendra  facilement  que  ces  légères  modifications  de 
formes  sont  en  raison  de  la  multiplicité  d’individus  qu’on  eu 
trouve  à toutes  les  élévations.  L’épi  est  serré  et  à peu  de  fleurs 
sur  les  hautes  Alpes.  Dans  les  lieux  un  peu  humides  et  moins 
élevés,  il  se  garnit  d’un. plus  grand  nombre  de  fleurs.  Si  on  l’ob- 
serve un  peu  plus  près  de  la  base  des  hautes  montagnes,  l’épi 
commence  à se  ramifier  et  à leudre  à former  une  panicule  un 
peu  contractée.  Si  enfin  on  l’observe  dans  quelques  pâturages 
des  hautes  vallées  ou  dans  les  jardins,  surtout  dans  des  exposi- 
tions humides  et  ombragées,  les  rameaux  s'allongent  beaucoup 
et  le*  fleurs  en  sont  très-écarlées  et  plus  grandes.  Quand  l’épi 
est  serré,  les  bractéoles,  ordinairement  courtes,  ne  dépassent 
pas  les  fleurs;  si  la  végétation  est  un  peu  plus  vigoureuse,  ces 
organes  foliacés  se  développent  beaucoup,  et  alors  elles  appa- 
raissent au-delà  des  fleurs.  Si  à toutes  ces  modifications  qu’un 
bon  observateur  peut  facilement  saisir  à mesure  qu'il  s’élève 
sur  les  très-hautes  sommités,  l’on  joint  la  variation  de  forme 
du  sépal  supérieur,  la  villosité  nou  moins  vague,  on  concevra 
comment  on  a pu,  avec  une  plante  aussi  variable,  établir  tant, 
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d’espèces,  de  varié  lés  et  de  variation*,  qui  ne  paraissent  très- 
tranchées  que  dans  le  cabinet.  = mstsa.  Acomtum  Napellus. 
Lino,  spec.  751  (1744);  Sering.  mu*,  helv.  i,  p.  152,  taJb.  15, 
lig.  41,  42,  10  (1822),  et  dan*  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  62 
(1824).  — A . vulgart.  A.  P.  de  Cand.  syst  1,  p.  371  (1818).  — 
Yoir  le  reste  de  la  synonymie  aux  variétés. 

Variét.  1,  à épi  (A.  Napellus  spicalum,  Sering.).  Plante  presque 
chauve.  Fleurs  bleu  foncé,  disposées  en  épi  serré.  Bracléoles  n'at- 
teignant pas  les  fleurs.  Sépal  supérieur  demi-circulaire,  envelop- 
pant par  ses  bords  un  peu  échancrés  une  partie  des  latéraux.  — 
soMtvtL.  A.  Napellus  spicalum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  154 
(1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand  prodr.  1,  p.  62  (1824),  en  y ajou- 
tant la  variété  embrassante  ( A . N.  amplexum),  qui  n’en  diffère 
pas  assez  essentiellement  pour  en  être  séparée,  ainsi  que  la 
variété  pygmée  (A.  Napell.  pygmæum),  et  ieon.  flor.  germ.  tab. 
77.  — A.  Kælleanum.  Reichenb.  acon.  tab.  11,  fig.  1,  et 
A.  Draunii  du  mém.  ueb.  29,  et  A.  Anuznum  du  mém.  ueb.  23, 
et  acon.  93,  tab.  14,  lig-  1.  — A.  multifidum  et  Napellus. 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  tab.  76  , pour  la  forme  de  la 
fleur.  — A.  mulitfium  tenuisectum , A.  multif.  lalisectum , et  A. 
multif.  laxiflorum.  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  90,  fig.  4896  ! 

— A.  Napellus.  Reichenb.  mèm.  ouvr.  pl.  92, fig.  4700,  2 et  4! 

— A.  acutum,  mém.  ouvr.  pl.  94,  fig.  4703  1 — A.  stricium. 
uiéin.  ouvr.  pl.  96,  fig. 4707 1 — A.  rigidum.  mèm.  ouvr.  pl.  97, 
fig.  4708,  b.  — A.  Napellus  pygmæum.  Sering.  mus.  helv.  1, 
p.  154.  — A.  KaUeanum  pygmæum.  Reichenb.  acon.  pl.  12,  f.  1, 
qui  n’est  qu’un  état  nain  probablement  accidentel.  (V.  Y.  et 
S.  S.  etC.) 

Variét.  2,  poilu  {A.  Napellus  pubescens,  Sering.).  Plante  velue 
sur  toutes  ses  parties  aériennes.  Fleurs  bleu-foncé,  en  épi  aseet 
serré.  Bracléoles  à peine  de  la  longueur  des  fleurs.  Sépal  supé- 
rieur demi-circulaire,  à bords  à peine  courbés.  — Très- voisine 
de  la  variété  à épi , mais  poilue  sur  toutes  ses  parties.  = 
marvci,.  A.  Napellus  pubescens.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  159 
(1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  63  (1824).  — A.  wul- 
gare  pubeseens.  A P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  372  (1818).  — A.  Na- 
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pellus , var.  2.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  5,  p.  642  (1815).  -« 

A.  Schlcichtfri.  Reichenb.  ueb.  35  (V.S.) 

Variât.  3,  de  Crimée  ( A . Napellus  tauricum,  Sering.).  Fleurs 
bleu-foncé,  disposées  en  épi  serré.  Bractéoles  dépassant  les 
fleurs.  Sépal  supérieur  peu  élevé.  = mobkmu..  A.  Napellus 
tauricum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  153  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  62.  — A.  Tauricum.  Wulf.  dans  Jacq.  coll.  2, 
p.  112;  Jacq.  icon.  rar.  3,  lab.  492;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  374  (1818),  et  Reichenb.  acon.  87,  tab.  12,  fig.  2,  3. 

— A.  Kœlleanum  crassicaule , Reichenb.  acon.  lab.  11,  fig.  2. 

— A ■ Schleicheri.  Reichenb.  uebers.  p.  35.  — • Aconitum 
Lycoctonum  IV  Tauricum.  Clus.  hist.  2,  p.  95,  fig.  2 (1601), 
bonne,  mais  l'épi  a les  fleurs  beaucoup  plus  entassées  et  souvent 
tans  bractées  apparentes.. 

Variée  4,  bractéolé  (A.  Napellus  bractcosum , Sering.).  Fleurs 
bleu-foncé,  disposées  en  épi  lâche,  entremêlées  de  longues 
bractéoles  étroites.  =:  vosevcx.  A.  Napellus  bractcosum.  Sering. 
mus.  helv-  1,  p.  134  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p,  62  (1824).  — A . commutatum.  Reichenb.  acon.  tab.  18,  fig.  3. 

Variét.  5,  Iaclnié  (A.  Napellus  taciniosum,  Sering.).  Feuilles  à 
lobe*  très-étroits  et  écartés.  Fleurs  demi-circulaires,  en  panr- 
cule  lâche,  entremêlées  de  bractéoles  très-étroites.  Sépal  supé- 
rieur voûté,  à bords  presque  droits,  et  couvrant  une  partie  des 
latéraux.  — sobescl.  A.  Napellus  laciniosum  et  A.  Napellus  an - 
thoræfolium.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  159  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  63  (1824).  — A.  angustifolium.  Reichenb. 
acon.  pl.  15,  fig.  2,  et  non  fig.  3. 

Variét.  6,  rumen»  (A.  Napellus  ramosum , Sering.).  Fleurs 
bleues,  disposées  en  petites  grappes  latérales  qui,  dans  leur 
ensemble,  forment  une  panicule  plus  ou  moins  lâche.  Sépal 
supérieur  voûté,  demi-circulaire,  échancré  en  dessous,  recou- 
vrant à peine  les  latéraux.  = inoausxu.  A.  Napellus  ramosum. 
Sering.  mus.  helv.  1,  p.  154,  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  62  (1824),  en  y joignant  les  variétés  macroslachyum,  virgatum 
et  Neubergense  des  mêmes  ouvrages  , avec  leur  synonymie. 

— A.  Napellus.  Jacq.  flor.  auslr.  lab-  381.  — A.  Hallcri.  Reich. 
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ueb.  p.  27.  — A.  callybolryon.  Reicbenb.  acon.  98  , tab. 
16,  fig.  2,  et  icon.  flor.  gerin.  pl.  91,  fig.  *696.  — A.  virgatum. 
Reicbenb.  ueb.  28.  — A.  volubile.  Kœll.  spic.  îl.  — A.  Stœr- 
keanum.  Reicbenb.  icon.  flor.  germ.  pl  86,  n°  46921  — A.  au- 
tumnale.  Reicbenb.  icon.  flor.  germ.  tab.  88,  n°  4693  ! — A.  neu- 
bergense.  mêm.  ouvr.  pl.  88,  fig.  46941  — A.  eminens.  mêm. 
ouvr.  pl.  89,  fig.  46951  — A.  strictum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  573  ; Reicbenb.  acon.  pl.  17,  fig.  1.  — A.  Lycoctonum  V.  Neu- 
bergense.  Clus.  hist.  2,  p.  96,  fig.  1.  (Y.  Y.  et  S.  S.  et  C.) 

Yariét.  7,  à grosses  fleura  ( A . Napcllus  grossum , Sering.). 
Feuilles  à larges  lobes,  presque  parallèles.  Fleurs  très-grosses, 
bleu  pourpré.  = kohesci..  A.  Napcllus  grossum.  Sering.  mus. 
helv.  1,  p.  156  et  157,  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p 63 
(1824),  en  y ajoutant  VA.  Napcllus  lœtum , mêmes  ouvr.  et  mêm. 
pages,  et  A.  Delphini folium,  mêmes  ouvr.  p.  159  et  63  du  prodr. 
t—  A.  aulumnale.  Reicbenb.  acon.  pl.  17,  fig.  2.  — A.  tau- 
ricum.  Willd.  spec.  2,  p.  1236.  — A.  laxum.  Reicbenb.  acon. 
97,  pl.  15,  fig.  4.  — A.  macranlhum  et  A.  molle  (fig.  su- 
périeure seulement).  Reicbenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  65,  83  et 
84.  — A.  pyramidale,  même  ouvr.  pl.  16.  — A.  Napcllus  Kœleri. 
mêmeouvr.  pl.  77.—  A- speciosum.  même  ouvr.  pl.  87,  n°  4690,  b. 
— A.  pyramidale,  même  ouvr.  pl.  89,  fig.  4697.  — A.  lœlum. 
même  ouvr.  pl.  97,  fig.  4708  (mais  fleurs  bleu  pâle),  et  acon. 
p.  89,  pl.  13,  fig.  2.  — A.  Kœlleanum  firmum.  Reicbenb.  acon. 
pl.  14,  fig.  2.  — A.  Delphinifolium.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  380  (1818),  et  Reicbenb.  acon.  pl.  9.  — A.  Cliamissonia- 
num  et  A.  paradoxum.  Reichenb.  acon.  pl.  10.  (Y.  Y.  et  S.  C. 
jard.  Lyon.) 

Yariét.  8,  rougeâtre  {A-  Napcllus  rubellum,  Sering.).  Fleurs 
en  épi,  rougeâtres.  Lobes  des  feuilles  très-étroits.  = «oatstL. 
A-  Napcllus  rubellum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  158  (1822), et  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  63  (1824).  — A.  Napcllus  floribus  ru- 
brllis.  Schleicb  ! cat.  1821,  p.  5. 

Yariét.  9,  en  faut*  ( A . Napellus  falcolum,  Sering  ).  Fleurs 
disposées  en  épi  lâche,  bleu  foncé.  Sépal  supérieur  en  faulx, 
beaucoup  plus  bas  que  les  précédents  et  fortement  échancré 
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en  dessous.  = mmbucl.  A.  Napellut  falcatum.  Sering.  mus. 
helv.  1,  p.  155  (1829),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  62 
(1824),  en  y joignant  les  variét.  A.  Nap.  terni galeatum  et  A.  Nap. 
roslctlatum  des  mômes  ouvrages.  — A.  Uelphiniifolium  Kamclia- 
ticum.  A P.  de  Cand.  sysl.  1,  p.  380  (1818).  — A.  semigaleatum. 
Reichenb.  acon,  77.  pl.  8.  — A.  formotum.  môme  ouvrage, 
pl.  18,  fig.  ! (1821),  et  A.  Eustachyum , môme  ouvr.  pl.  15, 
lig.3  (1821).  — A.  acutum,  môme  ouvr.  pl.  14,  fig.  2.  — A au- 
tumnale.  Reich,  icon.  flor.  germ.  pi.  76.  — A.  Funkianum.  même 
ouvr.  pl-  76.  — A.  Hoppeanum  même  ouvr.  pl.  77.  — A.  Nap. 
hiant.  même  ouvr.  pl.  78.  — A.  pubetcent.  même  ouvr.  pl.  91, 
u°  4699  (mais  fleurs  d'un  rouge  vineux).  — A.  hiant.  même 
ouvr.  pl.  96,  n°  4705.  (V.  Y.  et  S S.  etC.) 

Variét.  10,  bieolur  {A.  Napellut  hicolor,  Sering).  Fleurs  le 
plus  souvent  disposées  en  panicule,  blanches  et  panachées  de 
bleu,  ou  bleues  et  (achetées  de  blanc.  — Habite  le  Stokhorn, 
près  Thun  (Suisse).  = voBMtt.  A.  Napellut  bicolor.  Sering. 
inus.  helv.  i,  p.  158  (1823),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  63  (1824).  — A.  bicolor.  Schult.  obs.  bot.  101.  — A.  vulgare 
biiolor.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  372.  — A.  Halleri  bicolor. 
Reichenb.  ueb.  28.  — A.  Stœrkeanum.  Reichenb.  icon.  flor. 
germ.  pl.  76,  fig.  antérieure?  — A.  Uernhardianum  albidum. 
même  ouvr.  et  pl.  91,  fig.  4698.  — A.  versicolor.  même  ouvr. 
pl.  86.  — A.  lenuUeclum.  même  ouvr.  pl.  90  ( l seule  fleur 
5 gauche). 

Variét.  11,  A fleur»  verdâtre»  (/f.  Napellut  viridiflorum,  Ser. 
Fleurs  lâches,  en  épi.  Sépal  supérieur  voûté,  demi-circulaire,  à 
peine  échancré  inférieurement  et  rayé  de  vert  sur  bleu  pâle. 
— loartcL.  A.  Napellut  viridi/lorum.  Seririg.  mus.  helv.  1, 
p.  158  (1823),  et  dans  A P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  63  (1824). 
(V.  V.S,) 

Variét.  12,  à fleur»  blanches  (A.  Napellut  albiflarum,  Sering.). 
Fleurs  blanches,  disposées  en  épi  lâche.  Sépal  supérieur  régu- 
lièrement arqué,  h bords  presque  droits.  = .vhmseivce..  A.  Na- 
pcllus  aibiflorum  Sering.  mus.  hetv.  1,  p.  159  (1822),  et  dans. 
A.  i*.  de  Cand  prodr.  1.  p.  63  (182k).  (V.  V.  etS  C.) 
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Variét.  18,  bulblfère  (il.  Napell.  bulbiferum,  Sering  ) Feuille* 
longuement  pétiolées,  portant  des  espèces  de  bulbilles  à leur 
aisselle.  Lobes  assez  larges  et  obtus.  Fleurs  en  épi.  Pétai  supé- 
rieur demi-circulaire,  à bords  presque  droits,  recouvrant  une 
partie  des  latéraux.  = vonscz.  A.Napellus  bulbiferum.  Sering, 
mus.  helv.  I,  p.  160  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  63  (1824).  (V.  S.) 

3.  A.  tortueux..  — A.  terfuosum.  (Willd.) 

T1k«  cyliudrique,  couverte  de  poils  nombreux  et  crochus, 
comme  le  sont  ceux  de  Fil.  Napel.  — Fleur»  grosses,  peu  nom- 
breuses, portées  sur  des  pédicelles  aussi  longs  qu’elles,  garnis 
également  de  poils  crochus.  — Sép»l  «upérieur  voûté  régu- 
lièrement, prolongé  en  un  bec  semblable  à celui  de  VA- Napel. 
— supérieur»  à sac  gros,  arqués  au  sommet,  mais  non 

roulés  en  volute.  — Etamine*  à lilels  ailés  à leur  base.  — 
t'arpel»....  Cultivé  au  jardin  de  Berlin,  d’où  j’ai  vu  uu 
exemplaire  rapporté  par  le  prolesseur  Bhunner,  en  1818,  et 
c'est  sur  lui  que  cette  description  a été  faite.  IJ  est  probable 
que  la  forme  et  la  graudeur  du  sac  des  pétais  supérieurs  varie 
un  peu,  et  dans  ce  cas  il  faudrait  rapporter  cette  plante  à mon 
A.  Napcllus  grotsum , dont  il  a absolument  les  feuilles  et  surtout 
la  disposition  très-remarquable  des  poils. 

Variét.  1,  à reaille»  de  Wapel  (A.  tortuosum  N apelli folium). 
Tige  et  Pédicelles  velus.  Feuilles  à lanières  linéaires  et  poin- 
tues. zr  venEScL.  A.  tortuosum  N apelli  folium.  Sering.  mus. 
helv.  1,  p.  148  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  61 
(1824).  — A.  tortuosum.  Willd.  enurn.  1,  p.  576  (1809)  ; A.  P. 
de  Cand.  sysl.  I,  p.  378(1818). 

Variét.  2,  chauve  (zl.  tortuosum  illinitum).  Tige  et  Pédicelles 
chauves.  Feuilles  à lanières  oblougues-linéaires,  obtuses.  Car-, 
pels  3,  chauves,  zz  saazsci..  A.  tortuosum  illinitum.  Sering, 
mus.  helv.  1,  p.  148  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Caud.  prodr.  I* 
p.  Ci  (1824).  — A.  illinitum.  Reichenb  ueb.  54? 

4.  A.  prolongé.  — A ■ protluctusn.  (Reichenb.) 

Racine  charnue,  imitant  la  forme  de  celle  du  Navet.  — 


Digitized  by  Google 


HO  UICOTYLÉS.  — COLL  AMELL  AIRES. 

Yl(<  d’environ  30  cenlim.,  mince,  un  peu  poilue  vers  le  haut. 

— (Vaille*  peu  nombreuses,  à 6 lobe  s,  divises  chacun  en  3 plus 
petits  lobes  linéaires  ob longs.  — Fl»n  4-6,  en  épi,  rapprochées. 

— Népal  supérieur  voûté,  triangulaire-conique,  à bec  horizontal 
très-prolongé  et  droit,  cachant  par  ses  bords  une  partie  des 
sépals  latéraux.  — Pétai»  supérieur»  à tube  large,  tris-court, 
émoussé,  mais  non  en  volute,  terminé  par  une  lame  beaucoup 
plus  longue  que  lui  et  roulée  au  sommet.  — Ktamlne»  à filets 
ailés  dans  leur  moitié  inférieure.  Ailes  se  confondant  avec  le 
filet.  — Carpe!»  4-5,  velus,  terminés  par  un  style  très-mince 
et  aigu.  = Cette  singulière  plante,  qui  se  trouve  en  Sibérie, 
me  paraît  avoir  plus  de  rapports  par  l'étroitesse  des  lobes  de 
scs  feuilles  avec  le  sous-genre  des  Napels  qu’avec  celui  des 
Commares;  c'est  ce  qui  m’engage  à la  rapprocher  de  1 Aconit 
biflore.  — sonaoi.  A.  productum.  Reichenb.  acon.  p.  75, 
pl.  7,  fig.  3;  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  150,  pl.  15,  fig.  33,  34 
(1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  61  (1824).  — A.  gran- 
diflorum  Pall.  selon  Reichenb.  acon.  p.  75.  — A.  Delphini fo- 
lium Sibiricum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  380  (1818),  d’après 
Reichenb.  acon.  p.  75. 

5.  A.  Isidore.  — A.  Mffortesn.  (l’isch.) 

Racine  renflée,  du  volume  d’une  grosse  graine  de  pois.  — 
Tige  de  25  à 30  cenlim.  de  long,  portant  3 feuilles  à 5 lobes 
linéaires  rayonnants,  et  divisés  eux-méines  presque  jusqu’au 
pétiole  en  3 lanières  entières.  — Brnetéoie  laciniée  immédia  - 
tement  sous  les  deux  fleurs.  — Fleur»  presque  sphéroïdales,  à 
fond  jaune,  lavées  de  bleu  par  place  ou  entièrement  bleues.  — 
Népal  supérieur  voûté,  échancré  sur  ses  bords,  en  forme  de 
faulx.  — l’i-taW  supérieurs  en  trompe,  largement  obtus,  non 
contournés  en  volute,  ne  paraissant  pas  renfermer  de  glande  à 
son  sommet.  Appendice  de  la  lame  recourbé  et  à peine  échan- 
cré. — Filet  des  Kiamiue»  ailé  dans  sa  moitié  inférieure;  ailes 
terminées  en  pointe.  — Carpel»  3,  ovoïdes-coniqucs,  poilus  cl 
terminés  en  pointe  asses  courte.  = Cette  espèce,  très-dis- 
tincte par  la  découpure  de  ses  feuilles,  par  la  forme  unique  de 
scs  pétais  supérieurs,  par  celle  de  ses  carpels  (vus  seulement  à 
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lepoquedela  fleuraison),  habile  la  Sibérie,  et  pourrait  être 
cultivée  dans  une  plate-bande  et  dans  le  terreau  de  rocailles 
fraîches , à demi-ombre,  zz  nomenc*..  A • biflorum.  Fisch.I 
manuscr.  à A.  P.  de  Cand.  avec  dessin , et  syst.  1 , p.  380 
(1818).  — A . grandiflorum.  Fisch.  cat.  jard.  gorenki  1 808,  p.  77. 
(V.  S et  en  dessin.) 

Variél.  1,  Jaune  et  bleue  (A.  biflorum  luteococruleumj.  Heurs 
jaunes,  lavées  de  bleu  par  place.  = iwrni»».  A.  biflorum  lu- 
leocœruleum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  161  (1822),  et  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  64  (1824).  — A.  biflorum.  Fisch.I  manusc. 
(racine  sphéroïdale). 

Variét.  2,  bleue  ( A . biflorum  cceruleum ).  Fleurs  bleues.  r= 
nomemce.  A.  biflorum  cœruleum.  Sering.  mus.  belv.  1,  p.  161 
(1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  64  (1824).  — A.  bi- 
florum. Reiclienb.  acon.  pl.7,  f.  1,2  (racine  en  forme  de  Navet). 

6.  A.  féroce.  — A-  feroæ  (1).  (Wallicli.) 

Tige  cylindrique,  d’environ  un  mètre  de  haut,  couverte, 
comme  quelques  variétés  de  VA.  tue-loup , de  longs  poils  jaunes , 
horiiontaux.  Rameaux  très-élalés.  — Lobes  des  Feuille»  en 
coin;  lobules  aigus,  divergents  dans  tous  les  sens,  ce  qui  leur 
donne  un  peu  l’aspect  d’un  chardon.  Pétioles  striés.  Lame  à 
fibres  très-saillantes  au-dessous.  — Fleur»  en  épi  lâche,  un  peu 
paniculé,  de  la  forme  de  celles  de  VA.  Napel,  jaunes  et  teintées 

(1)  Celle  espèce  est  la  plus  vénéneuse  de  toutes  celles  du  genre.  Sa  racine 
exerce  une  action  mortelle,  non  seulement  sur  les  organes  internes,  mais  même 
étant  introduite  dans  des  blessures,  et  ses  propriétés  se  sont  conservées  dix  ans 
après  l’avoir  récoltée.  Plusieurs  peuplades  barbares  de  l'Inde  ont  coutume  d’em- 
poisonner leurs  flèches  en  les  trempant  dans  le  suc  de  cet  Aconit.  Les  médecins 
indous,  accoutumés  b faire  usage  de  remèdes  violents,  préparent  avec  ses  racines, 
mêlées  b d'autres  médicaments,  un  extrait  huileux  qui  passe  pour  un  spécifique 
contre  le  rhumatisme  et  contre  le  choléra.  Un  grain  d'extrait  alcoolique  de  cette 
racine  introduit  daus  le  péritoine  d’un  lapin,  par  le  docteur  PtnriRx,  a agi  deux 
minutes  après,  et  la  mort  s'ensuivit  au  bout  de  9 minutes  1/2.  Denx  grains  de 
cet  extrait,  introduits  dans  la  veine  jugulaire  d'un  chien  de  forte  taille,  produi- 
sirent des  convulsions  une  minute  après,  et  la  mort  en  trois  minutes.  L’extrait 
aqueux  est  moins  actif,  mais  il  tue  aussi  les  animaux,  introduit  dans  le  tissu 
cellulaire. 
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de  violet.  — Képal  supérieur  demi-circulaire,  courbé  en  hameçon 
par  la  forte  échancrure  de  ses  bords.  — Pétai*  supérieurs  pré- 
sentant un  sac  oblong  ei  étroit,  renflé  au  sommet,  et  à lame  par- 
tant à angle  droit  avec  la  bote  du  capuchon  ou  tac.  — «vianinn 
chauves,  k filets  ailés  et  membraneux  à leur  base.  Anthère» 
crustacées , verdAlres.  — l'arpel*  3-5,  hérissés  de  poils  jaunes, 
comme  le  reste  de  la  plante.  — Habite  le  Napaul,  dans  les 
régions  alpines  de  l'Himalaya,  d'où  elle  a été  envoyée  par  le 
docteur  Walucb  au  professeur  deCandolle.  Il  serait  bien  à dé- 
sirer que  quelque  voyageur  envoyât  en  Europe  cette  belle 
espèce.  = *o»A(i.  A.  ferox.  Wallich!  dans  l’herb.  de  Can- 
dolle;  Sering.  mus.  helv.  1,  p 160  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  64  (1824);  Wallich,  plant,  asiat.  rar.  lab.  41.  — 
A.  virosum.  Don,  prodr.  selon  Spach,  suit,  buff.,7.  p-  370  (1859). 
— Les  Aconits  sont  nommés  Bikh  ou  Bikhuia  par  les  Indous, 
et  ils  donnent  aussi  ce  nom  à celle  espèce.  En  sanscrit,  on  la 
désigne  sous  le  nom  de  Vicha  (poison  par  excellence),  et  aussi 
par  celui  de  Ali  vicha  (poison  âcre). 

7.  A.  à feuilles  dissemblables.  — A.  hetertsMshylisssss 

Plante  de  70  cenlim.  k 1,30  de  haut,  plus  ou  moins  poilue.-*- 
Racine  en  fuseau,  charnue,  grisâtre  en  dehors,  blanche  â l’in- 
térieur, amère  sans  ftereté.  — Tl**  dressée,  mince,  obscuré- 
ment anguleuse  et  pantculée  au  sommet.  — Feuille*  coriaces, 
luisantes,  en  cœur,  acuminées  ou  arrondies  au  sommet,  incisées- 
denlées,  quelquefois  à 5 lobes;  dents  mucronées.  — Fleur* 
disposées  en  panicule,  grandes,  légèrement  bleues,  plus  ou 
moins  allongées,  garnies  de  bractioles  en  cœur,  acuminées  et 
souvent  dentées.  — défiai  supérieur  demi-circulaire,  terminé 
par  un  bec  court.  ■ — Fêtai*  supérieur*  de  2-3  cenlim.;  onglet 
arqué,  sac  ovoïde  obtus....  — Kiamlne*  poilues.  — C'arpel*  5, 
poilus.  — Graine»  bordées  d’une  aile  membraneuse,  selon 
Royle.  zr  Celte  nouvelle  espèce  croît  dans  les  régions  alpines 
de  l’Himalaya,  à plus  de  3,000  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Mal- 
gré la  description  assez  longue  que  nous  avons  extraite  de  celle 
qu’en  a donné  Spach,  prise  dans  Royce,  les  organes  floraux,  in- 
complètement décrits,  nous  laissent  de  l’incertitude  sur  sa  vé- 
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' itable  place.  On  dit  que  ses  racines  n’ont  aucun  principe 
vénéneux;  elles  sont  connues  dans  l’Inde  sous  le  nom  à’ati,  ont 
une  saveur  amère,  sans  aucune  âcreté.  Les  médecins  indotis 
les  administrent  comme  tonique  et  excitant.  On  assure  que  les 
fleurs  de  cette  plante  surpassent  en  beauté  toutes  les  autres 
espèces  du  genre.  — soaxscL.  A.  heterophyllum.  Wallich,  cal.; 
Royle,  ill.  plant,  liimal  1,  tab.  13.  — A.  cordatum.  Royle,  lieu 
cit.  1,  p.  56. — A.  Atees.  Royle,  journ.  as.  soc.  l,p.  459.  — Toute 
cette  nomenclature  est  citée  par  Spach,  suit,  birff.  7,  p 379* 
(1839),  qui  adopte  la  première  dénomination. 

8.  A.  chlnoU.  — A.  tinewr.  (Horlul.) 

Racine  ....  — Tlçe  grosse,  rigide,  pleine,  flexueuse,  lisse  et 
luisante  inférieurement;  munie  de  poils  crochus,  comme  le  sont 
ceux  de  VA.  iXapel  dans  sa  partie  florifère.  — FchIIIm  presque 
circulaires  dans  leur  circonscription,  coriaces  cl  luisantes,  divi- 
sées en  lobes  en  coin  profonds,  ciliées,  un  peu  cotonneuses  mit 
les  fibres,  sans  réticulation,  aigument  dentées,  et  parfois  assez 
profondément  pour  présenter  de  petits  lobes  latéraux  ; portant 
& l’aisselle  des  pétioles  des  8 ou  10  feuilles  supérieures  des  ra- 
meaux rudimentaires  floraux,  tandis  qne  l’épi  terminal  est  en 
fleurs.  — Pédtcellc*  garnis  de  longs  poils  étalés,  fins  et  soyeux. 
— Bractéoie*  oblongues,  entières,  presque  de  la  longueur  du 
pédicelle.  — Fleurs  du  volume  de  celle  de  la  variété  de  VA. 
Napel  à grosses  fleurs , garnies  de  poils  courts  et  distants.  Tous 
les  organes  intérieurs  emboîtés  en  presque  totalité  par  le  sépal 
supérieur  largement  demi-circulaire  et  terminé  en  avant  par 
un  bec  court.  — PélaU  supérieur»  à gros  cornet  courbé  au 
sommet,  très-obtus,  mais  non  roulé  en  volute.  Lèvre  recourbée, 
plus  longue  que  le  cornet.  — Eiumine»  à ailes  se  confondant 
avec  le  filet  à son  milieu.  — Curpe»  3,  chauves,  de  la  longueur 
des  styles,  immédiatement  après  la  fleuraison.  = «•***««..  A. 
sinense.  Hortul.  — Celle  plante  est  certainement  différente  de 
ce  que  nous  connaissons  sous  le  nom  à! A.  Japonicum,  qui  ap- 
partient au  sous-genre  des  Cammares,  tandis  qu’il  faut  placer 
celle-ci  dans  les  Napels.  Elle  est  dans  plusieurs  jardins,  sous  le 
nom  d 'A.  Japonicum.  Fleurit  en  octob.  et  novembre  l (V.  Y.  C ) 
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Sous-genre  3.  Commare  (Commarum  (1),  A.  P.  dcCand.). 
Racines  charnues.  Feuilles  à lobes  généralement  larges  et  attei- 
gnant le  pétiole,  et  en  forme  de  trapèze.  Sépals  et  Pétais  tom- 
bants, ordinairement  bleus.  Sépal  supérieur  le  plus  souvent 
fortement  voûté  et  un  peu  comprimé  latéralement.  Carpels  3 à 
5,  peu  fibrés.  = vobevcl.  Jconitum,  sect.  4,  Commarum. 
A.  P.  de  Gand.  syst.  1,  p.  865  et  374  (1818);  Sering.  mus. 
helv.  1,  p.  138,  tab.  15,  fig.  de  12  à 40  et  49  (1822). 

9.  A.  Intermédiaire.  — A.  tftfernierffum.  (A.  P.  de  Cad.) 

Racine  charnue.  — Tl*e  ferme,  lisse,  Rameaux  oblique- 
ment ascendants,  fermes.  — l'enille*  à 5 lobes  larges,  en  forme 
de  trapèze;  lobes  secondaires  oblongs- linéaires,  presque  obtus. 
— Fleur»  bleues  ou  blanches,  panachées  de  bleu,  plus  grandes 
que  celles  de  l 'A.  Napel.  — Népal  supérieur  élevé  en  voûte 
plus  saillante  que  celle  de  VA.  Napel,  obliquement  échancré  A 
ses  bords,  et  se  prolongeant  en  un  bec  court  et  horizontal.  — 
Pétai  « supérieurs  A sac  un  peu  conique,  terminés  par  un  ren- 
flement en  volute  et  A bec  roulé  un  peu  en  dessus.  — Etamine* 
ailées  A leur  base  par  deux  membranes  étroites  qui  se  prolon- 
gent jusqu’A  environ  la  moitié  du  filet,  avec  lequel  elles  se  con- 
fondent. — Car  pela  3,  rarement  4-5,  lisses,  divergents,  que 
nous  n’avons  pu  voir  se  développer  complètement.  = Cette 
plante  établit  le  passage  entre  la  section  des  Napels  et  celle  des 
Cammares.  Ses  feuilles  ont  les  lobes  primaires  plus  larges  que 
ceux  des  Napels , et  sa  fleur  a quelque  ressemblance  avec  celle 
de  VA.  Napel  à grosses  fleurs,  mais  celui-ci  a le  sépal  en  casque 
plus  conique.  Je  n’en  connais  pas  d’exemplaires  spontanés. 

Variét.  1,  chansre  (A.  intermedium  glabrum).  Tiges  et  ra- 
meaux, feuilles  et  pédoncules  chauves.  Fleurs  bleues.  — Habite 
l'Allemagne  et  la  Belgique.  = itonsacL.  A.  intermedium  gla- 
brum. Sering.  mus.  helv.  1,  p.  152,  pl.  15,  flg.  40,  41,  49(1822), 
et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  I,  p.  61  1 (1824).  — A.  interme- 

(1)  M.  Spacb  fait  de  presque  toutes  les  espèces  de  cette  secton  son  A.  pstudo- 
napetlus;  c’est,  je  crois,  tomber  dans  un  extrême  aussi  exagéré  que  celui  de  Taire 
«ne  espèce  de  chaque  variété.  Il  en  fait  autant  pour  le  sous-genre  des  A a/>eh. 
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dium.  A.  P.  de  Cand.  sysl.  I,  p.  374!  (1818).  — A.  Napellus. 
Sturm,  deutschl.  Ilor.  heft  6,  avec  ftg.  réduite.  — A.  medium. 
Schrad  ! hort.  gœtt.  et  dessin  bill.  Seringe,  représentant  aussi 
une  fleur  qui  tend  à se  régulariser,  et  qui  offre  plusieurs 
pétais  capuchonnés,  et  les  sépals  latéraux  qui  commencent  à se 
voûter.  — A.  Stœrkeanum.  Reichenb.  icon.  flor.  gerni.  pl.  7i>, 
fleur  bleue,  et  86,  fig.  4692,  bien  semblable  À nos  exempt.  (1). 
(V.  V.  etS.C.) 

Variét.  2,  changeante  (A.  intermedium  verticolor).  Plante  sem- 
blable à la  précédente,  mais  à fleurs  blanches,  panachées  de 
bleu,  rr  mombnci..  A.  inlermcdium  verticolor.  Sering.  mus. 
helv.  1,  p.  162  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  61 
(1824).  — A.  SUtrkeanum  bicolor.  Reichenb.  ueb.  49.  — A. 
Stœrheanum  verticolor.  Keichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  86.  — 
A.  Slœrkeanum.  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  76  (fleur  pana- 
chée). V.  V.  et  S.  C.) 

Variét,  3,  à larges  lobes  (A  intermedium  lalilobum).  Lobes 
des  feuilles  plus  larges  et  moins  profondément  divisés.  = 
taMOEMCh.  A.  intermedium  lalilobum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p 
152  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  61  (1824).  — 
A.  Tauricum.  Rœm  ! dans  herb.  de  Cand. 

Variét-  4,  pollue  ( A . intermedium  pubescens).  Tous  les  organes 
aériens  plus  ou  moins  poilus.  Fleurs  bleues.  =s  sonna.  A. 
inter  medium  pubescens.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  152  (1822),  et 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  62  (1818). 

10.  N.  élevé.  — A.  eæaltatvtm.  (Brrnh.) 

Tige  très-haute,  ferme,  A rameaux  ascendants.  — Fleur» 
disposées  en  panicule  lâche.  — Hépai  supérieur  fortement 
voûlé-conique,  à bec  allongé  et  ascendant.  — Sac  des  Pétai» 


(I)  II  n'est  pas  probable  que  t’Aco-iiium  Napellus  officinal  um  Je  Stocks  doive 
être  rapporté  à celte  etpêce;  je  crois  devoir,  au  contraire,  citer  la  figure  que  ce 
savant  médecin  en  a donné  à Y J.  paniculai  «mLamk.,  dont  il  a réellement  la  forme 
de»  fleurs,  et  qui  me  parait  trés.di(Térente  de  celle  présentée  par  Riichiskc». 
Daus  cette  dernière,  ce  sont  des  épis,  ou  mieux  de»  grappe!  simples,  paniculécr, 
tandis  que  dan»  la  figure  de  Stœrk  c’est  une  véritable  panicule. 

Tomk  3.  10 
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supérieurs  incliné,  presque  conique  et  un  peu  contourné  en 
volute  au  sommet.  — Filets  «les  ictemine*  bordés,  dans  leur 
moitié  inférieure,  de  deux  ailes  étroites  et  membraneuses.  — 
t arpcis  3,  rarement  4-5,  chauves.  zz  Plante  très-voisine  de 
VA.  intermédiaire , mais  dont  le  sépal  supérieur  est  en  voûte 
plus  conique.  Il  est  probable  qu’il  en  est  une  simple  variété. 

— «ohïvi..  A.  exaltatum.  Bernh.  d'après l’exemplairo  recueilli 
par  le  professeur  Bhunnbr  au  jard.  bot.  «le  Berlin.  Sering.  mus. 
helv.  1,  p.  151,  pl.  15,  fig.  87-38  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  Cl  (1824)  ; Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  86 
n°469l,  mais  le  pétai  supérieur  est  un  peu  plus  élevé  et  plus 
pâle.  (V.  S.  C.  du  jardin  de  Berlin.) 

1t.  A.  mol.  — A-  motte.  (Reichenb.) 

Feuille*  â lobes  primaires  entre  le  sous  genre  des Napels  et  des 
Cammares.  — Fleur*  en  panicule  contractée,  imitant  un  épi, 
très-grosses  et  bleues.  — pt-direlle*  velus  — Sépal  supérieur 
très-grand,  voûté  et  large , couvrant  une  partie  des  latéraux,  à 
bec  peu  prononcé  et  descendant  — Pétel*  supérieurs  â cornet 
conique,  en  volute  au  sommet,  et  manifestement  le  plus  grand 
du  genre.  — Filets  des  Ktamlite*  poilus,  étroitement  bordés 
dans  environ  la  moitié  inférieure.  = Patrie  inconnue,  et  rare 
dans  les  jardins.  z_  .wouexcs..  A.  molle.  Reichenb.  ucb.  p.  47, 
d'après  Scbleich!  cal.  1821,  p.  5,  dans  l’herb.  de  Candolle!  et 
icon.  flor.  germ.  tab.  84,  n°  4685;  Sering.  mus.  helv.  i,  p.  150, 
pl  15,  fig.  35-36.  (V.S.  herb.  de  Cand.) 

13.  A.  géant.  — A.  maæimutm.  (Pall.) 

Tl**  et  PMIeelle  couverts  de  poils  crochus.  — Hameaux 
lâches  cl  peu  nombreux.  — Feuille*  grandes,  à larges  lobes  en 
coin,  se  recouvrant  les  uns  les  autres.  F’ibres  formant  dans  leur 
réunion  des  angles  aigus.  — Fleur*  en  panicule  assez  lâche. 

— Braeléole»  lancéolées,  aiguës.  — Sépal  supérieur  à peine 
conique;  les  latéraux  manifestement  ongniculés.  — Priai*  su- 
périeurs en  capuchon  court,  ample,  bossu,  à éperon  extrême- 
ment court  et  très-obtus,  non  en  volute,  b peine  incliné.  — 
Filet*  chauves,  ailés  à leur  base  et  se  terminant  par  5 pointes 
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= Habile  le  Kamchalka  (Fischer,  1819,  selon  l’herb.  de  Can- 
dolle.  “ sohescl.  A.  maximum.  Pall.  selon  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  380  (1818),  herb.  Lambert;  Sering.  mus.  lielv.  1, 
p.  149,  pl.  15,  fig.  31-32  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  61  (1824). 

13.  A.  ciliaire.  — A.  ciliare.  (A.  P.  du  Cand.) 

Tige  garnie  de  poils  étalés,  ainsi  que  les  autres  parties  vertes. 

— Feuille*  à lobes  étroits,  imitant  celles  de  Y A.  anthore,  et  à 
fibration  marquée.  Penleule  lâche,  rameaux  ascendants, 
garnis  de  poils  crochus,  entremêlés  de  quelques  poils  droits. 

— ritan  bleues.  — Népal  supérieur  conique,  terminé  infé- 
rieurement en  bec  horizontal.  — Sommet  des  Pétai*  supérieurs 
crochu.  — k ta  mine*  chauves.  — Ailes  des  Fileta  s’évanouis- 
sant vers  la  moitié  de  leur  longueur.  — Carpe*  5-7.  = Cette 
belle  espèce,  originaire  de  la  Sibérie,  est  voisine  de  VA.  crochu 
et  de  celui  du  Japon , par  la  disposition  de  scs  fleurs  ; elle  mé- 
rite bien  d'être  cultivée.  = A.  ciliart.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  878  (1818),  et  Ser.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  61  (1824). 

Variât.  1,  peu  poilu  ( A . ciliare  oligolrichum).  Tige  garnie  de 
longs  poils  droits  inférieurement  et  crochus  sur  les  pédoncules. 

— sohbvcl.  A.  ciliare  oligolrichum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  878  (1818),  et  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  61 
(1824).  — A.  volubile.  Kœlle,  acon:  31,  selon  Willd.  spec.  2, 
p.  1237  (1799),  d’après  de  Candolle. 

Yariét.  2,  t ré*- polio  (A.  ciliare  polylrichum).  Tiges,  Feuilles 
et  pédoucules  couverts  de  poils  longs,  nombreux  et  horizon- 
taux. ~ sonvi..  A.  ciliare  poly trichum  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  878  (1818)  — 4.  ciliare.  Deless.  icon.  sel.  1,  pl.  G3  (1820); 
Sering.  mus  helv.  1,  p.  149,  pl.  15,  fig.  30(1822). 

U.  A.  apéeieux.  — A.  «peetosum.  (Otto.) 

Plante  chauve,  excepté  les  Filet*  des  étamines,  qui  sont  poi- 
lus. — Feuille*  à lobes  en  coin,  mais  plus  courts  que  dans  le 
Napel.  — Panicule  lâche.  — atépal  supérieur  conique,  k bec 
incliné.  — Onglet  des  Fêtai*  supérieurs  nu,  arqué  au  sommet. 
Sac  très-épais,  obtus,  très-court.  — Ailes  des  Biiaïuiuet  termi- 
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nées  en  pointe.  = Cultivé  dans  le  jard.  bot.  de  Berlin  (1818). 
;_r  >o>es«..  A.  tpeciosum.  Otto,  cat.  jard.  berl.  d'après  le  prof. 
BneniKin;  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  147  (1822);  Ileichenb.  ueb. 
p.  54. 

15.  A.  crochu.  — A.  MMeéttafMm  (I.ion.) 

(-Vallin  à 6 lobes  presque  entiers,  excepté  au  sommet, comme 
tronquées  ou  à peine  échancrées  à leur  base;  lame  épaisse, 
coriace,  relevée  en  dessous  de  grosses  fibres  formant  un  réseau 
h très-larges  mailles.  Pétiole  canaliculé,  chauve.  — Fleur* 
bleues,  en  panicule  lâche,  à rameaux  divergents.  — PMone«l*» 
et  PriliceUe*  couverts  de  poils  courts,  qui  lettrdonnenl  un  aspect 
velouté.  — Népal  supérieur  conique,  à bec  court  et  descendant, 
recouvrant  en  partie  les  bords  supérieurs  des  sépals  latéraux. 

— Pétais  supérieurs  à cornet  presque  cylindrique,  terminé  en 
volute,  et  ayant  une  petite  lame  plate  parallèle  & l’onglet  poilu. 

— Etamine*  à filets  ailés  dans  le  bas.  — Carpcl»  3-5,  velus.  ~ 
Plante  américaine,  voisine  de  VA.  japonnais,  peu  répandue 
dans  les  jardins,  où  elle  se  ferait  distinguer  par  ses  belles  fleurs 
bleu  foncé  cl  par  ses  feuilles  semblables  à celles  de  V Erable  du 
clwmp s ( Acer  campcslre).  Un  exemplaire  en  feuilles,  provenant 
de  l’berb.  de  Michaux,  dans  celui  de  de  Candolle,  a les  deux  pe- 
tites feuilles  inférieures  semblables  à celles  de  la  Saxifrage  à 
feuilles  rondes.  — nome.* ol.  A.  unrinatum.  Linn.  spec.  750 
(1704);  A.  P.  de  Cand  syst.  1,  p.  379  (1818);  Sims,  bot  mag. 
pl.  1119;  Sering.  mus.  lieiv.  1,  p 140,  pl.  15,  fig.  24  et  25,  et 
dans  A P.  de  Cand.  propr.  1,  p.  60  (1821)  (la  première  n’est  pas 
en  cène  assez  allongé).  (V.  S.  S.  et  C.) 

10.  A.  japo n nuis.  — A.  Japonicuu*.  (Tlmnb.) 

Plante  très-chauve.  — Feuille*  coriaces,  5 lobes  larges  et 
profonds,  ch  coin  à leur  base,  divisés  en  quelques  larges  dents 
au  sommet.  — Fleur*  disposées  en  panicule  raide  et  un  peu 
contractée,  roses  ou  bleues  et  un  peu  panachées  de  vert.  — 
Bractée*  inférieures  de  la  forme  des  feuilles,  mois  plus  petites. 

— Népal  supérieur  régulièrement  conique,  à bec  court  et  peu 
marqué.  — l’étau  supérieurs  en  cornet  large,  grand  et  un  peu 
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ventru,  à sommet  roulé  en  volute,  à lame  relevée,  plus  courte 
que  le  cornet.  Onglet  de  la  longueur  du  cornet.  — Fllei»  ailés 
Ailes  se  coufondant  avec  Je  filet  à leur  moitié  inférieuie.  — 
t arpei»  3.  = Plante  du  Japon,  remarquable  par  la  rigidité 

de  toutes  ses  parties  et  le  luisant  de  ses  feuilles  peu  lobées. 
Fleurit  en  septembre  et  octobre,  époque  où  toutes  les  autres 
espèces  sont  complètement  passées.  — iwmct».  A.  japoni- 
cum.  Tbunb.  flor.  jap.  331;  A.  P.  de  Cand.  syst.  i,  p.  371 
(1618);  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  1 4i»,  pl.  15.  lig.  22-33  (1822), 
et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  I,  p.  60  (1824).  — A.  album. 
Moench,  melh.  p.  310,  et  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  377  (1824,1. 

Variée  1,  chair  ( A . japonicum  carneum).  Fleurs  rosées  ou 
blanchâtres.  — voujkx  i . A.  japonicum  carneum.  Sering.  mus. 
helv.  1,  p.  146  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  60 
(1824),  et  Sering.  plant,  exs.  cent.  1 (lithographie). 

Variét.  2,  bleue  ( A . japonicum  cceruleum).  Fleurs  bleues.  = 
vonsiL.  A.  japonicum  cœruleum.  Sering.  mus.  helv.  I,  p.146 
(1822).  — A.  glabrum.  A.  P.  deCaud.syst.  1,  p.  379?  (1818).  f 

17.  A.  (Mtnlculé-  — A.  ttnnicufatutn.  (Lamk.) 

Fleurs  en  paniculo  étalée.  — Hameaux  ilexucut,  garnis  de 
poils  horizontaux,  gluants  et  odorants.  — Bépal  sup.  courbé  en 
crochet , dont  les  bords  ne  recouvrent  pas  les  bords  latéraux,  ou 
bien  è peine;  bec  descendant.  — Pétais  supérieurs  en  cornet 
incliné,  oblong,  à languette  plus  courte  que  le  cornet;  sommet  du 
sac  large  et  très-obtus,  non  courbé  en  volute.  — staminé*  ailées 
dans  leur  moitié  inférieure.  — Carpels  5-4,  allongés.  = Habile 
les  montagnes  de  l’Allemagne,  de  la  Suisse,  etc.  =s  soumo.. 
A.  paniculatum.  Lamk.  éd.  2,  n#  1224  (1793);  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  375  (1822)  ; Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  60  (1824),  et  mus  helv.  1,  p.  144,  pl.  15,  fig.  20  et  21  (1822). 
(V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Variét.  t,  pennln  ( A . paniculatum  penninum).  Tige  épaisse, 
chauve,  luisante,  légèrement  flexueuse.  Panicule  à peu  de 
fleurs,  imitant  uu  peu  un  corymbe.  Sac  du  Sépal  supérieur 
prolongé  horizontalement.  — Spontanée  au  Grand-Sl-Bernard 
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rt  au  Mont-Cenis.  rr  \oa*nti.  A.  paniculatum  penninum. 
Sering.  mus.  belv.  1,  p.  144  (182Î),  al  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  60  (1824).  — A.  cernuum  pauciflorum.  Reichenb. 
ucb.  44. 

Vnriét.  2,  ncaminâ  (A.  paniculatum  acvminatum ).  Fleurs  en 
epi  lâche.  Sépal  supérieur  conique-demi-circulaire.  Carpels 
podus.  rr  iiiwevcL.  A.  paniculatum  acvminatum.  Sering.  mus. 
helv.  1,  p.  144  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Caud.  prodr.  1,  p.  oo 
(1823).  — A.  acuminaium.  Reich,  ueb.  p.  46,  d'après  Schleich  ! 
cat.  1821,  p.  5,  et  icon.  flor.  germ.  pi.  75,  dernière  figure. 

Variél.  3,  Wta-rk  (A.  paniculalum  Stœrkeanum).  Tige  et  Ra- 
meaux llexueux.  Panicule  lâche,  faible.  Pétai  supérieur  ten- 
dant h devenir  conique,  à b^c  court  et  descendant,  et  dont  les 
bords  couvrent  à peine  les  bords  supérieurs  des  sépals  latéraux. 

- Assez,  fréquent  dans  les  Alpes  suisses  ; très-facile  aussi  à cul- 
tiver dans  les  jardins.  = A.  paniculatum  Starkea- 

num  (1).  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  60  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  60  (1824),  ainsi  que  la  variété  flexicaule  des 
mêmes  ouvrages.  — A.  paniculatum , variée  1.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  375  (1818). 

Variét.  4,  Induit-  (A.  paniculalum  lacinioittm).  Fleurs  comme 
dans  la  variété  précédente.  Sépal  supérieur  à onglet  souvent 
un  peu  plus  long,  de  sorte  que  ses  bords  inférieurs  se  trouvent 
un  peu  au-dessus  des  supérieurs  des  sépals  latéraux.  Feuilles  à 
lobes  secondaires  plus  divisés  et  plus  étroits.  = «om*cc.. 
A-  paniculatum  lacinietum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  145  (1822), 
et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  60  (1824).  — A.  laciniosum. 
Schleich  I cat.  p.  5(1821). 

Variét.  5,  trè«-ètaiée  (A.  paniculatum  palentimmum).  Pani- 
cule très-lâche  et  à rameaux  très-élalés.  Sépal  supérieur  voûté, 
conique,  manifestement  courbé  et  décrivant  une  graude  arcua- 
lion,  de  sorte  que  le  sommet  (du  casque)  est  fortement  porté 
en  avant.  — xohexil.  a.  paniculalum  palenlissimum.  Sering. 


(I)  Non  Aconilurn  Slœrktamm . Reiclienb.  icon.  flor,  germ.  pi.  86,  qui,  ja 
croi»,  doit  rire  un  synonyme  de  VA  inlrrmetliitm,  rt  non  du  paniculatum. 
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mus.  helv.  1,  p.  14c  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  60  (1^24). 

Variét.  6,  penchée  {A.  paniculatum  cernuum).  Panicule  Irès- 
ramifiée,  tout  entière  fléchie  d'un  seul  côté.  Sépal  supérieur 
voôlé-conique,  recouvrant  & peine  les  bords  supéiieurs  des 
sépals  latéraux.  C’est  probablement  une  simple  modification  de 
la  variété  précédente,  crue  dans  un  lieu  ombragé  et  humide, 
et  dont  la  ramification,  plus  faible,  se  sera  déjetée  latérale- 
ment. — Spontanée  autour  de  Ratisbonne.  ~ vomcvii..  A.pa- 
niculalum  cernuum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  i,  p.  375  (1818), 
Sering.  mus.  helv.  1,  p.  145  (1822,  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 

1,  p.  60  (1824).  — A.  Lycoctonum  Vlll  coma  nulantc.  Clus.  hisl. 

2,  p.  97  (1601).  — A.  cernuum.  Reichcnb.  icon.  flor.  germ. 
pl.  85,  fig.  /|687. 

tS.  A.  velouté.  — A.  AeAe^ynum  (A.  I*.  de  Caiul.) 

Panicule  pyramidale  raide,  à rameaux  poilus  et  munis  de 
quelques  bractées  semblables  aux  feuilles,  mais  beaucoup  plus 
petites.  — Sépal  supérieur  conique,  décliné,  à bec  comprimé 
et  obliquement  descendant.  — Pétais  supérieurs  à sac  coni- 
que;  terminé  en  volute  épaisse,  h bec  presque  parallèle  à l'on- 
glet, peu  courbé  au  sommet  et  à peu  près  de  la  longueur  du 
sac.  — Ktamine*  munies  d’ailes  membraneuses,  finissant  insen- 
siblement à la  moitié  du  filet.  — l'arpelt  3-5,  poilus.  = Ha- 
bite la  Gemmi  (prononcez  guem  mi)  et  Lavaraz,  liantes  monta- 
gnes du  canton  de  Berne  (Suisse).  Plante  élégante,  d’une  culture 
facile.  — A.  liebegynum.  A.  P.  de  Cand.l  syst.  1,  p.  376  (1818), 
en  excluant  les  synonymes  de  Jacquin  et  de  Wahlenberg; 
Sering.  mus.  helv.  l",  p.  113  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
1,  p.  60  (1824).  — A.  paniculatum.  Sering.  herb.  alp.  n°  208 
(uon  de  Cand.) 

19.  A.  A bee.  — A.  routralunt.  (Bernli.) 

Ravine  presque  sphérique.  — Panicnie  un  peu  lâche.  — 
Sépal  supérieur  conique-allongé,  prolongé  brusquement  en 
bec.  Pétait  supérieurs  en  cornet  cylindrique;  éperon  ter- 
minal en  volute  conique  et  bien  marquée  ; lèvre  de  la  longueur 
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du  sac.  — K («mine»  munies  d’ailes  jusqu’à  la  moitié  du  filet, 
où  elles  s’évanouissent.  — Carpe!»  3-5,  chauves  ou  à peine 
poilus.  = Habite  les  Hautes-Alpes  suisses.  ~ «omknck..  a. 
rostratum.  Bernh.  mon.  inéd.  d’après  Schleich  ! cat.  1815; 
Scriug.  mus.  Ijelv.  1,  p.  141  (1822),  dans  A.  1‘.  de  Cand.  syst. 
1,  p.  376  (1818),  et  prodr.  1,  p.  59,  pl.  15  fig.  16  et  17(1824). 

— A.  Lycvdonum  IX  Judenbergense.  Clus.  hist.  2,  p.  97,  f.  2, 
bonne  (1001).  (V.  V.  et  S.  S) 

Varié!.  1,  «lacquln  (A.  rostratum  Jacquinianum).  Sépal  supé- 
rieur en  cône  droit.  Pédicelles  etCarpels  chauves.  — iohcscl. 
A.  rostratum  Jacquinianum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  142  (1822), 
en  y joignant  VA.  rostratum  Judenbergense  du  même  ouvrage, 
ainsi  que  du  prodromus  de  de  Candolle.  — A.  rostratum.  Bernh. 
mon.  acon.  d'après  Schleich!  plant,  exs.  1815;  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  378(1818).  — A.  gracile.  Reich,  ic.  flor.  germ.  pl.83. 

— A Bernhardianum.  WalIr.Sched.  crit.  1,  p.  250,  tab.  2(1822). 

— A.  cammarum.  Jacq.  flor.  auslr.  5,  p.  11,  tab.  224  (V.S.C  ) 

Variét.  2,  poilue  ( A . roshatum  pilosiusculum).  Sépal  supé- 
rieur conique,  un  peu  incliné.  Pédicelles  et  Carpes  poilus.  — 
Spontané  à la  Gemini  (Suisse).  = vobsacl.  A.  rostratum  pilo- 
siusculum. Sering.  mus.  helv.  1,  p.  142  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  — A.  cammarum.  Wahlenb-  flor. 
carp.  n"  533.  (V.  V.  et  S S.) 

Variét.  3,  à tarée»  fleur»  (A-  rostratum latiflorum).  Lobes  des 
feuilles  moins  divisés  que  dans  les  précédentes.  Sépal  supérieur 
conique  et  un  peu  dilaté;  bec  un  peu  moins  horizontal.  — 
Spontané  sur  les  alpes  bernoises.  = iohml.  A.  rostratum  la- 
tiflorum. Sering.  mus.  helv.  1,  p 142  (1822),  et  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  — A.  Judenbergense.  Reichenb, 
icon.  flor.  germ.  pl.  83.  (V  V.  et  S.  S.) 

20.  A.  Ikmmu.  — A.  (Sering.) 

l'euiiles  à fibres  flexueuses,  assez  semblables  à celles  de  la 
précédente,  mais  plus  en  coin  à leur  base.  — Paulcule  à ra- 
meaux ascendants  et  chauves.  — ütépal  supérieur  en  forme  de 
large  cône  droit  ou  penché,  à bec  incliné.  — Priai»  supérieur* 
à onglet  de  la  longueur  du  sac,  qui  égale  celle  de  la  lèvre.  Sac 
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présentant,  en  avant  de  l’éperon  et  avant  que  celui-ci  ne  com- 
mence, une  bosse,  et  immédiatement  au-dessous  une  échan- 
crure. — Eperon  très-obtus  et  à peine  roulé  en  volute.  — 
Etamine*  munies  d’ailes  terminées  chacune  en  pointe,  qui  est 
libre.  — Cnrpel*  3-5.  = Habite  les  montagnes  boisées  du 
Caucase,  où  elle  a été  trouvée  par  Bieberstkin  et  par  Fischer.  =» 
vobevci..  A.  gibbosum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  141,  pl.  15, 
fig.  14  et  15(1822),  et  dans  A.  P.  deCand.  prodr.  1,  p.  59(1824), 

— A.  cammarum.  Bicb.  flor.  taur.  cauc.  et  suppl.  n°  1054.  — 
A.  hirsulum . Fisch  ! dans  lierb.  de  Candolle,  envoyé  par  Fischer. 
(V.  S.  S.  herb.  de  Cand.) 

21.  A.  panaché.  — A.  variegalutn.  (Unn.) 

Plante  totalement  chauvo.  — Feuille*  luisantes,  à 3 lobes, 
larges,  trapésiformes,  réguliers  et  en  coin  5 leur  base,  et  de 
deux  autres  lobes  à circonscription  irrégulière,  et  très-inégale- 
ment bilobés;  tous  très-profondément  et  largement  dentés.  — 
Panteule  A rameaux  écartés,  raides  et  contournés,  garnie  de 
bractées  semblables  aux  feuilles,  mais  beaucoup  plus  petites. 

— Flaars  verdâtres  dans  leur  jeunesse,  mais  ensuite  bleues  ou 
blanches,  panachées  de  bleu,  toutes  affectant  diverses  direc- 
tions par  la  torsion  des  pédoncules.  — Pédleelle*  munis  d’une 
ou  de  deux  bracléoles  fermes,  ovales,  entières  ou  obtusément 
lobées.  — Sép«l  supérieur  conique,  à long  onglet,  de  manière 
qu’il  ne  recouvre  pas  les  sépals  latéraux,  à sommet  ascendant 
ou  incliné,  et  bec  horizontal.  — * Pétai*  supérieurs  visibles  à 
l’oriûce  de  la  fleur.  Sac  cylindrique,  de  même  longueur  que  la 
lèvre  et  à sommet  eu  volute.  — Etamine*  ailées  dans  leur  moi- 
tié inférieure,  où  elles  se  terminent  insensiblement  au  filet.  — 
CnrpeU  5,  grands,  rapprochés  à la  maturité,  et  assex  forte- 
ment fibrés.  = Habile  la  Carniole,  l'Italie,  la  Bohème.  Plante 
facile  k cultiver  dans  les  jardins , où  elle  produit  un  joli 
effet.  = vomksil.  A . variegalum.  Linn.  spec.  750  (1764)  ; 
Sering.  mus.  helv.  1,  p.  139,  pl.  15,  fig.  12  et  13  (1822); 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  376  (181S),  et  Sering.  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  (Voir  le  reste  de  la  nomenclature 
aux  variété»). 
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\arift.  1,  & peu  de  fleura  [A.  variegatum  pauci/torum).  Fleurs 
peu  nombreuses  et  d’un  bleu  pâle.  - A.  variegatum 

pauciflorum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  140  (1852).  — A.  Lycoc- 
lonum  X Thora  Italica.  Clus.  hist.  2,  p.  9S,  fig.  1 (1601). 

Varié!.  2,  à fleura  pûtes  (A.  variegatum  pallidiflorum).  Fleurs 
blanches  panachées  de  bleu  de  ciel.  = mmsicl.  A.  variega- 
him  pallidiflorum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  140  (1822),  et  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59.  - A.  variegatum.  A.  P.  dcCand. 
syst.  l,p.  37G  (1824).  — A.  variegatum  bicolor.  Schleich/  cat. 
— A.  variegatum.  Hopp.  exs.l  (1819). 

Variét.  3,  bleue  (A.  variegatum  cœruleum).  Fleurs  bleues. 
Sépal  supérieur  incliné.  — sonna.  A .variegatum.  Rcichenb. 
icon.  flor.germ.  pl.  75  et  82,  fig.  4682,  et  A.  rostralun,,  même 
ouvrage,  fig.  4683. 


Variét.  4,  à fleurs  blanches  (A.  variegatum  albiflorum ).  Fleurs 
petites,  blanches.  Sépal  supérieur  droit.  = vome.vcl.  A.  varie- 
gatum albiflorum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  140  (1822),  et  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  — A.  roslralum  album. 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  82  (V.  S.  C) 

Variét.  5,  à grondes  fleurs  ( A.  variegatum  grandiflorum). 
Fleurs  bleues.  Sépal  supérieur  grand.  = *omki*ci..  A.  variega- 
tum  grandiflorum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  140  (1822),  et  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824).  — A.  variegatum.  Bernh.l 
dans  de  Cand.  berb. 


Variét.  6,  eu  faulx  (J.  variegatum  falcatum).  Sépal  supérieur 
presque  conique,  imitant  une  nacelle  renversée.  = voona. 
A.  variegatum  falcatum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  141  (1822),  et 
dans  A.  P.deCand.  prodr.  1,  p.59  (1824).  (V.S.  herb.  de  Cand.) 

Variét.  7,  à lobes  droits  (A.  variegatum  angusti/obum).  Lobes 
des  feuilles  plus  étroits  que  dans  les  variétés  précédentes. 
Fleurs  bleues.  Sépal  supérieur  incliné.  = sonna.  A.  varie- 
gatum anguslilobum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  140  (1822),  et 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  59  (1824). 


Sous-genre  4.  I,j«oet®nc  ( Lycoctonum , A.  P.  de  Cand.) 
Racines  fibreuses.  Feuilles  à lobes  généralement  larges  et 
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atteignant  rarement  le  pétiole.  Sépals  et  Fêtais  tombants,  or- 
dinairement jaunes  , rarement  rougeâtres.  Sépal  supérieur 
plus  ou  moins  irrégulièrement  conique,  comprimé  latérale- 
ment. Carpels  3-5,  peu  fibrés,  courts  et  ordinairement  diver- 
gents à la  maturité.  = .■somkivc*..  Aconitum,  sect.  2,  Lycocto- 
num.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  365  et  367  (1818)  ; Sering. 
mus.  helv.  1,  p.  132,  lab.  15,  6g.  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11  et 
48  (1822). 

22.  A.  I>yco«toi»e.  — .4.  f/jfeoftOMM**.  (Linn.) 

Feuille*  à 3 ou  5 lobes  cunéiformes,  larges  et  profonds,  et 
très-profondément  divisés  en  longues  dents,  ciliées  et  réguliè- 
rement et  finement  réticulées.  — Bracié*»  linéaires,  aussi  lon- 
gues que  le  pédicelle.  — Fleur»  jaunes,  plus  grosses  que  celles 
des  deux  espèces  de  ce  groupe,  garnies  de  poils  roux,  souvent 
longs.  — Sfpal  supérieur  cylindrique-coroprimé,  à onglet  très- 
court,  large  et  très-obtus  au  sommet,  qui  est  parfois  un  peu 
dilaté;  bec  descendant;  bords  inférieurs  recouvrant  la  presque 
totalité  des  sépals  latéraux.  Les  inférieurs  très-étroits. 
Pétul»  supérieurs  à cornet,  dont  le  bec  est  presque  horizontal 
et  avancé,  tandis  que  le  sommet  cylindrique  est  enroulé  en 
spirale  plate,  à plusieurs  tours  serrés.  — Carpe!»  3,  parchemi- 
nés, relevés  de  fibres  assez  également  espacées,  qui  se  dirigent 
en  montant  du  côté  de  la  dorsale,  qu’elles  n’atteignent  pas. 
«nine«  triangulaires,  ridées  en  relief  transversalement.  = 
Habile  les  prairies  alpines  de  la  France,  les  Pyrénées,  la  Sibé- 
rie, la  Hongrie,  l’Italie.  Facile  à cultiver  dans  les  rocailles  des 
jardins.  = vo.iiu..  A.  Lycoctonum.  Linn.  spec.  750  (1764); 
A.  P.  de  Cand. syst.  1,  p.  369  (1818)  ; Sering.  mus.  helv.  1,  p.  132, 
pl.  15,  fig.  5,  6 et  48  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  57  (1824);  Gaertn.  fruct.  1,  p.  311,  pl.  65,  fig.  4 (1788).  Voir 
le  reste  de  la  synouymie  aux  variétés.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Variét.  I,  commun  ÇA.  Lycoctonum  vulgarc ).  Plante  à tige 
garnie  de  poils  crochus.  Feuilles  ciliées.  Fleurs  jaunes,  peq 
nombreuses  et  distantes  sur  le  même  épi.  Sépal  supérieur  cy- 
lindrique-conique,  très-obtus,  légèrement  comprimé.  Carpels 
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presque  chauves.  — Fréquente  sur  les  alpes  jurassiques  et  sur 
la  grande  chaîne  alpine.  = \ohescl.  A.  Lycodonum  vulgare 
et  A.  Lycoct.  laxiflorum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  132  et  135, 
pl.  15,  fig.  5,  6,  48,  et  dans  A.  P.  deCand.  prodr.  1,  p.  5/(1824), 
A P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  369,  variété  l (1818).  — Aconitum. 
Boissieu,  plant,  eur.  pl.  369  (1807).  — A.  Lycodonum  vulgare 
luteoflore.  CIus.  hist.  2,  p.  94,  flg.  (1C01).  — A.  theilyphonum. 
Reicheob.  icon.  flor.  germ.  pi.  651  fig.  1,  2,3  du  2e  rang.  — 
A.  lycodonum  ramotissimum.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
1,  p.  58  (1824).  ■ 

Vnriét.  2,  pennln  (A.  Lycodonum  penninum).  Plante  très- 
velue.  Fleurs  grandes,  en  épi  assez  serré,  jaunes,  dépassées  par 
des  bractées  linéaires-aiguës.  Sépal  supérieur  conique,  un  peu 
gros.  Carpe Is  3,  velus.  = voaEsa.  A.  Lycodonum  penninum. 
Sering  plant,  select,  cent.  1,  et  mus.  helv.  1,  p.  134  (1822), 
dans  A.  P.  deCand.  prodr.  1,  p 57(1824). 

Varié!.  3,  à long*  poil*  (A.  Lycodonum  puberulum ).  Plante 
garnie  de  très-longs  poils  jaunes,  principalement  sur  les  pédon- 
cules et  les  pédicelles.  Fleurs  moyennes  en  grandeur.  — Ha- 
bite le  Mont-Cenis  et  le  Stokhom.  r=  subescl.  A.  Lycodonum 
puberulum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  134  (1822  , et  dans  A.  P. 
deCand.  prodr.  1,  p.  58  (1824;.  (V.  V.  et  S.  et  C.) 

Variét.  4,  à larges  fleurs  (A.  Lycodonum  laliflorum ).  Presque 
chauve.  Fleurs  jaunes,  larges  et  courtes.  — Alpes  bernoises.  — 
soxEscL.  A. Lycodonum  latiflorum.  Sering.  mus.  helv.  1,  p.  135 
(1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  58  (1824).  (V.  V.  etS.) 

Variét.  5,  à larges  bractées  (A.  Lycoct.  bracleosum).  Poils  des 
pédoncules  et  des  pédicelles  réOéchis.  Fleurs  lâches,  de  gran- 
deur moyenne,  entremêlées  d'autant  de  bractées  lobées,  aussi 
longues  qu’elles.  = soflisa../  Lycodonum  bradeosum.  Sering. 
herb.  (1827). 

Variét.  6,  très-élesé  (A.  Lyrocl.  alliisimum).  Pédoncules  et 
pédicelles  presque  chauves.  Fleurs  nombreuses  et  jaunes.  Brac- 
tées allongées.  Sépal  supérieur  grand  et  souvent  un  peu  enflé 
au  sommet.  — vobescl.  A.  Lycodonum  alliisimum.  Sering. 
mu»,  helv.  1,  p.  135  (1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  58 
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(1824);  sysl.  1,  p.  369?  — A.  reclum  et  A.  cycoclonum.  Reich, 
ueb.  59  et  73  (V.  S.  herb.  de  Cand.) 

Variét.  7,  pyrénéenne  [A.  Lycorionum  pyrenaïcum).  Plante 
très-grande,  fort  vigoureuse,  couverte  de  longs  poils.  Poils  de 
la  tige  et  des  pédoncules  recourbés.  Feuilles  très-amples,  à lobes 
très-divisés  et  sc  recouvraut  les  uns  les  autres.  Fleurs  très- 
poilues,  nombreuses,  de  grandeur  moyenne,  disposées  en  long 
épi  serré.  Sépal  supérieur  conique-comprimé.  Carpels  très- 
velus.  — Habile  particulièrement  les  Pyrénées  et  plus  rare- 
ment les  Alpes  suisses.  = vonsva..  A.  Lycoc/onum  pyrenaïcum. 
Sering.  mus.  helv.  1,  p.  133(1822),  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
1,  p.  57  (1824);  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  75,  fig  8,  9,  10 
(lr*  ligne),  et  pl.  78,  fig.  4678.  — A.  lasianlhttm  Iransylvanicum. 
même  ouvr.  pl.  79  — A.  pyrenaïcum.  Larak.  encycl.  bot.  1, 
p.  33  (1783);  A.  P.  de  Cand.  sysl.  1,  p.  3681  (1818).  — A.  Ly- 
coctonum  altissimum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  369  (1818). 
(V.  V.  et  S S.  elC) 

Yariét.  8,  A féal  Iles  de  Renoncule  (A.  Lycoct.  Ranuncutifo- 
lium ) Feuilles  très-profondément  lobées,  et  divisées  plusieurs 
fois  en  lanières  très-nombreuses,  étroites,  qui  chevauchent  les 
unes  sur  les  autres.  Fleurs  jaunes,  nombreuses,  disposées  en 
un  long  épi,  et  dont  le  sépal  supérieur,  très-allongé,  est  arqué 
et  très-obtus  au  sommet.  = sorsscl.  A.  Lycoctonum  Ranun- 
culifolium.  Sering.  manuse.  — A.  Ranunculi folium.  Reichenb. 
icon.  flor.  germ.  pl.  811  et  pl.  751  ?'g.  9 et  10  de  la  2*  rangée. 

Yariét.  9,  à «ramie»  fleur»  {A.  Lycoctonum  grandi /lorum). 
Moins  poilue  que  la  variété  précédente.  Feuilles  d’une  moyenne 
grandeur,  courtement  ciliies.  Fleurs  en  épis  assez  fournis , gran- 
des, larges , un  peu  dilatées  au  sommet,  qui  est  atteint  par  los 
cornets  des  pétais  supérieurs.  — humumcs..  A.  Lycoctonum 
grandiflorum.  Sering.  mus.  helv.  1 , p.  134  (1822),  et  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  57  (1824).  — A.  vulparia  cynoctonum  et 
A.  vulparia  trugoclouum ■ Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  75  ! 
lig.  6,  7,  8,  2’  rangée.  — A.  Lycoctonum  glabriflorum.  A.  P.  de 
Cand.  syst.  1,  p-  369  (1818). 

Yariét.  10,  roo*eâtre  ( A . Lyioctonum  ruhellum ) Poils  étalés 
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sur  les  tiges  et  les  pédoncules.  Feuilles  petites,  diminuant  in- 
sensiblement en  bractées  à 5 ou  à S lobes.  Fleurs  petite»,  jaunes, 
teintées  d orange  f à et  là.  — sonfur.  A.  Lycoctonum  rubellum. 
Sering.  manusc.  — A.  myoclonum.  Reichenb.  icon.  flor.  germ. 
pl.  79,  fig.  4679!  et  pl.  75  1 fig.  1,  2,  3 (1"  rangée) 

Yariét.  11,  rubicond  (A.  Lycoctonum  rubicundum).  Poils  des 
tiges  et  des  pédoncules  recourbés.  Feuilles  à lobes  en  coin, 
profondément  dentées  dans  leur  moitié  supérieure.  Fleurs  de 
moyenne  grandeur,  d'un  rouge  vineur,  à peine  jaunâtres  et  peu 
velues.  Sépal  supérieur  largement  rylindriqne-conique.  = 
vohf.wm..  A.  Lycoctonum  rubicundum.  Sering.  mus-  helv.  1, 
p.  135  (1822). — A.  Phthora  rubicundum.  Reichenb.  icon.  flor. 
germ.  pl.  80,  fig.  1,  2,  3.  (V.  V.  et  S.  C.)* 

Yariét.  12,  earpathe  (A.  Lycoctonum  carpathicum).  Pédon- 
cules et  pédiceiles  très-chauves.  Fleurs  d’un  pourpre  sale  pa- 
naché de  jaune.  — Sépal  supérieur  étroit  et  conique  com- 
primé. = hooekkl.  A.  Lycoctonum  carpathicum.  Sering. 
mus.  helv.  1,  p.  136  (1822),  cl  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  58  (1824).  — A.  septentrionale  carpathicum.  A.  P.  de  Cand, 
syst.  1,  p.  370  (1818);  Sims,  bot.  mag.  lab.  2196. 

Yariét.  13,  septentrional  {A.  Lycoctonum  septentrionale ).  Tige 
et  pédoncules  garnis  de  poils  courbés.  Feuilles  5 lobes  très- 
divisés.  Fleurs  rouge-bleuâtre,  à sépal  supérieur  étroitement 
conique.  — Plante  de  la  Laponie  et  do  la  Russie,  cultivée  dans 
quelques  jardins,  zr  soaetd.  A.  Lycoctonum  septentrionale. 
Seriug.  mus.  helv.  1,  p 136  (1822),  et  dans  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  58  (1824).  — A.  septentrionale . KœlI.  spic.  22  ; Willd.  spec-  2, 
p.  1235  (1799);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  370  (1818).  — A. 
Lycoctonum  flore  cceruleo.  Linn.  syst.  éd.  R.  2,  p.  615;  flor.  dan. 
lab.  123.  (V.  Y.  et  S.  C) 

29.  A.  ocre.  — A.  orAroteurAiim  (Willd.) 

Feuille*  h 3 ou  5 lobes  profonds,  mais  n'atteignant  pas  le 
pétiole;  lobes  on  coin,  trilobés,  h fibres  fréquemment  réunies 
en  réseau.  — Fleur*  en  épis,  nombreuses,  formant  dans  leur 
ensemble  une  paniculc  d'un  jaune  ocracé.  — l*f«iei»cule»  et 
l»rdlrellr«  garnis  de  poils  courts  et  crochus,  ou  droits  (dans 
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une  variété).  — Népal  supérieur  formant  un  long  cône  cylin- 
droide  qui  imite  l'éperon  de  quelques  Dauphinelles , mais  qui  est 
ascendant  et  peu  arqué.  — Fêlai*  latérauc  munis  en  dedans , 
près  du  bord , d’une  houpe  de  longs  poils.  — PéiaU  supérieurs  en 
cornet  court,  conique,  à bec  presque  parallèle  à l'onglet , et  h 
sommet  cylindrique  lâchement  roulé  en  volute.  — Ki»mine.  à 
filets  ailés  inférieurement  ; ailes  terminées  en  pointe.  — 

< arpclt  3.  = Habite  les  prés  du  Canada.  — Celte  espèce  est 

certainement  distincte  des  deux  autres  de  ce  sous-genre  par  la 
découpure  de  ses  feuilles,  la  forme  du  sépal  supérieur  et  celle 
des  pétais  supérieurs.  = ■vomk.'vm..  A.  ochroleucum.  Willd. 
spec.  2,  p.  1233  (1799);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  371  (1818); 
Sering.  mus.  helv.  1,  p.  137,  pl.  15,  fig.  7,  8,  9 (1822),  et  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  58  (1823).  — A ■ galealum.  Stev! 
herb.  de  Cand.  (1817).  (V.  S.  C) 

14.  A.  barbu.  — A.  barbattsv.  (Pair.) 

Feuille*  h lame  divisée  jusqu’au  pétiole  en  lobes  cunéiformes, 
et  découpées  encore  une  fois  en  petits  lobes  étroits,  finement 
réticulés  et  ciliés.  — Fleur*  jaunes,  eu  épis,  très-poilues,  qui 
dans  leur  ensemble  forment  une  espèce  de  panicule  h longs 
rameaux.  — Népal  supérieur  conique,  très-large  h sa  base,  5 
bec  s’avançant  en  visière  et  h peine  courbé  au  sommet  ; tube 
un  peu  rétréci  au-dessus  de  l'évasement.  — l*éini»  supérieurs 
à cornet  très-court,  très-obtus  au  sommet  et  uon  roulé  en  vo- 
lute. Lèvre  de  la  longueur  du  cornet  et  échancrée  au  sommet, 
presque  parallèle  avec  l'onglet.  Pétais  latéraux  garnis  de  longs 
poils  roux  (d'où  lui  est  venu  son  nom).  — Ki*minet  à filets  ailés 
dans  le  bas;  ailes  libres  au  sommet  et  divergentes.  — t arprl*  3, 
poilus.  Carpe  égalant  la  longueur  du  style  au  moment  de  l’ef- 
ileuraison,  transversalement  fibré  du  bord  séminifère  vers  la 
dorsale,  avant  laquelle  les  fibres  s’évanouissent.  — Graine» 
noires,  relevées  de  nombreuses  rides  transversales.  — Habite 
la  Sibérie.  Cultivé  dans  quelques  jardins.  = loarsix.  A.  bar- 
balum.  Pair,  dans  Pcrs.  encli.  2,  p.  83  (1807);  Sering  mus. 
helv.  1,  p.  138,  pl.  15,  fig.  10-11  (1822),  cl  dans  A.  P.  de  Cand-. 
prodr.  1,  p.  58  (I82i). 
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Var.  I,  coton  non*  {A.  barbatum  tomentosum ).  Pédoncules  cl 
pédicelles  garnis  de  poils  courbés  nombreux.  = «ohkmci. 
À.  barbatum  tomentosum.  Sering.  nianusc.  el  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  I,  p.  68  (1824).  — A.  barbntum.  A P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  867(1818).  (V.S.  elC) 

Variét.  2,  hlipide  ( A . barbatum  hispidum).  Pédoncules  el 
pédicelles  garnis  de  poils  droits  et  fermes.  Lobes  des  feuilles 
oblus.  ~ nomemci..  A.  barbatum  hispidum.  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  58  (1824);  Deless.  icon.  sel.  1, 
pl.  64  (très-bonne)  (1820).  — A.  hispidum.  A.  P.  de  Cand. 
sysl.  I,  p.  367  (1818). 

Genre  10.  Danphineltc.  — Delphinium.  (Tolrn.) 

Plantes  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces.  — Racines 
fibreuses.  — Tl*e  aérienne  annuelle,  la  souterraine  dévelop- 
pant chaque  année  de  nouvelles  liges  dans  les  espèces  vivaces. 

— Feuille*  à fibres  palmées  ; à larges  lobes  dans  les  espèces 
vivaces,  et  étroits  dans  les  annuelles.  Pétioles  souvent  très- 
élargis  à leur  base.  — Fleur*  irrégulières  lorsqu’elles  sont 
simples,  tendant  à devenir  régulières  et  sans  éperon  lorsqu’elles 
doublent.  Le  plus  souvent  bleues.  — Sépal*  5,  pétaloïdcs, 
presque  réguliers  quant  à leur  lame,  mais  le  supérieur  prolongé 
en  éperon  conique,  creux  et  presque  horizontal.  — l*étal«  4, 
presque  semblables  entre  eux,  peu  apparents  par  leur  lame; 
2 supérieurs,  prolongés  chacun  en  demi-éperon  dont  les  bords 
sont  unis  ou  bien  s’affleurent  pour  former  un  éperon  entier, 
lequel  est  engagé  dans  celui  du  sépal  supérieur  ; 2 autres  laté- 
raux, libres,  ou  bien  unis  avec  les  supérieurs.  L'inférieur 
manque  constamment  (voir  les  caractères  des  sous-genres), 

— Capltel  formé  de  1 , 3 ou  S carpels  libres  et  ouvrant  par 
désunion  des  bords  carpellaires.  — Graine*  irrégulièrement 
à 4 angles  et  comme  tronquées  à leur  base,  où  se  trouve  le 
hile.  Elles  sont  relevées  d’aspérités  fréquentes  qui  semblent 
dues  à des  plis  nombreux  de  l’exoderme,  imitant  des  écailles 
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comme  cornées.  Ces  graines  sont  âcres  et  vénéneuses  dans 
plusieurs  espèces,  surtout  dans  le  sous-genre  des  Slaphisaigres. 
Pulvérisées  et  répandues  dans  les  cheveux,  elles  détruisent  les 
poux.  = Les  Dacphinelles  ont  quelques  rapports  avec  les 
Aconits  par  le  sépal  supérieur  et  les  deux  pétais  supérieurs 
qu’il  renferme;  mais  la  forme  et  surtout  la  position  de  ces 
organes  est  cependant  très-differente.  Le  dernier  sous-genre 
des  Aconits  a son  sépal  supérieur  longuement  voûté  et  pro- 
longé en  éperon,  qui  est  toujours  ascendant,  tandis  que  celui 
des  Dacphinelles  est  presque  aussi  gros  que  celui  de  la  sec- 
tion des  Lycoctones  ; mais  il  est  ordinairement  horizontal  ou 
descendant  dans  les  Dacphinelles,  et  constamment  dressé  et 
ascendant  dans  tous  les  Aconits.  L "s  pétais  supérieurs  diffé- 
rent bien  plus  sensiblement  dans  les  deux  enres  : ceux  des 
Aconits  sont  en  cornet  renversé,  imitant  en  quelque  sorte 
une  corne  d’abondance,  ils  ont  un  long  onglet  et  ne  sont 
que  placés  l’un  à côté  de  l’autre  sous  la  voûte  formée  par  le 
sépal  supérieur,  sans  s’affleurer  en  aucune  manière,  tandis 
que  ces  2 pétais  des  Dacphinelles  ont  A l'ordinaire  un  prolonge- 
ment en  forme  de  demi-cône  creux,  qui  sont  appliqués  bord  à 
bord  et  forment  un  cône  vide  complet,  lequel  est  engagé  dans 
l’éperon  du  sépal  supérieur.  Ces  deux  genres  ont  encore  un 
certain  rapport  entre  eux  par  l’état  pétaloïde  des  sépals  et  l’ir- 
régularité de  leurs  fleurs.  — D’ailleurs  nous  croyons  que  le 
genre  Dadphinellk  peut  se  diviser  en  plusieurs  sous-genres, 
et  on  en  viendra  probablement  à couper  ce  grand  genre  au 
moins  en  deux,  en  laissant  dans  le  genre  Dauphinelle  (Delphi- 
nium) les  espèces  dont  les  pétais  sont  unis  (comme  le  fait 
M.  Spach),  et  en  formant  plusieurs  sous-genres  de  celles  i 
pétais  libres. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Dauphinelle. 

Sous-genre  1.  Consolide  (Consolida).  Pelais^,  tout  unit,  excepté  perle  bord 

inférieur  des  deux  latéraux.  Carpel.  1. 

Espèce  1.  D.  CoxtouDi  ( Delphinium  Consolida).  Eperon  velouté,  une  fois  plut 

Ton  l.  11 
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long  que  la  lame  du  Sépa)  supérieur.  PéJicelle»  velouté».  Priait  noa 
barbât.  Carpe!  chauve. 

■>.  D.  Pttn  n’itoctTtt  (O.  Ajacii).  Sépals  orale».  Eperon  dépariant  peu  la 
longueur  de  la  lame  du  sépal  supér.  Pédieellé  volonté  ainsi  que  le 
carpe!,  Style  terminé  en  stigmate  triangulaire. 

VarMt.  1,  simple  (D.  Ajacii  simplex).  Hameau*  élalé*.  Fleuri  irrégu- 
lières, éperoniiçe», 

2,  pyramidale  ([).  Ajacii  pyramidalii).  Hameau*  ascendants.  Fleurs 
irrégulières,  éperounée». 

S,  double  (D.  Ajaei a multiplex).  Tiges  peu  rameuses.  Fleurs  régu- 
lière», jtns  éperon. 

4,  naine  (O.  Ajacii  aanifm).  Tigcqwjwtpensa.  Feuill.  et  fl.entaféçs. 
g.  D.  oattsTir.*  (/).  oiicnta/e).  Fleurs  disposées  en  grosses  grappes  longuet 
ét  dressées.  Carpel  accompagné  de  poils  glanduleux  à sa  base,  brus- 
quement terminé  en  style  très -court. 

4.  D.  Ouriea  {£>.  Oliienunum).  Hameau*  anguleux.  Sépals  oblongs.  Gar- 

pel  chauve. 

Sont  genre  2.  DelphineHe  ( Dclpluiielhm ).  Annuelles.  Eperon  intérieur  fut  rué 
du  prolongement  des  deu*  pétais  supérieurs  affleurés,  mais  non  uui». 
Lame  des  pétais  latéraux  non  barbus. 

5.  1).  a axent r Te  (Z),  virgalum).  Hameau*  mince*,  allongés.  Pétais  laté- 

raux à longs  onglets  et  A lame  (rés-'petïte  et  orale, 
fl,  D.  A grasuj  rirais  («.  ”m(rapetalfim)è  Tige  divisée  (Ma  sa  base  en  ra- 
meaux ascendant»  et  peu  étalés.  Pétais  lalérau*  à lame  largo  et  circu- 
laire, mi»  échancrure  et  dirigé»  en  bas. 

7.  D.  sa  crxxs  (fl.  nicon/uium).  Pétais  latéraux  étroitement  et  longuement 
onguiculés,  à lame  en  coeur  presque  réniforme. 

S.  I).  voyou  s!:  (/i.  po  njrrnum).  Pttah  supérieurs  unis  ? h % lobes  rôt*, 
gaux,  d‘)Ql  Ig  supérieur  frès-oliius  et  échaucré,  les  latéraux  presque 
circulaires. 

Sunt-grme  Delphi  nastre  [Delplânaiinm).  Piaules  viraces,  à feuilles  or- 
dinairement en  coin.  4 pétais  libres,  dont  2 super,  en  demi-éperon  cha- 
cun, et  s' affleurant  par  leurs  bords  latéraux  et  à lames  barbues. 


9.  t).  a Oiusois  fi  a u rs  (if.gmnAlfioram}.  Tiges  angutebèe*.  Pétais  entier», 
longuement  onguiculés,  à lame  piesque  circulaire,  non  lobée.  Styles 
brusquement  filiformes,  terminés  par  tin  long  stigmate  à peine  visible. 
10,  f).  os  ia  Dxocaia  ([>.  Chtilanthum).  Pétais  A lames  entières,  barbues. 


Carpçls  3,  fèliculés,  poilus,  presque  renflés. 

Variét.  I,  simple  (D.  Chcilanthum  simplex).  | seul  rang  de  sépals. 
t,  double  (O.  Clieilanlliiim  multiplex).  3 rang»  Je  sépals. 

11.  D.  Baiilow  (O.  fin/ loiviamm).  Tige  ejlimlriqné,  olilusèmcnl  sillonnée. 
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Feuillet  en  coin  à leur  base.  Pédicelles  très-longs,  munit  vers  le  som- 
met  de  dent  bractéolcs  filiformes.  Carpes  chauve»,  insensiblement 
prolongés  en  style  conique  et  ensuite  en  stigmate  en  trompe. 

Varié!.  I,  simple  (B.  Bar/otvianum  simplex ).  Eperon  dutépal  supérieur 
de  la  longueur  de  la  lame,  ou  la  dépassant. 

S,  double  ( D . Bavlotvianum  multiplex).  Fleurs  doubles,  éperonnées, 
régulières. 

5,  bicolor  (D.  Barlowianum  bicolor).  Fleurs  doublet,  bleues,  panachées 
de  rouge. 

4,  chauve  (D.  Barlotviamtm  glabntm).  Plante  presque  complètement 
chauve.  Fleurs  demi-doubles,  i éperon  presque  chauve. 

Il  D.  SLSRcns  ( D . albiflorum) . Fleurs  blanches,  disposées  en  une  longue 
grappe.  Bractéolet  très  étroites,  atteignant  presque  la  moitié  de  la 
fleur.  Pétais  latéraux  b lame  divisée  dans  leur  moitié  supérieure.  Style 
un  peu  conique  à sa  base,  è peine  évasé  en  stigmate. 

13  D.  fekdce  (D.  fissum).  Tige  couverte  de  longs  poils  roux  étalés.  Pétiole 
dilaté  à sa  base  striée.  Lame  des  pétais  latéraux  ovale-circulaire,  fen- 
due jusqu’à  moitié  an  moins. 

14.  D.  veloutés  (B.  velutinum).  Feuilles  à pétiole  à peine  dilaté  à sa  base, 

tépals  supér.  inégalement  lobés.  Lobe  supér.  obtus-ovale.  Lame  des 
latéraux  ovale,  fendue  en  deux  presque  jusqu’à  sa  base. 

15.  D.  azcaéE  ( D.azureum ).  Pétiole  non  dilaté  à sa  base.  Pédicelle  [Jus  court. 

Pétais  supérieurs  profondément  divisés  en  l petits  lobes  oblongs,  tout 
très-velus. 

IG.  D.  tmcoese  (E.  tricorne).  Racine  grumeleuse.  Pélals  tupér.  à 2 dents 
trét-obtuses  et  larges,-  les  lames  des  latéraux  écbancrées  en  cœur. 
Carpcls  arqués  en  dessous. 

17.  D.  an  cois  (D.  cuncatum).  Pétiole  long,  non  dilaté.  Pétais  supérieurs 
terminés  par  une  seule  pointe,  le»  latéraux  fourchus,  à lobe»  pointus, 
beaucoup  plus  petits  que  let  tépals. 

13.  D.  élevée  (fi.  e latum).  Pétiole  non  dilaté  i la  bâte;  lame  presque  cir- 
culaire, étroitement  fondue  jusqu’à  la  moitié. 

Yarict.  1,  linéaire  (fi.  elalitm  lincatilobum),  Lobes  des  feuilles  presque  li- 
néaiies,  nombreux,  étalés.  Fleurs  d’un  bleu  tréspéle,  grisâtres. 

3,  alpine  (B.  elatum  alpinum).  Feuilles  à lobes  primaires  larges,  den- 
tés, mais  non  divisés  en  petits  lobes  ; les  supérieurs  en  lobes  oblongs- 
lancéolés,  presque  entiers  et  unis  par  leur  base. 

5,  presque  chauve  (D . elatum  glabellum).  Feuilles  à lobes  primaires 
unis,  profondément  dentés;  les  supér.  peu  lobées  et  lobes  peu  dentés. 
19.  D.  sréciEcsE  (fi.  sp'diyntm).  Feuilles  semblables  à celles  de  l’Jconit  Ly- 
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coclone.  Fleura  les  plus  grandes  du  genre.  Lobes  des  pelait  laléraui 
inégaux,  garnis  d'un  large  faisceau  de  poils  jaunes  et  ciliés  en  blanc. 
Som-ÿcnie  é.  Mtapklsalgre  ( Stnpfùtagria ).  Plantes  bisaunucllet.  Feuilles  à 
larges  lobes  atteignant  sourcut  le  pétiole.  Pélals  supérieurs  te  termi- 
nant chacun  en  arrière  en  un  éperon  complet  et  conique.  Pétais  laté- 
raux non  barbus. 

SO.  D.  Srareisticas  ( I) . Slaphisagria)  Eperon  du  scpal  supérieur  égalant  au 
plus  le  tiers  do  la  longueur  do  la  lame.  Pétais  supérieurs  & lame  oblon- 
gue-linéaire  trés-obtusc. 

31.  D.  Rtocisa  (D.  Rrquienit).  Eperon  du  sépat  supérieur  presque  aussi  long 

que  sa  laine.  Pélals  latéraux  à lame  oralc-circulaire,  légèrement  écbau- 
crée  au  sommet. 

32.  D.  raaacHÉa  (D.  piclum).  Fleurs  plus  rapprochées  que  dans  les  deux 

précédentes.  Tige  poilue  dans  toute  sa  longueur. 

Sout-genre  I.  Consolide  ( Consolida , A.  P.  de  Cand.). 
Plantes  annuelles.  Feuilles  à lobes  linéaires.  Tétais  4,  non 
barbus,  unis,  dont  deux  prolongés  en  un  éperon  paraissant 
formé  d'un  se  ,1  pétai , tandis  que  les  2 autres  sont  unis  seule- 
ment par  leur  bord  supérieur  aux  bords  inférieurs  des  deux  pla- 
cés au-dessus ; bord  inférieur  des  pélals  latéraux  non  uni.  Car- 
pel  1 seul  (rarement  2-3).  Graines  nombreuses,  transversale- 
ment comme  écailleuses.  Embryon  très-petit.  = komemcl. 
Delphinium,  sect.  1,  Consolida.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p,  341* 
(1818);  prodr.  1,  p.  51  (1824).  — Delphinium.  Spach,  suit, 
buff.  7,  p.  355  (1839). 

1.  Daupblnelle  Consolide.— Mtelphistiusn  Vonaoltsta. 

Baeisie  presque  sans  ramifications,  un  peu  flexueuse,  rous- 
sàtre.  — 'lir«  cylindrique,  finement  veloutée  et  obscurément 
striée,  obliquement  ascendante,  divisée  en  rameaux  faibles, 
portant  2-à  fleurs,  h pédicelles  veloutés,  de  30  à 50  centim. 
— I raille*  inférieures  pétiolécs,  2-3  fois  étroitement  penna- 
tilobées;  les  supérieures  à 3-5  lobes  également  linéaires.  — 
Bractée*  linéaires,  aiguës. — Fleur*  bleuâtres,  rarement  blan- 
ches ou  roses  (jamais  violettes).  — Eperon  velouté,  une  fois  et 
demie  plus  long  que  la  lame,  très-mince  et  aigu.  — Carpe  ob- 
long,  chauve,  parcheminé,  obscurément  et  finement  réticulé, 
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terminé  par  un  style  court,  droit,  dans  la  direction  de  la  dor- 
sale. — ci  mine  irrégulièrement  quadrangulairc,  à exoderme 
transversalement  et  onduleusement  plissé,  de  manière  à re- 
présenter de  nombreuses  petites  écailles  comme  cornées.  — 
Se  trouve  dans  tous  les  terrains  occupés  par  les  céréales  sur- 
tout. A cultiver  dans  les  pentes  raides  et  arides  des  jardins 
paysagers.  Fleurit  de  juin  à novembre.  Scs  graines  paraissent 
avoir  la  même  propriété  que  celles  |de  la  D.  Staphisaigre.  — 
voMEMtx.  Delphinium  Consolida.  Linn.  spec.  748  (1764)  ; 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  66,  Gg.  46691  flor.  dan.  pl.  683; 
engl.  bol.  pl.  1839.  — D.  segetum.  Lamk.  flor.  franç.  3,  n°  914 
(1794).  — D.  divaricalum , Ledeb.  et  D.  versicolor.  Salisb.  d'a- 
près Spach,  suit.  buff.  7,  p.  356  (1839).  — Pied-d'alouette  sau- 
vage, P.  d’alouette  des  champs , Dauphin  elle. 

2.  D.  Pied-d'alouette.  — O.  Ajtscé ».  (Lion.) 

Racine  peu  divisée,  fibreuse.  — Vire  de  30  à 80  cenlim., 
cylindrique,  courtement  veloutée,  h rameaux  peu  nombreux  et 
ascendants. — Feoiïle»  3 fois  palmatilobées;  les  supérieures 
sessiles;  toutes  à lanières  très-étroites  et  aiguës  — Bractéole* 
presque  aussi  longues  que  les  fleurs,  plus  ou  moins  linéaire- 
ment lobées. — Fleur»  grandes,  bleues,  rouges,  roses  ou  blan- 
ches, simples  ou  doubles.  Eperon  dépassant  peu  la  longueur  des 
lames,  velouté  ainsi  que  la  face  inférieure  des  autres  sépals 
(éperon  nul  dans  les  fleurs  doubles,  qui  deviennent  régulières). 
— Carpe  oblong,  velouté,  presque  aussi  long  que  le  pédicule, 
courtement  terminé  par  le  style  conique,  et  dont  les  bords  s’é- 
vasent en  un  stigmate  bien  prononcé  et  à 3 faces.  — ©raine» 
irrégulièrement  quadrangulaires,  comme  tronquées  à la  base, 
couvertes  de  très-nombreux  replis  en  forme  décailles  cornées 
extrêmement  nombreuses,  r:  Spontanée  dans  les  sols  sa- 

blonneux de  la  France  méridionale,  à Toulouse,  en  Corse.  In- 
troduite depuis  longtemps  dans  nos  jardins,  où  elle  réussit  dans 
tous  les  terrains  et  dans  toutes  les  expositions.  — Fleurit  dans 

(I)  L'iudication  du  millésime  à U fin  d'une  cilalion  indique  que  j’ai  vu  la 
figure  cilée.  J'ajoule  aussi  quelquefois  ! pour  indiquer  que  j’ai  vu  la  figure  sans 
pouvoir  ciUr  l'époque  de  1a  publication. 
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le  milieu  de  l’été  jusqu’en  automne.  — La  Dauphinelle  velouté e 
( Delphinium  pubcscent)  pourrait  bien  n’êlre  qu’une  variété  de 
l’espèce  commune  dans  les  jardins,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  un  développement  en  tout  plus  petit  dans  ses  organes, 
et  le  velouté  très-marqué  qui  couvre  toutes  ses  parties.  — 
«omkcl.  Delphinium  Ajacis.  Linn.  spec.  748  (1764);  Reichenb. 
icon.  flor.  germ.  pl.  67,  fig.  4670!  Gay*,  dans  Gren.  et  Godr. 
flor.  franc.  1,  p.  46  (1848).  — D.  salivum.  Rivin.  pl.  123  et  124. 
— Vulgairement  Pied-d'alouette,  Dauphinelle  ou  D.  annuelle 
(V.  V.  C.  et  S.) 

Variét.  1,  simple  (Z).  Ajacis  simplex).  Fleurs  bleues,  gris  de 
lin,  roses  ou  blanches,  ou  panachées,  éperonnées.  Tige  de  JO  k 
60  centim.  — Très-répandue  dans  tous  les  jardins. 

Variét.  2,  pyramidale  (D.  Ajacis  pyramidale ).  Fleurs  sim- 
ples, de  couleurs  variées  et  éperonnées.  Tige  élevée  jusqu’à 
1 métré  et  à rameaux  ascendants.  — Obtenue  depuis  quelques 
années.  — seawt  «..  Dauplünelle  pyramidale.  Bon  jard.  de  1845, 
p.  379. 

Variét.  3,  double  (D.  Ajacis  multiplex).  Fleurs  doubles,  nom- 
breuses, de  couleurs  variées,  sans  éperon  et  devenant  régu- 
lières. Tige  peu  rameuse,  grosse,  raide  et  ascendante.  — Sou- 
vent cultivée  en  bordure  ou  en  massif.  Comme  elle  n’est  pas 
complètement  double  et  que  les  étamines  les  plus  intérieures 
ne  sont  pas  déformées,  ni  les  carpels,  on  obtient  souvent  des 
graines  parfaites.  Il  ne  faut  les  recueillir  que  sur  des  individus 
que  l'on  doit  marquer,  si  l’on  veut  espérer  de  belles  et  nou- 
velles variétés,  ou  mieux,  arracher  au  moment  de  Jafleuraison 
toutes  celles  qui  ne  sont  pas  belles. 

Variét.  4,  naine  ( D . Ajacis  nanum).  Tige  très-basse.  Feuilles 
et  Fleurs  doubles,  nombreuses,  régulières  et  sans  éperon.  — 
Pour  la  récolte  des  graines,  prendre  les  précautions  indiquées 
précédemment.  — lunrvtL.  Dauphinelle  des  jardins  naine.  Bon 
jard.  2845,  p.  379.  (V.  et  S.  C.) 

3.  1».  orientale.  — O.  orientale.  (Gay.) 

'*’*«•  (le  -3-30  centimètres,  forte,  raide,  dressée,  chauve,  k 
peu  de  rameaux  dressés  — C'ruiUc*  inférieures  péliolées. 
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3 fois  palmatilobées  ; supérieures  sessiles.  Lobes  linéaires.— 
Br.ctée.  serrées,  violettes,  disposées  en  grosses  grappes , lon- 
gues, dressées.  — t arpel  1 (rarement  2),  muni  de  poils  glandu- 
leux gluants  à sa  base,  terminé  brusquement  en  un  style  très- 
court,  faisant  suite  à la  dorsale,  ouvrant  près  du  sommet  par 
désunion  des  bords  carpellalre*  renflés.  — rugueuses 

par  la  plicature  transversale  ondulée  de  l’exoderme.  ==  Origi- 
naire de  l’Orient  ? cultivée  dans  quelques  jardins,  d'où  elle 
échappe  quelquefois.  — Fleurit  en  juin  et  juillet;  = vMÉraiaL. 
Delphinium  orientale.  Gay,  dans  Desmouhn,  cal.  dord.  p;  12 
(1840),  et  dans  Grenier  et  Godron,  flor.  franc,  f,  p.  47*  (1848). 
— D.  ornatum.  Bouché,  dans  Mohl,  bot.  reit.  p.  26. 


4.  B.  Olivier.  — D.  OHverianuu i.  (A.  P.  de  Caud.) 

Cette  espèce,  très-voisine  de  la  ü.  Pied-d’alouette,  paraît  ce- 
pendant s'en  distinguer  par  quelques  «aractères.  Les  Fleur,  eu 
sont  un  peu  plus  grandes  et  d’une  forme  plus  élégantes,  mais 
(d'après  la  figure  donnée  par  Delessekt)  non  le  double  de  celle 
de  la  D.  Pied-d'alouette,  comme  l’a  écrit  de  Cmdo u.*  î es  Hmpai 
oblongs  (au  lieu  d’étre  ovales),  asseï  distants,  très-élalés;  1 épe- 
ron presque  égal  à la  lame  du  sépal  supérieur  et  assez  mince, 
l’aile  des  Fi.mi-e,  a la  même  forme  -,  les  «ml  an- 

guleux au  lieu  d’être  cylindriques  ; le  t arpel  esUhau ve,  d aprè 
de Cxndolle,  mais  le  peintre  l’a  figuré  velu.  _ Celle  espèce, 
qui  paraît  plus  jolie  que  celle  avec  laquelle  elle  a tant  de  rap- 
ports, pourrait  facilement  être  introduite  dans  les  jardins 
l’Etirope,  puisqu’elle  est  dans  les  champs  au.  environs  de  Bag- 
dad, de  Kermancha.  d’où  elle  a été  rapportée  par  Ouv«a(.182b). 
- Delphinium  OUverianum.  A.  P.  de  Land.  syst.  1. 

p.  m (1818);  prodr.  I,  p.  M (1824),  Deless.  icon.  sel.  pl.  51 
(1820)  ( Carpel  velu!). 

Sous-genre  2.  |>clpli*«elle  ( Delphinellum , A- p.  de  Can  1. ). 
Plantes  annuelles.  Feuilles  à lobes  l néaircs.  Pelais  A,  tous  li- 
bres • 2 supérieurs  prolongés  en  demi-éperon  conique,  s <#«* 
rtml  par  leurs  bords,  et  2 latéraux,  également  libres  et  àjames 
non  barbues.  Carpol  3.  = vo-xmx.  Delphinium,  scd.  -,  üel 
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phinellum.  A.  P.  de  Cand.  sjst.  1,  p.  346  (1818),  et  prodr.  1, 
p.  62  (1824).  — Phledinium.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  361 
(1839). 

S.  D.  à bofuctte.  — O.  virgatum.  (Poir.) 

Racine  dure,  blanchâtre,  à peine  rameuse.  — Tige  rameuse 
dès  la  base  ; rameaux  minces,  effilés,  ascendants.  — Feuille* 
larges,  en  coin,  terminées  par  8-5  lobes  très-courts  et  en  dents 
de  feston,  finissant  chacun  par  une  pointe  courte  ; les  supé- 
rieures ou  premières  bractées  lancéolées  aiguës,  entièresou  ra- 
rement à deux  dents  terminales.  — Bractée*  linéaires-lancéo- 
lées,  aigues,  ascendantes.  — Fleur»  en  grappes  raides,  asseï 
fournies,  distantes,  pourpre-bleu  — Brnctéoie*  géminées,  oblon- 
gues,  pointues,  appliquées.  — Népal»  oblongs-lancéolés,  aigus, 
plus  longs  que  l’éperon  cylindrique-oblus.  — Pétai»  supérieurs 
à 2 lobes  très-dissemblables;  l’inférieur  ovale,  tandis  que  le 
supérieur  forme  une  corne  linéaire  ascendante  : Pétais  laté- 
raux à long'  onglet  et  à lame  très-petite  et  ovale.  — Carpels.... 
Habite  la  Syrie.  A introduire  dans  nos  jardins  pour  la  couleur 
de  ses  fleurs,  sousu..  Delphinium  virgatum.  Poir.  encycl. 
bot.  suppl.  2,  p.  458  ; A P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  819  (1818); 
prodr.  1,  p.  53  (1824),  et  Deless.  icon.  sel.  1,  p.  55  (1820). 

6.  D.  à grands  pétais.  — D.  macropelalusn  (A.  P.  de  Cad  ) 

Hadne  à peine  rameuse.  — Tige  dressée,  de  30  à 70  cenlitn., 
divisée  dès  sa  base  en  rameaux  ascendants  et  peu  étalés,  à peine 
veloutée  (à  la  loupe).  — Feuille»  deux  fois  trilobées;  lobes  pri- 
maires en  coin;  lobes  secondaires  oblongs-linéaires,  entiers, 
presque  obtus.  — Bradée»  oblongues-linéaircs,  environ  de  la 
longueur  des  pédicelles,  qui  portent  2 bractéoles  linéaires, 
oblongues,  aiguës.  - Fleur-  de  grandenr  moyenne,  bleu  vio- 
let,— Népal»  oblongs,  presque  aigus;  éperon  du  supérieur 
plus  long  que  la  lame,  conique,  pointu.  — PétaN  supérieurs 
tiès-oblus,  à peine  écliancrés,  ascendants,  les  latéraux  à lame 
large,  circulaire,  sans  échancrure  et  diiigées  en  bus.  — Farpel»  3, 
chauves.  Habite  l’Afrique  boréale.  Annuelle,  et  consé- 
quemment devrait  être  introduite  dans  nos  jardins,  vu  sou  élé- 
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gance.  =.  homeskl.  Delphinium  macropetalum.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  360  (1818);  prodr.  1,  p.  53  (1824);  Deleas.  icon. 
sel.  1,  pi.  56  (1820). 

7.  D en  coeur.  — n.  obcorrtaiutn  (A.  P.  de  Cand.) 

Tl*e  dressée,  rameuse,  tortueuse.  — Feuille*  simplement 
ou  doublement  trilobées;  lobes  oblongs,  étroits  ; les  supérieures 
à 3 lobes  linéaires- oblongs,  et  les  bractées  spalulées.  — Fleura 
très  irrégulières,  bleues,  en  grappe  très-l<lche,  assez  grandes, 
portées  sur  des  pédicelles  presque  aussi  longs  qu’elles,  et  munis 
au-dessus  des  deux  tiers  supérieurs  de  2 bractéoles  alternes, 
linéaires,  aiguës.  — Sépal  supérieur  prolongé  en  un  long  épe- 
ron cylindrique  conique,  dépassant  beaucoup  la  lame  ; les  la- 
téraux et  les  inférieurs  lancéolés.  — i*éu»u  supérieurs  & lame 
obtuse,  entière,  les  latéraux  étroitement  et  longuement  onguiculés , 
à lame  en  caur  presque  réni  forme,  très-écartés  des  autres.  — 
Carpeli  3.  = Celte  espèce,  dont  les  organes  floraux  sont 

très-dissemblables  au  premier  aspect,  a des  fleurs  très-écarlées 
et  d’une  jolie  couleur  bleue.  Elle  mérite  d'être  introduite  dans 
nos  jardins.  Elle  est  spontanée  en  Barbarie-  On  la  croit  annuelle. 
= manicL.  Delphinium  obeordalum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  350  (1818);  prodr.  1,  p.  53  (1824);  Deless.  icon.  sel.  1,  p.  57 
(1820). 

8.  D.  voyageuse.  — D.  gseregrittum.  (Linn.) 

Plante  annuelle,  mince,  raide,  de  25  à 70  cenlim.  de  longueur, 
à rameaux  assez  nombreux,  étalés,  couverte  d'un  épais  duvet 
appliqué.  — Feuille*  deux  fois  trilobées,  à lobes  linéaires  courts, 
assez  rapprochées  les  unes  des  autres  ; les  supérieures  une  seule 
fois  étroitement  lobées.  — Fleur*  en  grappe  raide,  assez  ser- 
rées. — Bractées  linéaires,  aiguës,  dépassant  le  pédicelle.  — 
Lame  du  Képal  supérieur  unis  ? (selon  Linn.  D.  ambiguum),  à 
2 lobes  inégaux,  le  supérieur  très-obtus  et  presque  écliancré;  les 
latéraux  presque  circulaires,  portés  sur  un  onglet  au  moins  aussi 
long  que  la  lame.  — CarpeU  3,  finement  poilus,  à style  dans 
la  même  direction  que  la  dorsale  et  deux  tiers  moins  long  que 
le  carpel.  — draine»  grisâtres,  rugueuses,  à rides  membra- 
neuses, en  forme  d'écailles,  cl  que  Rt.icneNB.AOH  figure  presque 
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rondes.  Si  celte  figure  est  juste,  elle  caractériserait  particuliè- 
rement celte  espèce.  «=  sshesil.  Delphinium  peregrinum. 
Linn.  spec.  749  (1764);  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  4,  p.  914 
(1805)  ; Ail.  flor.  ped.  pl.  25,  fig.  S ; Reichenb.  icon.  flor.  germ. 
pi.  68,  fig.  4772,  en  y comprenant  son  D.  junceum.  Dans  le  cas 
flé  la  synonymie  établie  dans  la  Flore  de  France,  par  Grenier 
et  Gordon,  1,  p.  47  (1848),  il  faudrait  encore  y rapporter, 
comme  simples  variations,  les  D.  ambiguum , Linn.  et  A.  1*.  de 
Cand.;  D.  cardiopelalüih,  de  Cand.;  D vcrduncnSe,  Bàlb.;  D.  Ca- 
rumnæ , Layeyr.;  D.  gracile,  de  Cand.;  D.  longipes , Moris.; 
D.  halleratum , Siblli.  et  Smith;  D.  junceum,  de  Cand.,  et  énfiii 
D.  nanurn.  (V.  S.  S.) 

Sous-genre  3.  Delphlnastre  ( Delphinaslrum , A.  P.  de 
Cand.).  Plantes  vivaces.  Feuilles  à lobes  ordinairement  en  coin. 
Pétais  4,  tous  libres;  2 supérieurs  en  demi-éperon  conique , s'af- 
fleurant par  leurs  bords  ; 2 latéraux,  d lames  barbues . CarpelsS, 
rarement  5.  = Mouisci..  Delphinium,  secl.  3,  Delphinaslrum. 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  351  (1818)  ; prodr.  1 , p.  63  (1824). 
— Delphinaslrum.  Spacb,  suit.  bulT.  7,  p.  33G  (1839), 

9.  D.  à arandrs  flc-un».  — D.  grandi  florwsn.  (Linn.) 

Plante  vivace.  — Racine  noirâtre,  fibreuse.  — Ti*e  dressée, 
raide,  ferme,  assez  mince,  anguleuse,  courtemenl  veloutée  vers 
le  haut,  peu  rameuse.  — CenlIIe*  deux  à trois  fois  étroitement 
lobées  ; derniers  lobes  aigus,  & peine  bordées  de  poils  excessi- 
vement fins  (à  la  loupe).  — PléMcetle*  veloutés,  minces,  très- 
variables  de  longueur.  Eperon  longuement  eonique-cylindriqoe, 
velouté.  — Fleài-s  5 k 15,  très-grandes,  presque  régulières, 
souvent  d’un  beau  bleu  plus  ou  moins  foncé,  et  parfois  blan- 
ches. Pédicelle  muni  vers  la  moitié  de  sa  longueur  de  deux 
bracléoles  longues,  poiulues  et  alternes.  — Sépats  obovales, 
plus  courts  que  l’éperon,  très-étalés,  veloutés  en  dehors  sur  la 
dorsale  — entiers , longuement  onguiculés,  à lame  pres- 

que circulaire,  non  lobée.  — Carpe*  3,  obiongs,  veloutés,  obscu- 
rément fibres,  blanchâtres,  terminés  par  autant  de  styles  brus- 
quement filiformes  dès  lu  base,  et  à stigmates  à peine  visible.  — 
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«mine*....  = Spontanée  on  Sibérie  ; introduite  dans  no* 

jardins  il  y a environ  un  siècle.  Fleurit  de  juillet  à octobre. 
Cest  la  plus  jolie  espèce  du  genre,  qui  est  encore  trop 
peu  répandue  dans  nos  jardins,  oà  elle  réussit  partout.  = 
sansci..  Delphinium  grandi/lorum.  Linn.  spec.  p.  749  (1764); 
Sims,  bot.  mag.  tab.  1686.  — Delphinium  foliis  tenuius  divisis . 
Omel.  flor.  sib.  4,  p.  187,  pl.  78.  — fl.  Chineuse.  Flsch.  dans 
lierb.  deCand.  (V.  V.  et  S.  C.) 

10.  D.  de  I»  Dnourlc.  — MP.  cheltanthusn.  (Fiscli.) 

ïl*e  dressée,  rameuse.  — Teuille»  & 5 lobes  profonds,  pal- 
més et  en  coin  ; lobes  trapézoïdes,  acuminés,  chacun  à 3 pointes 
et  parfois  dentés;  velues,  les  supérieures  courlement  péliolées. 
— Uraciéole*  2,  opposées,  naissant  très-près  de  la  fleur.  — 
M6pals  plus  longs  que  les  pétais,  calleux  au  sommet  et  presque 
pointus.  Éperon  droit,  de  la  longueur  de  la  laine.  Lames  des  pé- 
tais latéraux  obliquement  réfléchies,  entières , ovales , barbues.  — 
iarpcl»  réticulés,  poilus,  3,  presque  enflés.  = Plante  que  l'on 
dit  élégante  et  voisine  de  la  fl.  à grandes  (leurs.  Spontanée  eu 
Daourie,  près  Doroninsk.  — vouescl.  Delphinium  Daouricum. 
Fisch.  dans  A.  P.  deCand.  syst.  I,  p.  352* (1818);  prodr.  1,  p.  53 
(1824).  — fl.  Dahuricum.  Stev.  ined.  — fl.  foliis  hirsutis.  Gmel. 
flor.  sib.  4,  p.  187,  tab.  76. 

Variét.  1,  «impie  (A.  Cheilanlhum  simplex ).  Fleurs  à 5 pétaU 
etésépals?  — Voir  la  nomenclature  à l’espèce. 

Variét.  2,  double  (A.  Cheilanlhum  multiplex ).  Sépals  7 à 10, 
sans  changer  en  apparence  le  nombre  des  pétais  ni  celui  des 
étamines.  Pétais  bleu  foncé,  lavés  de  bleu  de  ciel  et  tachés  de 
pourpre.  = unnstL.  Delphinium  Cheilanlhum  multiplex , bril. 
flor.  gard.  pl.  309  (1835),  et  flor.  serr.  jard.  angl.  3,  p.  131, 
fig.  1 (1836). 

1t.  B.  Barlow.  — MM-  MtarMosviasswn*.  (limU.) 

Plante  plus  grande  et  moins  veloutée  que  celle  de  la  D.  à 
grandes  fleurs.  — Tire  cylindrique,  obtusément  sillonnée , attei- 
gnant 1 mètre  et  plus , rameuse.  — E euiilc»  palmalilobées , 
ressemblant  à celles  de  l’Aconit  Napsl;  lobes  pcnnatilobês , 
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oblongs.  — Fleura  J -8,  d’un  beau  bleu  , et  à très-courtes 
bractées  iinéeaires;  pédicelles  très-longs,  munis  vers  les  2 tieas 
supérieurs  de  deux  bractéoles  filiformes , presque  géminées. 
— Srpni»  obovales,  presque  égaux  à l’éperon,  à peine  veloutés 
en  dessous  sur  la  dorsale  plus  pâle.  — Pétel»  à longs  onglels  ; 
lame  ovale  et  barbue,  non  lobée.  — Carpes  le  plus  souvent  5, 
chauves,  insensiblement  prolongés  en  style  conique , et  ensuite  en 

stigmate  en  trompe.  — Graine* = Cette  belle  plante, 

introduite  dans  nos  jardins  depuis  1840,  est  distincte  de  la  D.  à 
grandes  (leurs  par  la  forme  en  coin  des  lobes  de  ses  feuilles,  par 
les  deux  bracléoles  géminées  du  sommet  des  pédicelles,  et  bien 
plus  encore  par  les  carpels,  dont  le  style  est  manifestement  co- 
nique à sa  base,  et  qui  s'évase  graduellement  en  un  stigmate 
en  trompe.  Fleurit  en  juillet  et  août.  Cultivée  chex  M.  Nkhard 
aîné,  à Vaise,  près  Lyou.  r : vomivci..  Delphinium  Barlowii. 
Lindl.  bot.  reg.  pl.  1944.  — Il  est  probable  que  la  D.  à grandes 
fleurs  figurée  dans  Scheidwbiler,  journ.  hort.  belg.  2,  p.  289,  et 
fig.  (1845).  ( flore  pleno  cceruleo  et  flor.  albo  pleno  doivent,  à en 
juger  par  les  lobes  des  feuilles , se  rapporter  à la  D.  Barlotc,  et 
non  à la  D.  d grandes  (leurs. 

Yariél.  1,  «Impie  (0.  Barlowianum  simplex).  Feuilles  à lobes 
larges,  à peine  pointus  au  sommet.  Fleurs  simples,  à éperon  un 
peu  velouté  et  de  la  longueur  des  lames  des  sépals,  ou  les  dé- 
passant. = xoxsxiL.  D.  Barlowii.  Lindl.  lieu  cit. 

Variét.  2,  double  (D.  Barlowianum  multiplex,  Sering.).  Feuilles 
à lobes  larges,  à peine  pointus  au  sommet.  Fleurs  tris-doubles, 
iperonnèes,  régulières  et  d’un  beau  bleu.  — vaasvix.  D.  Bar- 
lowianum multiplex.  Sering.  manusc.  — D.  grandiflorum,  var.  2, 
hybridum.  Ch.  Morr.  ann.  gaud.  p.  859,  pl.  83,  fig.  2l  (1846)  (1). 

Yariét.  3,  bleolor  (D.  Barlowianum  bicolor ).  Feuilles  comme 
dans  les  autres  variétés.  Fleurs  doubles,  bleues,  panachées  de  rouge 
et  sans  éperon  ? = voaixci..  D.  Barlowianum  bicolor.  Sering. 
manusc.  — D.  grandiflorum  iveryense.  Ch.  Morr.  ann.  gand.  2, 
p.  359,  pl.  83,  fig.  11  (1846). 

(I)  Comparez  le»  caractère»  de  la  D.  à fraudes  fleurs  et  de  la  D.  BaH'w,  pour 
motiver  la  «ynoujoiie  que  nous  avons  établie. 


Digitized  by  Google 


UELLÉBOKACÉES.  — DAbPHINELl.fi.  173 

Variét.  4,  chna »e(£>.  Burlowianum  glabrum).  Feuilles  à lobes 
un  peu  moins  larges  que  dans  la  précédente,  chauves , ainsi  que 
la  lige  et  les  ramifications.  Fleurs  demi-doubles,  à éperon  pres- 
que chauve,  plus  court  que  la  lame,  dont  la  dorsale  est  plus 
pâle,  mais  chauve.  = nows*cc.  D.  Barlowianum  glabrum. 
Sering.  herb.  — D.  azureum  desj  ardiniers,  non  Michz.  (Y.  Y. 
et  S.  C.  herb.  Lyon.) 

IS.  D.  blanche.  — O.  tslMfforusn.  (A.  P.  de  Cand.) 

Plante  à tige  forte,  anguleuse,  velue,  de  1 mètre  à i,  50.  — 
Ventile*  profondément  pennatilobées  et  un  peu  en  coin  ; lobes 
divisés  en  lanières  linéaires-oblongues;  pétiole  dilaté  et  strié. 

— Fleur»  blanches,  serrées,  disposées  en  une  longue  grappe.  — 
Pédicelie*  courts,  renflés  au  sommet,  veloutés,  naissant  à l’ais- 
selle d’autant  de  bractées  très-linéaires,  plus  longues  qu'eux.  — 
Bractéole,  très-étroites , atteignant  presque  la  moitié  de  la  fleur. 

— Eperon  conique,  un  peu  velu,  au  moins  de  la  longueur  de 
la  lame.  — Pétait  à long  onglet;  lames  divisées  dans  leur  moitié 
supérieure , peu  barbue.  — Carpe*  3-4,  chauves,  fibrés  en  tra- 
vers ; style  un  peu  conique  à sa  base,  à peine  évasé  en  stigmate.  — 
fi  raine*  à 4 angles  irréguliers,  garnies  d'écailles  cornées.  = 
Cette  jolie  espèce,  encore  peu  répandue  dans  nos  jardins,  a élé 
introduite  en  1823.  Elle  se  distingue  au  premier  aspect  par  le 
grand  nombre  de  ses  fleurs  blanches,  moins  grandes  que  celles 
de  la  D.  à grandes  fleurs,  et  à sépals  et  pétais  moins  évasés.  = 
noheacx.  Delphinium  albiflorum.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  353 
(1818);  prodr.  1,  p.  53  (1824);  Deless.  icon.  sel.  1,  pl.  58 
(1820),  très-bonne. 

13.  D.  fendue.  — D.  /laawatl.  (Waldst.  et  Kit.) 

Plante  de  demi-mètre  à 1 mètre,  velue  sur  tous  ses  organes 
aériens.  — Racine*  charnues,  ovoïdes.  — '!!*«  cylindroïde, 
couverte  de  longs  poils  roux  étalés.  — Feuille*  deux  à trois  fois 
très-profondément  lobées  ; lobes  linéaires-obiongs,  pointus, 
étalés  et  croisés,  atteignant  le  sommet  du  pétiole;  finement  et  irré- 
gulièrement réticulées  (vue  par  transparence  et  k la  loupe).  Pé- 
tioles dilatés  et  striés  à leur  base.  — vient»  nombreuses,  poilues, 
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disposées  en  longue  grappe  serrée.  Pédicelle  très-poilu , portant 
vers  le  miiieuWeuj;  braclioles  linéaires , géminées , et  également 
très-poilues,  Eperon  plus  grand  que  la  lame,  longuement  coni- 
que et  pointu.  — P«ui»  latéraux  à longs  onglets,  lame  ovale- 
circulaire,  fendue  au  moins  jusqu’à  la  moitié.  — Carpe»  3, 
oblongs,  prolongés  insensiblement  en  style,  à peine  renflé  du 
stigmate  au  sommet.  = Plante  remarquable  par  ses  longues 
grappes  de  fleurs  bleues  et  très-velues.  Spontanée  en  Sibérie, 
en  Hongrie,  et  trouvée  aussi  dans  les  environs  de  Gap  (coteaux 
de  la  Garde)  et  près  d’Uzès  (Pouzolz),  d'après  Ghenisr  et  Gordon. 
= sttutnx.  Delphinium  fissum.  Waldst,  et  Kit.  plant,  hung,  J, 
p.  85,  pl.  81  (1803);  Rcichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  70,  fig. 
4075  1 bonne;  Grcn.  et  Godr.  flor.  franc.  1,  p.  48  (1848). 

D.  hybridum,  Stephan,  dans  Willd.  spec.  3,  p.  1330  (1799)  (1); 
A.  P.  de  Land.  syst.  1,  p.  S53  (1818)  ; prodr.  1,  p.  54  (1824). 

14.  D.  vclontéc.  — n.  vetts  tintent.  (Bertol.) 

Plante  couverte  de  poils  nombreux,  fins,  étalés.  — Ti*c  cy- 
lindroïde.  ..  — Frullte*  a lame  presque  circulaire  dans  leur  cir- 
conscription, et  deux  ou  Irois  fois  très-élroitement  et  linéaire- 
ment lobées;  pétiole  triangulaire,  canaliculé,  un  peu  dilaté  à sa 
hase.  — Bractée»  trés-étroitement  trilobées.  — Fleur»  très- 
nombreuses,  d’un  beau  bleu-outrepier,  horizontales,  velues.  — 
iépa!»  oblongs-obtus,  à peine  étalés,  égalant  à peine  la  lon- 
gueur de  l’éperon.  — Pétai»  supérieurs  inégalement  bilobé  ; lobe 
supérieur  oblus-ovale.  Pétai»  latéraux  à lame  ovale  dans  la  cir- 
conscription, mais  fendue  en  deux  lobes  oblongs  presque  jusqu’à 
sa  base,  et  barbue,  portée  sur  un  onglet  égalant  la  longueur  de 
celte  lame.  — Carpe»  3,  velus,  égalant  presque  immédiatement 
après  la  fleuraison  la  longueur  du  style.  — vo*e«t  «..  Delphi- 
nium velutinum.  Bertol.  d’après  Reich,  icon.  flor.  germ.  pl.  71 1 

(l)  Si  W iLLbzitow  n'avait  pat  adopté  la  désignation  purement  hypothétique 
dan»  laquelle  S tenu*  lui  avait  envoyé  celle  plante,  nout  aurions  accepté  la  dé- 
nomination de  D hybride,  qui  est  la  plut  ancienne  (1799) , mais  comme,  d’aprêt 
noo»,  coterait  propager  une  erreur  (ne  croyant  pas  aux  hybrides  entre  espèces 
bien  solidement  établies),  nous  prenons  la  dénomination  speoi/ique  présentée  par 
Waldstiih  et  Kitsissl  (1802),  admise  d'ailleurs  aussi  par  plusieurs  auteurs. 
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15.  B.  azurée.  — M>.  a*wr(Nm.  (Mtchx.) 

T»*«  dressée,  mince,  de  35  à 40  centimètres,  cylindrique, 
finement  veloutée  vers  son  sommet,  peu  ramifiée.  — t>aiu«* 
2 fois  trilobées,  à lobes  tous  linéaires,  plus  petites  et  moins  di- 
visées que  celles  de  la  D,  Pied-d'alauettc.  — l’ûilole  plus  long 
que  la  lame,  et  non  dilaté  à sa  base.  — |>'lezr«  peu  nombreuses, 
d’un  job  bleu  d’amétiste,  portées  sur  des  pédicelles  veloutés, 
plus  courts  qu’elles  et  plus  longs  que  la  bractée  linéaire  aigufi. 

— Praetéolc*  linéaires,  aiguës,  courtes.  — Kpcron  cylindrique- 
conique,  environ  de  la  longueur  de  la  lame,  ovale-oblongue, 
ainsi  que  les  autres  .«épais.  — Pétai*  supérienrs  terminés  par 
deuss  petites  dents  ; les  latéraux  profondément  divisés  en  2 lobes 
oblongs,  tous  très-velus.  = Habite  les  forêts  de  l’Amériqoe 
septentrionale.  Fleurit  en  mai  et  juin,  n:  vtnstj.vix.  Delphinium 
azureum.  Michx,  flor.  bor.  amer.  1,  p.  3t*  (1808);  A.  P.  de 
Cand.  syst.  1,  p.  356  (1818);  prodr.  1,  p.  54  (1824),  et  Deless. 
icon.  sel.  1,  pl.  60  (18S0)  (non  des  jardiniers). 

16.  D.  ù trolw  cornes.  — ».  (riVorMf.  (\1ich\.) 

Racine*  grumeleuses,  comme  celles  de  la  Ficaire  Renohcülc. 

— Tige  mince,  faible,  cylindrique,  chauve,  de  16  à 25  centim  , 
sans  ramifications,  terminées  par  une  petite  grappe  do  flqqrs 
d’une  grandeur  moyenne  et  bleue*.  — l'eniUea  asse*  petites, 
qn  peu  poilues,  h lame  deux  à trois  fois  quinquélobées;  ieb.es 
oblongs-oblus,  longuement  péliolés  ; pétioles  non  dilatés  à leur 
basç.  — Bractée*  moitié  moins  longues  que  lq  pédicellc,  li- 
néaires aiguës.  — lirnctéoics  à peine  visibles.  — «ép*i*  oblongs , 
presque  aigus,  de  lg  longueur  de  i’éperon,  qui  est  un  peu  plus 
court  que  le  pédicelle,  légèrement  poilu*  en  dehors.  — *»ét*îf 
Supérieurs  i 2 petites  dents  très-obtuses  c(  larges;  les  latérati# 
échancrét  en  cœur  gu  sommet,  poilus  en  dessus.  — ( nrpel*  3, 
étalés,  arqués  en  dessous,  peq  fi.brés.  = 'Habite  les  blutes 
mpntagncs  de  1*  Caroline,  de  la  Géorgie  et  de  la  Virginie.  Fieu-, 
rit  en  avril  çt  mai.  = \p«u.%tx.  Delphinium  triçorne.  ZVÜçh^, 

b.or.  amer.  1,  p ^14  (1803)  ; A.  P.  lie  Candi,  1*  p,-  356 
(1818);  prodr-  1,  p-  54  (1824);  Deless.  icon.  sel.  pl.  59  (1820), 
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iTê  D.  en  eoln.  — O eeeneatum.  (Stev.) 

Plante  d’un  mètre  à 1,50,  chauve  ou  légèrement  veloutée,  à 
rameaux  fleuris  ascendants,  presque  parallèles,  raides,  accom- 
pagnés de  peu  de  bractées  linéaires,  à 3 ou  à 1 seul  lobe  li- 
néaire, ascendantes.  — ■‘'caille*  è 8 ou  5 larges  lobes  en  coin, 
réunis  par  leur  base  en  une  lame  aussi  en  coin.  Pétiole  long , 
non  dilaté  à ta  base.  — Fleur*  nombreuses,  disposées  en  lon- 
gues grappes  ascendantes.  — Bractée*  simples  et  linéaires, 
pluscourtesque  le  pédicelle  pendant  la  fleuraison. — Bractéole* 
géminées,  linéaires,  naissant  peu  loin  de  la  fleur.  — Népal* 
ovales,  étalés,  presque  obtus,  chauves,  d’un  joli  bleu.  — Eperon 
cylindrique-conique,  horizontal,  uu  peu  plus  long  que  la  lame 
du  sépal.  — Pétai»  bruns,  les  supérieurs  terminés  en  une  seule 
pointe , les  latéraux  fourchus,  à lobes  pointus,  beaucoup  plus  pe- 
tits que  les  sépals  et  barbus.  — Carpel*  presque  veloutés,  = 
Habile  la  Russie , et  se  trouve  aussi  dans  les  jardins.  = 
sohkscl.  Delphinium  cuneatum.  Stev.  dans  A.  P.  de  Cand.  syst. 
1,  p.  359(1818);  prodr.  1,  p.  55  (1824),  et  dans  Deless.  icon. 
sel.  1,  p.  61  (1820);  Sweet,  hort.  lond.  231,  dans  les  add.;  bot. 
reg.  tab.  827*. 

18.  D.  élevée.  — D.  elatusn.  (Linn.) 

Plante  plus  ou  moins  velue.  — Tl*e  ferme,  droite,  élevée, 
cylindrolde,  striée.  — Fenllle*  à lobes  primaires  en  coin , divi- 
sés quelquefois  jusqu’au  pétiole,  et  partagés  eux-mêmes  en  lobes 
secondaires  qui  varient  beaucoup  de  profondeur,  à fibres  se- 
condaires peu  ramifiées  et  formant  de  grandes  mailles  irrégulières , 
et  plus  profondément  un  très  fin  réseau  visible  seulement  à la  loupe. 
Pétiole  non  dilaté  à sa  base,  qui  est  échancrée  en  cœur  ou  bien 
tronquée.  — Fleur»  en  grappe  lâche,  assez  grandes,  bleues, 
naissant  à l’aisselle  d’une  bractée  linéaire  au  moins  aussi  grande 
que  le  Pédlcellr,  qui  lui-même  est  aussi  long  que  la  fleur.  — 
Bractéole*  linéaires,  géminées,  naissant  près  de  la  fleur.  — 
Eperon  aussi  long  que  la  lame  du  sépal  supérieur,  conique-cy- 
lindrique,  légèrement  courbé  au  sommet.  — Népal*  oblongs-lan- 
céolés,  peu  étalés.  — Pétai»  à longs  onglets  ; lame  presque  cir- 
eulaire,  étroitement  fendue  jusqu'à  la  moitié , barbue  au  sommet. 
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— CarpeU  3,  velus,  terminés  par  un  style  assez  court  et  un 
stigmate  à peine  visible.  — Graine»  petites,  à exoderme  plissé. 
= Habile  les  Pyrénées,  les  Alpes  suisses,  celles  de  la  Silésie,  de 
la  Hongrie.  Cultivée  dans  les  jardins,  comme  plante  d’ornement, 
où  elle  a subi  de  nombreuses  modifications.  = «onuci..  Del- 
phinium elalum  (1).  Linn.  spec.  749(1764).  (Voir  le  reste  de  la 
nomenclature  aux  variétés  ) 

Yariét.  1,  linéaire  (Z),  elalum  linearilobum).  Garnie  de  poils 
nombreux.  Lobes  primaires  des  feuilles  divisés  en  plus  petits, 
qui  sont  assez  profonds  et  presque  linéaires.  Fleurs  d'un  bleu 
Iris  pôle,  grisâtre.  ~ voiiexci..  Delphinium  elalum  anguslilobum. 
Sering.  Iierb.  — D.  montanum,  variét.  2.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  360  (1818).  — D.  montanum.  Reichenb.  icon.  flor.  germ. 
pl.  78,  fig.  4676,  b!  très  bonne  fig.  — D.  intermedium  ametliys- 
tinum.  Gaudin,  flor.  helv.  3,  p.  460  (1828).  — D.  elatum,  var.  2, 
Gren.elGodr.  flor.  franc.  1,  p.  49(1848)*  en  excluant  la  pl.  74 
de  Reichenb.  (V.  S.  S.  provenant  de  la  vallée  d'Eynes.) 

Variét.  2,  alpine  (D.  elalum  alpinum ).  Garnie  de  poils  nom- 
breux. Lobes  primaires  des  feuilles  larges,  dentés,  mais  non  divisés 
en  petits  lobes;  les  supérieures  en  lobes  oblongs-lanciolés , presque 
entiers  et  unis  par  leur  base.  Fleurs  d’un  bleu  foncé,  zz.  xonrxu.. 
D.  elalum  alpinum.  ScHng.  herb. — D.  montanum,  var.  1.  A.  P. 
de  Cand.  syst  1,  p.  360  (1818),  et  prodr.  1,  p.  55  (1824).  — 
A.  alpinum.  Walds.  et  Kit.  pl.  2ù6;  Reichenb.  icon.  flor.  germ. 
pl.  74,  fig.  4677  ! (V.  S.  S.  provenant  du  mont  Viso  (Jordan)  et 
desalpes  des  environs  d’Aigle  (Suisse,  canton  de  Vaud.) 

Variét.  3,  presque  chauve  (D.  elalum  glabellum,  Sering.).  Pres- 
que chauve.  Lobes  primaires  des  feuilles  larges,  plus  unis  à 
leur  base,  profondément  dentés  ; les  supérieures  beaucoup  moins 
profondément  lobées  et  à lobes  peu  dentés.  Fleurs  foncées  ou  par- 
fois très-claires.  — Fréquente  dans  les  jardins,  où  elle  fleurit 
très-tard.  — voacxcL.  Delphinium  elalum  glabellum.  Sering. 
herb.  — D.  inlermedium.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  358;  Reich, 
icon.  flor.  germ.  pl.  72,  fig.  4676  ! et  D.  leucopetalum,  mêm.  ouv. 
pl.  72,  fig.  4676,  bl  — D.  elalum , variét.  1.  Gren.  et  Godr.  flor. 

(1)  Par  erreur  typographique,  alaium,  faute  qui  n’existe  pas  dans  la  1 r*  édition. 

Tomk  3.  12 
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franc.  1,  p.  49  (1858).  — D.  urceolatum.  Jacq.  coll.  1,  p.  153  ; 

icon.  rar.  2,  pl.  101  ? (V.  V.  et  S.  C.) 

19.  D.  «pécleuae.  — D.  vedoram.  (Bieb.) 

Plante  de  30  à 70  cenlim.  — Tl**  striée,  velue,  à rameaux 
velus  et  gluants.-»  (-Vaille*  assez  semblables  k celles  de  l 'Aconit 
Lycoclone , mais  un  peu  plus  profondément  divisées.  — Fleur* 
des  plus  grandes  du  genre.  — Bractée*  linéaires,  velues.  — 
Braetéole*  2,  lancéolées- aiguës,  naissant  peu  au-dessous  du  som- 
met du  pédicelle.  — Mépal*  très-velus,  bleu  clair,  étalés.  Epe- 
ron cjlindrique-conique,  de  la  longueur  de  la  lame,  et  plus 
long  que  le  pédicelle.  — PètaU  brun  foncé,  chauves,  4,  dont 
2 supérieurs  chauves,  obtus,  sessiles,  à 2 petits  lobes  obtus,  et 
2 latéraux  onguiculés,  profondément  divisés;  lobes  inégaux, 
garnis  d'un  large  faisceau  de  poils  jaunes  et  ciliés  en  blanc.  — 
Car  pci*  chauves.  = Habile  le  Caucase.  Fleurit  en  septem- 
bre. ~ nomkncl.  Delphinium  speciosum.  Bieb.  flor.  cauc.  2, 
p.  12;  A.  P.  do  Cand.  syst.  1,  p.  361  (1818);  prodr.  1,  p.  56 
(1824);  Deless.  icon.  sel.  1,  pl.  62  (1820). 

fous-genre  4.  Staphlsalfre  ( Staphisagria , A.  P.  de  Cand.). 
Plantes  bisannuelles.  Feuilles  d lobes  larges,  n'atteignant  souvent 
pas  le  pétiole.  Réticulation  profonde,  peu  apparente.  Fleurs 
disposées  en  épi  lâche,  bleues,  peu  élégantes.  Pétais  4,  tous 
lib/es  ; 2 supérieurs  prolongés  en  autant  d'éperons  coniques  et 
vides  ; 2 latéraux  également  libres  et  à lame  non  barbue.  Carpels 
3-5,  ventrus,  très  poilus,  peu  épais.  Graines  grosses,  peu  nom- 
breuses, légèrement  ridées,  mais  ne  paraissant  pas  écailleuses. 

ivomkncx..  Delphinium,  sect.  4,  Staphisagria.  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  363  (1818);  prodr.  1,  p.  56  (1824).  — Genre 
Staphysagria.  Spach,  suit.  butf.  7,  p.  347  (1839).  — Staphi- 
sagria sive  vitifolia.  Lobel,  adv.  305.  — Astaphis  agria  sive 
Staphis.  Plin.  livr.  23,  cbap.  1.  — Pedicularis  herba.  Cord. 
adv.  74. 
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!0.  II.  NUplilnalfrc.  — JO.  Staphiaagria  (I).  (Linu.) 

Plante  d'environ  1 mètre  et  plus,  grisâtre  par  les  poils  nom- 
breux qui  la  couvrent. — Racine  pivotante. — Ouille*  à lobes 
plus  ou  moins  nombreux  (5  à 9),  écbaocrée  à sa  base.  — ttépai» 
ovales,  obtus,  le  supérieur  prolongé  par  derrière  en  un  trti- 
court  éperon  (1/3  de  la  lame).  — Pétai*  latéraux  onguiculés,  h 
lame  presque  circulaire  ; les  supérieur*  oblongs-linéaires-obtus, 
prolongés  en  arriére  en  deux  éperons  complets.  — Anthère» 
ovales.  — c: raine»  beaucoup  plus  grosses  (dit-on)  que  dans 
l’espèce  suivante.  (Les  autres  caractères  se  trouvent  indiqués 
dans  le  sous-genre  pour  les  3 espèces.)  = Cette  plante  offre 
quelques  modifications  organiques  qui  ne  me  semblent  pas 
assez  importantes  pour  constituer  trois  espèces,  comme  quel- 
ques auteurs  les  ont  présentées.  Les  seuls  caractères  signalés 
consistent  dans  la  longueur  de  l'éperon,  dans  la  position  des 
bractéoles  et  dans  le  volume  de  la  graine.  Je  crois,  autant  que 
j’ai  pu  le  voir  sur  le  sec,  qu’on  pourrait  y joindre  la  longueur 
des  anthères,  plus  allongées  dans  la  D.  Staphisaigre  que  dans 
celle  de  Requien,  ou  elles  approchent  plus  de  la  forme  sphéri- 
que. Des  recherches  ultérieures  lèveront  seules  la  difficulté.  En 
attendant,  je  crois  devoir  ne  rien  changer  à ce  qui  a été  fait, 
quoique  je  penche  plutôt  pour  la  réunionnes  trois  espèces  du 
sous-genre.  — Habite  beaucoup  de  contrées  méridionales,  où 
l’on  présume  que  souvent  elle  aura  été  introduite.  = vousu.. 
Delphinium  Staphisagria.  Linn.  spec.  750  (1764);  Lanik  et  de 
Cand.  llor.  franç.4,  p.  905  (1805);  syst.  1,  p.  363  (1818);  prodr. 
1,  p.  56  (1824);  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  69,  fig.  4674. 
— Staphysagria  macrosperma.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  348  (1839). 

tt.  B.  Requien.  — JO.  JfcqrwfoteM.  (A.  P.  de  Cand.) 

Plante  répandant  une  odeur  ambrée,  mais  devenant  fétide 
et  nauséeuse  par  le  frottement  ; très  -voisine  de  la  précédente, 
mais  s’en  distingue  par  des  Binctéole»  naissant  du  milieu  en- 

(1)  Le*  auteur*  anciens  écrivaient  Staphis  aqria,  et  les  modernes  n'ont  eu  au- 
cune raison  de  transformer  la  lettre  i en  y 11  aura  clé  comraod  • d'en  constituer 
un  mot  unique. 
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viron  de  la  longueur  du  pédicelle  (très-près  de  la  base  dans  la 
D.  Slaphisaigre );  — Képal  supérieur  prolongé  en  arrière,  pres- 
rjtie  aussi  long  que  la  lame  (seulement  environ  1/3  de  la  lame 
dans  la  D.  Slaphisaigre.  — iN-taU  latéraux  ovales-circulaires, 
légèrement  échancrés  au  sommet.  = Découverte  par  M.  Re- 
quiem, dans  les  lies  d’Hyères,  et  surtout  à Poquerolles,  où  elle 
fleurit  en  juin,  un  mois  après  la  D.  Slaphisaigre.  = sdmsci. 
Delphinium  Requienii.  A.  P.  de  Cand  flor.  franç.  5,  p.  642* 
(1815);  syst.  1,  p.  362  (1818),  et  prodr.  1,  p.  56(1824);  Deless. 
icon.  sel.  1,  pl.  63  (1820).  — Slaphysagria  Requienii.  Spach, 
suit.  buff.  7,  p.  350(1839).  — Staphisaigre.  Chaum.  et  Turp. 
flor.  med.  pl.  330  (1835).  (V.  S.  S.  commun,  par  M.  Requien.) 

2Î.  D.  panachée.  — D.  ptrtuMl.  (YVilld.) 

Espèce  regardée  comme  médiaire  entre  la  D.  Staphisaigre  et 
celle  de  Requien.  Elle  paraîtrait  se  distinguer  de  l’une  et  de 
l'autre  par  un  moins  grand  développement  dans  toutes  scs  par- 
ties; sa  lige  est  poilue  dans  toute  sa  longueur;  sa  grappe  de 
fleurs  plus  compacte  ; scs  pédicclles  moitié  moins  longs  ; ses 
fleurs  sont  bleues,  blanches  ou  panachées  de  blanc.  Tout  cela 
ne  paraît  pas  suffisant  pour  caractériser  une  espèce.  D ailleurs, 
Wu-LDEiiow  donne  une  longue  description  de  la  D.  Staphisaigre 
et  de  la  D.  panachée,  sans  qu’ou  puisie  y trouver  des  caractères 
bien  précis  pour  les  distinguer.  = Habite,  selon  Willdenow, 
l’Europe  australe.  = inowesica..  Delphinium  piclum.  Willd. 
enum.  p.  574  (1809);  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  363  (1818); 
prodr.  1 , p 56  (1824).  — Slaphysagria  brevipes.  Spach,  suit, 
buff.  7,  p.  350  (1839). 

Fam.  22.  PÆONIÀCÉES.  — PÆONIACEÆ.  (Bartl.) 

Racines  vivaces,  ordinairement  charnues  et  renflées. 

Tiges  herbacées,  annuelles  (ligneuses  dans  la  Pivoine 

Mouton  ou  en  Arbre).  — Feuilles  alternes,  profondément 
palmalifides  et  à lobes  courtement  pétiolulés  ; sans 
stipules  ; d’une  odeur  souvent  nauséeuse.  Les  infé- 
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rieures  réduites  à leur  pétiole  largement  dilaté.  — Fleurs 
carpanlbérées,  régulières,  souvent  très-grandes  et  élé- 
gantes, quelquefois  d’une  odeur  agréable.  — Axe  floral 
souvent  tuméfié  au-dessus  de  la  naissance  des  sépals. 

— Sépals  foliacés y coriaces , persistants , circulaires, 
concaves,  irrégulièrement  bord  sur  bord,  différents  de 
grandeur,  parfois  prolongés  en  appendice  foliacé,  et 
réfléchi  pendant  la  maturation,  d’autres  fois  petits  et 
caducs.  — Pétais  grands,  rouge  foncé,  roses  ou  blancs, 
presque  circulaires,  larges  à leur  base,  alternes  avec  les 
sépals,  et  non  persistants. — Étamines  très-nombreuses, 
libres  (excepté  dans  une  section  où  les  intérieures  sont 
unies),  ouvrant  du  côté  des  carpeh  par  2 fentes  longi- 
tudinales, puis  se  tordant  sur  elles-mêmes  dans  le 
genre  Pivoine.  — Carpels  2-5,  libres,  ordinairement 
très-coriaces  et  veloutés  en  dehors,  devenant  horizon- 
taux à la  maturité,  ouvrant  par  désunion  des  bords  ou 
restant  clos;  style  court,  dilaté  au  sommet  en  stig- 
mates épais  et  flexueux,  rarement  petits.  — Graines 
sp/iéroïdales,  rarement  comprimées,  très-lisses  et  très- 
luisantes,  noires,  relevées  sur  un  côté  par  une  ligne  qui 
est  le  passage  du  funicule  interne,  placées  horizontale- 
ment dans  les  carpels,  et  portées  par  de  gros  funicules  ; 
derme  épais,  coriace.  — Embryon  petit , enveloppé 
dans  un  grand  albumen.  — Racine  épaisse.  = 
Nomehcl.  Preoniacées.  Baril,  ord.  p.  251  (1830).  — 
Ranunculaceœ  spuriœ.  À.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  381. 

— Ranunculaceœ  trib.  V?  Pœoniaceœ.  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  6U  (1824),  et  tous  les  modernes,  excepté 
Bartlihg.  — Hellèboracées , sect.  Péoniées.  Spach, 
suit.  buff.  7,  p.  394  (1839). 
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Tableau  det  Genres  de  la  famille  des  Pæoniacées. 

Genre  I.  Pivoine  ( Per  onia ).  Racines  tubéreuses.  Sépals  5,  foliacés,  courts, 
persistants.  Pétais  très-grand».  Carpels  3-5,  ouvrant  par  désunion  de»  bords 
qui  portent  les  graines.  Graines  presque  sphériques,  lisses  et  lui-saoles. 
Feuilles  deux  ou  trois  fois  pennatilobées. 

Genre  2.  Actée  ( Jclœa ).  Racines  fibreuses.  Sépals  4,  pélaloïdes,  lombants. 
Pétais  nuis.  Carpe  unique  dans  chaque  fleur,  en  apparence  charnu  et  ne 
s'ouvrant  pas.  Graines  fortement  comprimées,  comme  empilée»,  presque 
circulaires  et  lisses. 

Genre  3.  C'Imlcifuge  (Cimicifuga).  Sépals  4 à 5,  pétaloïdes,  tombants.  Pé- 
tais petits  et  tombants.  Carpes  3«5,  ouvrant  par  désunion  des  bords  carpe!» 
Iaires.  Graines  compiimées,  couvertes  d’écailles  membraneuses. 

Genre  1.  Pivoine  (1).  — Paeonla.  (Tocrnef.) 

Racines  tubéreuses.  — Feuilles  2 à 3 fois  pennatilobées. 
— Fleurs  très- grandes.  — Sépals  5,  foliacés,  courts,  con- 
tl } Le  genre  Pivoine,  naturellement  très-difficile,  l'est  devenu  encore  bien 
darantage  par  lea  semis  qu’en  ont  fait  les  horticnltcurs,  qui  ne  se  donnent  pres- 
que jamais  la  peine  d’indiquer  les  espèces  qui  leur  ont  fourni  leurs  graines,  et 
qui  s’efforcent  de  faire  passer  le*  modifications  qu’ils  obtiennent  accidentelle- 
ment pour  des  hybrides.  Ce  beau  genre  demande  un  monographe  botaniste  et  en 
même  temps  horticulteur,  ce  qui  se  rencontre  malheureusement  beaucoup  trop 
rarement.  Par  un  long  et  fastidieux  travail,  et  après  avoir  réuni  dans  un  même 
jardin  tout  ce  qu’il  pourra  se  procurer,  peut-être  pourra-t-il  trouver  le  moyen 
de  présenter  un  travail  satisfaisant.  Ce  serait  un  grand  et  signalé  service  qu’il 
rendrait  en  même  temps  h la  botanique  et  i l’horticulture  ; mais,  pour  y parve- 
nir, il  faudra  qu’il  s'arme  d’une  bien  grande  persévérance,  saus  jamais  espérer 
uo  honneur  qoi  puisse  compenser  toutes  ses  (ribulalious. 

Sous  présentons  uo  travail  bien  incomplet,  et  qui  n’aurait  pu  être  vraiment 
utile  qu'avec  une  grande  collection  d’espèces,  de  variétés  et  de  variations.  Sans 
posséder  toutes  les  espèces  et  leurs  nombreuses  déformations,  il  est  impossible, 
par  les  descriptions  incohérentes  et  futiles  des  jardiniers  surtout,  de  pouvoir 
rapprocher  les  modifications  qu’ont  subies  les  vraies  espèces.  Mous  exprimons 
nos  profonds  regrets  à dos  lecteurs  de  n’avoir  pu  qu’i  peine  commencer  i dé- 
brouiller ce  cahos.  Mous  avons  placé  à la  suite  des  espèces  recounues  par  les  au- 
teurs les  modifications  jardinières  que  nous  n’avons  pu  rapporter  i leurs  espèces, 
en  exprimant  le  vœu  que  quelques  naturalistes  veuillent  bien  concourir  à ce  dif- 
ficile travail,  et  nous  terminons  par  celles  qui  ne  sont  indiquées  que  par  un  nom, 
sans  aucun  caractère. 
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caves,  coriaces,  persistants.  — Pétel»  très-grands,  irréguliè- 
rement bord  sur  bord.  — Carpel»  3-5,  gros,  souvent  poiins, 
ouvrant  par  désunion  des  bords  séminifières.  — Stigmate» 
en  forme  de  crête,  rouges  et  très-papillèux-  — Graine»  pres- 
que sphériques,  lisses,  luisantes,  presque  du  volume  d’un  pois. 
= vomsol.  Pœonia.  Tournef.  inst  p 273,  tab.  146  (1719) 
(avec  tous  les  auteurs  qui  l’ont  précédé);  A.  L.  de  Juss.  gcn. 
678  (1789);  Gaertn.  fruct.  I,  p.  309,  tab.  63  (1788);  An- 
drews, dans  Linn.  trans.  soc.  12,  p.  148  ; Meisn.  gen.  I ; Enll. 
gen.  p.  851  (1839);  A.  P.  de  Cand.  sjst.  1,  p.  386  (1818); 
prodr.  1,  p.  66  (1824);  Spacb,  suit.  buff.  7,  p.  394  (1839). 
= Les  Pivoines,  presque  toutes  d’origine  européenne,  excepté 
la  P.  Mouton,  qui  est  chinoise,  ornent  nos  jardins  dans  un 
moment  où  ils  ne  sont  pas  bien  pourvus  de  fleurs  ; leurs  feuilles, 
quoique  un  peu  matérielles  et  d’une  odeur  souvent  désagréable 
en  les  froissant,  forment  de  belles  touffes  de  verdure,  surmon- 
tées de  très-grandes  fleurs,  d’un  aspect  majestueux,  mais  qui 
malheureusement  ne  sont  pas  de  longue  durée.  Les  vraies  es- 
pèces sont  beaucoup  moins  nombreuses  que  les  horticulteurs 
ne  le  croient,  mais  elles  offrent  un  assez  grand  nombre  de 
variétés,  ou  plutôt  de  variations,  dont  les  jardiniers  s’exagèrent 
beaucoup  l’importance,  non  comme  beauté,  mais  comme  dif- 
férences. Les  cent  et  quelques  espèces  annoncées  dans  les  ou- 
vrages d’horticulture  s’élèvent  à peine,  pour  le  botaniste,  à 12 
ou  15,  dont  il  a souvent  bien  de  la  peine  à trouver  les  différen- 
ces. Ce  magnifique  genre  d’ailleurs  est  tellement  naturel  qu’au- 
cun auteur  n’a  cru  pouvoir  séparer  les  deux  sous-genres,  bien 
marqués,  qu’il  renferme. 

CULTURE  DES  PIVOINES. 

La  Pivoine  Mouton , la  première,  a fixé  l'attention  des  horti- 
culteurs. Quelques  individus  ont  donné  des  graines  en  Europe, 
et  MM.  Noisette,  Cels  frères,  Mathieu,  ainsi  que  d’autres  fleu- 
ristes distingués,  en  ont  fait  des  semis  ; ils  ont  été  assez  heureux 
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pour  obtenir  de  belles  variétés.  Les  espèces  herbacées  ont  plus 
particuliérement  occupé  MM.  Lésion  père,  Jacques,  Jacquin, 
His,  le  prince  Salm-Dick,  Guérin- Modbstb,  Lésion  fils,  Billaiid, 
Pépin,  etc.,  etc.  La  grandeur,  la  beauté  et  l'éclat  de  la  Pivoine 
Mouton  a donc  dû  d’abord  fixer  l'attention  ; aussi  est-ce  sur 
celle-ci  que  les  premières  tentatives  d’expériences  de  semis  ont 
été  faites.  C'est  par  une  opiniâtre  persévérance  que  ces  habiles 
horticulteurs  ont  obtenu  des  variations  qu'ils  nomment  des  es- 
pèces hybrides  ( sans  pouvoir  nullement  le  prouver).  Ils  se  croient 
forcés  à donner  des  noms  aux  moindres  variations,  qu’ils  élè- 
vent pompeusement  au  rang  d’espèce  (comme  si  une  espèce 
pouvait  devoir  son  origine  à l'homme),  et  seulement  dans  l’in- 
tention de  fixer  sur  elles  l’attention  des  amateurs.  D’ailleurs  on 
ne  risque  guère  d’avoir  dans  le  beau  genre  une  plante  insigni- 
fiante, car  toutes  les  formes  sont  belles;  mais  elles  sont  réelle- 
ment si  peu  différentes  les  unes  des  autres  qu’on  a beaucoup 
de  peine  à trouver  quelques  caractères  vraiment  distinctifs.  = 
La  culture  des  Pivoines  est  facile,  elles  s’accommodent  de  tous 
les  sols,  pourvu  qu’ils  ne  soient  pas  humides.  La  Pivoine  Mou- 
tan  se  multiplie  facilement  par  la  greffe  d'un  rameau  jeune  sur 
une  racine  de  Pivoine  herbacée.  C'est  en  juillet,  époque  où  la 
végétation  de  celte  magnifique  plante  est  peu  active,  que  les 
greffes  doivent  être  faites.  Il  faut  pour  cela  se  procurer  des  tu- 
bercules de  Pivoine  commune,  les  couper  transversalement  en 
haut,  y pratiquer  une  fente  longitudinale  susceptible  de  rece- 
voir l'extrémité  inférieure  de  la  branche  de  la  Pivoine  Moulan , 
taillée  en  coin,  fixer  la  greffe  par  un  lien,  et  placer  la  racine 
munie  de  la  greffe  dans  un  vase  de  grandeur  convenable.  — 
Au  lieu  de  la  greffe  en  fente,  on  peut,  opérer  la  greffe  à la  pon- 
toise,  c’est-à-dire  qu’on  peut  se  contenter  d'enlever  sur  un  tu- 
bercule, détaché  d’une  espèce  herbacée,  un  triangle  longitudi- 
nal de  la  chair,  et  d’y  adapter  la  base  d'un  rameau  de  Pivoine 
Mouton,  taillé  également  eu  triangle,  de  manière  que  les  deux 
faces  fraîchement  coupées  soient  mises  en  contact  avec  deux  de 
celles  de  la  racine,  tandis  que  la  troisième,  encore  recouverte 
de  l’écorce  du  rameau,  correspondra  à la  peau  de  la  racine.  On 
fixe  le  tout  par  un  lien  cl  on  le  place  dans  un  vase.  Quelques 
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horticulteurs  enduisent  les  plaies  do  cire  à greffer  presque 
froide,  afin  d’éviter  que  trop  d’humidité  ne  pourrisse  le  tuber- 
cule grefîé.  Celui  sur  lequel  on  a placé  la  bouture  se  soude 
avec  elle,  et  donne  à cette  dernière  le  temps  de  dévelop- 
per des  racines  surnuméraires,  et  alors  la  plante  prend  une 
croissance  assez  rapide.  Les  vases  sont  mis  sous  cloche,  dans 
une  b&che,  et  soignés  convenablement.  Après  un  mois  ou 
deux,  tes  individus  sont  assez  forts  pour  être  privés  de  leur 
cloche.  Il  est  convenable  de  les  tenir  en  serre  froide  pendant 
l’hiver  qui  suit  la  grefle,  pour  les  transporter  au  besoin,  au 
commencement  du  printemps,  dans  des  vases  plus  grands,  sans 
les  démolter.  La  terre  qui  leur  convient  le  mieux  est  la  terre  de 
bruyère  mêlée  de  terreau  de  feuilles.  Cette  espèce  de  Pivoine 
passe  l’hiver  en  pleine  terre,  mais  il  est  prudent  de  tenir  les 
grefTes  dans  une  bâche  froide  pendant  la  première  année.  Ou 
peut  aussi  mettre  ces  plantes  sous  un  haut  châssis  que  l’on  dé- 
couvre au  besoin  de  temps  à autre,  nu  printemps;  sans  cela  les 
boutons  souffrent  parfois  des  dernières  gelées,  quand  on  les 
plante  en  plein  air,  et  l’on  n'a  souvent  qu’une  fleuraison  lan- 
guissante. — Quelques  personnes  parviennent  aussi  à multi- 
plier la  Pivoine  Moutan  par  éclat,  mais  on  ne  doit  le  faire 
qu’avec  la  précaution  d'entraîner  avec  une  portion  de  lige  un 
fragment  de  racine.  Il  est  d'ailleurs  probable  qu’en  faisant  des 
boutures  étouffées  dans  diverses  saisons,  on  trouvera  le  mo- 
ment où  elles  réussiront.  En  tenant  de  forts  sujets  un  peu 
court,  on  parvient  à faire  ramifier  l’individu  par  la  base;  il  se 
garnit  de  nombreux  bourgeons,  ce  qui  donne  le  moyen  d’aug- 
menter beaucoup  le  nombre  d'individus  de  cette  magnifique 
espèce,  qui  s'accommode  presque  de  toutes  les  expositions. 

On  peut  multiplier  les  Pivoines  herbacées , ou  l’espèce  ligneuse, 
au  moyen  des  craines  que  l’on  sème  en  terrines  garnies  de  ter- 
reau et  de  terre  de  bruyère,  aussitôt  leur  maturité,  et  que  l’on 
place  dans  un  lieu  un  peu  ombragé,  et  on  les  transporte,  sui- 
vant les  saisons,  dans  une  exposition  où  leur  végétation  puisse 
prospérer.  Arrivcesà  unegrandeur  convenable  (12  h 18centim.) 
on  les  replante  au  printemps,  soit  en  pépinière,  soit  en  place. 
— Mais  plusieurs  d’entre  elles  ne  produisent  pas  de  fruits  mûrs; 
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on  les  multiplie  alors  par  éclats.  Pour  cela,  en  juillet,  lorsque 
la  foliation  est  avancée,  on  arrache  le  pied  entier,  et  on  fait  en 
sorte  que  chaque  bourgeon  soit  accompagné  au  moins  d’un 
tubercule.  On  divise  avec  précaution,  k la  serpette,  afin  de  cau- 
ser le  moins  de  plaies  possible,  et  l'on  plante  chaque  individu 
en  pépinière  ou  k demeure,  dans  un  sol  bêché  profondément, 
creusé  et  garni  de  terreau  s’il  se  peut.  Suivant  la  force  des  in- 
dividus, ils  fleurissent  l'année  après  leur  transplantation  ou 
la  suivante.  On  n’a  pas  encore  tenté,  que  je  sache,  la  multipli- 
cation des  espèces  herbacées,  de  bouture,  quoique  ces  liges  ne 
semblent  pas  avoir  une  grande  tendance  à développer  des  ra- 
ciues  adventives,  peut-être  en  obtiendrait-on  en  les  essayant  à 
divers  âges. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Pivoine  (1). 

Sous-genre  1.  Mosatun.  Racines  i peine  renOéei.  Tiges  et  rameaux  aériens 
ligneux. 

Espèce  I.  P.  Mootar  (P.  Mouhm). 

Sous-genre  3.  Paras. 

$1.  Car  puis  chauves. 

Espèce  3.  P.  stsncHs  (P.  allrijlare). 

3.  P.  saoMALt  (P.  anomala), 

4.  P.  cALiroaawsna  (P.  californien). 

3.  P.  coaiAca  (P.  corlarea). 

6.  P.  Bsow»  (P.  Broivnii) . 

7.  P.  coas»  (P.  Corsica). 

(I)  Les  caractères  des  espèces  sont  encore  si  vagues  que  nous  nous  conten- 
tons d’indiquer  les  noms  spécifiques.  Nous  les  divisons  en  groupes,  qui  facilite- 
ront un  peu  les  recherches  i faire.  Nous  reportons  d'ailleurs  & la  fin  du  genre 
les  espèces,  variétés  ou  variations  qui  noos  paraissent  douteuses,  ou  que  nous  ne 
savons  pas  rapprocher  de  celles  qui  sont  admises,  et  nous  indiquons  i la  suite 
celles  qui  sont  désignées  seulement  par  un  nom.  Le  genre  finit  par  une  table 
alphabétique  latine  des  espèces  ou  variétés  des  horticulteurs,  lesquelles  sont  à 
reporter  è leur  véritable  place.  Cette  table  est  faite  dans  l’intention  de  faciliter 
les  recherches  dans  un  genre  très-embrouillé.  Comme  les  horticulteurs  se  sont 
le  plus  souvent  servi  des  dénominations  latines,  nous  nous  croyons  contraints 
d'employer  les  noms  latins,  les  horticulteurs  connaissent  mieux  ces  plantes  par 
ces  dénominations  que  par  les  françaises. 
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§ S.  CarptU  poilus. 

*1.  Feuilles  poilues. 

8.  P.  paradoxale  (P.  paiadoia). 

9.  P.  bcmble  (P.  humilie). 

10.  P.  bélier  (P.  arietina). 

1 I . P.  MOLLI  (P.  mollis ). 

13.  P.  ormembrtalb  {P.  décora). 

13.  P.  jackisrarti  [P.  Jl ave  tetris). 

11.  P.  Wittbabb  (P.  IVIltmanniana) . 

15.  P.  votagrcbr  (P.  prreyrma). 

16.  P.  tritérbrr  (P.  tiiternata) . 

17.  P.  Rcssi  (P.  /tutsi). 

'2.  Feuilles  ebeures. 

18.  P.  officinale  (P.  officinale). 

19.  P.  lobés  (P.  lobala). 

30.  P.  a lobbs  étroits  (P.  Itnuifolla ). 

21.  P.  corail  (P.  eorallina). 

33.  P.  Cbotsbo  (P.  Broteri '. 

33.  P.  Kmoo  (P.  Emodi). 

21.  P.  intermédiaire  (P.  inlermediaj. 

Sous-genre  f . Houlan  ( Moutan , A.  P.  de  Cand.).  Racines  à 
peine  tubéreuses  et  ligneuses.  Tige  et  Ram.  ligneux , persiilanls, 
élégants,  irrégulièrement  cylindriques.  Bourgeons  naissant  de 
l'aisselle  des  feuilles  ou  du  sommet  de  rameaux  aériens  de  Vannée 
précédente.  Ecailles  à la  base  des  feuilles,  dues  à l'état  rudimen- 
taire, réduites  à de  grandes  et  fortes  lames  demi-membra- 
neuses. Feuilles  deux  ou  trois  fois  pennatilobées,  lobes  ovales, 
très-grands,  parfois  dentés  profondément  au  sommet  et  glau- 
ques en  dessous.  Etamines  nombreuses  ; Us  plus  intérieures, 
qui  ont  leurs  filets  unis  plus  ou  moins  haut,  persistent,  sans 
jamais  porter  d’anthères,  et  forment  «ne  gaine  presque  membra- 
neuse, qui  entoure  plus  ou  moins  complètement  les  carpels.  Grai- 
nes portées  sur  un  très-court  funicule - 

1.  Pivoine  Mouton.  — JP  œnnin  JH oui  an.  (Sims.) 

Plante  à lige  aérienne  ligneuse,  munie  de  bourgeons  aériens 
ovoïdes  et  gros,  nés  au  sommet  des  rameaux  ou  à 1 aisselle  des 
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feuilles  de  l'année  précédente,  lesquelles  tombent  en  automne. 
— KamniHt  nouveaux  à feuilles  du  volume  du  doigt;  les  an- 
ciens formant  des  angles  très-aigus. — Fleur  terminale  grande, 
souvent  odorante,  accompagnée  en  dessous  de  deux  bracléoles 
imitant  des  feuilles  à 3 ou  S lobes,  semblables  à celles  de  la 
plante,  mais  moins  grandes  et  moins  divisées.  — PéistU  5 à 10 
au  plus,  ovales  presque  circulaires.  = souscl.  Pœonia  Mou- 
tan.  Sims,  bot.  mag.  tab.  1154.  — P.  siuensis.  — Moulan,  Pi- 
voine, Arbrisseau  de  Chine,  mém.  ehin.  3,  p.  4G1. 

Variét.  1,  simple  {P.  Mouton  simpliciflora).  Tiges  de  1 à 2 mé- 
trés. Fleurs  roses,  à un  ou  deux  rangs  de  5-8  pétais  obovales, 
plus  ou  moins  irrégulièrement  déchirés.  — Fleurit  d'avril  en 
juin.  — «ou km**.. Pœonia  Mou/an.  Sims.  — P.  grandi/lora  ;fleur 
rose)  et  spedabilis  (fleur  blanche).  Lémon,  ann.  flor.  et  pom.. 
1836,  p.  315. 

Variét.  2,  double  (P.  Mouton  multiplex).  Pétais  nombreux, 
étalés,  presque  en  demi-sphère,  rose -vif,  plus  pâles  à la  circon- 
férence ; ceux  du  centre  plus  étroits,  placés  sans  ordre  symé- 
trique, mêlés  encore  avec  quelques  étamines  (1).  — Paraît 
avoir  été  transportée  de  la  Chine  en  Angleterre  en  1789,  et 
quelques  années  plus  tard  en  France.  — On  en  a obtenu  ensuite, 
en  Angleterre  et  en  France,  de  nombreuses  variations. 

Variai.  1,  double  hose  (2).  Fleur  rose-pâle,  à étamines  pres- 
que toutes  métamorphosées  en  pétais P.  Moulan  flore  pleno 

des  jardins. 

(1)  Non»  avons  suivi  dans  cet  aperçu  des  modifications  de  cette  belle  espèce  te 
travail  qu'en  a donné  M.  Jacques,  dans  son  Manuel  general  des  plantes,  en  fai- 
sant toutefois  remarquer  que  ce  qu'il  considère  ordinairement  comme  espèces 
ou  variétés,  u’est  pour  nous  qu’une  simple  variation. 

(2)  Il  s’eotend  de  soi-mème  que  nous  devons  dire,  pour  être  exact,  Pivoine 
Mouton  double  rose,  P.  Moulan  0 odeur  de  rose,  P.  Moulan  Banks , P.  Moulan 
Victoria,  etc.,  etc.,  mais  par  abréviation  nous  disons  : Moulan  double  rose,  Mou- 
lan à odeur  de  rose,  M.  Banki,  M.  Victoria,  elr. 

Nous  présentons  ici  une  série  de  variations  qui  sout  très-vaguement  établies 
et  sûrement  beaucoup  trup  nombreuses  ; nous  suivons  en  partie  des  travaux  pré- 
sentés par  plusieurs  horticulteurs  parisiens,  dans  les  Ann.  de  Jlor.  et  pom.,  dont 
M.  Jacques  a donné  un  résumé  dans  le  premier  volume  de  son  Manuel  genemldes 
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Variât.  2,  odbuh  de  hosk  (P.  Moutan  roseolens,  Pep.).  Fleurs 
très-grandes,  doubles,  quoique  laissant  apercevoir  parmi  des 
pétais  quelques  étamines.  Pétais  d’un  joli  rose  violacé,  formant 
une  espèce  de  panache  au  sommet  et  répandant  une  odeur  de 
Rose.  — Obtenue  de  semis  par  M.  Mathieu,  horticulteur,  à Bel- 
lcville,  chex  lequel  elle  a fleuri  en  1859  pour  la  première  fois. 
Elle  a été  mise  en  multiplication  en  1840-  = momkjvci..  P w onia 
Moutan  roseolens.  Pépin,  dans  ann.  flor.  et  pom.  8,  p 281  (1840). 
(Est-ce  la  même  qui  a été  désignée  sous  le  nom  de  P.  Moutan 
fragrans?  J'ai  lieu  de  le  présumer.) 

Variât.  3,  Banks  (1).  Fleurs  complètement  doubles,  pourpres, 
plus  foncées  au  centre. 

Variât.  4,  Victohia.  Tige  et  rameaux  courts,  gros  et  anguleux. 
Feuilles  à lobes  arrondis  au  sommet,  rugueux  en  dessus,  blan- 
châtres, & fibres  très-saillantes  en  dessous.  Pédicelle  anguleux, 
strié  de  pourpre.  Fleur  de  14-15  centim.  de  diamètre.  Pétais 
presque  entiers,  d’un  beau  blanc,  teintés  de  rose  clair  à leur 
base,  dans  la  circonférence;  mélangés  dans  le  centre  de  la  fleur 
de  quelques  anthères  d'un  beau  jaune  doré.  — Obtenue  de  se- 
mis par  M.  Mathieu,  liort.  de  Bellevil le,  près  Paris.  = vohevcl. 
P.  Moutan  Victoria.  Pépin,  ann. flor.  et  pom.  1824-1835,  p. 269, 
avec  fig. 

Variât.  5,  lilacbb.  Lobes  des  feuilles  pointus, quelquefois  assex 
profondément  divisés  Pétioles  et  fibres  pourprés.  Pédicelle  cy- 
lindroïde,  portant  une  fleur  très-double,  de  16  centimètres  de 
diamètre,  d’un  beau  pourpre  lilacé.  Pétais  largement  dentés  et 

plantes-,  il  n'en  ni  probablement  pas  plus  satisfait  que  nous,  mais,  dans  la  capi- 
tale, il  doit  être  plus  b portée  que  nous  de  faire  réellement  une  monographie  de 
ce  rapprochement  des  variations,  que  nous  ue  le  sommes  ici.  Ce  n’est  pas  comme 
critique  que  nous  parlons,  mais  avec  la  seule  intention  de  l'engager  S reprendre 
les  caractères  des  vraies  espèces,  d’y  rapporter  (sans  trop  de  prévention  d'horti- 
culteur) les  variétés  et  les  variations,  cl  d’y  ajouter  des  caractères  comparatifs 
aussi  sévères  que  le  comporte  le  sujet.  C'est  un  vrai  service  qu’il  rendra  à l'hor- 
ticulture et  à la  botanique,  sciences  vraiment  inséparables. 

(I)  Pronoocei  Bainks,  et  non  è la  manière  française  Banks,  qui  était  le  nom 
de  l'un  des  grands  protecteurs  de  la  botanique  et  de  l’histoire  naturelle  en 
Angleterre. 
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assez  profondément  au  sommet.  — Obtenue  par  M.  Mathieu.  = 
P.  Moutan  purpureo-tilacina.  Rousselon,  flor.  et  potn.  octobre 
1839,  p.  96. 

Yariat.  6,  Angélique.  Très-chauve.  Fleur  de  la  forme  et  du 
coloris  de  la  Pose  des  peintres , large  de  14  à 16  centim.,  un  peu 
aplatie.  Pétais  obtus,  peu  ou  point  dentés  , régulièrement  dis- 
posés, dont  la  base  est  pourprée,  entremêlés  vers  le  centre  de 
quelques  étamines.  — P.  Moutan  Angelica.  — M.  Mathieu. 

Yariat.  7,  pompon.  Tige  très-rameuse  dès  sa  base,  peu  élevée  ; 
jeunes  rameaux  et  feuilles  très  velus,  devenant  ensuite  chauves. 
Lobes  petits,  2-3,  vert-cendré  en  dessus,  blancs  et  veloutés  en 
dessous,  les  latéraux  un  peu  divisés  en  deux  au  sommet,  le  ter- 
minal en  trois.  Fleur  très-jolie,  double,  voûtée,  rose-vif  au 
centre  et  chiffonnée,  pâle  i la  circonférence,  de  12  centim.  de 
diamètre.  Carpels  6.  — P.  Moutan  pompa  nia.  Math.  rcv.  liort.  et 
Rousselon,  flor.  et  pom.  décembre  1839,  p.  96. 

Yariat.  8,  hâtive.  — P.  Moutan  prœcox.  Malh. 

Yariat.  9,  blanche.  Feuilles  irrégulièrement  biternalilobées  ; 
lobes  eux-mêmes  incisés,  oblongs-ovales,  pointus,  vert-rou- 
geâtre  en  dessus,  glauques  en  dessous.  Pétiole  rougeâtre,  velu 
aux  articulations.  Fleurs  très-doubles,  de  la  grandeur  ordinaire, 
un  peu  déprimées;  pétais  blanchâtres,  frangés,  fermes,  rouges 
au  centre  dans  leur  tiers  inférieur.  — P.  Moutan  alba.  Obtenue 
de  graine  par  M.  Noisette. 

Yariat.  10,  violacée.  Tige  peu  rameuse,  mais  vigoureuse. 
Feuille  de  50  centim.;  lobes  rapprochés,  larges,  violâtres  en 
dessus  et  glauques  en  dessous.  Fleurs  très-doubles,  de  20  à 25 
centim.  de  diamètre,  violettes,  à larges  pétais.  — P.  Moutan 
violacea.  Obtenue  de  graine  par  M.  Noisette. 

Yariat.  11,  houge.  Rameaux  faibles,  très-nombreux,  courts. 
Feuilles  petites,  nombreuses,  vert-pâle.  Fleurs  moyennes,  très- 
doubles,  d'un  beau  rouge.  Pétais  frangés,  de  forme  et  de  gran- 
deur variées.  Plante  Irès-élégaDle.  — P.  Moutan  rubra.  Obtenue 
de  graine  par  M.  Noisette. 

Yariat.  12,  pale.  Tige  très-élevée,  peu  rameuse;  lobes  très- 
larges,  roussâlrcs.  Fleurs  de  moyenne  grandeur,  doubles.  Pé- 
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tais  de  la  circonférence  rouge-pâle,  ceux  du  centre  rouge  vif. 
— P.  Moulan  pallida.  Obtenue  de  graine  par  M.  Noisette. 

Variât.  13.  panacdbb.  Tige  peu  rameuse.  Feuilles  très-élégan- 
tes, bordées  de  rouge  et  poiotillées  de  vert  et  de  blanc.  — P. 
Moulait  variegata.  Obtenue  de  graine  par  M.  Noiseite. 

Variât.  14,  grande.  — P.  Mou  tan  maxima.  Noiselt.  Poit.  rev. 
hort.  Obtenue  de'gr.  par  M.  Noisbtte. 

Variât.  15,  plane.  — P.  Moulait  planijlora.  Nois.  et  Poil.  — 
Obtenue  de  gr.  par  M.  Noisette. 

Variai.  16,  lacérée.  Fleurs  d’un  rouge  violacé.  Pétais  larges, 
frangés  au  sommet,  parsemés  vers  le  centre  d’éLamines  bien 
conformées.  — P.  Moulait  lacera.  Lindl. 

Variét.  3.  papsTéracée  (P.  Moulait  papaveracea , herb.  amat. 

vol.  6,  p ).  Tige  et  rameaux  flexueux,  atteignant  70  à 1,20 

centim.  Feuilles  bilernalilobées  ; lobes  incisés  et  lobés  eux- 
mêmes,  ovales-oblongs,  pointus,  vert-tendre  en  dessus,  glau- 
ques et  munis  de  quelques  poils  en  dessous  ; pétiole  rougeâtre, 
velu  à ses  ramifications.  Fleurs  simples  terminales,  larges  de 
20  à 22  centim.,  formées  de  8-10  pétais  d’un  beau  blanc,  tachés 
de  pourpre  à leur  base.  Etamines  nombreuses;  la  gaine  formée 
par  celles  qui  sont  privées  d’Anthères  pourpre.  — ■ Reçue  de 
Chine  en  1806. 

Variai.  17,  gloire  des  Beloes  (de  Jongh.).  Feuilles  de  la  Mou- 
tan  papaviracie , mais  lobes  plus  étroits,  sans  fibres  brunâtres. 
Pédicelle  roide,  cependant  trop  faible  pour  porter  son  énorme 
fleur.  Pétais  extérieurs  réfléchis,  les  autres  plus  ou  moins  lar- 
ges , un  peu  irrégulièrement  disposés  et  formant  plusieurs 
touffes,  et  leur  extrémité  supérieure  légèrement  découpée,  cra- 
moisis à leur  base  , ponceau  au-dessus  et  d’u»  blanc  rosé 
au  sommet.  Carpels  3,  environnés  de  quelques  étamines  â filet 
étroitement  pétaloldes,  et  terminés  par  des  anthères  jaune- 
pâle.  — Cest  à M.  Goethals,  qui  depuis  1822  s’occupe  de  semis 
de  l’espèce  chinoise,  que  l’on  doit  celte  belle  variation,  obtenue 
en  1841.  Elle  a été  exposée  au  Casino  de  Bruxelles  à cette  épo- 
que. Depuis  elle  a fleuri  plusieurs  fois,  parfaitement  semblable 
à la  première  apparition.  On  a fait  déjà  des  offres  considéra- 
bles à M.  Goethals,  qui  n’a  pas  voulu  encore  la  vendre.  C’est  en 
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1845  que  M.  de  Jonche  a fait  connaître  celle  nouvelle  conquête 
de  l'horticulture,  et  c’est  de  la  Revue  horticole  de  1847,  vol.  7, 
que  nous  en  avons  extrait  les  caractères. 

Variai.  18,  Libon  (P.  Mouton  Liboni,  Morr.).  Fleurs  presque 
complètement  doubles,  extrêmement  grandes,  à odeur  de  rose. 
Pétais  blancs,  profondément  frangés,  teintés  de  rouge-violet  de 
l’onglet  jusqu’au  milieu  de  leur  longueur;  lanières  très-aiguës. 
Carpels  velus,  cachés  dans  la  gaine  pélaloïde  qui  les  entoure. 
Celte  variation,  que  M.  Ch.  Mohren  assure  être  très-belle,  a été 
obtenue  à Yerviers,  par  M.  Libon  père,  jardinier  de  M Aruand 
Sisionis,  et  les  caractères  indiqués  ont  été  communiqués  par 
M.  Dhiohtier.  — xohexlx.  P.  Mouton  Liboni.  Morr.  ann.  gand. 
2,p.  119  (1846). 

Variât.  19,  rose.  Tige  flexueuse  de  70  centim.  à 1,20.  Feuilles 
petites.  Fleurs  de  20-25  cènlim.  de  diamètre,  composées  de 
2 rangs  de  5 pétais  chaque,  rose  tendre,  relevés  à leur  base 
d’une  large  tache  pourpre  qui  s’étend  en  un  rayon  de  même 
couleur  jusqu’au  tiers  inférieur  de  leur  longueur.  Etamines 
très-nombreuseS,  & anthères  d’un  beau  jaune  qui  se  détache 
sur  le  beau  fond  pourpre  des  pétais.  — P.  Mouton  rosea.  Poil. 
— Obtenue  de  gr.  par  M.  Noisette. 

Variai.  20,  frangée  Péials  blancs,  jaspés  de  violet  de  l’onglet 
jusqu’au  sommet,  et  frangés  de  la  longueur  de  30  à 40  millim., 
ce  qui  la  rend  très  élégante.  — P.  Mouton  fimbriata.  Obtenue 
de  graine  par  M.  Pépin. 

Variai.  21,  festonnée.  Tige  vigoureuse.  Feuilles  grandes,  d’un 
beau  vert  en  dessus,  glauques  en  dessous,  chauves,  bordées 
d’une  ligne  pourpre  qui  s’étend  sur  le  pétiole.  Fleurs  grandes, 
très-doubles,  à pétais  du  centre  élevés  en  panache  et  lilas-len- 
dre  d’abord,  puis  blancs.  Pétais  intermédiaires  gracieusement 
festonnés.  Onglet  teinté  de  cramoisi  violacé.  — P.  Mouton  cre- 
n ata.  — P • Mouton  spanda.  Poil.  — Obtenue  de  gr.  par  M.  His 
(amateur). 

Variai.  22,  Lefèvre.  Tige  de  30  h 40  centim.  Fleurs  doubles, 
globuleuses  ou  demi  sphériques.  Pétais  rose-tendre,  frangés,  à 
base  comme  striée  de  pourpre.  Etamines  très-nombreuses» 
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mêlées  aux  pélals  dans  toute  la  circonférence  de  la  fleur.  — 
/’.  M oui  an  Lc,revriana,  hort.  belg.  — Obtenue  h Gand. 

Variai.  23,  Joséphine.  Fleur  globuleuse  au  moment  de  son 
épanouissement,  composée  de  pétais  innombrables,  serrés; 
plus  lard  elle  se  divise  en  deux  portions  distinctes,  les  pétais 
extérieurs  se  réfléchissent  sur  le  pédicelle,  tandis  que  les  inté- 
rieurs, très-nombreux,  très-longs  et  dressés,  semblent  former 
une  seconde  fleur.  Au  centre,  ces  pétais  sont  d’un  cramoisi  foncé 
et  brillant  à leur  base,  et  passent,  comme  les  extérieurs,  au 
pourpre.  Au  centre  se  reconnaissent  encore  des  rudiments  de 
carpels.  Celle  magnifique  variation  a été  obtenue  de  semis  par 
M.  His,  amateur  distingué,  qui  en  a cédé  la  propriété  à M.  Mo- 
deste Guérin,  fleuriste,  à Ménilmontant,  près  Paris.  Les  graines 
avaient  été  recueillies  sur  la  P.  Moulan  papavéracée.  Elle  a été 
présentée  à l’exposition  de  la  Société  royale  d’horticulture,  en 
juin  1840.  Elle  est  d’une  grande  dimension  et  d’un  élégant 
coloris.  La  figure  citée  plus  bas  la  représente  inclinée  et  à la  fin 
de  sa  flcuraison.  La  tige  et  les  feuilles  ne  différent  pas  d’ailleurs 
de  celles  du  type  chinois.  = x»«exci.  Pœonia  Josepliina  impé- 
ratrice, Guér.  et  Pivoine  impératrice  Joséphine,  selon  Lernair.  herb. 
gen.  amat.  2,  tab.  G8  (1842). 

Variai.  24,  His.  Fleurs  grandes,  blanches,  demi-doubles.  Pé- 
tais laciniés,  ondulés,  plissés  plus  ou  moins,  demi-transparents, 
luisants,  élégamment  et  fortement  teintés  de  violet  vers  le  cen- 
tre et  à l'onglet.  D’une  odeur  agréable  d’abord,  mais  ensuite  un 
peu  repoussante.  Etamines  intérieures  assez  nombreuses,  do- 
rées, ajoutant  encore  à l'élégance  de  la  fleur,  et  entre  lesquelles 
on  aperçoit  les  carpels  pourpre-foncé  et  peu  développés.  Le 
reste  de  la  plante  est  semblable  au  type  primitif.  — Provient 
encore  des  semis  de  M.  His,  qui  l’a  cédée  h M.  Modeste  Guérin, 
qui  a réuni  dans  son  établissement  une  collection  très-nom- 
breuse des  variations’  de  ce  majestueux  genre.  = nomencs.. 
Paonia  Moulan , var.  papaveracea  Hiniana , et  Pivoine  Mouton, 
var.  papavéracée  de  His.  Lernair.  herb.  amat.  S,  tab.  40  (1843). 

Sous-genre  2.  Pæon  ( Pœon , A. P.  deCand.).  Racines  charnues, 
renflées.  Tiges  souterraines  très  - courtes , ligneuses,  donnant 
Tome  3.  13 
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naissance  chaque  année  à de  tris-gros  bourgeons  souterrains, 
formés  de  larges  pêliolcsde  Feuilles,  dont  la  lame  ne  se  développe 
presque  jamais.  Ces  Bourgeons  paraissent  hors  de  terre  au  prin- 
temps, et  donnent  naissance  aux  tiges,  ou  le  plus  souvent  à 
des  feuilles  et  des  fleurs  en  même  temps  ; puis  tous  ces  appareils 
aériens  sont  détruits  la  même  année.  = jvomisiui..  Pitonia , 
scct.  2,  Pceon.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  66  (1824). 

§ I.  Carptls  chaîn  es. 

S.  P.  Manche.  — JP.  a IM  flores.  (Pall.) 

Plante  vivace,  d’une  teinte  plus  ou  moins  rougeâtre  et  Ir'es- 
luisantc  dans  sa  jeunesse , passant  successivement  au  vert,  pres- 
que chauve.  — Burine  ....  — Tiare  canelée-cylindroïde,  char- 
nue, plus  mince  et  plus  ascendante  que  celle  de  la  P.  officinale , 
atteignant  jusqu’à  60  h 90  ccntim.  d’élévation,  portant  de  1 à 
3 fleurs.  — Feuille*  deux  à trois  fois  trilobées;  lobes  oblongs- 
lancéolés,  aigus  aux  extrémités,  d'une  consistance  moins  ferme 
que  celles  de  la  P.  officinale , à fibres  peu  divisées,  très-luisan.’es, 
ciliées,  rugueuses,  et  conservant  longtemps  une  teinte  rouge  plus 
ou  moins  marquée.  — Fleur»  blanches,  roses  ou  rouge  plus  ou 
moins  foncé,  souvent  d’une  odeur  voisine  de  celle  de  la  rose.  — 
( arpclt  3-5,  oblongs,  lisses,  chauves ■ — Habile  la  Sibérie,  la 

Mongolie  et  la  Daourie,  où  scs  racines  sont  mangées  cuites,  et 
ses  graines  concassées  servent  de  succédanée  au  thé.  — Cette 
espèce  a un  mode  assez  particulier  de  croître  : le  bourgeon  pa- 
raît d’abord  enveloppé  de  longues  et  belles  écailles  rougeâtres, 
du  milieu  desquelles  s'élèvent  de  longues  feuilles  rougeâtres  et 
luisantes,  qui  sont  plus  ascendantes  que  dans  la  /’.  officinale,  et 
scs  fleurs  sont  aussi  beaucoup  plus  élégantes.  Elle  a été  intro- 
duite dans  nos  jardins  en  1784.  — vo.nK.vii..  P.  albiflora  (I). 
Pall.  flor.  ross.  2,  p.  90,  lab.  84  (1788);  Andr.  bot.  rep.  lab.  61  ; 

(i)  Cette  dénomination  semblerait  indiquer  qne  celle  piaule  est  constamment 
» fleur  blanche,  mais  elle  varie  beaucoup  du  blanc  pur  en  passant  par  le  rote 
pour  arriver  au  rouge-clair;  La  dénomination  de  rubetetus  lui  serait  beaucoup 
mieux  appliquée,  cartes  feuilles  conservent  une  teinte  rougeâtre  jusqu'au  mo- 
ment de  la  fleuraisou. 
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Rcichenb.  icon.  tlor.  germ.  1,  lab.  85  ; A.  P.  «le  Cand.  sysl.  I, 
p 392  (1818)  ; prodr.  1,  p.  6G  (1824).  — P.  edulis.  Salisb.  parad. 
lond.  tab.  78. 

Varié!.  1,  «Impie  (P.  albiflora  simplex).  Pétais  obovalcs,  lar- 
ges, 6-8,  concaves,  ascendants,  blancs  ou  rouges. 

Variât.  1,  vestale.  Tige  à 2 ou  3 fleurs;  feuilles  à lobes  larges, 
planes.  Stigmates  jaunâtres.  — P.  albiflora  vcstalis.  Anders. 
d'après  Jacques,  man.  plant.  1,  p.  31  (1846).  — P.  uni/lorc, 
Jacques,  inan.  plant.  I,  p.  32  (1S46). 

Variai.  2,  candide  Tige  à I fleur;  lobes  des  feuilles  planes, 
verdâtres.  Pétais  chair,  à 7 ou  8 pétais.  Stigmates  couleur  de 
chair.  — P.  albiflora  candida.  Anders.  d’après  Jacques,  man.  1, 
p.  31  (1846). 

Variai.  3,  sibérienne.  Tige  à 2 fleurs;  lobes  des  feuilles  con- 
caves, vert-foncé.  Pétais  7-8,  d’un  blanc  très-pur.  Stigmates 
couleur  de  chair.  — P.  albiflora  sibirica.  Anders.  d’après  Jac- 
ques, man.  1,  p.  31  (1846). 

Variât.  4,  rougeâtre.  Lobes  des  feuilles  étroits,  concaves.  Pé- 
tais rougeâtres.  Stigmates  jaunes.  — P.  rubescens.  Anders.  et 
Salm  Dick,  d’après  Jacques,  man.  1,  p.  32  (1846). 

Variai.  5,  tartahb.  Lobes  des  feuilles  larges,  planes.  Pétais 
9-14,  couleur  de  chair,  ainsi  que  les  stigmates.  — P.  tarlarica. 
Anders.  et  Salin  Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  32,  n°  34  (1846), 
ainsi  que  leur  variai,  demi-double  portant  le  même  nom,  n°  35. 

Variai.  6,  albiflorb.  Tige  d’un  mètre  et  plus,  légèrement  sil- 
lonnée. Feuilles  diversement  laciniées,  à lanières  linéaires- 
allongées,  très-pointues,  longues  de  5 à 10  centim.,  à peine  lar- 
ges d'un  cenlim.  Fleur  ordinairement  solitaire,  dont  quelques 
sépals  sont  laciniés.  Pétais  8-10,  allongés,  entiers,  obtus,  pour- 
prés. Stigmates  de  même  couleur.  — P.  albiflora  sub-anomala. 
Jacques,  man.  1,  p.  32,  n°  35  (1846).  — Obtenue  par  M.  Billard, 
à Fontenay-aux-Roses,  près  Paris,  d’un  semis  de  la  P.  blanche. 

Variât.  7,  a grandss  fleurs.  — P.  albiflora  grandiflora.  S.-Dyck. 

Variai.  8,  a une  fleur.  Tige  à peine  rameuse;  lobes  étroits, 
peu  concaves.  Pétais  ... 

Variét.  2,  double.  — P.  albi/lora  multiplex. 

Variai.  9,  a odeur  de  rose.  Lobes  des  feuilles  aigus.  Flrurs 
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lobes  chauves,  lancéolés-acuminés. — Fleur*  petites — Pétai* 
rouges,  un  peu  plus  longs  que  les  sépals.  — (’arpel*  5,  chauves 
ou  très-finement  veloutés  (à  la  loupe),  obtus,  d’abord  dressés  et 
ensuite  divergents  en  étoile,  ovoïdes,  obtus,  un  peu  comprimes 
de  haut  en  bas.  = Habite  la  Sibérie  et  les  monts  Altaï  .Fleu- 
rit en  mai.  Le  prince  Salm-Dyck  paraît  en  avoir  obtenu  une 
variation  à fleurs  pâles,  zz  *one*<x.  P.  anomala.  Linn.  niant. 
247;  Anders.  bot.  rep.  tab.  514;  Sclik.  handb.  2,  p.  81, n°  1418, 
tab.  144;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  393  (1818);  prodr.  1,  p.  CG 
(1824);  bot.  niag.  tab.  1754.  — P.  laciniata.  Pall.  flor.  ross.  2, 
p.  92,  tab.  85,  non  Willd. 

4.  P.  californienne.  — P.  californien.  (Nuit.) 

Feuille*  trilobées,  très-chauves,  non  glauques;  lobes  large- 
ment en  coin,  presque  doublement  à 3 lobules;  lanières  oblon- 
gues-lancéolées,  aiguës.  — lirpelt  3,  chauves.  = Habite  la 
Californie.  z:  uihlm  i,  P.  californica.  Nuit,  dans  Torr.  et  Gr. 
flor.  amer.  1,  p.  41,  d’après  Walp.  rep.  1,  p.  61  (1842). 

5.  P.  coriace.  — JP*,  corincea.  (Boiss.) 

Tl»*  aérienne  herbacée,  rougeâtre.  — Feuille*  2 fois  lerné- 
lobées;  lobes  ovales,  coriaces,  entiers,  presque  pétiolés,  chau- 
ves, d’un  blanc  verdâtre  en  dessus,  glauques  et  cendrées  en 
dessous Si ép»ls  ovales,  concaves,  obtus,  pojrprésen  dessus. 

— Pétais  pourpres.  — Carpel»  2,  très-chauves,  d’un  vert  bleuâ- 
tre, délléchis  dès  leur  base,  zz  Habite  l'Espagne.  Trouvée 
par  M.  Reutbr.  — sdbevix.  P.  coriacea.  Boiss  elench.  n°  6 ; 
voy.  bot.  14,  tab.  3,  d’après  Walp.  rep.  1,  p.  61  (1842). 

6,  P.  Ilrown.  — M ».  Mtrownii.  (Dougi.) 

Rameau*  penchés,  à une  fleur.  — Feuille*  ternées,  penna- 
lifides,  glauques,  chauves;  lobes  oblongs,  ceux  du  sommet 
obtus.  — Fleur*  rouges.  — Népal*  presque  circulaires,  bru- 
nâtres en  dessous,  presque  de  la  longueur  des  6 pétais  arrondis. 

— t arpel»  5,  oblongs , tris-chauves,  dressés,  zz  Habite  l’Amé- 
rique boréale.  Fleurit  en  mai.  Introduite  en  1846.  z:  soiseskx. 
P.  Brownii.  Dougl.  dans  Hook,  flor.  bor.  amer.  I,  p.  27;  Lindl. 
bol.  reg.  new.  ser.  12,  tab.  30,  d’après  Walp.  rep,  I,  p.  61  (1842). 
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7.  P.  corse.  — JP.  eoraien.  (Tauscli.) 

Plante  herbacée.  — Lobes  des  Feuille*  entiers,  ovales,  acu- 
minés,  presque  chauves.  — Curpcl*  chauves , dressés.  ~ Habile 
la  Corse.  = somenci..  P.  corsica.  Tauscb,  flor.  12,  p.  88.  — 
P.  paraduxa  leiocarpa.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  GC  (1824), 
et  Walp.  rep.  1,  p.  G1  (1842). 

§ 2.  Carptls  chaînes. 

*1.  Feuilles  poilue* 

8.  P.  paradoxale.  — JP.  g* aratlojea.  (Andirs.) 

Plante  herbacée.  — Feuilles  multilobées;  lobes  obtus,  pres- 
que ondulés,  glauques  en  dessous  où  elles  sont  poilues.  -- 
Curpcl*  droits,  cotonneux.  = Habile  la  France  méridionale? 
et  le  Levant.  = vom:v:L.  P.  paradoxa.  Anders.  Irons,  linn  soc. 
12,  p.  288  ; A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  6G,  var.  1 (1824). 

Variai.  1,  simple.  — P.  paradoxa  simplici/lora.  Salm-Dyck, 
selon  Jacques  man.  1,  p.  3G,  n°  71.  (V.S.  comm.  parM.DBGiuAnu). 

Variai.  2,  fmangéb.  Petite  plante  élégante.  Lobes  des  feuilles 
entiers  ou  lobés,  vert-mat  en  dessus,  glauques,  et  velus  sur  les 
libres  en  dessous.  Fleurs  pourpres  violacées,  très-doubles,  pe- 
tites, d’une  jolie  forme.  Pétais  diminuant  de  la  circonférence 
au  centre,  où  ils  sont  linéaires  et  mêlés  de  filaments  filiformes. 
— P,  paradoxa  fimbriala.  Sweet,  brit.  Dow.  gard.  1,  lab.  19; 
Jacques,  aun.  flor.  et  pom  9'  ann.  p.  252  (l!>42),  cl  1834-35, 
p.  Cl  ; hort.  univ.  3,  p.  104  et  fig.  — Cette  belle  variation  a élé 
obtenue  en  1834,  et  sa  première  fleuraison  a eu  lieu  en  1840. 

Variai.  3,  sanguine.  Fleur  droite,  pourpre  sanguin,  très  bril- 
lante. Pétais  extér.  8-10,  grands,  convexes,  échancrés  ou  lobés 
au  sommet,  denticulés,  ceux  du  centre  nombreux,  plus  ou 
moins  étroits,  diversement  lobés  ou  incisés,  presque  de  la  même 
couleur  que  ceux  de  la  circonférence.  Stigmates  petits,  rougeâ- 
tres, portés  par  3 ou  3 carpes  poilus.  — Obtenue  de  semis  de 
la  variété  précédente,  par  M.  Jacques,  à Neuilly,  en  1844. 
Sa  première  fleuraison  a eu  lieu  le  12  mai  1840.  — P.  paradoxa 
fimbriala  sanguinen  plena.  Jacques,  man.  1,  p.  36,  u°  72  «(1846); 
Lemair.  I.erb.  gcn.  ornai.  3,  tab.  28  (1843). 
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Variai.  4,  strié».  Tige  porlant  quelques  poils  courts,  d'un 
vert  glauque,  ainsi  que  le  pétiole  ; lobes  des  feuilles  assez  lon- 
guement péliolulés  ; lobes  latéraux  entiers,  le  terminal  en  coin 
à sa  base  et  A 3 lobes  au  sommet,  vert-glauque,  et  fibres  assez 
marquées  en  dessous.  Fleurs  d’un  beau  rote  hlaci , strié  de  violet 
plus  foncé , et  comme  transparentes.  Pétais  exlér.  5-7,  grands; 
les  suivants  étroits,  linéaires,  laciniés  au  sommet  ; ceux  du 
centre  lancéolés,  diversement  dentés,  formant  une  boupe  ré- 
gulière. — Cette  très  jolie  variation,  obtenue  de  semis  par 
M.  Jacques,  a fleuri  pour  la  première  fois  au  commencement  de 
mai  1811.  — P.  parai! oxa  flore  roseo  slrialo  pleno.  Jacques, 
mau.  1,  p.  36,  n°  72,  6 (1846). 

Yariat.  5,  violacée.  Tige  vert-pâle,  portant  rarement  quel- 
ques poils.  Lobes  des  feuilles  un' peu  pointus,  souvent  très-en- 
tiers, vert-pâle  en  dessus,  blanchâtres  eu  dessous,  & fibres  très- 
saillantes.  Fleur  terminale  droite,  double,  assez  voûtée,  de  S-9 
cenlim.  de  diamètre,  pourpre  violacée,  portant  quelques  pe- 
tites stries  plus  foncées,  comme  transparentes,  cl  donnant  à la 
fleur  un  reflet  changeant.  Pétais  extérieurs  8,  arrondis,  très- 
ouverts,  A peine  dentés  ; ceux  du  centre  nombreux,  petits,  plus 
ou  moins  étroits,  dentés  au  sommet  et  quelquefois  sur  les  bords. 
— Obtenue  dans  le  môme  semis  que  la  précédente,  par  M.  Jac- 
ques, elle  a fleuri  à la  môme  époque.  — P.  paradant  flore  vio- 
lacco  pleno.  Jacques,  ann.  flor.  et  pom.  9‘  ann.  1811,  p.  253,  et 
man.  1,  p.  36,  n"  72,  c (1816). 

Variai.  6,  gentille.  Tige  vert-pâle,  ferme,  chauve.  Lobe  ter- 
minal des  feuilles  longuement  pétiolulé,  terminé  par  trois  seg- 
ments, dont  les  deux  latéraux  entiers  et  le  terminal  trilobé, 
tous  courbés  eu  gouttière,  verts,  chauves  en  dessus,  glauces- 
ceuts,  à fibres  très-saillantes  et  chauves  eu  dessous,  1 ou  2 
bractées  entières,  imitant  une  colerelle  près  des  sépals.  Fleur 
très-double,  formant  une  houppe  pourpre  violacée,  brillante. 
Pétais  extérieurs  8-10,  étalés,  entiers  ou  à peine  dcnticulés,  et 
en  dedans  une  couronne  de  petits  pétais  linéaires  dressés,  tau- 
dis que  ceux  plus  près  du  centre  sont  très-nombreux  linéaires 
ou  spatulés.  — Obtenue  aussi  île  graines  par  M.  Jacques.  Elle  a 
fleuri  pour  la  seconde  fois  en  1813.  — P.  paradoxa  puLlulla. 
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Jacques,  hort  univ et  inan.  1,  p.  36,  n'  72,  d (184C). 

Variai.  7,  hémisphérique.  Tige  vert-pâle.  Feuilles  ressemblant 
h celles  de  la  P.  officinale , lobes  larges,  souvent  bordées  de 
rouge,  chauves,  vert-pâle  en  dessus,  glaucescentes  en  dessous, 
où  les  fibres  portent  quelques  poils.  Fleur  droite,  hémisphéri- 
que, pourpre,  très-brillante.  Pétais  exlér.  arrondis,  rarement 
denliculés  ; ceux  du  centre  dressés.  Stigmates  petits  et  rouges. 

— Obtenue  aussi  par  M.  Jacques,  et  publié  dans  les  ann.  de  llor. 
et  pom....  et  man.  1,  p.  3S,  n°  72,  e (1846). 

9.  P.  humble.  — P.  humilia.  (Retz.) 

Tige  de  40  à 50  cenlim.  de  hauteur.  — l'rnlllc*  à lobes  pe- 
tits, ovales-obtus,  vert-pâle  en  dessus,  blanchâtres  et  poilus  en 
dessous.  — Carpel*  dressés,  très-poilus.  = Espèce  la  plus 
petite  du  genre,  originaire  d'Espagne.  Elle  n’est  pas  plus  sen- 
sible que  les  autres  espèces  à nos  variations  atmosphériques 
des  environs  de  Paris.  — nojuivci..  P.  humilis.  Retz.  obs.  3, 
p.  85  (serait-ce  une  variété  de  la  P.  voyageuse?)  ; Pépin,  ann. 
llor.  et  pom.  7*  ann.  1839,  p.  284. 

Variél.  1,  «impie  (P.  humilis  simplex).  Pétais  presque  circu- 
laires, concaves,  au  nombre  de  5-6,  d’un  élégant  violet  clair. 

— Voir  la  nomenclature  à l’espèce. 

Variét.  2,  pjrèlhre  (P.  humilis  pyrelhri/lora , Pépin).  — Eta- 
mines transformées  en  grande  partie,  les  unes  en  pétais  assez 
réguliers,  d’autres  divisés  en  lanières  étroites  à leur  sommet, 
ce  qui  rappelle  un  peu  les  capitules  de  la  Pyrètre  de  l'Inde  (vulg. 
Renonculier).  D'ailleurs,  les  fleurs  se  faisaient  remarquer  par  le 
beau  violet-clair  des  pétais,  parsemés  de  jaune  par  les  étamines 
non  déformées. 

Variations  mal  connues . 

Variât.  1,  a larges  feuilles.  — P.  humilis  latifolia.  Sab.  et 
Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  35  (1846),  sans  donner  de 
caractères. 

Variai.  2,  de  Franck.  — P.  humilis  gallica.  Salm-Dyck,  d’après 
Jacques,  man.  i,  p.  35,  n°  67  (1846),  qui  y rapporte  la  P.  pa- 
radoxa  leiocarpa  de  de  Cand.,  ce  qui  ne  parait  guère  possible. 

Variât.  3,  gallique.  — P.  humilis  gallica.  Sab.  non  Salm-Dyck. 
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d'après  Jacques,  man.  1,  p.  35,  n°  68  (1846),  sans  donner  de 
caractères. 

10.  I».  bélier.  — /*.  arietina.  (Anders.) 

Lobes  des  Feuille»  trilobés,  ovales-oblongs,  planes,  poilus  en 
dessous,  se  prolongeant  sur  les  péliolules.  — Curpel»  coton- 
neux, arqués-étalés.  = Habile  l'Orient?  = vojussci..  Peso- 
nia  arietina.  Anders.  trans.  linn.  soc.  12,  p.  273  ; A.  1*.  de  Cand. 
prodr.  66  (1824). 

Yariét.  1,  Anderson  (P.  arietina  Andersoniana,  A.  P.  de  Cand.). 
Pétais  rose-foncé,  peu  frisés.  — A.  P.  de  Cand-  prodr.  1,  p.  66 
(1824,'. 

Yariét.  2,  chair  (P.  arietina  carnea,  A.  P.  de  Cand.).  Pétais 
couleur  de  chair,  frisés,  crépus.  — A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p. 
66  (1824).  — P.  cretica.  Clus.  rar.  p.  281,  sans  fig.  — P.  urielma 
cretica.  Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  Si,  n°  47  (1840). 

11.  P.  molle.  — J»,  mollit.  (Anders) 

Lobes  des  Feuille»  ovalcs-lancéolés,  planes,  se  recouvrant 
par  leurs  bords,  poilus  et  bleuâtres  en  dessous.  — Népal*  poilus 
en  dessous.  — Cnrpel»  dressés,  cotonneux,  r:  Habile  la  Si- 

bérie? — WHE.SCL.  P.  mollis.  Anders.  trans.  linn.  soc.  12, 
p.  282;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  66  (1824);  M.  Jacques  y rap- 
porte la  P.  villosa  de  Desf.,  que  d’autres  rapportent  à la  P.  naine 
(P.  humilis). 

lî.  P.  ornementale.  — 1*.  tlecora.  (Anders.) 

Lobes  des  Feuille»  laciniés,  oblongs,  obtus,  poilusen  dessous; 
derniers  lobes  canaliculés.  — Cnrpel»  poilus,  très-étalés.  — - 
Kiigninte»  recourbés.  = Habite  l'Orient.  = somsci.  Pœo- 
nia  décora.  Anders.  trans.  linn.  soc.  12,  p.  275;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  66  (1824).  — P.  byianlina.  Clus.  List  p.  279  (1601). 

Yariét.  1,  Fallu»  (P.  décora  Pallasiana , A.  P.  de  Cand.).  Der- 
niers lobes  des  feuilles  oblongs-aigus.  — Spontanée  en  Crimée. 
— A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  66  (1824)  ; Salm-Dyck,  d’après 
Jacques,  man.  1,  p.  54,  n°  50  (18â6). 

Yariét.  2,  élevée  (P . décora  elatior , A.  P.  de  Cand.  lieu  cité). 
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Derniers  lobes  des  feuilles  largement  oblongs.  — Salm-Dyck, 
scion  Jacques,  inan.  1,  p.  34,  n°  51  (1846). 

Variét.  3,  précoce.  — P.  décora  pntcox.  Salm-Dyck,  d’après 
Jacques,  mon.  1,  p.  34,  uu  52  (1846),  sans  indication  de  caract. 

Variét.  4,  à lobes  étroit*.  — P.  décora  angustifolia.  Salm- 
Dyck,  d'après  Jacques,  man.  1,  p.  34,  u°  53(1846),  sans  caract. 

13.  P.  jitnnlssuiKe.  --  F.  flavesce *m.  (Presl.) 

TIrc  aérienne  herbacée.  — Lobes  des  Feuille*  ovales,  planes, 
entiers.  — Carpel*  courbés  dès  leur  base  et  couverts  de  poils 
très-serrés,  zz  Habile  la  Sicile.  ==  soarSiL.  P.  flavescens. 
Presl.  délie,  prag.  5,  d’après  Walp.  report.  2,  p.  744(1843). 

14.  P.  Wlttnuiim  (1).  — I*.  ll  Winnitiiinnn.  (llariwiss.) 

Feuille*  bi  ou  tri-ternées;  lobes  ovales,  euliers,  rugueux,  lé- 
gèrement poilus  en  dessous  et  glauques. — Pétai*  ovales,  poin- 
tus, légèrement  ondulés  sur  les  bords,  jaunes,  au  nombre  de 
5-7.  — Etamine»  à anthères  jaunes  et  à lilets  pourpres  (qui 
tendent  déjà  à s’élargir).  — Carpel*  obliquement  ascendants 
(pendant  la  fleuraison),  recourbés  au  sommet.  = Cette  belle 
plante  a été  découverte  dans  l’Abchasie,  qui  est  voisine  du 
Caucase;  elle  a été  envoyée  par  M.  le  comte  de  Wouontzoff. 
Elle  a fleuri  chez  M.  Miellez,  à Lille,  et  la  fleur  qu’il  a obtenue 
était  plus  grande  que  celle  qui  a servi  au  dessin  publié  par 
M.  Lindi.ey.  Celte  plante  a valu  d'abord  650  fr.,  mais  elle  ne 
coûte  plus,  en  Belgique,  que  150  fr.  (1846).  Fleurit  en  mai. 
(iu.ue.mi..  P-  Willmunniuna.  Hartwiss,  dans  ann.  de  gand  2, 
p.  173  (1846),  lab.  64;  Lindl.  bot.  rcg.  lab.  1842. 

15.  P.  voy«*eti»e.  — p.  iteregrina.  (Mlll  ) 

Racine*  à tubercules  oblongs,  épais,  le  plus  souvent  minces 
à leur  base.  — Hameau*  uniflores.  — l'cullle*  doublement  tri- 
lobées, blanchâtres  et  glauques,  parfois  un  peu  poilues  eu 
dessous;  lobes  divisés  en  2 ou  3 autres.  — Carpel*  2-3,  courbés 
dès  leur  base  et  horizontaux,  poilus  (Koch  dit  qu’elle  a des  car- 

(I)  Naturaliste  voyageur  dans  le  C aucasc. 
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pels  cotonneux,  presque  chauves  ou  bien  très-chauves),  ce  qui 
fait  présumer  quelques  rapprochements  faux  d’espèces,  car  la 
même  espèce  ne  varie  guère,  que  je  sache,  à ce  point  dans  la 
présence  ou  l’absence  complète  des  poils  sur  les  carpels.  ~ 
noxdbnci..  P.  peregrina.  Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  n°  3,  p.  388 
et  390(1785);  Sims,  bot.  mng.  tab.  1030. — P.  rosea.  llost, 
flor.  austr.  2,  p.  64.  (V.  S.  conim.  par  MM.  Requiem  cl  Pkost.) 

Variai.  1,  compactb.  Feuilles  2 fois  profondément  trilobées; 
lobes  largement  ovales,  planes  ou  ondulés,  très-obtus  au  som- 
met; sépals  un  peu  velus  à leur  base.  — P.  peregrina  compacta. 
Salm-Dyck,  d’après  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  75  (1846). 

Variai.  2,  éclatante.  — P.  peregrina  fulgens.  Salm-Dick,  da- 
près  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  75. 

Variai.  3,  rose.  — P.  peregrina  rosea.  S.-Dick,  selon  Jacques, 
man.  1,  p.  37,  n.  76  (1846). 

Variât.  4,  Ghewiu..  Tige  presque  chauve;  lobes  des  feuilles 
laciniés,  ondulés,  étroits,  pointus,  rugueux,  glauques,  bordés  do 
rouge.  — P.  peregrina  Grewillii.  Anders.  et  Salm-Dyck,  d’après 
Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  77  (1846). 

Variai.  5,  ondulée.  — P.  peregrina  undulata.  Salm-Dyck,  se- 
lon Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  78  (1846). 

Variai.  6,  acuiunée.  — P.  peregrina  acuminala.  Salm-Dyck, 
selon  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  79  (1846). 

Variai.  7,  changeante.  — P.  peregrina  commututa.  Salm  Dyck, 
selon  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  80  (1846)  (1). 

16.  P.  (rlternéc.  — P.  It'ilernatn.  (Pall.) 

Plante  herbacée.  — Feuille*  dressées,  à pétiole  rameux,  deux 
fois  trilobés.  Lobes  glauques  et  à peine  poilus  en  dessous,  peu 
profondément  trilobés,  larges  cl  obtus  au  sommet.  — Bractée» 
2,  formant  une  colerelle  sous  la  fleur.  — l'étal  « 6-8,  circulaires, 
pourpre-foncé.  — «arpel»  1-2,  cotonneux,  dressés;  stigmates 
rouges,  arqués;  face  interne  des  carpes  rouge,  contenant  des 

(l)  Ouaml  on  établit  îles  variétés  ou  dos  variations,  on  devrait  au  moins  no 
|ias  so  coutentcr  do  donner  des  noms,  mais  ausri  en  indiquer  les  caractères 
distinctifs. 
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•■raines  nombreuses  et  roses,  = Habile  la  Daourie,  la  Crimée. 
Fleurit  en  mai.  Découverte  en  1790.  ~ sosksil.  P.  triternata. 
l’ail,  ind.  plant,  laur.  et  georg.  in  nov.  act.  petr.  vol.  10; 
A.  P.  de  Carul.  prodr.  1,  p.  65  (1824).  — P.  daourica.  Anilers. 
bot.  reg.  lab.  486;  Sims,  bot.  mag.  lab.  1441;  A.  P.  de  Cand. 
sysl.  1,  p.  391  (1818).  (V.S.  conmi.  de  Crimée  par  M.  Godbt.) 

17.  P.  HuksI.  — JF».  ttuuBi.  (Bivon.) 

Rncina*  en  forme  do  fuseau.  — Tige  herbacée,  rouge  violâ- 
tre. — Lobes  des  Feuille*  elliptiq.,  entiers,  larges,  Irès-poilus  en 
dessous.  — Pétai*  cramoisi.  — Carpri*  poilus,  recourbés.  = 
Habile  la  Sicile.  Quelques  auteurs  regardent  cette  espèce 
comme  synonyme  de  la  P.  corail ; elle  paraît  effectivement  de- 
voir y être  rapportée,  au  moins  d’après  les  figures.  = ««hesil. 
P.  Russi.  Bivona,  man.  sic.  4,  p.  12;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  GG  (1821);  bot.  mag.  tab.  3401  (1835);  Sweet,  bril.  flow. 
gard.  2.  lab.  113;  flor.  scrr.  et  jard.  angl.  3,  p.  96,  tab.  26, 
lig.  2 (1835).  (V.  S.  comm.  de  Sardaigne  par  Balbis.) 

*2.  Feuillet  chauves. 

18.  P.  officinale.  — g ».  offtcistnU».  (Retz.) 

Plante  herbacée,  do  50  à 60  cenlim.,  vigoureuse,  d’un  vert 
foncé,  répandant,  en  froissant  ses  feuilles,  une  odeur  désagréa- 
ble. — Tige  verdâtre,  ne  prenant  jamais  une  teinte  pourprée, 
ce  qui,  au  premier  abord,  la  distingue  de  la  P.  corail.  — 
Feuille*  chauves,  deux  fois  trilobées;  lobes  oblongs-ovales,  les 
latératu  entiers,  le  terminal  parfois  lobé,  tous  pâles  en  dessous, 
un  peu  luisants,  mais  non  glauques.  — Fleur*  grandes,  termi- 
nales.— Pétai*  largement  ovales,  très-obtus  ordinairement.  — 
« arpel*  3,  cotonneux,  arqués  en  dehors  dès  la  base  à leur  ma- 
turité. r:  Habite  les  prés  boisés  de  l’Europe.  Fleurit  en  mai 
dans  nos  jardins,  où  elle  est  introduite  depuis  plus  de  trois 
siècles.  Celle  plante,  qui  jouissait  d’une  grande  réputation  chez 
les  anciens,  est  h peu  près  abandonnée  par  les  médecins.  = 
som.siL.  P.  offiiinalis.  Retz.  obs.  3,  p.  35  ; A.  P.  de  C.md.  syst. 
1,  p.  339  (1818)  ; prodr.  1,  p.  65  (1821)  ; bot.  mag.  lab.  1784  ; 
Ueichenb.  icon.  flor.  geriu.  lab  [127,  fig.  4743  a.  — P.  fœmina. 
Desf.  cal  jard.  par.  éd.  1,  p.  126,  lig  4783  a.  — P.mascula.  Mill. 
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dict.  jard.  n 1,  éd.,frnnç.  1785,  p 388.  — P.  fediva.  Tauscb, 
flor.  il,  p 85  — P.  officinalis  Subini.  Lodd.  bot.  cab.  lab.  1075. 

Variétés  sim/ilei. 

Variét.  1,  simple  (P.  officinnlit  simplex ). 

Variai.  1,  normale.  Fleurs  simples,  à grands  pétais  concaves, 
pourpre  foncé.  Etamine* à anlhères  étroites, oblongues,  obtuses. 
— Ici  se  rapporte  toute  la  nomenclature  établie  à la  fin  de 
l’espèce. 

Variât.  2,  luisante  (P.  officinalis  lucidu,  Jacques).  Tige  de  40 
5 60  centim.  Feuilles  vert  pâle,  blanchâtres  en  dessous,  mais 
chauves,  luisantes  en  dessus.  Fleurs  de  couleur  pourpre  foncé, 
à 12-15  pétais  infléchis  Etamines  nombreuses,  à filets  pourpres 
et  anlhères  jaunes.  Carpels  2-3,  laineux.  Stigmate  rouge.  CVst 
un  passage  de  l’état  simple  normal  à la  variation  Anémone.  — 
Obtenue  de  semis  par  M.  Jacques,  en  1832.  mau.  1,  p.  37,  n.  87 
(1846). 

Variai.  3,  Anémone  (P.  officinalis  Anemonc/lora).  Fleurs  sim- 
ples, à 2 rangs  de  larges  pétais  entiers,  très-concaves  et  imitant, 
par  leur  forme  surtout,  quelques  belles  variétés  d’anémones  à 
sépals  concaves.  Etamines  à dorsale  dilatée  ; loges  écartées  cl  de 
forme  lancéolée,  souvent  garnies  d’une  belle  bordure  pourpre 
qui  entoure  les  loges  dorées.  Dans  les  années  sèches  ou  les  ter- 
rains secs,  ou  bien  lorsque  la  plante  vient  d’être  transplantée, 
ce  bel  état  se  conserve,  mais,  par  des  circonstances  atmosphé- 
riques ou  terrestres  plus  humides,  la  teinte  dorée  des  anlhères 
disparait,  les  anthères  font  suite  au  filet,  sans  laisser  de  ligne 
de  démarcation,  et  elles  s’allongent  en  pétais  aigus,  étroits  et 
souvent  fendus,  qui  forment  un  beau  contraste  de  forme  avec 
les  larges  pétais  de  la  circonférence.  Dess.  cons.  bot.  Lyon.  — 
Pœonia  officinalis  Anemone/lora,  bot.  mag.  tab.  3175;  Jacques, 
man.  1,  p.  37,  n.  88  (1846),  qui  l’a  obtenue  de  semis  en  1830.  — 
Elle  est  aussi  clics  quelques  jardiniers,  sous  le  nom  de  Pivoine- 
nid-d’oiseau,  Pœonia  nidus,  ou  Nidus  avis.  (Y.  V.  jard.  Lyon.) 

Variai.  4,  ronde.  Fleurs  grandes,  à 10-12  pétais  bien  arron- 
dis et  légèrement  canelés  au  sommet,  d’un  beau  rouge-cerise,  à 
léger  reflet  violet  Etamines  nombreuses,  à filets  violacés.  Car- 
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pels  velus,  dressés.  Sliginalcs  ondulés  rouges.  — P.  ofjicimtlis 
rolutulifolia.  Jacques,  mon.  1 , |>.  37,  n.  88  b (1846). 

Variai.  5,  rayée.  Feuilles  vert-pâle.  Lobes  ovales,  un  peu 
moins  allongés  que  dans  l’élat  normal.  Fleurs  à 8 grands  pélals 
concaves,  rouge- feu,  divisés  par  une  ligne  blanchâtre  à la  dor- 
sale, en  dehors,  et  même  parfois  en  dedans.  — P.  officinitlis 
tub-lineala.  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  88  a (1846). 

Variai.  6,  violacée.  Feuilles  vert-pâle  en  dessus,  glauques  en 
dessous;  lobes  lancéolés,  entiers.  Fleurs  de  1 4—1 G centimètres. 
Pétais  arrondis,  comme  tronqués  et  denticulés  au  sommet,  quel- 
quefois portant  de  grandes  dents  sur  les  côtés,  pourpre-violacé 
très-remarquable.  Filets  de  même  couleur,  plus  pâles  au  som- 
met. — Obtenue  de  "raine'de  l’ officinale,  par  M.  Jacques,  man. 
1,  p.  38,  n.  88  c (1846),  qui  l'a  publiée  sous  le  nom  de  P.  offici- 
nalis  subviolacen. 

2.  Variétés  doubles. 

Yariét.  2,  double  (P.  ofpcinalis  viultiplex ).  Fleurs  plus  ou 
moins  complètement  doubles,  diversement  colorées,  blanches, 
roses  ou  pourpres. 

Variai.  7,  rocge-foxcé.  Fleurs  doubles,  pourpre-foncé.  Pélals 
du  centre  allongés,  souvent  découpés  au  sommet.  Commune 
depuis  très-longtemps  dans  les  jardins.  C'est  ce  que  l'on  nomme 
vulgairement  des  Ivrognes.  — P.  o/ficinalis  ntrorubens  et  rubra. 
Jacques,  man.  1,  p.  38,  n.  91  et  92  (1846). 

Variât.  8,  cabrée.  Fleurs  très-doubles,  rose-carné  d’abord, 
puis  blanches.  — Assez  fréquentes  dans  les  jardins.  — P.  offici - 
nalis  carnescens,  P.  officinulis  albicans.  Anders.  d’après  Jacques, 
man.  1,  p.  38,  n.  89  et  90  (1846). 

Voici  encore  des  variations  que  les  fleuristes  indiquent  comme 
distinctes,  mais  qu’ils  ne  caractérisent  pas;  probablement  plu- 
sieurs rentrent  dans  celles  que  nous  avons  indiquées. 

Variai.  9,  a lobes ÉTnoiTs(P.ojf.«n«'uj/i/bbV/,jard.Salm-Dyck). 

10,  GLAiicEJGENTE  (P.  off  gluucesccns , le  même). 

11,  intermédiaire  (P.  off.  inlcrmedia,  le  même). 

12,  imbriquée  (P.  o/f  imbricata , le  même). 

13,  agréable  (P.  off  bliinda , le  même). 

14,  rose  (P.  off.  rosca,  le  même). 
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15,  blanche  (/’.  off.  alba,  le  même). 

IC,  panachés  (P.  off.  variegala , le  même). 

19.  P.  lobée.  — g*.  Inf/tiln . (Desf.) 

Plante  herbacée,  chauve.  — n«ciiies  longues  cl  cylindri- 
ques, avec  des  griffes  comme  des  doigts.  — £ en i Ile»  penuati- 
lobées,  chauves  ; lobes  ovales,  oblongs,  trilobés,  pâles  en  dessus, 
blanches  en  dessous  el  chauves.  — Stractée*  1-2,  sous  la  fleur, 
cl  formant  comme  une  colcretle.  — Fleur»  pourpres,  odoran- 
tes, peliles.  — farpela  cotonneux,  dressés  par  leur  base  cl  di- 
vergents au  sommet.  = Habile  le  Portugal.  Fleurit  à l'époque 
de  la  P.  officinale.  Voisine,  d'après  de  Candolle,  de  la  P.  offici- 
nale et  de  la  P.  anomale,  mais  très-dislincle  de  la  P.  voyageuse. 
Introduite  en  1821.  — souevcl.  P.  lobala  Desf.  cal.  jard.  par. 
éd.  1,  p.  126;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p 391  (1818),  et  prodr.  1, 
p.  66  (1824)  ; Swcet,  brit.  flow.  gard.  1 , tab.  70  ; Reichenb.  icon. 
flor.  germ.  tab.  123,  fig.  47 Al  a.  — P.  Lusitanica.  Juss.  d’après 
Mill.  dict.  jard.  éd.  franç.  5,  p.  389  el  391,  n.  6 (1785). 

Variai.  1,  écahlate.  — P.  lobala  flore  coccineo.  Salm-Dyck, 
selon  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  84  (1846). 

Variai.  2,  élégante.  — P.  lobala  slaminibus  eleganlissimis. 
Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  37,  n.  83  (1846). 

20.  P.  à lobe*  étroits,  — JP.  iettiëifolitt.  (Linn.) 

Plante  chauve.  — Tl*e  aérienne  dressée,  de  30  h 65  ccntim., 
cylindrique. — Feuille*  divisées  en  lobes  très  étroits,  linéaires, 
aigus,  rapprochées  vers  la  fleur  et  deux  ou  trois  fois  pennali- 
lobées.  — Fleur  plus  petite  que  celle  de  la  P.  officinale,  à 
grands  pétais  concaves,  voûtés,  pourpres.  — t'nrpel»  2 à 3, 
pourpres,  très-élalés  à la  maturité,  ovoïdes  et  couverts  alors  de 
poils  roux,  terminés  par  une  pointe  courbée.  =:  Elle  parait 
spontanée  en  Sibérie,  en  Ukraine,  en  Crimée,  ou  Caucase. Très- 
répandue  dans  les  jardins,  pour  son  élégant  feuillage  el  ses 
fleurs  d’une  grandeur  moyenne,  mais  dont  les  pétais  sont  d'un 
rouge  clair  brillant  qui  contraste  admirablement  avec  ses  belles 
et  nombreuses  étamines  jaunes.  — Voir  la  nomenclature  aux 
variétés.  (V.  S.  C.) 
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Yariét.  1,  linéaire  ( P.tenuifolia  hneariloba ).  Lobes  des  feuilles 
linéaires,  nombreux,  pointus.  Fleurs  à pétais  concaves,  de 
moyenne  giaudeur.  = voiuscl.  P.  Ienuifolia.  Linn.  spec.  748 
(1764);  Gaertn.  fruct.  1,  p.  309,  tab.  C5,  fig  1 (1788);  Sims, 
bot.  mag.  tab.  926.  — P pmmiscua.  Tausch,  selon  Reichenh. 
icon.  llor.  germ.  pl.  26,  fig.  4 742  (mais  racines  oblongues).  — 
P.  hybrida.  Pa 11.  flor.  ross.  2,  p.  94,  tab.  86;  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  66(1824)  bot.  reg.  tab.  1208. 

Yariét.  2,  moyenne  (P.  Icnuifolia  media,  Sering.).'  Intermé- 
diaire entre  la  1"  et  la  3e  par  la  largeur  des  lobes  des  feuilles, 
mais  les  terminaux  sont  unis  à leur  base , de  manière  à 
former  des  espèces  de  mains.  = \ourxi  Pivoine  moyenne, 
P.  media.  Jacques,  ann.  flor.  et  pom.  ann.  1834-1836,  3'  de  la 
1"  série,  p.  G2,  et  2'  série,  1M  ann.  1843,  p.  305,  avec  fig.  color. 
et  man.  1,  p.  38  (1846). 

Yariét.  3,  dt-eoup£e  (P.  ienuifolia  dissocia,  A.  P.  de  Cand.). 
Tiges  plus  grosses,  plus  fortes  et  plus  hautes.  Lobes  des  feuilles 
oblongs-linéaires,  pointus,  moins  nombreux  que  dans  la  lr' 
variété.  Fleurs  plus  grandes,  à pétais  concaves,  un  peu  plus 
grands  et  plus  étalés  que  dans  la  variété  précédente.  Fleuraison 
un  peu  plus  tardive.  “ vobeiil.  P,  Ienuifolia  dissecla.  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p 66(1818).  — P.  laciniosa.  AVilld.  enura.  573 
(18u9);  A P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  394  (1818).  (V.Y.  et  S.  C.) 

Yariét.  4,  double  (P.  tenui folia  flore  pleno,  hort.  par.).  Fleurs 
doubles,  bombées,  de  môme  couleur  que  la  lre  variété.  ~ 
soHE.v  L.  P.  Ienuifolia  flore  pleno.  hort.  par.  selon  Jacques, 
man.  1,  p.  38,  n.  105  (1846),  qui  la  tenait  de  M.  Neumann,  et 
ann.  flor.  et  pom.  9' ann.  (1S41),  p.  251,  avec  figure  coloriée  1 
— P.  Ienuifolia.  brit.  flow.  gard.  pl.  345  (1836),  et  flor.  serr.  et 
jard.  angl.  4,  p.  99,  pl.  25,  fig.  1 (1837). 

2t.  P.  corail.  — P.  cnrailina.  (Retz.) 

Racine*  fasciculées,  formées  de  fibres  renflées,  oblongues- 
cylindriques,  épaisses,  peu  rétrécies  h leur  base . — TIrc»  attei- 
gnant jusqu’à  1 mètre,  rougeâtres  dans  leur  partie  supérieure.  — 
Veuilles  de  la  première  et  de  la  seconde  année  à 3 lobes,  et 
ressemblant  à celles  du  iHenyanthe  trèfle  d’eau  (Menyanthes  tri~ 
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foliala);  celles  de»  année»  suivante»  2-3  fois  trilobées;  lobes 
elliptiques , entiers , chauves , glauques  en  dessous,  le  terminal  en 
coin.  — l’riiiU  ordinairement  6,  pourpre».  — Carpe!»  le  plus 
souvent  5,  laineux,  étalés  dès  la  base  à la  maturité,  un  peu  ar- 
qués. — Graine»  sphériques,  rouge-corail.  — Celte  belle 
espèce  a été  trouvée  spontanée  près  d’Alais  (Sauvages)  et  près 
d’Orléans  (Aie.  de  St-Hii,aiee).  Elle  diffère  de  l 'officinale,  dit 
A.  P.  de  Cand  flor.  franç.  5,  p.  644  (1815),  par  les  lobes  de* 
feuilles  ovales  (non  oblongs),  entiers  (non  souvent  lobés);  car- 
pels  divergents  dès  leur  base  (divergents  seulement  au  sommet 
dans  l 'officinale);  tige  ordinairement  rouge  (non  verdâtre);  et 
par  ses  fleurs  d’un  rouge  plus  foncé.  Elle  se  distingue  de  la 
P.  voyageuse  par  ses  feuilles  chauves  (non  cotonneuses  en  des- 
sous). — \omexcl.  Pœonia  corallina.  Retz.  obs.  3,  p.  S4*;  Smith, 
engl.  bot.  tab.  1513  ; A.  P.  de  Cand.  flor.  franç  5,  p.  643*  (1815); 
syst.  1,  p.  388  (1818);  Reiclienb.  icon.  flor.  germ.  tab.  128.  — 
P ■ offuinalis  mascula.  Linn.  spec.  747  (1764).  — P.  fœniina.  Mill. 
dicl.  jard.  n.  2,  éd.  franç.  vol.  5,  p.  388  et  390  (1785).  — P.  in - 
tegra.  Murr.  connu,  gœlt.  1784  et  1785,  p.  92.  (V.S.  C.) 

Variai.  1,  dodblb.  — P.  corallina  flore  pleno.  Salm-Dyck,  selon 
Jacques,  man.  1,  p.  34  (1846). 

Variai.  ?,  dose. — P.  corallina  flore  rosaceo.  Salm-Dyck,  1.  c. 

22.  P.  Brotero.  — JP.  JB  rote)  ri.  (Boiss.) 

Racine  épaisse,  tubéreuse.  — Tiare  très-simple,  flexueuse, 
terminée  par  une  fleur.  — Feuille»  très-chauves,  coriaces, 
pennatilobées,  blanchâtres  et  glauques  en  dessous;  les  supér. 
à lobes  ovales-lancéolés,  entiers,  acurainés,  se  prolongeant  ex- 
térieurement sur  le  pétiole.  — Fleur»  grandes,  d’un  rose  pour- 
pre, très-odorantes.  — Carpe!»  2-5,  très-chauve»,  presque 
horizontaux  dé»  leur  base.  = Habite  l’Espagne.  = «omencx. 
P.  Broleri.  Boiss.  et  Reut.  diagn.  plant,  nov.  hisp.  4.  — P.  of[i~ 
cinalis.  Brot.  non  Linn. 

23.  P.  Emod.  — P.  JEsnotti.  (Wall.) 

Feuille»  2 fois  ternées  ; lobes  lancéolés,  acuminés,  chauves, 
se  prolongeant  sur  le  pétiole.  — Bractée»  3,  formant  une  cole- 
Toue  3.  14 
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relie  sous  la  fleur.  — t'arpcl  unique  cotonneux.  = Habile  les 
ruonlagnes  de  l’Himalaya,  d’après  Waixich.  ~ so*»cl.  P. 
Emodi.  Wall.  cat.  4727,  selon  Royle,  111.  57,  d’après  Walp,  rep.  1, 
p.  61  (1842). 

24.  P.  Intermédiaire.  — P.  intertne&ia.  (G.  A.  Meyer.) 

Plante  herbacée.  — Feuille»  chauves,  2 fois  lernées;  lobes 
profondément  pennatifides,  lancéolés,  aigus,  entiers  ou  incisés. 
— Carpels  3,  velus,  dressés  étalés.  = Habile  les  monts  Altaï. 
= nomemci..  P.  intermedia.  C.  A.  Meyer,  dans  Ledeb.  flor. 
alta!  5,  p.  277,  selon  Walp.  rep.  1,  p.  61  (1842).  — 11  y a encore 
dans  Walp.  rep.  2,  p.  745(1843),  une  P.  laciniata  et  intermedia 
du  même  auteur,  sans  indication  de  caractères.  Est-ce  ici  qu’il 
faut  les  rapporter  ? 

Pi  sol  ne»  présentées  comme  espaces  par  les  horticulteurs,  et  que  nous  ne 
potirons  classer. 

P.  scbtebnata.  Salm-Dyck,  hort.  Dyckensis,  p.  367.  — Tige 
herbacée,  élevée,  chauve.  — Feuilles  rapprochées,  dressées, 
courlement  pétiolées  ; lobes  entiers,  ovales-lancéolés,  obtus, 
concaves,  presque  poilus  et  bleuâtres  en  dessous,  celui  du  mi- 
lieu parfois  profondément  divisé.  — Pétais  8,  grands,  roses, 
légèrement  comme  rongés  au  sommet.  — Carpels  2-4,  veloutés, 
recourbés,  très-élalés. 

P.  lamcbolata.  Salm-Dyck,  hort.  Dyck,  p.  367.  — Tige  herba- 
cée, élevée,  chauve.  — Feuilles  rapprochées,  étalées,  aiguës, 
presque  planes,  chauves  et  bleuâtres  en  dessous.  — Pétais  8-10, 
rose-pâle,  légèrement  comme  rongées  au  sommet.  — Carpels 
2-3,  poilus,  étalés,  recourbés.  Si  c’est,  comme  l’indique  Walp. 
rep.  1,  p.  61  (1842),  la  P.  fœmina  du  jard.  de  Paris,  Cl  proba- 
blement de  Dcsfonlaines,  il  faudrait  ranger  cette  plante  du 
prince  Salm-Dyck  comme  synonyme  de  la  P.  officinale. 

P.  uicBOCAHPA.  Salin  Dyck,  hort.  Dyck,  368.  — Tige  herbacée, 
élevée,  poilue.  — Feuilles  rapprochées,  courlement  pétiolées; 
lobes  latéraux  entiers,  ovales-lancéolés,  planes,  légèrement 
poilus  et  bleuâtres  en  dessous,  celui  du  milieu  à 2-3  divisions. 
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— Pétais  8,  rose-lilacé,  comme  rongés  au  sommet  — Carpels 
2-3,  courts,  enflés  â leur  base,  cotonneux  et  étalés. 

P.  SESsuirLOBA.  Sims,  bot.  mag.  tab.  2648.  — Feuilles  2 fois 
ternées;  lobes  ovales-oblongs,  un  peu  obtus,  velus  en  dessous. 

— Fleurs  presque  sessiles.  — Carpels  conivenlt  cotonneux.  — 
Cette  plante  est  présentée  avec  trop  peu  de  caractères  par 
Walp.  rep.  1,  p.  62  (1842),  pour  essayer  de  la  rapprocher  de 
quelque  espèce.  Nous  présumons  que  c’est  un  état  maladif  ou 
accidentel,  car  nous  ne  connaissons  pas  encore  d'espèce  de  Pi- 
voine h carpels  rapprochés. 

P.  villosa.  Sweet,  brit.  flow.  gard.  2,  tab.  113.  — Feuilles 
mollement  poilues  et  glaucescentes  en  dessous,  les  inférieures 
presque  2 fois  ternées,  les  supérieures  simplement  ternées  ; 
lobes  pennatilobulés,  ceux-ci  oblongs-lancéolés,  courbés  au 
sommet.  Fleurs  p&les.  — On  la  croit  originaire  de  France.  — 
Walp.  rep.  1,  p.  62  (1842),  y rapporte  pour  synonyme,  niais 
avec  doute,  la  P.  à fleur  seuile , P.  sessiflora , Sims,  bot.  reg.  tab. 
2648;  Jacques,  man.  1,  p.  35,  n.  60  (1846),  qui  la  croit  une 
modification  de  la  P.  bilier  [P.  arielina ). 

P.  nunaiFOUA.  Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p 35,  n.  59 
(1846).  — Tige  grosse,  ferme,  d’un  beau  rouge  dans  sa  jeu- 
nesse, violacée  ensuite  au  sommet.  — Feuilles  à longs  pétioles 
chauves,  ternés,  les  2 pétiolules  latéraux  h lobes  sessiles,  le  ter- 
minal à 8 lobes  dont  le  terminal  souvent  triiobulé  ; lobes  lar- 
ges, vert-pâle  en  dessus,  chauves  et  glaucescents  en  dessous, 
avec  quelques  poils  rares  sous  les  fibres.  — Fleurs  terminales 
grandes.  — Sépals  chauves,  fibrés  en  dehors,  les  2 extérieurs 
ordinairement  imitant  des  feuilles  moins  divisées  que  les  autres. 

— Pétais  d’un  beau  pourpre-foncé,  arrondis.  — Etamines  nom- 
breuses, à anthères  d’un  beau  jaune  et  à filets  pourprés  à leur 
base. — Carpels  3,  cotonneux.  — Stigmates  pourpres,  en  crosse. 

P.  MDLTiFiDA.  Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  35,  n.  69 
(1846).  — Tige  presque  dressée,  très-chauve.  — Feuilles  lon- 
guement pétiolées,  divisées  en  3 pétiolules  et  en  autant  de 
lobes  h 2-3  divisions  profondes,  lancéolées,  pointues,  presque 
canaliculées,  pâles  en  dessous,  chauves.  — Pétais  6-8,  grands, 
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rosc-pourpré.  — Carpels  poilus,  étalés,  noirâtres  à la  maturité. 
— On  la  dit  entre  la  Pivoine  naine  et  l 'officinale. 

P.  sinensis  (I).  Poil,  bon  jard.  1845,  p.  38è,  et  Jacques,  man. 
1,  p.  35,  n.  S6  (1846).  — Tige  de  65  cenlim.  — Feuilles  infér. 
biternatilobées  profondément,  les  supérieures  à 3 lobes  ovales- 
obloegs,  aigus,  vert-foncé,  très-cliauves.  — Pétiole  canaliculé, 
souvent  pourpré  en  dessus.  — Fleurs  blanches,  très-doubles.  — 
Carpels  3-5,  rougeâtres,  couverts  de  gros  poils  blancs.  — Stig- 
mates rouges.  — Provenant  de  Chine,  en  1803.  Fleurit  en  mai. 

P.  siNENSis  proliféra,  Lémon,  rev.  hort.  selon  Jacques,  man. 
1,  p.  32,  n.  37  (1816).  — Tige  de  65  cenlim.  — Pétais  exlér. 
8-10,  roses  en  dessous,  très-blancs  en  dessus;  les  intér.  jaune- 
soufre,  lancéolés.  — Carpels  5,  plus  ou  moins  complètement 
changés  en  pétais,  mais  conservant  leur  couleur  rouge,  écartés 
et  formant  comme  les  sépals  d’une  autre  fleur  moins  grande, 
mais  bien  développée,  et  dont  les  pétais  extérieurs,  blancs  et 
grands,  sont  mêlés  d'autres  plus  petits,  jaunes,  tandis  que  le 
centre  est  occupé  par  d’autres  carpels  imparfaits.  C'est  une  dé- 
formation accidentelle  qu’on  aura  de  la  peine  à conserver.  Elle 
a été  obtenue  de  semis  par  M.  Lémon,  de  Bclleville. 

P.  sinensis  bicoloh.  Lémon,  rev.  hort.  obtenue  de  semis,  selon 
Jacques,  man.  1,  p.  33,  n.  38  (1846).  — Feuilles  et  port  de  la 
précédente.  — Pétais  extérieurs  semblables,  ceux  du  centre 
formant  l 'Anémone  double  des  jardins,  plus  larges  et  plus  dé- 
coupés, jaune-soufre  moins  foncé.  Carpels  3-5,  rouges,  très- 
peu  velus. 

P.  sinensis  LiQDLATA.  Lém.  Obtenue  de  semis,  selon  Jacques, 
man.  1,  p.  33,  n.  89  (1846).  — Moins  haute  que  lesprécéd.  — 
Fleurs  moins  grosses.  — Pétais  exlér.  grands,  planes,  les  autres 

(1)  Le»  P.  sinensis  proliféra , sinensis  bicalor  et  ligulata,  quoique  placées  pat 
M.  Jacques  à la  suite  de  la  Pivoine  blanche  (P.  albijlora ),  ne  paraissent  pas  s'y 
rapporler,  â cause  des  poils  qui  couvrent  leurs  carpels,  car  la  P.  albijlora  a ses 
carpels  chauves,  ses  feuilles  naissant  avec  un  lustre  qu'aucune  autre  espèce  ne 
présente,  et  presque  toujours  avec  une  teinte  rougeâtre  qui  se  conserve  très- 
longtemps.  Ces  particularités  avec  les  carpels  chauves  me  semblent  la  caractériser 
nettement. 
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divisés  en  lanières  étroites,  à bords  renversés  vers  leur  base.  — 
Carpels  5,  rouges,  sensiblement  velus. 

P.  sinknsis  candida  GRANDI flora,  Jacques,  flor.  et  pom.  juill. 
1837,  p.  315,  etman.  1,  p.  33,  n.  39  a (184G).  P.  Witteyi  et  P. 
fragrans.  Anders.  selon  Jacques,  lieu  cité.  — Fleur  presque 
toujours  solitaire,  d’un  beau  blanc,  de  14  à 16  centim.  dediam. 

— Sépals  bordés  de  rouge.  — Pétais  extérieurs  8,  formant  la 
coupe,  légèrement  teintés  de  rose  en  dehors,  ceux  du  centre 
de  grandeur  variée  et  à sommets  irrégulièrement  infléchis,  ce 
qui  donne  à cette  fleur  une  forme  un  peu  bombée.  — Carpels 
3-4,  rougeâtres,  à stigmates  plus  foncés.  — Obtenue  de  graine 
par  M.  Lésion. 

P.  sinknsis  carnea  ghandiflora.  Lém.  selon  Jacques,  ann.  flor. 
et  pom.  juillet  1837,  p,  316,  et  man.  1,  p.  33,  n.  39  b (1846).  — 
Tige  peu  rameuse  au  sommet.  — Sépals  verts.  — Pétais  extér. 
8-10,  grands,  couleur  cbair,  en  forme  de  coupe,  un  peu  irré- 
guliers, ceux  du  centre  légèrement  teintés  de  la  même  nuance 
au  moment  de  l'épanouissement,  environ  de  6 centim.  un  peu 
inégaux,  profondément  lobés  et  étalés.  — • Filets  des  étamines 
demi-mélamorphosés  en  pétais  blancs.  — Carpels,  3-4,  verdâ- 
tres, à stigmates  blancs.  — Obtenue  de  graine  par  M.  Lémon. 

P.  sinbnsis  anehoneflora.  Lém.  qui  l’a  obtenue  de  graine. 
Jacques,  man.  1,  p.  33,  n.39c(1846). — Sépals  bordés  de  rouge. 

— Pétais  8-10,  d’un  beau  blanc,  formant  la  coupe.  — Etamines 
toutes  transformées  en  lanières  jaune-soufre,  linéaires,  dres- 
sées. — Carpels  3-4,  verdâtres,  & stigmates  rouges.  — Variation 
voisine  la  P.  prolifère  (P.  sinerui$  proliféra),  mais  elle  en  diflère 
par  la  blancheur  de  ses  pétais  et  par  ses  carpels  non  métamor- 
phosés en  pétais. 

P.  sinknsis  odorata.  Lém.  qui  l’a  obtenue  de  graine,  selon 
Jacques,  ann.  flor.  et  pom.  juillet  1837,  p.  316,  etman.  1,  p.  33, 
n.  39  d (1846).  — Fleurs  plus  petites  que  les  précédentes,  blan- 
ches, â reflet  couleur  de  chair  ou  jaunâtre  très-léger,  d’une  jolie 
forme,  d’une  odeur  très-prononcée  et  presque  celle  de  la  rose. 

P.  SINENS1S  EDULIS  Sl’PERDA  et  P.  SliPERBB  A ODEUR  DE  ROSE.  Lé III. 

qui  l’a  obleuue  de  semis,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  33,  n.  39  /. 
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— Tige  d!eoviron  1 mètre.  — Fleurs  1-3,  atteignant  de  12-15 
cenlim.  de  diamètre,  peu  bombées,  très-pleines.  — Pétais  de  la 
circonférence  largesct  formant  la  coupe,  les  autres  plus  étroits, 
infléchis,  tous  pourpre-clair,  exhalant  une  odeur  de  rose.  — 
Carpels  velus.  — Stigmates  pourpres. 

P.  sinensis  Hcmei  et  P.  sans  ovaires.  Lé m . qui  l’a  obtenue  de 
graine,  d’après  Jacques,  man.  1,  p.  33,  n.  39  e.  — Fleurs  de 
10-12  centim.  de  diamètre,  d’un  blanc  légèrement  teinté  de 
rose,  à peine  bombées.  — Sépals  verts.  — Pétais  extérieurs  8, 
grands  ; ceux  du  centre  larges,  dentés,  rapprochés  vers  le  cen- 
tre. Toutes  les  étamines  transformées  en  pétais  et  les  carpels 
non  développés.  — Ces  5 belles  variations  ne  paraissent  pas  en- 
core bien  stables,  car  la  Heur  terminale  offre  les  caractères 
indiqués,  tandis  que  les  latérales,  si  elles  existent,  ne  les  pré- 
sentent pas  toujours. 

P.  sinensis  papayer i flora.  Jacques,  man.  1,  p.  33,  n.  39  g,  qui 
l’a  vue  chez  M.  Lémon,  h qui  l’on  doit  cette  élégante  variation. 

— Tige  de  50-60  cenlim.  — Fleur  souvent  solitaire,  d’un  blanc 
pur,  panachée  de  pourpre  au  centre,  souvent  large  de  10  à 12 
centim.,  très-bombée,  de  la  forme  d’un  Pavot  très-double.  — 
Pétais  extérieurs  bleus,  teintés  de  pourpre  en  dehors  et  renver- 
sés; les  intérieurs  étroits,  contournés,  très-nombreux.  — Car- 
pels transformés  en  pétais  pourprés,  plus  longs  que  les  autres. 

P.  sinensis  odorata.  Jacques,  man.  1,  p.  34,  n.  39  h (1846).  — 
Tige  portant  1-3  fleurs  blanches,  à reflets  jaunâtres  ou  carmi- 
nés à l’épanouissement,  puis  d'un  blanc  pur,  très-doubles,  de 
10-12  centim.  de  diamètre,  et  d’une  odeur  agréable.  — Obtenue 
par  M.  Lémon. 

P.  sinensis  formosa.  Jacques,  man.  1,  p.  34,  n.  39  i (1846).  — 
Tige  de  40-45  centim.  Port  de  la  P.  blanche.  — Fleurs  nom- 
breuses, très-doubles,  bombées,  de  10  centim.  de  diamètre.  — 
Pétais  d’un  blanc  pur,  infléchis  et  cachant  les  carpels.  — Varia- 
tion obtenue  par  M.  Lémon. 

P.  sinensis  bellidiformis.  Lémon.  — Tige  de  60-70  cenlim., 
terminées  par  2-3  fleurs  larges  de  13-14  cenlim.  — Pétais  12  à 
15,  grands,  sur  3 rangs,  étalés  horizontalement.  — Etamines 
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nombreuses,  réunies  en  un  faisceau  sphérique.  — Anthères 
d’un  jaune  doré.  — Odeur  suave.  — Une  description  trop  in- 
complète nous  fait  cependant  croire  que  c’est  à la  P.  blanche 
qu’il  faudrait  la  rapporter,  ainsi  que  la  précédente.  — Obtenue 
parM  Léuon,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  34,  n.  39  fc  (1846). 

P.  sinensis  sulphcbea.  Obtenue  aussi  par  M.  Linos,  chez  lequel, 
ainsi  que  les  5 précédentes,  elle  était  en  multiplication  en  1846, 
d’après  Jacques,  man.  1,  p.  34,  n.  39  l (1856).  — Tige  de  60-70 
centim.  — Fleur*  de  13-15  cenlim.,  très-doubles,  d’un  jaune 
soufre,  transparentes,  imitant  une  rose.  — Pétais  infléchis  et 
cachant  les  carpels. 

Espèces  et  varient  ou  variations  de  PI  roi  ne*  donl  nous  ne  connoitsons  que  te 
nom  (sam  caractère!  distinctif 1). 

P,  foliota.  Sab.  et  S.-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1 , p.  35  (1846). 
P.  macrophylla.  Sab.  et  Salm-Dyck,  selon  Jacques,  inan.  I, 
p 35  (1846). 

P.  splendens.  Sab.  et  Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  35, 
n.  61  (1846). 

P.  albiflora.  Sab.  et  Salm-Dyck,  selon  Jacques,  man.  1,  p.  35, 
n.  62  (1846),  qui,  sans  autres  caractères,  la  range  dans  un 
S microcarpes.  Il  est  probable  que  c'est  par  avortement  que  ces 
carpels  sont  petits,  et  peut-être  faudra-t-il  la  reporter  à la 
P.  blanche,  n°  1,  de  la  11.  des  jard.  et  grand,  cuit. 

Table  alphabétique  des  Pivoines,  présentées  comme  espèces  par  les 
horticulteurs , mais  que  nous  ne  pouvons  classer. 

P.  albiflora  (Sab.)  ...» 

fol  i osa 

lanceolata.  • • • • • 

macrophylla  • • • • • 

mi(To|th)Ua  . • • • • 

multifida 

rubrifolia 



— anenioneflora . . 

hcllidiformis  . . 

— bicolor.  . . • 

— caudida  grandi  fl.. 

— carnca  granditlora. 
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P.  smenos  eüulis  superDa.  • 

— ■ formosa  . • • 214 

— Ilumei  . • • • 214 

— ligolala  (Lém.)  • 2l2 

— odorat  a (Jocq.).  • 214 

odorat  a (Létn.).  • 213 

— papaveriilora  • • -11 

— proliféra  ■ • • -12 

— sulpliurca  . . • 215 

P.  sessiliflora 2tl 

splendens.  • • . . • 215 

sublernata 210 

tillosa.  * 211 
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Genre  2.  Actée.  — Actæa.  (Limn.) 

Plantes  vivaces  de  l’Europe  et  de  l’Amérique  boréale.  — 
Feuille*  2 à 3 fois  pennali lobées,  lobes  dentés,  largement  et 
irrégulièrement  réticulées.  — Bouton*  sphériques.  — Fleur* 
disposées  en  courtes  grappes  terminales  ordinairement  simples. 
— Sépal*  pétaloïdes  4,  rarement  6,  égaux,  irrégulièrement 
bord  sur  bord,  caducs.  — Pétai*  nuis.  — Etamine*  nom- 
breuses, libres,  les  plus  extérieures  à filet  dilaté  et  sans  anthères. 
Carpe  unique  ovoïde,  non  adhérent,  surmonté  d’un  stigmate 
presque  sessile,  ne  s’ouvrant  pas  et  prenant  l’apparence  char- 
nue, ou  bien  s’ouvrant  par  désunion  des  bords  carpcllaires.  — 
Ctralnc*  horizontales , comprimées  de  haut  en  bas,  lisses  ou 
ovoïdes,  8-20.  Embryon  très-petit,  à l’extrémité  d’un  gros 
albumen  dans  lequel  il  est  enfermé.  — Les  espèces  de  ce  genre 
se  multiplient  facilement  par  éclat  ou  de  graines  semées  eu  ter- 
rine, dans  du  terreau,  et  mises  en  place  à la  fin  de  la  seconde 
année.  Elles  demandent  une  exposition  fraîche  et  ombragée,  et 
d’ailleurs  n’ont  besoin  d’aucun  soin  particulier.  = wauia. 
Actæa.  Linn.gen.  n°644(l);Gaert.  fruct.  2,  p.  184,  tab.  114, 
fig.  1 (1791).  — Christophoriana.  Clus.  hisl.  2,  p.  86,  avec  fig. 
(1601);  Tourn.  inst.  p.  299,  tab.  154  (1719).  — Botrophis  et 
Macrolys.  Rafin,  dans  journ.  bot.  vol.  2,  p.  170  (1808),  — Bo- 
trophis. Rafin,  et  d’après  lui  Spach,  suit.  buET.  7,  p.391  (1839). 

1.  A.  à loufcucN  grappes.  — A.  racetnosa.  (Linn  ) 

Tige  souterraine  ligneuse.  — Feuille»  2 et  presque  3 fois  lo- 
bées, pennatifides  ; derniers  lobes  ovales-oblongs,  un  peu  plus 
grands  et  plus  fermes  que  dans  l’espèce  précédente.  — Fleur» 
et  Fruit*  nombreux,  disposés  en  grappes  très-longues,  présen- 
tant parfois  une  ou  deux  longues  ramifications  à leur  base,  et 

(1)  La  première  édition  du  Généra  plunfarum  de  Lissé  est  de  1737  ; les  tra- 
vaux de  Clcsics  et  de  ses  prédécesseur»,  ainsi  qoe  de  TouasiroRT,  Lieu  anté- 
rieurs, désignaient  déjà  cette  plante  sous  le  nom  de  Chriuophona/ia,  c'était  donc 
eo  nom  que  Lissa  aurait  dft  adopter. 
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terminées  en  pointe.  — Brnctéolei  linéaires,  a' gués,  atteignant, 
pendant  la  lleuraison,  environ  la  moitié  du  pédicellc  velouté. 
iS«pal»  circulaires-concaves.  — Filets  des  tummine»  â peine  en 
massue.  — t*rpel  ovoïde,  ouvrant  par  désunion  des  bords. ■ 
«raine*  oioides.  = MoMBiMJU.  Aclœa  racemosa.  Linn.  spcc.  y 22 

(1764). 4-  monogyna.  Walt.  car.  151.  — Cimicifuga  racemosa. 

Barton,  phil.2,  p.  12.  — Chrislophoriana  americana  prccoaor  et 
longius  spicata.  Dill.  hort.  heit.  1,  tab.  57,  fig.  79  (177Z|).  (V.S  C.) 

2.  Actée  c«  épi.  — Aclea  spicata  (Linn.) 

Tige  souterraine  ligneuse,  ovoïde-oblongue,  donnant  nais- 
sance à un  certain  nombre  de  fibres  minces  et  filiformes.  — 
Bourgeon  souterrain  formé  de  quelques  grandes  écailles  qui 
renferment  les  autres  parties  de  la  plante  dans  leur  jeunesse. 

Feuille»  2-3  fois  pennatilobécs;  derniers  lobes  lancéolés, 

acuminés,  inégalement  dentés;  ceux  du  sommet  comme  pal- 
més. — Fleur»  en  grappes  simples,  courtes  et  obtuses.  — 
Braetéole»  linéaires-aiguës,  n’atteignant  pas  la  moitié  du  pédi- 
celle  cylindrique  velouté.  — ftiépul»  spatulés.  Filets  des 
Fiumine»  en  massue.  — Curpel  ne  s'ouvrant  pas.  «ruine* 
comprimées.  = Plante  des  bois  humides  et  ombragés  des  mon- 
tagnes. Elle  jouit  de  propriétés  âcres  et  vénéneuses,  auxqellcs 
on  remédie  par  l’émétique  et  les  boissons  rafraîchissantes  et 
acidulés,  l’eau  de  ris,  l’infusion  de  guimauve,  etc.  Habitant 
les  bois  humides  et  ombragés  des  montagnes,  elle  doit  être  pla- 
cée dans  les  localités  semblables  des  jardins  paysagers,  dont 
peu  de  végétaux  herbacés  peuvent  garnir  les  clairières.  Cette 
espèce,  qui  peut  fournir  un  médicament  énergique,  comme 
purgatif  et  sudorifique,  qui  doit  être  essayé  avec  la  plus  grande 
circonspection,  ressemble  d'ailleurs  beaucoup  à X Actée  d'Amé- 
rique, qui  a des  sépals  lancéolés,  des  filets  filiformes,  des  pédi- 
cules très-gros,  forts  et  à 4 angles  obtus,  mais  bien  marqués,  et 
dont  le  carpel  est  sphérique  et  le  stigmate  très-gros  et  sessile 
(exemplaire  de  l’herb.  de  Lyon,  envoyé  de  New-Yorck  par 
M.Torkey  (1818)  (A.  americana).  = Adora  spirala. 

Linn.  spec.  722  (1764)  ; Gaerln.  fruct.  2,  tab.  111,  fig  1 ;Smith, 
engl.  bot  tab.  91S;  Bull,  lierb  tab.  83.  — A.  vulgaris.  Spach, 
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suit.  buff.  7,  p.  386  (1839).  — Chrislophoriana  spicala.  Mœnch, 
melh.  276  (1794). 

Variét.  1,  noire  (A-  spicala  melanocarpa ).  Fruits  noirs.  Com- 
mune dans  nos  bois  d’Europe.  — Activa  vulgaris  melanocarpa. 
Spach,  suit.  buff.  7,  p.  386  (1839).  (Le  reste  de  la  nomenclature 
de  cette  variété  est  indiqué  à l’espèce.) 

Variét.  2,  rouie  (A.  spicala  erythrocarpa ).  Fruits  rouges.  Hab. 
la  Russie.  — A.  vulgaris  erythrocarpa.  Spach,  suit.  buff.  7, 
p.  3S6  (1839).  — A.  erythrocarpa.  Fisch.  selon  Spach,  lieu  cit, 
et  A.  rubra , Ledeb.  flor.  ait. 

Variét.  3,  blanche  (A.  spicala  nivea,  Mill  ).  Fruits  blancs.  — 
A.  spicata,  var.  2.  Linn.  spec.  722  (1764). 

Genre  3.  Clmlcalre.  — Clmlclfagn.  (Linn.) 

Plantes  vivaces  de  l’Europe,  de  l’Asie  et  de  l’Amcrique.  bo- 
réale. — Feuille*  2 à 3 fois  pcnnalilobécs,  lobes  dentés.  — 
Fleur*  en  très-longues  grappes  blanchâtres.  — Sépal*  5, 
égaux,  irrégulièrement  bord  sur  bord,  caducs.  — Pétai*  4-5, 
quelquefois  moins,  libres  ou.  à peine  unis  par  leur  base.  — 
Etamine*  en  nombre  indéfini,  toutes  anthérccs.  — Carpel* 
3-8,  libres,  terminés  chacun  par  un  style,  ouvrant  par  désu- 
nion des  bords  carpellaires,  disposés  et  ouvrant  comme  ceux 
des  Aconits.  — Graine*  ascendantes,  comprimées,  couvertes 
d’écailles  membraneuses.  = Il  est  impossible  de  réunir  ce 
genre  aux  Actées  : il  ne  s’en  rapproche  que  par  le  feuillage  ; 
quant  aux  carpclsetaux  graines,  ils  sont  totalement  différents. 
(Voir  les  caractères  de  ces  genres.)  = muta.  Ctmicifuga. 
Linn.  gen.  n°  1182;  amœn.  7,  p.  192,  tab.  4;  Gacrtn.  fruct. 
1,  p.  275,  tab.  140,  fig.  5 (1791)  ; Lamk.  ill.  pi.  487  (1793). 

Clmlcalre  fétide.  — C'imicifuga  (1)  fetlda.  (Linn.) 

Tiie  souterraine  épaisse,  noueuse,  courte  et  garnie  de  ra- 
cines fibreuses.  Partie  aérienne  annuelle  atteignant  jusqu’à  un 

(I)  Cbauant  Ici  punaise». 
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mètre.  — Fleur»  sessiles  en  particule,  à rameaux  étalés,  de  la 
grandeur  de  celles  de  Viciée  en  épi.  — »ép«l*  concaves,  pres- 
que circulaires.  — Pétai*  en  petits  cornets  coriaces.  — Filets 
des  Ftamine»  filiformes.  — l'arpel*  ressemblant  un  peu  à ceux 
de  Yséconit  tue-loup,  mais  moins  grands.  — Graine-»  ovoïdes, 
lisses  d’un  côté,  hérissées  de  l’autre,  rigidement  ciliées,  zr 
Habite  la  Sibérie,  où  son  odeur  très-forte  sert  à chasser  les 
punaises.  Fleurit  en  juillet.  = souuicl.  Cimicifuga  fœti-Iu. 
Linn.  amoen.  2,  p.  354;  Gaerln.  fruct.  2,  p.  275,  tab.  146; 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  tab.  121  (à  droite),  fig.  4738. — 
Actita  cimicifuga.  Linn.  spec.  722  ; A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  382 
(1818);  prodr.  1,  p.  64  (1824).  — Vulgairem.  Chasse-punaise. 

fam.  23.  MAGNOLIACÉES  (1).  — MAGNOLIACEÆ. 

(A.  P.  de  Cand.) 

Arbres  ou  Arbrisseaux  le  plus  souvent  d’un  port 
majestueux,  à écorce  et  fruits  souvent  âcres,  amers  ou 
aromatiques,  portant  de  larges  cicatrices  transversale- 
ment ovales,  dues  à la  chute  des  pétioles,  accompagnées 
latéralement  de  longues  cicatrices  dues  à la  chute  des 
stipules.  — Feuilles  alternes,  simples,  coriaces,  à fibres 
pennées,  rarement  lobées,  réticulées,  parfois  à ponctua- 
tion transparente,  enveloppées  par  leurs  stipules  dans 
leur  jeunesse.  Stipules  membraneuses , rarement  folia- 
cées, souvent  très-grandes  et  caduques  pendant  la  folia- 
tion, rarement  milles.  — Fleurs  carpanthérées,  le  plus 
souvent  très-grandes  et  fort  belles,  ordinairement  ter- 
minales, souvent  enveloppées,  dans  leur  jeunesse,  de 
grandes  bractées  caduques.  — Sépals  le  plus  souvent  3, 
libres,  irrégulièrement  bord  sur  bord,  ressemblant  le 


(1)  Prononcez  Ua-gno-h-a-cde,  et  non  lUag-no-li-a-c/e,  ce  genre  ayant  été 
dédié  à Mi-csoL,  botaniste  de  Montpellier. 
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plus  souvent  aux  pelais  par  leur  forme,  leur  consistance, 
leur  couleur  et  leur  caducité.  — - Pétais  3-6,  libres,  irré- 
gulièrement bord  sur  bord,  charnus,  très-beaux,  étalés. 

— Etamines  en  nombre  considérable,  libres,  naissant 
d’un  long  axe  floral  où  elles  sont  disposées  en  spires, 
contractées;  filets  courts,  formant  par  leur  sommet 
toute  la  dorsale  de  l’anthère,  et  la  surmoutant  même 
parfois.  Loges  parallèles,  le  plus  souvent  allongées  et 
ouvrant  en  long,  en  dedans  ou  en  dehors,  ou  bien?  la- 
téralement. — Carpels  ordinairement  nombreux,  cou- 
vrant une  bonne  partie  de  l’axe  floral  prolongé,  s’ou- 
vrant presque  toujours,  soit  par  la  désunion  des  bords 
séminifères,  soit  par  la  rupture  de  la  dorsale,  et  termi- 
nés par  un  style  et  un  stigmate  qui  souvent  bordent  les 
styles  dans  toute  leur  longueur.  — Graines  pendantes 
à un  funicule  ordinairement  très-long,  formé  souvent 
de  fibres  spiralées,  se  continuant  en  saillie  dans  la  moi- 
tié du  derme  pour  s’ouvrir  à l’extrémité  libre,  mais 
s’épanouissant  à son  arrivée  au  derme  en  une  arille,  soti- 
vent  d’un  beau  rouge,  qui  enveloppe  toute  la  graine. 

— Albumen  charnu,  renfermant  près  de  sa  base  un 
très-petit  embryon  droit,  à racine  épaisse.  = Arbres 
de  l’Asie  tropicale,  de  l’Amérique,  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, du  Japon  et  de  la  Chine. 

Tableau  de  la  famille  des  Magnouacées. 

23.  MAnNOUACÊES  (M,l  GXOUACEÆ).  Arbre»  et  arbuste».  Feuille»  à 
fibres  pennées,  accompagnée»  le  plu»  souvent  de  grandes  stipules  membra- 
neuses. Organes  Uoraus  tous  libres.  Sépals  et  Pétais  le  plus  souvent  sembla- 
bles par  leur  tellure,  disposés  sur  plusieurs  rangs  et  en  nombre  ternaire. 
Capilel  assez  semblable,  pour  la  disposition  des  carpels,  à celle  des  Renon- 
culacees,  mais  s'ouvrant  par  désunion  des  bords  ou  parfois  a la  dorsale  ; ils 
sont  rarement  peu  nombreux , et  alors  souvent  bor'zontaleinent  étalés. 
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Graines  grosse»,  enveloppées  d’une  arilie  d’un  beau  rouge  cl  portée  souvent 
par  un  funicule  très-long,  élastique  et  formé  de  trachées.  Embryon  trés- 
pctil,  dans  un  grand  albumen  charnu. 

sous-r*».  1.  MAGSOL1ÉES  (Af agnolieœ).  Stipules  très-grandes,  mcmbraneuies, 
entourant  par  leur  base  presque  In  totalité  du  rameau,  sur  lequel  elles  lais- 
sent des  cicatrices  transversales.  Carpels  très-nombreux,  disposés  en  une 
espèce  de  cine, 

Genre  1.  Magiiolle  (Magnolia).  Voir  les  caractères  de  la  sous-famille,  que 
l'on  peut  amplifier  par  celui  de  la  famille  (en  excluant  les  plantes  & car- 
pels peu  nombreux,  et  alors  horizontalement  étalés  et  sans  arilie). 
Sous-geuie  I.  Magnol  tes  sralea  ( Eumagnolia ).  Bractée  1,  enveloppant 
le  bouton.  Etamines  rapprochées  des  carpels.  Authéres  ouvrant  du  céto 
des  pétais.  Espèces  américaines. 

Espèce  1.  H.  a caiRDxs  vexons  (il.  grandijlorn).  Feuilles  persistantes,  co- 
riaces, très-épaisses,  luisantes,  roulées  au-dessous  dans  le  bouton.  Fleurs 
grandes,  blanches  et  odorantes. 

Yariét.  1,  elliptique. 

S,  ferrugineuse. 

3,  ronde. 

2.  M.  glauque.  (J l.  glatira).  Feuilles  caduques,  glauques  en  dessous  et  re- 
naissant avec  les  Heurs.  Sépals  réfléchis. 

Yariét.  1,  & larges  feuilles. 

2,  i longues  feuille». 

3.  M.  obuselle  (M.  umbrtlla).  Feuilles  grandes,  rapprochées  en  ombelles 
au  sommet  des  rameaux,  garnies  en  dessous  de  poils  courts  et  distants. 
Pétiole  et  dorsale  coniques  et  striés.  Fleurs  d'une  odeur  désagréable, 
graudes  blanches. 

4.  M.  accuixéx  (M.  acuminala).  Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  caduques, 
écbanerécs  à leur  base,  longuement  acumioées,  minces,  A réticulation 
régulière  opaque,  légèrement  saillantes  sur  les  faces.  Pétiole  et  dorsale 
finement  striés.  Fleurs  d'un  jaune  verdilre. 

Variai.  I,  ordinaire.  Feuilles  arrondies  à leur  base,  qui  esten  coin. 

2,  en  cœur.  Feuilles  un  peu  échancrées  à leur  base. 

3.  M.  Auaiccui  ( M . auriculata).  Feuilles  épaisses,  ovales,  obtuses  au 
sommet,  fortement  échancrées  à leur  base,  qui  présente  deux  tubes 
parallèles  très-arrondis. 

6.  M.  FYRABtDALt  (M.  pyramide,  ta) . Feuilles  minces,  vert-pile  sur  le» 
faces,  longuement  spatulées,  en  coin  dans  plus  de  leur  moitié  inférieure, 
et  dont  la  base  est  fortement  cchancrée  et  divisée  en  2 lobes  obtus 
écartés.  - 
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7.  M.  a grandes  FEUILLES  (M.  macrophjlla).  Feuillet  très-grandes,  obova- 
les-oblongucs  , aigument  échancrées  à leur  base  en  2 larges  lobes 
arrondis  et  d'un  blanc  glauque  un  peu  velouté  en  dessous. 

Sous-genre  2.  dwilllmle  (G willlmia).  Bractées  2,  sous  le  bouton,  qu'elles 
enveloppent.  Axe  floral  nu  entre  les  étamines  et  les  carpels.  Espères 
asiatiques. 

Espèce  8.  M.  Yclas  (.17.  Yulan).  Feuilles  se  développant  successivement  de 
haut  en  bas,  munies  de  poils  soyeux,  plut  larges  au  sommet  qu’à  la  base, 
qui  se  rétrécit  successivement  en  coin.  Fleurs  odorantes. 

9.  M.  obotale  (If.  obovnia).  Feuilles  obovales  ou  oblongues,  brusquement 
acuminéet,  luisantes,  fortement  fibrées  et  finement  réticulées  sur  les 
faces.  Rameaux  gros  aux  extrémités. 

Variât.  1,  pourpre. 

2,  Soulange. 

3,  blanc  de  lys. 

10.  M.  brusk  (if.  fuscata).  Feuilles  oblongues-lancéolécs,  persistantes, 
coriaces,  chauves.  Fleurs  très-petites,  brun-foncé,  très-odorantes. 

Yariét.  I , normale.  Feuilles  petites,  fleurs  foncées. 

2,  annone.  Feuilles  plus  larges  et  fleurs  très-foncées. 

3,  très-poilue.  Fleurs  plus  courtement  pédicellées. 

11.  M.  petite  (W.  pumila).  Feuilles  chauves,  persistantes,  presque  cen- 
drées en  dessous.  Fleurs  jaunes,  en  cloche. 

socs  fa u.  2. 1LLICIÉES  (lUicieœ).  Feuilles  entières,  souvent  parsemées  de  glandes 
transparentes.  Anthères  courtes.  Carpels  horizontalement  étalés  en  cercle 
sur  un  seul  rang,  et  ouvrant  par  désunion  des  bords  séminiféres,  ou  rare- 
ment réduits  à 1 seul  qui  ne  s'ouvre  pas,  et  jamais  ailés. 

Genre  2.  lUIcie  ( lllicium ).  Les  caractères  de  ce  genre  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  la  sous-famille  des  IllicuUs. 

Espèce  1.  II.  aris  étoil*.  [II.  anisatum).  Fleurs  complètement  carpanthé- 
rées.  Feuilles  aiguës  aux  extrémités.  Carpels  à peine  appliqués  les  uns 
contre  les  autres. 

S.  Ii..  de  Floride  (7/.  Ftoridanum).  Carpels  plus  nombreux  et  très  en 
coutact  les  uns  avec  les  autres,  aromatiques.  Feuilles  acuminécs. 

5.  II.  reugie/cses  (7.  retigiosum).  Feuilles  lancéolées-oblongues.  Sépals 
dissemblables  entre  eux.  Fruits  insipides  ou  désagréables. - 
*.  II.  a rxiiTES  places  (//.  parvijlorum).  Feuilles  oblongues,  presque 
émoussées.  Sépals  presque  circulaires  et  faiblement  ciliés.  Fleurs 
inodores. 

sous  tau.  5.  LIRIODENDRÊF.S  ( Lirü'dendrece ).  Feuille  pliée  à plat,  lamelle  sur 
lamelle  par  sa  face  supérieure,  et  infléc''ic  par  i’arcualion  du  pétiole  eutre 
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le»  stipules  foliacées,  affleurée*  par  leur»  bord»,  qui  l’CDreloppenl  complè- 
tement. Carpcls  ailés. 

Genre  5.  I.lrlixlendrr  (Liriodendron).  Mêmes  caractères  que  la  sous-fam. 
Espèce.  L.  Tourna  ( Liriodendron  Iulipifera).  Feuille»  trilobée»  ; lobe  ter- 
minal tronqué.  Stipule»  oblongues-obluse»,  foliacées,  caduque». 

Variât.  1,  à lobe»  aigu»  [L.  iulipifera  acmiloba). 

2,  à lobe»  obtus  (£.  Iulipifera  obtuiiloba), 

3,  eutier  (£.  Iulipifera  integrifolia). 

4,  jaune  (L.  Iulipifera  fia  va). 

•j-  Genre  de  position  douteuse. 

Genre  4.  Tsi»msnnle  (Tassmannia).  Fleurs  incomplètement  carpanthé- 
rées,  sans  stipules?  Fruit  k un  seul  carpe),  non  ailé  et  ne  s’ouvrant  pa». 
Espèce  1.  T.  aromatique  (T.  aromaiica).  Ecorce  aromatique.  Feuille»  insen- 
siblement rétrécies  en  un  court  pétiole.  Flenrs  entassées  à l'extrémité 
des  rameaux. 

3.  T.  imsipide  (T.  insipida).  Ecorce  insipide.  Feuilles  prolongées  près  du 
sommet  du  pétiole  en  deux  lobes  on  forme  d’oreilles. 

sous— fam.  1 . MAGNOLIÉES.  — MAGNOLIEÆ.  (A.  P.  de  Cand.) 

Feuilles  renfermées,  lors  de  leur  jeunesse,  par  de 
grandes  stipules  membraneuses,  entourant  parleur  base 
la  presque  totalité  de  la  branche,  sur  laquelle  elles  lais- 
sent autant  de  cicatrices  circulaires.  Carpels  très-nom- 
breux, disposés  en  spires  contractées  et  formant  un  ca- 
pitel  ovoïde,  souvent  très-gros,  et  imitant  celui  de 
quelques  Pins.  — nomencl.  Magnoliées.  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  79  (1824)  (en  grande  partie). 

Genre  1.  Magnolle.  — Magnolia.  (Lira.) 

Arbres  élégants  de  l’Amérique  septentrionale  et  de  l’Asie 
tropicale.  — Feuille*  alternes,  entières,  parfois  persistantes, 
à très-grandes  stipules  membraneuses  enveloppantes.  — Fleur* 
à l’extrémité  des  rameaux  et  courtemenl  pédicellées,  1 ou  2 
braclcolcs  caduques.  — Scpats  2,  foliacés  ou  presque  péta- 
loïdcs,  caducs.  — Pétai*  6-12,  sur  plusieurs  rangs  de  3 cha- 
que, rapprochés  à la  faible  lumière,  étalés  au  soleil.  — 
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Etamine»  nombreuses , disposées  en  spirale  contractée  et 
occupant  une  partie  de  l'axe  floral.  Filets  très-courts.  Anthères 
surmontées  du  sommet  de  la  dorsale  indivise  ou  fourchue,  _ 
Carpcl»  nombreux,  spiralés,  couvrant  la  fin  du  long  axe  flo- 
ral ovales;  styles  terminés  du  côté  interne  en  stigmate,  ou- 
vrant par  l’a  dorsale.  — Graine*  1-2,  ovales,  pendant  à un 
long  funicule  formé  de  trachées  élastiques.  Arillc  demi-charnue 
et  d^un  très-beau  rouge.  = *»*»»«..  Magnolia.  Linn.  gen. 
n"  690;  A.  L.  de  Juss.  gen.  281  (1789);  Gaert.  fruct.  1,  p. 
343,  tal».  70  (1788);  A.  P.  dcCand.  syst.  1,  p.  449  (1818;; 
prodr.  1,  p.  79  (1824)  ; Mcisn.  gen.  3.  — Gwillimia.  Rottlcr 
et  plusieurs  autres  auteurs. 

CULTURE  DES  MAGXOLIES. 

Les  Magnolia  se  multiplient  facilement  de  marcotte  et  de 
greffe  par  approche,  surtout  en  prenant  Yobovale,  var.  pourpre. 
Toutes  font  l'ornement  des  jardins;  mais  elles  présentent  peu 
de  variétés,  la  plupart  d'entre  elles  mûrissant  mal  leurs  graines 

dans  nos  contrées.  Les  plantes  enracinées  réussissent  facilement 
dans  un  sol  profond,  meuble,  surtout  si  on  y ajoute  du  terreau 
de  feuilles  et  de  la  terre  de  bruyère  : celte  dernière  convient 
encore  mieux  pour  quelques  espèces.  Le  Bon  Jardinier  de  1848 
conseille  aussi  la  propagation  des  plantes  de  ce  beau  genre 
par  marcottes,  au  moyen  de  la  ligature,  de  l’incision  circulaire 
ou  de  la  torsion.  On  multiplie  facilement  ces  plantes  de  graines 
semées  aussitôt  après  !eu»maturilé,en  terrines,  garnies  de  terre 
de  bruyère  ou  de  bon  terreau,  et  placées  au  printemps  sous 
couche  tiède  ou  sous  châssis  et  replantées  ensuite  en  automne  ou 
au  printemps  qui  suit.  On  doit,  pour  les  deux  premières  années, 
leur  faire  passer  les  hivers  en  orangerie. 

Sous -genre  1.  SI«»*nolle»  vrai»  ( Eumagnolia ).  Bractéolc  I, 
enveloppant  le  bouton.  Anthères  ouvrant  en  dehors.  Carpels 
rapprochés  des  étamines  sans  laisser  entre  eux  une  partie  de 
l’axe  floral  à nu.  — Espèces  de  l’Amcrique  boréale. 
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1.  llnsnolic  à «raudc*  fleurs.  — Magnolia  gratuit 

flora.  (Linn.) 

Arbre  très-élégant  et  majestueux,  de  20  à 25  mètres  dans  sa 
patrie,  et  de  8-10  mètres  en  France.  Ecorce  grise  et  bois  très- 
1)  la  ne,  à rameaux  en  pyramideet  presque  verlicillés.  — Feuille» 
alternes  ovales,  persistantes , très-coriaces  et  luisantes , entières , 
de  lGà  21  centim.  de  long,  courlement  pétiolées,  parfois  rous- 

sàlres  et  poilues  en  dessous,  roulées  en  dessous  dans  le  boulon. 

Fleur»  très  grandes,  blanches,  odorantes,  de  IG  à 21  centim. 
de  diamètre,  terminales.  — Peints  9-12,  semblables  aux  sépals, 
très-épais,  ovales-oblongs,  assez  étalés.  — Eiaminet  d’un  jaune 
doré.  — iapitel  ovoïde,  de  10  à 11  centim.  de  long,  présemant 
un  peu  l'apparence  d’un  fruit  de  Sapin,  ressemblant  assez  bien 
dans  sa  jeunesse  à un  capitel  de  Renoncule  en  fruit. — g mine» 
rouges,  à très-long  funicule,  et  qui,  à la  maturité,  pendent 
hors  des  carpels.  — Habite  les  lieux  frais,  presque  aquati- 
ques, depuis  la  Caroline  jusqu’à  la  Géorgie.  Fleurit  de  juillet  à 
novembre.  Introduite  en  1734.  Résiste  ordinairement  à nos 
hivers  en  France.  ~ soheyil.  Magnolia  grandi/lora.  Linn. 
spec.  p.  755  (1764) ; Gacrtn.  fruct.  1,  p.  343,  tab.  70  (1788); 
Lamk.  ill.  tab.  490  (1793);  Michx,  llor.  bor.  amer.  1,  p.  327 
(1803);  Andr.  bot.  rep.  tab.  818;  Sims,  bol.  mag.  tab.  1952; 
Duham.  arb.  ed.  2,  v.  2,  tab.  65  ; Spacli,  suit.  buff.  7,  p.  470 
(1839).  — Laurier  tulipier  des  jard.  d’après  Jacques,  man.  1, 
p.  45  (1846).  (V.  V.  et  S.  C.) 

^riét.  1,  elliptique  (J/,  grandi/lora  elliplica ).  Feuilles  ellip- 
tiques, courtement  cotonneuses  et  pâles  en  dessous.  Pétais  obli- 
quement ascendants. 

Variét  2,  ferrugineuse  (J/,  grandi/lora  ferruginca).  Feuilles 
elliptiques  ou  ovales,  très-cotonneuses  et  rousses  en  dessous. 

\uriét.  3,  ronde  (4/.  grandi/lora  rolundifolia ..  Feuilles  cour- 
tcmenl  ovales,  très-obtuses. 

Des  semis  faits  depuis  longtemps  ont  produit  diverses  modi- 
fications que  les  horticulteurs  se  sont  contentés  de  désigner  par 
•les  noms  qui  sont  loin  de  suffire  pour  les  distinguer.  Ils  pour- 
raient bien,  en  établissant  leurs  variétés,  prendre  la  peino 
Tome  3.  , , 
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d'en  donner  les  caractères  distinctifs.  Voici  les  noms  de  quel- 
ques-unes d’entre  elles  : 

M.  grandiflora  Oxonientit. 

M.  slricla. 

M.  longifolia. 

M.  oblutifolia. 

M.  microphylla. 

Ces  modifications  se  rapportent  probablement  en  partie  k 
l'une  des  trois  variétés  établies  par  les  botanistes. 


M.  pracox. 

M.  rotundifolia. 
M.  iomentosa. 
M.  tardiflora. 

M.  maxima. 


2.  M.  glauque.  — IfM.  gtativa.  (Unn.) 

Arbre  de  1-1$  mètres.  — Veuilles  ellipliques-obluses,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  dessous,  caduques,  et  reparais- 
sant au  premier  printemps  en  même  temps  que  les  fleurs.  — ricnr» 
blanches,  de  8-10  centim.  de  diamètre,  d'une  odeur  agréable. 

— Népal  « réfléchis,  blancs.  — Pétai,  9-12,  ovales,  concaves, 
ascendants.  — Etamine,  à filet  large,  piolongé  et  obtus  au-dessus 
des  loges  des  anthères , qui  ouvrent  en  dedans.  — Capital  ovoïde, 
obtus,  presque  charnu,  verdâtre,  de  2 à 3 centim.  de  long.  — 
Plante  rustique.  En  terre  de  bruyère  un  peu  humide.  Fleurit 
de  juillet  à septembre.  — vobevcl.  Magnolia  glauca.  Linn. 
spec.  755  ( 1 7G4) ; Lodd  bot.  cab.  tab.  215;  Bonpl.  nav.  103, 
tab.:42  ; bot.  mag  tab  2164;  Duham.  arb.  ed.  2,  tab.  65  ; Spach, 
suit.  bulT.  7,  p.  473  (1839);  Schkuhr,  handb.  2,  n.  1441,  tab. 
148;  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.  452(1818);  prodr.  1,  p.  80(1824). 

— M.  arborea  des  jardiniers.  — M.  Burchelliana  des jard.  (selon 
Slcud.  nomencl.).  — M.  fragrans.  Salisb  selon  Sleud.  nom.  — 
M.  Gordoniana  des  jard.  selon  Sleud.  nom.  — M.  longifolia  des 
jard.  selon  Steud.  nom.  — Arbre  de  Castor,  selon  Jacques. 

Variét.  1,  5 large»  feuille»  [M.  glauca  /a/i'/b/ia^Willdj.JFeuilles 
ovales-lancéolées.=  vomenul.  M.  glauca,  var.  latifolia.  Willd. 
spec-  2,  p.  1256  (1799),  et  variét.  1 de  A.  P de  Cand.  syst.  1, 
p.  452  (1818).  — M.  Pirginiana  glauca.  Linn.  spec.  ed.  1, 
p.  515  (1753). 

Variét.  2,  & longue*  feuille»  (JJ.  glauca  longifolia).  Feuilles 
oblongues,  glancesccntes,  mais  à peine  veloutées.  — numknol. 
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3/.  glauca  longifolia.  A.  P.  de  Cand.  sy*t.  1,  p.  452  (1818); 
prodr.  I,  p.  80  (1824). 

Variél.  8,  ameutée  (M.  glauca  argentea).  Feuilles  oblongues, 
soyeuses  et  d’un  blanc  glauque  en  dessous.  — soxeocl.  M.  ar- 
gentea. A.  P.deCand.syst.  1,  p. 452  (1818);  prodr.  1,  p. 80  (1824). 

Variét.  4,  Thompson  (3/.  glauca  Thompsoniana).  Fleurs  larges 
de  14-16  cenlim.  Obtenue  dans  un  semis  de  M.  glauque,  bon 
jard.  1848,  p.  508,  2'  partie.  = ioiiucl.  M.  Thompsoniana. 
Sweel,  Jauni.  St-Hil.  flor.  et  pom.  franç  tab.  452. 

3.  M.  ombrelle.  — M.  u nsbreitn.  (Lamk.) 

Arbre  de  10-12  mètres,  à écorce  grise,  lisse,  à rameaux  cen- 
drés, cicatrisés  transversalement  et  portant  d'autres  grandes 

cicatrices  ovales  transversales,  dues  à la  chûle  des  feuilles. 

Fouilles  très-grandes,  lancéolées,  caduques,  obovales,  un  peu 
pointues,  Irès-étalécs  et  rapprochées,  souvent  au  sommet  dis 
rameaux  en  especes  de  grandes  ombelles  ( Umbrella  des  Améri- 
cains), asseï  minces,  à fibres  secondaires  nombreuses  qui,  dans 
leurs  ramifications,  se  réunissent  souvent,  et  les  dernières 
fibrilles  forment  un  réseau  très-fin,  profond  et  transparent, 
garnies  en  dessous  de  poils  distants.  Lames  roulées  en  dessous, 
dans  le  bouton,  par  scs  bords.  Pétiole  court,  tendant  à devenir 
conique  avec  la  dorsale,  qui,  ainsi  que  lui,  est  manifestement  striée 
(surtout  à la  dessication).  — Stipules  très-grandes,  unies, 
placées  à l’aisselle  de  leur  feuille  qu'elles  n'enveloppent  pas,  mais 
complètement  la  suivante.  — Fleura  grandes,  blanches,  d’une 
odeur  désagréable,  de  18  à 21  centim.  de  diamètre.  — Népal» 
oblongs,  plus  petits  que  les  pétais,  pendants.  — PélaU  oblongs, 
très-grands,  minces  et  acuminés,  à 5 fibres  principales  (y  com- 
pris la  dorsale),  égales,  presque  parallèles  et  ensuite  divisées, 
et  formant  un  réseau  à mailles  très-larges  et  très-irrégulières. 
— Anthère»  s’ouvrant  longitudinalement  en  dedans,  terminées 
par  la  dorsale  épaisse,  obtuses  et  roussâtres.  — Carpe»  surmon- 
tés de  longs  styles  filiformes-coniques,  pointus. — Capital  ové, 
rouge-carmin,  de  10-13  centim.  de  long,  sur  5 de  diamètre.  — 
draine»  rouges.  = Habite  les  forêts  de  l’Amérique  boréale. 
Introduit  en  1752.  A cultiver  daus  un  sol  frais  et  ombragé.  Très- 
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ruslique.  Fleurit  en  été.  — «omkhi.  Magnolia  umbrella.  Lamk. 
dict.  encycl.  3,  p.  673  (1789);  Duham.  arb.  éd.  2,  vol.  2, 
p.  221;  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.  453  (1818);  prodr.  1,  p.  80 
(1S24)  ; Spach,  suit.  huff.  7,  p.  175*  (1839).  — M.  tripetala.  Linn. 
spec.  759  (1764)  ; Michx,  fil.  arb.  amer.  3,  p.  90,  tab.  5 ; Jaum. 
St-Hil.  llor.  et  pom.  franç.  tab.  449.  — M.  frondosa.  Salisb. 
prod.  379.  — Magnol ie  parasol.  — M.  à ombelles. 

4.  M.  acumlnée.  — M.  actesninata.  (Lino.) 

Arbre  de  20  à 30  mètres  de  haut,  sur  50  centim.  à 1 mètre 
de  diamètre,  à écorce  fendillée,  grisâtre.  Jeune  rameaux  coton- 
neui;  et  devenant  chauves.  Bois  jaune  brun.  — Bourgeon*  gros, 
obtus;  les  foliaires  obovés-triangulaires  ; bourgeons  floraux 
ovales.  — Feuille»  ovales  ou  elliptiques,  caduques,  quelquefois 
échancréesà  leur  base,  plus  ou  moins  longuement  acuminées,  ou 
rarement  obtuses,  longues  de  8-20  centim.  sur  5 à 13  de  lar- 
geur, minces,  relevées  d'une  réticulation  régulière  opaque,  légère- 
ment saillante  sur  les  faces  (dans  le  sec),  et  très-profondément 
d’une  autre  réticulation  transparente,  jaune  et  interrompue. 
Pétiole  et  dorsale  finement  striés  et  velus,  ainsi  que  les  fibres 
principales.  Stipules  jaunâtres,  en  forme  de  langue,  presque 
chauve.  — Fleur»  d'un  jaune  verdâtre,  de  grandeur  moyenne. 
— Bmdéole  jaunâtre  ou  brune,  obtuse.  — Hépul»  oblongs  ou 
elliptiques,  pointus,  d’environ  2 centim.  de  long.  — PélnU 
oblongs,  fibrés.  — Ktnmine»  à anthères  oblongues,  de  la  lon- 
gueur du  filet,  qui  la  dépasse  à peine  au  sommet.  — c «pltel  de 
5-10  centiin.  sur  2 1/î  de  large  à la  maturité.  Styles  jaunâtres 
pendant  la  fleuiaison,  presque  filiformes  et  papilleux  dès  leur 
base,  du  côté  intérieur.  — Graines  rouges,  du  volume  d’un 
haricot  ordinaire.  =:  Cette  espèce  est  assez  variable  par  la 
forme  de  ses  feuilles,  et  nous  pensons  que  M.  Spacii  a bien  fait 
de  considérer  la  M.  acuminata  cl  cordata  de  Michaux  comme  une 
seule  espèce,  très-reconnaissable  à la  fibration  de  ses  feuilles. 

Habite  les  vallées  des  montagnes  de  l’Amérique  boréale, 

voisines  du  fleuve  Niagara  Introduite  en  1736.  Fleurit  en  mai  et 
juin.  Son  bois,  d’un  jaune  brun,  prend  un  beau  poli,  et  est 
employé  pour  les  pirogues.  (Voir  la  oomcncl.  aux  variétés.) 
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Variét.  1,  ordinutr»  (Af.  acuminata  vulgaris).  Feuilles  arron- 
dies ou  un  peu  en  coin  & leur  base,  mais  terminées  en  pointe 
au  sommet.  — Eüu&Imi  ouvrant  latéralement-  — Fleurit  en 
mai  et  juin.  = sosi  v l.  Magnolia  acuminata  vulgaris.  Sering. 
manusc.  — M.  acuminata . Lion.  spec.  p.  756  (1764);  Michx, 
flor.  bor.  amer.  1,  p.  328  (1803);  Michx-  fil.  arb-  amer,  3,  p-  82, 
tab.  3';  Duham.  arb.  ed.  2,  p.  222;  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.453 
(1818);  prodr.  1,  p.  80(1824);  Lodd.  bot.  cab.  tab  418*;  bot. 
mag.  tab.  2427?  Jaum.  St-Hd.  flor.  et  pom.  franç.  tab.  450.— 
M.  de  Candollii.  Sav  ! bibl.  ilal.  n.  47,  novembre  1819,  p.  224, 
avec  fig.  — M.  rw-lica.  herb  'de  la  Tourelle!  cons.  bot.  de  Lyon, 
Envoyée  de  Paris  comme  nouvelle  en  1777.  — M • pensyloanica. 
horlul.  — Tulipaslrum  americanum.  Spach,  suit.  buff.  7,  p-  483 
(1839).  — M.  maxima.  Lodd-  selon  Steud.  nomeocl-  — Nommée 
vulgairement,  dans  les  Etats-Unis,  Cucumber-tree , c’est-à-dire 
arbre  à Concombre  ; ses  fruits  verts  leur  ressemblant  beaucoup. 

Yariél-  2,  en  cœur  (Af.  acuminata  cordata').  Feuilles  un  peu 
échancrées  à leur  base.  — Habite  la  Caroline  supérieure  et  la 
Géorgie.  Fleurit  aussi  en  mai  et  juin,  et  parfois  encore  en  sep- 
tembre. = «oaE-io..  Magnolia  acuminata  cordata.  Sering.  mao. 
— M.  cordata  Michx,  flor.  bor.  amer.  1,  p.  328  (1 803);  Michx.  fil. 
arb.  amer.  3,  p 87,  tab.  4;  A.  P.  de  Cand.  syst,  1 , p.  455  (1818); 
prodr.  1,  p.  80  (1824)  ; Kerr,  bol.  reg.  tab.  325  ; Lodd.  bot.  cab. 
tab.  474;  Jauni  Sl-Hil.  flor.  et  pom.  franç.  tab.  454.  — Tuli- 
pastrum  americanum  tubcordalum.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  483 
(1839). 

S.  H.  aurlculéc.  — M-  aurtceetata  (Lamk.) 

Arbre  de  7 à 13  mètres,  à écorce  aromatique.  — Feuille»  de 
30  à 40  centim.  de  longueur,  ovales,  obtuses  au  sommet , forte- 
ment échancrées  à leur  base,  qui  présente  deux  larges  lobes 
obtus  et  parallèles , glaucescentes  en  dessous , relevées  en  dessus  et 
en  dessous  de  fibres  saillantes  (sur  le  sec).—  I»/.|iole  assez  long, 
strié  ainsi  que  la  dorsale;  celle-ci  se  divisant  latéralement  en 
fibres  secondaires,  largement  espacées  et  presque  transversales, 
et  se  ramifiant  ensuite  en  un  grand  réseau  de  fibres  plus  prtites, 
opaques  et  très-irrégulièrement  disposées,  plus  profondément,  se 
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voit  un  autre  réseau  à mailles  plus  petites , plus  régulières  et  trans- 
parentes. — Habite  l’Amérique  boréale,  le  long  des  torrents 
et  des  précipices.  Fleurit  en  avril  et  mai.  ~ *omk*cl.  Magno- 
lia auriculala.  Lamk.  dict.  encycl.  3,  p,  673  ; A.  P.  de  Cand.  syst. 
1,  p.  454  (1818)  (en  excluant  la  synonymie  de  Michaux);  Andr. 
bot.  rep.  tab.  573;  Sims,  bot.  mag.  tab.  1206. — 1/.  auriculaiis. 
Salisb.  parad.  lond.  43,  tab.  43.  (Y.  S.  en  feuilles.) 

6.  ML  pyramidale.  — Jlg.  gsyrasnMata.  (Bartr.) 

Arbre  de  forme  pyramidale.  — Feuille*  de  20  & 25  cenlim. 
de  longueur,  largement  spatulées , presque  pointues , en  coin  dans 
plus  de  leur  moitié  inférieure,  dont  la  base,  fortement  échancrée, 
est  divisée  en  deue  lobes  obtus,  écartés,  assez  minces,  d'un  même 
vert-jaune  sur  les  faces.  Pétiole  et  dorsale  plus  fortement  striés 
que  dans  la  M.  auriculée,  et  réseau  régulier  opaifue  et  comme 
granulé  sur  le  fond  (lorsqu'on  regarde  la  feuille  entre  la  lumière 
et  la  loupe  (1).  — Népal*  3,  étalés.  — Pétai*  9,  lancéolés-acu- 
minés.  ~ Habite  les  parties  occidentales  de  la  Caroline  et  do 
la  Géorgie.  Fleurit  en  mai  et  juin.  = xonEStL.  Magnolia  py- 
ramidata.  Barlram,  voyag.  ed.  allem.  390;  Pursh,  flor.  bor. 
amer.  2,  p.  381  ; A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  454  (1818);  prodr.  1, 
p.  80  (1824).  — M.  auriculata.  Bartr.  dans  Michx,  flor.  bor. 
amer.  1,  p.  328  (1803).  — M.  Fraseri.  Walt.?  (Y.  seulement  une 
feuille  sèche.) 

7.  M.  à grande*  feuilles.  — M.  ntacrop/tylia.  (Michx.) 

Arbre  très-élégant,  de  10  à 12  mètres,  à rameaux  presque 
complètement  remplis  de  moëlle  et  à écorce  lisse  et  blanche. 
— Bourgeons  déprimés,  soyeux-argentés.  — Feuilles  de  35 
cent,  à 1 mètre,  sur  20  à 30  centim.  de  large,  obovales-oblon- 
gues,  aiguëment  échancrées  à leur  base,  et  prolongées  en  deux 
larges  lobes  arrondis , d'un  vert  pâle  en  dessus  et  d’un  blanc  glau- 
que et  un  peu  velues  en  dessous , caduques.  Stipules  satinées.  — 

(I)  Celte  fibration  est  en  relief  sur  les  faces,  dans  les  feuilles  mêmes  jeunes, 
qui  nous  ont  aussi  paru  bien  plus  minces  que  celles  de  la  3f.  auriculee.  Les  au- 
teurs n'ont  pas  assez  bien  décrit  les  autres  parties  de  la  piaule,  mais  la  libration 
leule  nous  suffit  pour  distinguer  V aiuiculee  de  la  pyramidale. 
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Fleurs  de  11-24  centim.  de  diamètre,  d’une  odeur  agréable. 
_ «épais  probablement  3 et  6.  — Pétais  oblongs,  ovalcs-obtus, 
blancs,  teintés  de  pourpre  à leur  base  et  une  fois  plus  longs  que 
les  sépals.  — Capital  ovale-sphérique?  ou  cylindrique?  d en- 
viron 10-11  centim.  de  long,  rose,  à lamelles  émoussées.  Anlle 

rouge;  derme  couleur  marron.  Habite  les  vallées  humi- 

des de  l'Amérique  boréale.  Introduite  en  1800.  Fleurit  en  mai 
et  juin.  Celte  espèce  a les  feuilles  les  plus  grandes  du  genre, 
ainsi  que  les  fleurs.  Elle  réussit  dans  tout  sol  fertile,  profond  et 
frais,  mais  elle  doit  être  placée  à l’abri  du  vent,  qui  déchire 
parfois  ses  grandes  feuilles.  — «— isn  . Magnolia  macropliylla. 
Michx.  flor.  bor.  amer.  1,  p.  327  (1803);  Duham.  arb.  ed  2, 
v.2,  p.  221;  Michx.  fil.  arb.  amer.  3,  p.  99,  tab.  7 ; Bonpl.  nav. 
p.  84,  tab.  33;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  454  (1818);  prodr.  1, 
p.  80  (1824);  bot.  mag.  tab.  2189;  Spach,  suit.  butf.  7,  p.  479 
(1839).  — M.  Michauxiana  des  jard.  selon  Steud.  nom. 

Sous-genre  2.  CwllUmle  ( Gtcillimia , A.  P.  de  Cand. J. 
Bractéoles  le  plus  souvent  2,  opposées,  enveloppant  le  bouton. 
Carpels  distants  des  étamines  par  un  prolongement  nu  de  l’axe 
floral.  Anthères  ouvrant  en  dedans?  Fruits  mal  connus. 
Espèces  asiatiques  (Indes,  Chine  et  Japon)  qui  constitueront 
probablement  nn  genre  particulier,  lorsqu’on  aura  eu  l’occa- 
sion de  mieux  caractériser  ce  groupe.  — «•**«*..  Gicillimta , 
sect.  2.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  455  (1818).  — Genre 
Gtcillimia.  Rolller. 

8.  M.  Yultm.  — M.  Y set  an-  (Dcsf.) 

Arbre  très-beau,  de  10  à 12  mètres,  à tronc  droit,  à rameaux 
disposés  comme  ceux  du  P.  silvestre , mais  beaucoup  plus  petit 
dans  nos  cultuies,  où  il  a des  rameaux  un  peu  veloutés. 
Bourgeons  folUcésécailleux,  d’abord  ovés, ensuite  ovés  oblongs, 
à bractées  extérieures  coriaces,  écailleuses,  brunes,  chauves, 
aiguës;  les  intérieures  membraneuses,  pâles,  appliquées,  fine- 
ment veloutées,  successivement  plus  allongées.  — touille»  se 
développant  successivement  de  haut  en  bas , à mesure  que  les 
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bourgeons  grandissent,  naissant  avec  des  poils  sur  leurs  faces, 
plus  larges  au  sommet  qu’à  leur  base , qui  est  rétrécie  en  coin.  Pé- 
tiole long  d’un  centim.  ; lame  de  8 à 11  cenlim.  sur  5 à G de 
large.  — Fleur*  odorantes,  terminales,  naissant  entre  deux, 
bourgeons  à feuilles.  — l'édtreUe*  très-courts,  épais,  veloutés. 

— Hrncii-oie*  2,  caduques.  — Si-puis  3.  — ■><-iai«  6,  de  la  lon- 
gueur des  sépals,  oblongs-ovales,  blancs  et  légèrement  teintés 
de  pourpre,  longs  de  5 cenlim.  — Filets  des  Kiaunine,  courts, 
larges,  presque  ovales.  Anthères  linéaires  une  fois  plus  longues 
que  le  filet,  aiguës,  ouvrant  en  dedans.  — l'arpels  disposés  en 
épi  lâche,  cylindracés,  plus  longs  que  les  étamines  et  presque 
chauves;  style  en  aleine,  long,  saillant,  tombant  après  la  fleu- 
raison.  — Fruit....  — Habite  la  Chine,  sans  connaître  exac- 
tement sa  localité  ; elle  y est  cultivée  depuis  627,  et  elle  y 
est  connue  sous  le  nom  de  Yulan.  Elle  n’a  été  apportée  en  Eu- 
rope qu’en  1789.  Elle  est  cultivée  en  terre  de  bruyère  dans 
beaucoup  de  nos  jardins,  où  elle  réussit  parfaitement  en  plein 
air.  Quelques  horticulteurs  sont  parvenus  h en  avoir  des  grai- 
nes, et  ils  en  ont  déjà  obtenu  plusieurs  variétés  non  moins  élé- 
gantes. Il  est  seulement  dommage  que  scs  magnifiques  fleurs  ne 
soient  pas  accompagnées  de  feuilles,  qui  ne  paraissent  que 
plus  tard.  Les  fleuristes  de  Pékin,  dilM.  Spach,  la  cultivent  en 
caisses  placées  dans  des  serres,  pour  en  obtenir  des  fleurs  pen- 
dant l’hiver.  On  confit  aussi  au  vinaigre  les  jeunes  boutons. 
L’arille  (qui  enveloppe  les  graines)  a une  odeur  prononcée  de 
citron.  L’infusion  du  fruit  passe  pour  pectorale  et  adoucissante. 

— voHESi  t.  Magnolia  Yulan.  Desf.  arb.  2,  p.  6 ; Bonpl.  nav. 
p.  53,  tab.  20;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  455  (1818);  prodr.  1, 
p.  81  (1824). — Ht.  precia.  Corrca,  dans  Vent  malm  n.  24,add  2. 

— M.  cilriodora  des  jard.  selon  Slcud.  — M.  conspicua.  Salisb. 
parad.  lond.  38,  tab.  38;  bol.  mag.  tab.  1621.  — Yulania  cons- 
picua. Spach,  suit.  buff.  7,  p.  464(1839).  — Le  Yulan  des  Chi- 
nois et  Yulanie  magnifique  de  Spach,  lieu  cit.  — M.  speciosa  des 
jard.  selon  Sleud.  nom.  (V.  V.C.) 
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9.  H.  obovnlc  (1).  — M o bovtttn  (4  (Thunb  ). 

Arbuste  (en  Europe)  de  2 à 3 mètres  1/2,  Irès-rameux,  touffu. 

— irnmeaut  dressés,  chauves,  cylindriques,  à écorce  lisse  ou 
ponctuée,  brunâtre,  les  jeunes  un  peu  velus.  — Bonrgeon» 
folincé»  ovales  ou  coniques,  pointus,  petits,  couverts  d’un  épais 
duvet  blanchâtre  et  soyeux,  enveloppés  d’une  stipule  oblongue, 
un  peu  comprimée,  pointue.  — lenille*  obovales  ou  oblotigues , 
brusquement  arurninées,  en  coin  à leur  base,  un  peu  veloutées 
dans  leur  jeunesse  seulement,  longues  de  8-21  ccnlim.  sur  3-8 
de  large,  luisantes,  d’un  vert  gai  et  chauves  en  dessus,  quelque- 
fois légèrement  poilues  en  dessous,  fortement  fibrées  cl  fine- 
ment réticulées  sur  les  faces.  — Bourgeon»  floraux  cylindri- 
ques, terminaux,  beaucoup  plus  gros  que  les  bourgeons  axil- 
laires, enveloppésde  1-3  bractéolessoyeuses.  — rieur-  inodores. 

— Sépal*  linéaires  lancéolés,  pointus,  chauves,  réfléchis,  longs 
de  1-3  cenlim.  — PétaU  obovales  ou  oblongs,  plus  ou  moins 
obtus,  chauves,  longs  de  8-11  cenlim.,  plus  souvent  d’un  pour- 
pre-violet en  dehors  que  blancs  et  même  quelquefois  rosés.  — 
Etamine*  longues  de  1/2  cenlim.  â 1 1/2,  chauves,  ainsi  que  les 
carpels.  — Capital  long  de  5 à 8 cenlim.,  oblongcylindrique. 

— Ci  raine»  grosses  comme  celles  d’un  petit  haricot.  = Ha- 
bite le  Japon,  et  se  cultive  en  Europe  en  pleine  terre  de  bruyère, 
comme  le  .1/.  Yulan.  Fleurit  en  avril  et  mai.  — Outre  les  carac- 
tèies  indiqués,  cette  espèce  se  reconnaît  encore  en  ce  qu'elle 
conserve  très-peu  de  temps  ses  feuilles,  et  en  ce  que  ses  rameaux 
sont  plus  gros  aux  extrémités.  = xoaicxtL.  Voir  aux  variétés. 

Yariét.  1,  pourpre  ( M . obovala  purpurea).  Pétais  essentielle- 
ment pourpres  en  dehors,  un  peu  plus  pâles  en  dessus.  — Cette 

(1)  Dont  l'extrémité  supérieure  est  plus  large  que  l'inférieure,  tandis  que 
l'ovale  a sa  plus  large  partie  en  bas,  comme  le  serait  la  coupe  en  long  d'un 
œuf.  Cette  particule  ob  est  employée  en  botanique  pour  indiquer  la  forme  ren- 
versée. Nous  disons  aussi  obeorde  pour  indiquer  que  l’échancrure  d'une  feuille, 
ou  autre  organe  plat,  est  au  sommet  au  lieu  de  répondre  à la  base. 

(4)  L'expression  oboiata  devrait  désigner  l'oeuf  renversé,  ou  dunt  l'extrémité  la 
plus  grosse  serait  en  l'air,  tandis  qu'on  l'emploie  presque  toujours  eu  botanique 
pour  obovalr,  mais  à tort. 
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variété  est  plus  susceptible  que  les  autres  pour  faire  des  sujets 
à greffer.  = \omk\i  l.  M.  ebovata  purpurea.  Sering.  manusc. — 
Al.  obovala.  Thunb.  act.  soc.  lond.  2,  p.  336;  Guimp  et  Hayn. 
fremd.  holz.  tab.  52.  — M.  purpurea.  Curt.  bot.  mag.  lab.  390; 
Jaum.  St-Hil.flor.  et  pom.  franç.  lab. 454;  Duham.  arb.  éd.  2, 
v.  2,  tam.  66  bis.  — Al.  discolor.  Vent,  malin,  tab.  24.  — AI.  de- 

nudala.  Desrouss.  dans  Lamie,  dicl.  encycl.  3,  p.  675  (1789). 

M.  atropurpurea  des  jard.  doit  se  rapporter,  selon  Steudel,  à 
cette  espèce,  et  nous  présumons  d’après  sa  couleur  à cette  va- 
riété. (V.V.  C.) 

Variét.  2,  Soulange  (4/.  obovala  Soulangiana ).  Fleurs  pour- 
pre-pâle en  dehors,  légèrement  teintées  de  rose  en  dessus. 

— Obtenue  de  semis  par  i>e  Soülange-Booin,  en  1825.  = 
sohescl.  Magnolia  obovala  Soulangiana.  Sering.  manusc.  — 
M.  Soulangiana.  Sweet,  brit.  flow.  gard.  tab.  260,  bot.  reg.  lab. 
1164.  — Yulania  obovala  camea.  Spach,  suit.  buff.  7,  p.  466 
(1839). 

Variét.  3,  blanc  de  lya  (M.  obovala  lili/lora).  Fleurs  complè- 
tement blanches.  = vombxci ..Magnolia obovala  liliUora. Sering. 
manusc,  — Al.  lili/lora.  Lamk.  dict.  encycl.  3,  p.  675  (1789). 

— M.  alexandrina.  Obtenue  par  MM.Cels,  en  1834,  mais  égale- 
ment signalée  par  Lamk.  en  1789.  — C'est  probablement  une 
4e  variété  que  M.  Cachet  d'Angebs  aura  obtenue,  et  que  M.  Jac- 
qees  a désignée  dans  sou  Manuel  1846,  p.  45,  sous  le  nom  de 
AI.  speciosa , hort.  cels,  mais  dont  il  n’assigne  pas  les  caractères. 

10.  M.  brune.  — M-  fumeateë.  (Andr.) 

Arbuste  rameux,  atteignant  à peine  1 mètre  ou  1,50,  couverts 
dans  leur  jeunesse,  ainsi  que  les  pédicelles  et  les  pétioles  de 
poils  fermes,  horizontaux  et  noirâtres.  — Feuille»  oblongues- 
lanciolées , presque  acuminées,  persistantes,  coriares,  chauves, 
d’un  vert  sombre,  ferrugineuses  dans  leur  jeunesse,  d’environ 
7-9  centim.  sur  1 1/2  à 2 cenlim.  de  large,  relevées  sur  les  faces 
d'un  réseau  très-iriégulier  de  fibres  saillantes,  opaques.  Pétiole 
très-court.  — Hameau»  floraux  axillaires,  très-courts,  portant 
à leur  sommet  une  seule  fleur,  plus  petite  que  celle  des  Caly- 
canlhes,  et  d’un  brun  violâtre  très-terne,  accompagnée  au  point 
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de  jonclion  du  petit  rameau  et  du  pédicelle  d’une  bracléole  ca- 
duque. — Fleur»  solitaires,  dressées,  étalées,  très-odorantes, 
d’un  brun  fond  terne.  — ttépal»  8,  oblongs,  presque  aigus.  — 
PétaU  3,  alternes  avec  les  sépals,  un  peu  plus  larges  qu’eux. 

— Etamine*  à lilets  pourpre-brun  foncé.  Anthères  oblongues- 
linéaires,  jaunes,  une  fois  plus  longues  que  la  partie  non  adhé- 
rente du  filet,  lequel  se  termine,  après  avoir  formé  la  dorsale 
des  deux  loges,  en  un  très-court  prolongement  pointu  et  brun. 

— t'arpels  couvrant  environ  la  moitié  de  l’axe  de  la  fleur,  dont 
un  quart  environ  reste  nu  entre  les  premiers  carpels  et  la  nais- 
sance des  étamines.  Styles  filiformes,  chauves,  bruns.  = Ha- 
bite la  Chine,  d’où  elle  a été  apportée  en  1789.  Facile  à cultiver 
en  plein  air,  dans  la  terre  de  bruyère.  = nomkncl.  Magnolia 
fust ata.  Audr.  bot.  rep.  tab.  229;  Sims,  bot.  mag.  tab.  I0C8; 
A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  457  (1818);  prodr.  1,  p.  81  (1824).  — 
M.  fasciala.  Vent.  malm.  u.  24,'adn.  2.  — M.  meleagrioldes  des 
jard.  et  versicolor.  Salisb.  selon  Steudel.  — M.  parvifolia.  A.  P. 
de  Cand.  selon  Steud.  nom.  — Liriopsis  fuscala.  Spach,  suit, 
buff.  7,  p.  461  (1839).  (V.  V.  et  S.  C.) 

Variét.  1,  normale  (4f.  fuscata  normalis).  Feuilles  assez  pe- 
tites. Fleurs  brun  foncé.  — La  nomenclature  de  l'espèce  se 
rapporte  ici. 

Variét.  2,  anone  ( M . fuscata  anonœfolia,  A.  P,  de  Cand.). 
Feuilles  plus  longues  et  plus  larges  que  dans  la  variété  précé- 
dente (8-10  centim.  sur  2 à 3 de  large).  Fleurs  plus  grandes 
rougeâtres.  Etamines  plus  nombreuses  (30-35).  ==  susrstt. 
Magnolia  fuscala  anonœfolia.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  458  (1818); 
prodr.  1,  p.  81  (1824).  — M.  annonafolia.  Salisb.  parad.  lond. 
u.  5,  tab.  5;  Lodd.  bol.  cab.  tab.  1073. 

Variét.  3,  trè»-polla  (A/,  fuscata  hebeclada,  A.  P.  de  Cand.).  . 
Fleurs  plus  courlement  pédicellées.  Rameaux  beaucoup  plus 
poilus.  Feuilles  plus  courtes.  = «omevcl.  M.  fuscata  hebeclada. 

A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  458  (1818)  ; prodr.  1,  p.  81  (1824). 

11.  H.  petite.  — Ml.  pMmf/a.  (Andr.) 

Arbre  à écorce  rabotleuse,  jaunâtre  en  dedans,  et  à bois 
blanc  légèrement  odorant.  Atteint  jusqu’à  1 mètre  1/2  dans  nos 
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cultures.  — Feuille*  elliptiques,  acuminées  au>  extrémités, 
chauves,  persistantes,  coriaces,  réticulées,  courtement  péliolées, 
lisses  en  dessus  et  d’un  vert  foncé,  presque  cendrées  en  dessous, 
longues  de  10-13  cenlim  sur  1 1/2  à 3 de  large.  - Flou,  pen- 
chées, en  cloche,  à odeur  d'Ananas,  jaunes,  brunissant  en  se 
desséchant.  Pédicelle  court.  Bouton  enveloppé  par  2 bracléoles 

caduques Mépal»  3,  pétaloïdes  en  dessus,  ovalcs-oblongs. 

PéinN  G,  sur  2 rangs,  épais.  — Anthère»  ouvrant  longitudina- 
lement en  dedans.  — Carpel»  9-10,  naissant  de  l'axe  floral  sans 
laisser d’intervale  vide  entre  eux  elles  étamines.  — (apiiei  de 
la  grosseur  d'une  prune.  — Lmiim  rouges,  planes,  portées  sur 
un  funicule  court.  = Habile  les  montagnes  élevées  de  l’ile 
d'Amboinc.  Ordinairement  tenue  en  serre  chaude  pour  fai  ililrr 
sa  fleuraison,  quoique  la  terre  tempérée  puisse  probablement 
lui  suffire.  = -vomkaix.  Magnolia  pnmila.  Andr.  bot.  rep.  lah. 
226;  Vent.  malm.  37,  tab.  37;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  458 
(1818);  prodr  1,  p.  81  (1824);  Sims,  bot.  mag.  tab.  977.  — 
Liriodcndron  lili/’era.  Linn.  spec.  753  (1834).  J — Gicillimia 
indica.  Bottier. 

socs-FAM.  2.  ILLICIÉES.  — 1LLICIEÆ.  (A.  P.  wt  Cahd.) 

Capilel  formé  de  carpels  disposés  en  anneau.  Feuilles 
à glandes  transparentes  enfermées  dans  leur  tissu,  non 
accompagnées  de  stipules.  Bractées  nulles.  Anthères 
courtes  et  souvent  écartées  à leur  base.  Graines  sans 
arillc  et  à court  funicule.  — nomkncl.  Magnol  lacées, 
trib.  I,  lllicieœ.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  77  (1824). 

Genre  2.  Illicte  (ou  Badiane).  — Illlclam.  (Linn.) 

Arbustes  toujours  verts,  très-chauves,  aromatiques.  — 
Feuille*  oblongues,  rassemblées  au  sommet  des  rameaux, 
pétiolées,  entières,  presque  coriaces.  — Fleur*  pédicellées, 
solitaires  ou  peu  nombreuses,  naissant  du  sommet  des  ra- 
meaux de  l’année  précédente;  stipules  petites,  enroulées,  acu- 
minées. — Népal*  3-6,  pétaloïdes.  — Pétai*  9-30,  les 


Digitized  by  Google 


MAGNOLIACÊES.  1LL1CIB.  237 

extérieurs  plus  grands.  — Etomlnc»  6-42.  — Carpels  6-18, 
disposés  en  éloile,  ne  renfermant  qu’une  Graine  luisante. 
Albumen  charnu.  Embryon  droit,  très-petit.  = Plantes  du 
Japon  et  de  l’Amérique  boréale.  — Ces  arbustes,  de  serre 
tempérée  dans  nos  climats,  peuvent  être  cultivés  en  pleine 
terre  dans  la  France  méridionale.  Vlllicie  de  la  Floride  a ré- 
sisté, d’après  M.  Jacques,  man.  1,  p.  43  (1846),  à quelques 
hivers  de  Paris.  On  les  cultive,  dit-il,  eu  bonne  terre  de  bruyère 
pure  ou  mêlée  de  terre  franche.  Plantés  en  pleine  terre  dans 
une  serre  froide,  ils  acquèrcnt  la  plus  belle  végétation,  se  cou- 
vrent de  fleurs  et  mûrissent  quelquefois  leurs  graines.  Ils  se 
multiplient  par  marcottes  faites  avec  les  jeunes  pousses,  en 
ajoutant  chaque  année  un  peu  de  terre  de  bruyère.  On  les 
multiplie  aussi  de  greffe.  Toutes  les  espèces  conlicnneut  un 
principe  aromatique  souvent  très-agréable.  -=  aoaEsn..  Illi- 
cium.  Linn.  gen.  n.  611  ; Gacrtn.  frucl.  1,  p.  339,  tab.  69 
(1788). 


I.  II.  Anls-étollé.  — Ml.  anisalutn.  (Lion.) 

Arbre  paraissant  varier  beaucoup  de  grandeur,  & bois  dur  et 
fragile  et  à rameaux  étalés.  — Feuille*  lancéolécs-oblongues, 
aiguës  aux  extrémités,  courlement  pétiolées,  d'environ  5 ccntim. 
sur  1 ou  1 1/2.  — Ecaille*  des  bourgeons  floraux  ovales,  cour- 
tes, concaves,  laissant  à leur  chute  une  cicatrice  presque  annu- 
laire. — Fleur,  larges  d'un  cenlim.  1/2,  jaunes,  odorantes.  — 
SépaW  6.  — Pétai,  linéaires-aigus , 27-30.  — C'arpel*  7-9,  en 
anneau  et  horizontalement  étalés,  brunAlres,  pointus  et  non 
acuminés,  mais  non  en  contact  les  uns  avec  les  autres,.  = Ha- 
bile les  provinces  méridionales  de  la  Chine  et  non  le  Japon 
(Siebold).  C’est  avec  ses  fruits,  apportés  de  la  Chine,  que  se  pré- 
pare l’aniselte  de  Bordeaux.  Ils  sont  très-recherchés  en  Chine 
et  dans  l’Inde.  — Introduit  en  1790.  = iohevcl.  Illicium  anisa- 
tum.  Linn. spec.  664(1 764),  non  Thunb ; Gacrtn.  fruct.  1,  p.  338, 
tab.  69,  lre  des  deux  fig.  (1788);  Lamk.  ill.  tab.  493,  fig,  2(1793). 
— Vulg.  Badiane  ou  A ni  s étoilé. 
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2.  II.  de  Floride.  — Ml.  Floritlanttn*.  (Ellis.) 

Arbrisseau  de  1 à 2 mètres,  à jeunes  rameau*  pourprés. 
Ecailles  des  bourgeons  sèches,  ciliées,  mucronées,  les  exté- 
rieures presque  circulaires.  — Feuille*  ovales-lancéolées,  acu- 
minéet  aux  extrémités , longues  de  5 à 11  cenlim.  et  larges  de  1 
à 3,  vert  foncé  et  luisantes  en  dessus.  — Pétiole  aplati  et  ca- 
naliculé  en  dessus.  — Boutons  globuleux.  — Fleura  jaunâtres, 
odorantes,  2-3,  naissant  du  sommet  des  rameaux  de  l’année 
précédente,  pendantes.  — Pédieelles  uniflores,  infléchis.  — 
Pétai,  pourpres,  étalés,  oblongs,  disposés  sur  trois  rangs;  les 
intérieurs  lancéolés.  — Etamines  39  à 42,  pourpres.  Pollen 
blanc. — Carpels  10-18,  étalés,  se  touchant  les  uns  les  autres, 
acuminés,  de  l’odeur  de  lVm'i,  paraissant  naître  latéralement 
par  le  développement  des  jeunes  rameaux  qui  s’élèvent  autour 
d’eux.  = Habile  les  marais  de  la  Floride  occidentale,  près  du 
Mississipi.  — A cultiver  en  terre  de  bruyère.  Fleurit  en  avril  et 
mai.  Introduite  en  1766.  = xohesu..  Illicium  floridanum.  Ellis, 
act.  angl.  1770,  p.  524,  tab.  12  ; Lamk.  ill.  tab.  493,  fig- 1 (1793)  ; 
bot.  mag.  tab.  839;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  209;  herb.  amat. 
tab.  174. 

• 

3.  II.  religieux.  — Ml.  retigioêutn.  (Siebold  et  Zucc.) 

Arbre  de  3-5  mètres,  à tronc  dressé,  écorce  grisâtre,  et  bois 
dur,  fragile  et  rougeâtre.  — ftamram  alternes,  en  faisceaux  ou 
en  anneaux  irréguliers,  chauves  ainsi  que  toute  la  plante.  — 
Bourgeons  à feuilles  ovales,  pointus,  ceux  à fleurs  presque 
sphériques-obtus,  naissant  au-dessus  des  cicatrices  des  précé- 
dentes feuilles.  Ecailles  nombreuses,  enluilécs,  légèrement 
frangées  et  d'un  jaune  verdâtre  ; les  intérieures  graduellement 
plus  allongées,  oblongues.  — Fouilles  lancéolées  oblongues,  acu- 
rainées,  de  5-9  cetilim.  sur  3-4.  — Sépal»  extérieurs  non  sem- 
blables les  uns  aux  autres;  les  intérieurs  semblables  entre  eux. 
— Fleurs  jaunes.  — Pétais  obtus,  les  extérieurs  obovales- 
oblongs,  les  intérieurs  presque  linéaires.  — Carpels  mucronés, 
insipides , ouvrant  par  désunion  des  bords  séminifères.  — 
Graines  obovales-cllipliques,  brun-jaunâtre.  Spontané  au 
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Japon,  où  il  porte  le  nom  de  Skimi,  et  cultivé  en  chine.  Son 
fruit  est,  d’après  les  observations  de  Siebold  et  Zuccabim,  insi- 
pide ou  plutôt  désagréable,  tandis  que  son  écorce  est  aro- 
matique. Cet  arbre  est  encore  de  nos  jours  regardé  comme 
sacré;  on  le  plante  autour  des  temples,  les  branches  en  sont 
placées  sur  les  autels  des  idoles  et  sur  les  tombeaux.  Il  est  aussi  ? 
fréquemment  cultivé  dans  les  jardins  japonnais,  où  il  produit 
unbeleiTet,  surtout  au  printemps,  où  il  se  distingue  tant  par 
son  feuillage  touflu  et  luisant  que  par  la  quantité  de  ses  fleurs. 

Il  résiste  à un  froid  de  quelques  degrés;  de  sorte  qu’on  pourrait 
probablement  le  cultiver  dans  la  France  méridionale  ou  dans 
nos  serres  tempérées.  Les  feuilles  passent  pour  vénéneuses. 
L’écorce  pulvérisée  fait  partie  des  pastilles  qu’on  brûle  dans  les 
temples  japonnais.  Introduit  en  Europe  en  1842.  Celte  espèce, 
quoique  rare  encore,  se  multipliera  facilement  par  la  greffe  sur 
les  autres  espèces.  = somsa.  lllicium  rehgiosum.  Siebold  et 
Zuccarini,  flor.  jap.  I,  p.  1,  tab.  1 ; Spach,  hist.  buff.  7,  p.  440 
(1839);  bot.  mag.  tab.  3966.  — II.  anisatum.  Tliunb.  flor.  jap. 

(en  excluant  toute  sa  synonymie).  — Ànis  éloilê.  Chaumet.  flor. 
med.  tab.  30,  non  celui  du  commerce.  — Badiane  sacrée , 

B.  des  pagodes. 

4.  II.  à petites  fleurs.  — II.  parviflorsetn.  (Mlclix.) 

Petit  arbuste  & rameaux  verts.  — Féal  lie»  oblongues , presque 
émoussées  aux  extrémités,  courtemcnt  pétiolées,  odorantes  et 
pâles  en  dessous.  — Flenr»  1-3,  rassemblées  au  sommet  des 
rameaux  de  l’année  précédente,  penchées,  inodores?  jaunâtres, 
d’un  centimètre  environ  de  diamètre,  entourées  de  4 à 5 petites 
écailles.  — Sépal»  3,  presque  circulaires  et  faiblement  ciliés.  — 
Pî'IsIm  9-12,  arrondis,  concaves.  — Etamine»  6-9,  en  forme  de 
nacelle  1 (Spach).  — Carpel*  12-15.  = Habite  la  Floride  occi- 
dentale. Introduite  en  1790.  Fleurit  en  mai  et  juin.  = toawn. 
lllicium  parviflorum.  Michx.  flor.  bor.  amer.  I,  p.  326  (1803); 

A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  442  (1818);  prodr.  1,  p.  77  (1824); 
herb.  amat.  tab.  330.  — Cymbostemon  parviflorus.  Spach,  suit, 
buff.  7,  p.  446  (1839).  Il  paraîtrait,  d’api  ès  M.  Spach,  que  les 
caractères  qui  distinguent  celte  espèce  des  auteurs  suffiraient 
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pour  en  faire  un  nouveau  genre;  ne  la  connaissant  pas,  nous 
ne  pouvons  nous  prononcer.  II  s’appuie  sur  la  forme  des  an- 
thères, et  sur  ce  que  les  organes  floraux  ne  sont  plus  disposés 
dans  l’ordre  ternaire. 

socs-fam.  3.  LYRIODENDRÉES.  — LYRIODENDREÆ.  (Spach.  (I). 

Feuilles  échancrées  à leur  base  et  tronquées  ou  lo- 
bées au  sommet,  accompagnées  de  2 stipules  foliacées, 
oblongues,  enveloppant  complètement  la  feuille  dans 
sa  jeunesse.  Carpels  nombreux,  ne  s’onvrant  pas,  sur- 
montés d’une  grande  aile  oblongue.  — Il  nous  parait 
indispensable  d’établir  une  nouvelle  sous-famille  pour 
le  seul  genre  connu  qui  jusqu’à'ce  jour  s’y  rapporte.  II 
a des  caractères  si  particuliers  qu’il  nous  paraît  impos- 
sible de  le  placer  dans  les  deux  premières.  — nomencl. 
Liriodendriru'es . Spacb,  suit.  buff.  7,  p.  486,  1839.  — 
Lirioderulron.  Linn.  spec.  755  (176ÜJ. 

Genre  3.  Llrlodcndre.  — Lirlodcndron.  (Linn.) 

Voir  les  caractères  de  la  sous-famillc  et  ceux  de  l’espèce. 
= ftoMEMOL.  Lyriodendron.  Linn.  gcn.  n°  689  ; A.  L.  de  Juss. 
gen.  281  (1789).  — Lyriodendrum.  Gaertn.  fruct.  2,  p.  475, 
lab.  178,  fig.  o (1788  ; Lamk.  ill.  tab.  491,  fig.  2 (1793). 

Iilrlodcndrc  tulipier.  — Lfrlodetulron  tullftifera. 

Arbre  de  30  à 40  mètres,  d’une  végétation  toute  particulière, 
car  aussitôt  qu’un  Lourgeon,  qui  est  formé  extérieurement  de 
deux  stipules  affleurées,  s’ouvre,  on  voit  se  développer  la  feuille 
elle  bourgeon  suivant,  qui  est  formé  comme  le  premier;  de 
sorte  que  ce  sont  des  bourgeons  emboîtés  les  uns  dans  les  autres 
qui  s'épanouissent  successivement  lorsque  la  température  est 
assez  haute,  mais  qui  restent  stationnaires  et  petits  pendant 

(l)  Sou»  la  dénomination  de  Uriodeiidrincci. 
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rhiver.  — (■'•Milieu  très-large*,  à 4-6  ou  seulement  3 lobes 
1 terminal  tronqué  transversalement,  ou  plus  ou  moins  en  V 
très-ouvert,  et  2 latéraux  étalés  et  pointus,  échancrées  ou  en 
coin  à leur  base,  portée*  sur  un  long  et  mince  pétiole,  glauques 
en  dessous  dans  leur  jeunesse,  vaguement  réticulées.  — Fleur» 
de  la  grandeur  de  petites  tulipes,  avec  lesquelles  elles  ont  quel- 
que ressemblance.  - obovales,  pétaloîdes,  réfléchis.  - 

Pétel»  6,  obovales-spatulés,  sur  2 rangs,  diversement  panachés 
de  vert,  de  jaune,  de  rouge,  trés-réticulés.  - ««.mine.  à filets 
minces,  presque  aussi  longs  que  les  anthères,  terminées  par  un 
court  prolongement  obtus  à la  dorsale.  - C .Pp*l,  réunis  en 
capilel  ovoide-obiong,  qui  couvrent  la  fin  de  l’axe  floral  en  y 
adhérant  par  sa  base,  et  se  prolongeant  chacun  en  une  longue 
lame  oblongue , comme  foliacée , parallèle  à l’axe,  mais  qui  s’écarte 
a maturité.  — «raine»  1-2,  pendantes,  ovoïdes.  Cotyles 
oblongs,  pointus  et  foliacés  à la  germination.  Premières  feuilles 
comme  tronquées  au  sommet,  largement  et  trèsoblusémeut 
bilobées,  à peine  échancrées  à leur  base.  = Grand  et  magni- 
fique arbre  de  l’Amérique  boréale,  où  l’on  trouve  des  individus 
de  0 mètres  de  circonférence  et  dont  on  fait  des  canots  d’une 
seule  pièce  et  très-légers.  Son  bois  peut  être  employé  comme 
celui  du  Tdleul,  pour  les  statues,  les  panneaux  de  voitures,  etc. 
Heuril  en  juillet,  et  se  propage  facilement  de  graines  qu’on  re- 
çoit d’Amérique,  car  nos  arbres  mûrissent  rarement  bien  leurs 
fruits  en  Europe.  Les  premiers,  qui  ont  fleuri,  étaient  en  An- 
g eterre,  cher  le  comte  de  Peterboiiodch,  près  de  Fulsams.  Son 
introduction  en  Europe  parait  dater  de  1663.  Lorsqu’on  com- 
mença à le  cultiver,  on  le  tint  en  caisse  pour  le  mettre  eu  serre 
pendant  1 hiver,  mais  on  n’avait  que  de  très-petits  arbres,  d’une 
vilaine  forme.  Ce  fut  ce  comte  anglais  qui  confia  le  premier  à 
a pleine  terre;  depuis  cette  époque  on  le  retrouve  dans  les 
errai  ns  légers,  frais  et  un  peu  ombragés,  où  il  fleurit  lorsqu’il 
a atteint  15  & 20  ans.  L’écorce  est  aromatique  et  excitante,  elle 
est  employée  comme  fébrifuge  en  Amérique. 

CULTURE  DU  LIBIODEKOHE. 

Ses  graines  se  sèment  en  automne  ou  au  printemps,  en  ter- 

10IIK  3. 
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rine  ou  en  pleine  terre,  si  l’on  peut  les  abriter  par  un  châssis  ou 
des  paillassons,  dans  une  terre  légère  de  jardin  potager  ou  dans 
du  terreau.  En  terrine,  on  a l’avantage  de  les  transporter  où 
les  saisons  le  nécessitent,  sur  une  couche  tiède  pendant  l'hiver, 
ce  qui  facilite  beaucoup  la  germination.  On  doit  les  préserver 
d’une  trop  grande  humidité  et  du  soleil.  Quand  la  germination 
a eu  lieu,  on  doit  tenir  les  jeunes  individus  à l'ombre  et  les 
aérer  successivement.  En  plein  air,  les  jeunes  arbres  ont  leur 
sommet  souvent  détruit  par  les  gelées  d'automne,  il  faut  donc 
les  abriter  convenablement  et  à temps.  On  doit  les  trans- 
planter le  printemps  suivant,  en  pépinière,  à l’ombre,  avant 
que  leur  végétation  se  montre,  et  les  rapprocher  assez  pour 
pouvoir  les  abriter  pendant  deux  ou  trois  ans.  On  doit  avoir 
grand  soin  de  transplanter  eu  conservant  le  plus  de  terre  pos- 
sible autour  des  jeunes  racines.  Pour  éviter  des  arrosements 
trop  fréquents,  on  couvre  le  sol  de  fumier  presque  décomposé, 
ou  de  paille  hâchée,  ou  bien  de  mousse.  Cette  couverture  du  sol 
maintient  une  iralcheur  qui  est  très-favorable  aux  racines.  Si 
les  jeunes  plantes  se  trouvent  trop  serrécsà  la  fin  de  la  première 
année  de  transplantation,  on  peut  les  espacer  davantage  en 
éclaircissant  la  planche  et  replantant  ceux  qu’on  enlève,  ou  en 
les  replaçant  tous  à une  distance  convenable,  dans  un  sol  appro- 
prié. On  ne  doit  pas  attendre  trop  longtemps  pour  placer  ces 
jeunes  arbres  à demeure  , après  4 à 6 ans  ils  reprennent  beau- 
coup plus  difficilement,  et  on  pourrait  en  conserver  quelques 
individus  en  pots,  pour  en  avoir  au  besoin  de  plus  forts  et  de 
plus  propres  à la  transplantation. 

«ohzvcl.  Liriodendron  tulipifera  Linn.  spec.  755;  Dubam. 
arbr.  éd.  2,  vol.  3,  p.  61,  lab.  18  ; A.  P.  de  Cand.  syst.  1.  p.  461 
(1818);  prodr.  1,  p.  82  (1824);  Spach,’  suit.  buff.  7,  p.  488 
(1839);  bot  mag.  lab.  275.  — !..  procerum.  Salisb.  prodr.  379. 

Variét.  1,  * lobe»  aigu»  (L.  tulipifera  acutiloba , Michx.).  C’est 
l’état  dans  lequel  nous  le  voyons  le  plus  souvent.  n vomknol. 
Liriodendron  tulipifera,  var.  acutiflura.  Michx.  flor.  bor.  amer. 
l,p.  326  (1803). 

Variét.  2,  à lobe»  obtna^L.tulipiferaobtutiloba,  Michx.).  Lobes 
des  feuilles  très-larges  et  très-arrondis,  et  bords  extrêmement 
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flexueux,  ce  qui  donne  à la  plante  une  apparence  très-irrégu- 
lière. Celte  singulière  déformation  se  rencontre  parfois  dans 
les  semis.  = sunes<x.  L.  lulipifera , var.  oblusiloba.  Michx. 
ilor.  bor.  amer.  1,  p.  326  (1803). 

Variél.  3,  entier  (L.  tulipifcra  inlerifolia).  Feuilles  arrondies, 
sans  lobes  ni  angulation,  rr  mw.su,.  L.  inlegrifolia  des  jard. 
augl.  et  Jacques  man.  1,  p.  46  (1816). 

Variét.  é,  Jaune  (L.  lulipifera  flava).  Fleurs  jaunes.  — L.  /la- 
tum des  jard. 

7 Genre  de  position  douteuse. 

Genre  4.?  Tassmiannle.  — Tassmannla. 

Arbrisseaux  toujours  verts,  très  chauves  ; rameaux  terminés 
par  une  bractée  stipulaire  enroulée.  — Feuilles  alternes,  en- 
tières, très-courtemenl  pétiolées.  — Pédlcelles  cylindriques, 
uniflores,  naissant  des  aisselles  des  feuilles  supérieurs  entas- 
sées. — Fleurs  imparfaitement  carpanthérécs,  mais  les  unes 
essentiellement  à carpels,  les  étamines  rudimentaires,  d’autres 

à étamines  bien  conformées  et  carpels  rudimentaires.  

Sépale  2.  — Pétais  2 o,  tombants.  — Fruit  à 1 seul  car- 
pe!, ne  s’ouvrant  pas,  renfermant  plusieurs  graines  réniformes, 
brillante',  à derme  fragile.  Albumen  charnu,  enfermant  un 
très-petit  embryon  dont  la  racine  répond  au  hile.  = Habitent 
la  Nouvelle- Hollande.  (Voir  la  nomenclature  aux  espèces.) 

1.  Tamin.  aromatique.  — Taifmannts  arotnaUca. 

Rameaux  cylindriques,  les  nouveaux  fasciculés  au  sommet 
des  précédents.  Ecorce  aromatique.  — Feuille*  oblongues,  ré- 
trécies aux  extrémités,  surtout  à la  base,  rourtement  pêliolées, 
épaisses,  coriaces,  à fibres  pennées  (5-7  cenlim.  sur  moins  d’un 
centim.  de  large).  — Fleur*  essentiellement  carpellées,  entas- 
sées à l'extrémilé  des  rameaux.  — Fruit*  globuleux,  à peine  du 
volume  d’un  petit  pois,  d’un  brun  noirâtre,  et  comme  formés 
de  2 carpels  presque  confondus  ensemble.  = Habile  la  Nou- 
velle-Hollande. Introduit  en  Europe  depuis  1821  ; mais  comme 
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cet  arbuste  n’a  pas  des  fleurs  remarquables,  il  est  encore  peu 
répandu  dans  nos  serres  tempérées.  = soxcicl.  Tassmannia 
nromatica.  K Brown,  dans  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  445  (1818); 
prodr.  1,  p,  78  (1824);  Deless.  icon.  sel.  1,  lab.  84  (1820); 
Lindl.  bot  reg.  (now.  ser.)  vol.  17,  tab.  43;  Walp,  rep.  5,  p.  14 
(1845-46).  — Winterana  lanccolata.  Poir.  dict.  encycl.  8,  p.  799, 
fruit  (1820). 

2.  T.  Insipide.  — T.  iH titrtila.  tll.  Brown.) 

Ram<*mi ' cylindriques,  bruns,  à écorce  lisse  et  insipide. 

— Feuille»  portées  sur  un  pétiole  épais,  très-court,  presque 
bordé  ; laine  ovale-oblongue,  acuminée,  chauve,  persistante, 
munie  à sa  base  de  courtes  oreillettes  arrondies  et  un  peu  con- 
caves ; fibre  dorsale  se  divisant  en  latérales  par  des  angles  un 
peu  plus  ouverts  que  dans  l’espèce  précédente.  — Fleurs  très- 
petites,  disposées  en  petites  grappes,  naissant  de  Faisselle  de  brac- 
tioles  membraneuses,  ovales -acuminées , caduques.  Boutons 
ovales,  petits,  tandis  que  les  fleurs  essentiellement  carpellées, 
parlent  2-2  de  l’aisselle  des  feuilles  supérieures.  — Fruit  mem- 
braneux, ové-oblong,  obtus  aux  extrémités.  — Graine*  comme 
bosselées,  zz  Habile  la  Nouvelle-Hollande,  près  le  port  Jack- 
son. Introduite  depuis  1824  dans  nos  cultures  (Jacques),  ~ 
toEEvcL.  Tassmannia  insipida.  R.  Brown,  dans  A.  P.  de  Cand. 
syst.  1,  p.  445  (1818);  prodr.  1,  p.  78  (1824). 

Fam.  14.  DILLÉNIACÉES.  — DILLEN1ACEÆ.  (A.  P.  de  C.) 

Arbres  ou  arbrisseaux  parfois  grimpants  ; rameaux 
cylindriques  ou  comprimés.  — Feuilles  alternes,  rare- 
ment opposées,  le  plus  souvent  coriaces,  à fibres  pen- 
nées, très-souvent  entières;  pétioles  souvent  dilatés  à 
leur  base,  mais  sans  stipules,  très-rarement  présentes. 

— Fleurs  carpanthérées  (rarement  antbérées  ou  carpel- 
lées), souvent  symétriques,  ordinairement  terminales. 

— Sépals  5,  coriaces,  le  plus  souvent  persistants.  — 
Pétais  5,  libres,  alternes,  irrégulièrement  bord  sur  bord, 
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comme  les  sépals.  — Étamines  nombreuses,  ordinaire- 
ment libres  et  souvent  déjetées  d’un  seul  côte  ; filets 
très-courts,  dilatés  au  sommet  ou  à la  base  ; anthères 
linéaires  ou  presque  globuleuses,  souvent  dépassées  par 
la  dorsale,  ouvrant  en  long  ou  par  le  sommet.  Gar- 
pels  libres  ou  très-rarement  unis,  naissant  du  prolon- 
gement de  l’axe  floral  ; stigmate  parfois  en  tête  ou  dé- 
primé au  centre,  souvent  ne  s’ouvrant  pas.  — Graines 
une  ou  plusieurs,  dressées  ; exoderme  coriace  ou  carti- 
lagineux ; arille  membraneuse  ou  pulpeuse,  enveloppant 
la  base  de  la  graine,  ou  frangée.  — Albumen  charnu 
ou  presque  cartilagineux. — Embryon  très-petit,  droit, 
racine  au  hile.  = Arbres  ou  arbustes  de  l’Asie,  de 
l’Amérique,  ou  rarement  de  l’Afrique  tropicale.  = 
nomevcl.  Dilleniacece.  A.  P.  de  Cand.  ann.  mus.  17, 
p.  400;  théor.  élem.  ed.  2,  p.  2&3(18I9)  ; ess.  propr. 
méd.  ed.  2,  p.  71  (1846);  syst.  1,  p.  395  (1818).  — 
Dilleniœ.  Salisb.  par.  loud.  n.  73.  — Ranunculaceis 
aff.  Sims.  — Quelques  genres  des  Magnoliacées  et  des 
Rosacées.  A.  L.  deJuss.  — lncertœ  sedis.  Linn. 

Tableau  de  la  famille  des  DillÉN LACÉES. 

»*11.  8*.  DII.LÊN’IACÉES.  Arbuste»  parfois  grimpant».  Feuille»  alterne»,  à fibres 
pennée».  — Etamine»  nombreuses,  ordinairement  libres.  Anthère»  sou- 
rent  dépa»sécs  par  la  dorsale.  Carpel»  5,  libre».  Graines  1 ou  plusieurs, 
dressées,  munie»  d'une  arille.  Albumen  charnu  ou  cartilagineux,  enfer- 
mant un  très-petit  embryon. 

Genre (.  Hlbbertie  ( Hibbertia ).  Etamine» nombreuses,  libre».  CarpeUi-iS. 

Style  courbé. 

Fjp.  1.  H.  cmufanti  {H.  volubilis).  Feuilles  oboxales-lancéolées,  à peiuc 
denticulées.  Fleurs  jaunes,  de  la  grandeur  de  celles  du  Pavot  coque- 
licot. Sépals  soyeux  en  dessous.  Carpe!»  5-8,  presque  unis  & leur  base. 
Stigmates  creusés. 

2.  II.  oexTtE  (H.  demain).  Feuille»  oblongues,  acuminées,  dentées,  dent» 
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pointues.  Pédicelle*  réfléchis  et  hérissés,  Bractéoles  liuénirei.  Sépals 
veloutés  eu  dessous,  terminés  en  pointe.  Carpels  3. 

3.  H.  Gsoitiu.tr  (//.  Groifnlni i<r folia).  Feuilles  ovales,  largement  den- 
tées. Pédicclles  opposés  aux  feuilles  et  accompagnés  d’une  bractéole 
oblonguc-aiguë.  Fleurs  petites.  Pétais  obovalcs-obtus,  écbancrés.  Car- 
pels 10-13.  Stigmate  presque  globuleux. 

(lenre  S.  Candollée  ( Cnndollra ).  Feuilles  linéaires  ou  en  coin,  se  rompant 
transversalement  au-dessus  de  leur  base.  F.lamines  unies  en  5 faisceaux 
devant  les  pétais.  Carpels  3-6.  ’j* 

Esp.  1.  C.  •»  coi  a (C.  cuneiformit).  — Feuilles  en  coin,  relevées  de  leur 
fibre  dorsale  seule,  eutiéres  è leur  base,  obscurément  dentées  vers  le 
sommet.  Fleurs  sessiles  entre  les  feuilles.  Pétais  obovales,  plus  courts 
que  les  sépals. 

S.  C.  CcxHiaonsM  (C.  Cunningham!).  Feuilles  linéaires,  entières.  Fleurs 
non  entourées  de  Feuilles.  Pétais  obovales,  plus  longs  que  les  sépals. 

Genre  1.  Hibbertle.  — Illbhertla.  (Andbews.) 

Arbrisseaux  rameux,  souvent  dressés,  rarement  couchés  ou 
grimpants.  — Feuille*  alternes,  presque  coriaces,  courtc- 
ment  péliolées.  — Fleur»  jaunes,  terminales,  solitaires,  sou- 
vent presque  sessiles.  — Sépal*  persistants.  — Etamines 
nombreuses,  libres,  égales  entre  elles.  Anthères  oblongues  ou 
ovales.  — Carpel»  10-15,  le  plus  souvent  2-5,  membraneux, 
ouvrants.  Styles  divergents  ou  infléchis.  — draine*  1 ou 
plusieurs,  non  arillées?  = Arbres  de  la  Nouvelle-Hollande. 
= rntresa.  Hebberlia.  Andr.  bot.  rep.  tab.  126;  Salisb.  par. 
lond.  n.  73;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  425  (1616);  prodr.  I, 
p.  73  (1824). 

t.  Hlhbertle  grimpante.  — Ml ibbertin  rofubfff* 

Arbuste  do  1 nièlrc  & 1,50,  à rameaux  cylindriques,  dressés 
d’abord  et  grimpants  lorsque  la  plante  s’allonge,  un  peu  ve- 
loutés dans  leur  jeunesse,  puis  chauves.  — Fenilie*  obovales- 
lancéolées,  presque  mucronées,  à peine  denticulées,  lisses  et 
chauves  en  dessus,  veloutées  en  dessous,  mais  velues  sur  leurs 
faces  dans  leur  jeunesse.  Pétiole  large.  — Flenr«  solitaires,  ter- 
minales, sessiles,  jaunes,  félidés,  de  la  largeur  de  celles  du 
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Pavot  Coquelicot.  — Népal*  ovales-acuminés,  soyeux  en  dessous. 

— pétai*  obovales-obtus,  plus  longs  que  les  sépals.  — Etamine* 
plus  courtes  que  les  sépals.  — Carpe!»  5-8,  chauves,  à style 
divergent  entre  les  étamines,  presque  unis  à leur  base.  — 
ttfijrmate*  peu  distincts,  creusés  en  dessus.  — tirai  ne»  noires, 
du  volume  d’un  pois,  comprimées,  dures.  = Habite  la  Nou- 
velle-Hollande, près  le  Port-Jackson  (R.  Brown).  Introduite  en 
Europe  depuis  1796,  et  cultivée  en  orangerie,  en  terre  de 
bruyère.  Se  multiplie  de  boutures  au  printemps,  sur  couche  ou 
sous  châssis,  et  de  marcottes  en  avril.  — iomsci..  Hibbertia 
volubilis.  Andr.  bot.  rep.  tab.  126;  Salisb.  par.  lond.  n.  73; 
A.  P.  de  Cand.  sysl.  1,  p.  426  (1818),  et  prodr.  1,  p.  74  (1824). 

— Dillenia  volubilis.  Vent,  choix,  p.  11,  tab.  11  (1803).  — D. 
humilis.  Donn,  cat.  hort.  cant.  64.  — D.  speciosa.  Curt.  bot. 
mag.  tab.  449,  en  excluant  les  synonym.  — D.  tumerœflora. 
Gawl.  recens,  plant  bot.  rep.  27.  — D.  scandens.  Willd.  spec.  2, 
p.  1251  ; Duham.  arb.  éd.  2,  vol.  4,  p.  239,  tab.  63.  — D.  inte- 
gra. Mœnch,  snppl.  76.  (V.  V.  et  S.  C.) 

2.  lllb.  dentée.  — H.  a entâtes.  (B.  Brown.) 

Tige»  sarmenteuses,  cylindriques,  chauves  et  rougeâtres.  — 
Feuille»  oblongues-acuminées , coriaces,  chauves  dans  leur 
vieillesse,  mais  à peine  velues  en  dessous  dans  leur  jeunesse, 
dentées  et  présentant  çà  et  là  sur  ces  dents  de  petites  arêtes.  — 
(»é<iiceilr«  plus  courts  que  les  feuilles,  hérissés  de  pointes  et  ré- 
fléchis, accompagnés  de  bractéoles  linéaires,  raides  et  membra- 
neuses. — Fleur»  un  peu  plus  petites  que  celles  de  VH.  grim- 
pante. — Népal»  ovales,  veloutés  en  dessous , et  terminés  par  une 
acumination  finissant  en  arête.  — Pétai»  obovales,  dépassant  peu 
les  sépals.  — Etamine»  plus  courtes  que  les  sépals.  — Carpel»  3, 
chauves;  styles  filiformes,  divergents,  aigus.  =z  Habite  la 
Nouvelle-Hollande,  à l’orient  des  montagnes  bleues,  et  au  dé- 
troit d’Entrecastreaux.  Introduite  en  1814.  — A cultiver  et  pro- 
pager comme  la  précédente.  Elle  peut  se  palissader  sur  les 
colonnes  desserres,  ou  en  guirlandes  sur  des  fils  de  fer. 

Variét.  i,  velouté*  ( H . dentata  velutind).  Pédicelles  et  sépals 
velus.  = smmbbkci..  Hibbertia  dentata.  R.  Brown,  dans  A.  P.  de 
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Caiid.  syst.  1,  p.  426  (1818);  prodr.  1,  p.  74  (1824);  bot.  reg. 
Ub.  282. 

\ariét.  2,  chauve  (//.  dentata).  Pédicelles  et  Sépals  presque 
chauves,  et  Feuilles  plus  manifestement  dentées.  — munt. 
//.  dentata.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  426  (1818);  prodr.  1, 
p.  74  (1824). 

3.  Hlb.  Groseilles*.  — MM.  groettelnrioefatia.  (Salisb.) 

Tl*e«  faibles,  couchées,  cylindriques,  peu  ligneuses,  à peine 
poilue  au  sommet.  — Hameaux  d’un  rouge  vif.  — Feuille*  pé- 
I olées,  ovales,  largement  dentées  ; dents  arrondies,  faiblement 
mucronées,  un  peu  poilues  étant  jeunes,  de  près  de  3 centim., 
assez  semblables  à celles  du  Groseiller,  mais  plus  petites  et 
rouges  en  dessous.  — (Vit f relie*  opposés  aux  feuilles,  ne  por- 
lant  qu  une  fleur,  un  peu  poilus  au  sommet  et  plus  longs  que 
les  feuilles,  portant  à leur  base  une  bractéole  oblongue-ai- 
guë.  — Flen™  petites.  — Népal*  ovales-acuminés,  inégaux, 
poilus  en  dessous.  — 1*6(01*  obovales-obtus,  échancrés  au 
sommet  et  étalés,  d’un  beau  jaune  et  bordés  de  rouge.  — 
illumine*  6U-70,  courtes.  — Carpels  10-15,  ôvés,  munis  de 
longs  poils  vers  le  haut;  styles  courts  et  filiformes,  divergents; 
stigmates- presque  globuleux.  — draine*  2.  = Habite  la  Nou- 
velle-Hollande. Fleurit  au  printemps.  Introduite  en  1803.  — 
vobevcl.  Hibbertia  grossulariœ folia.  Salisb.  par.  lond.  n.  73, 
tab.  73;  bot.  mag.  tab.  1218;  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  425 
(1818);  prodr.  1,  p.  73  (1824).  — Hib.  crcnata.  Andr.  bot.  rep. 
lab.  472.  — Burtonia  grostularuefolia.  Salisb.  par.  lond.  ed.  1, 
n.  73,  inéd.  — Hibbertia  à feuillet  crim  lèes. 


Genre  2 Candollée  (1).  — Candollea.  (Labill.) 

Arbrisseaux  dressés,  ressemblant  aux  Hibbertiee. — Feuilles 
alternes,  presque  rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  en- 
tières ou  à peine  dcnticulées,  linéaires  ou  en  coin,  se  rompant 

(1)  l.o  mode  de  rupture  des  feuilles,  l'union  des  étamines,  etc.,  nous  font 
soupçonner  que  ce  genre  n’est  pas  placé  dans  la  famille  1 laquelle  il  appartient 
réellement. 
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transversalement  près  de  leur  base  élargie  et  persistante.  — 
Fleur*  jaunes,  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  — Sépal» 
5,  obovales  ou  presque  en  cœur  renversé.  — Étamine»  réu- 
nies en  faisceaux,  formés  de  4 à 5,  placés  devant  les  pétais.  — 
Car  pci»  3-6,  ovés,  mucronés  par  leur  style,  ouvrant  par 
désunion  des  bords,  renfermant  2 graines  ovées.  — Albumen 
charnu.  Embryon  très-petit,  = soana.  Candollea.  Labill. 
nov.  boil.  2,  p.  33,  tab.  176  (non  Mirbel,  ni  Labill.  ann.  mus. 
ni  Balard,  niBaum.);  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.  423  (1818); 
prodr.  1,  p.  73  (1824). 

l.Candollée  en  coIn.-CnHdoffea eMfiet/V>rmi*.  (Lab.) 

itnmeanx  cendrés,  rugueux,  légèrement  poilus  dans  leur 
jeunesse,  — Feuille»  en  coin,  réduites  à une  seule  fibre  dorsale, 
chauves,  entières  à leur  base,  obscurément  dentées  vers  le 
sommet,  très-obtuses,  larges  d’environ  S centim.  sur  1 1/2.  — 
l'ieur*  sessiles,  entre  les  bradées,  de  8-10  centim  de  diamètre. 
— Sépal»  ovales,  obtus,  mucronés,  coriaces,  chauves.  — ■•étals 
obovales,  plus  courts  que  les  sépals,  d’un  beau  jaune,  mais  très- 
fugaces.  — t'arpel»  5-6,  chauves,  terminés  en  stigmates  creu- 
sés. — «raine»  ovées,  brunes.  Habite  la  Nouvelle-Hollande 
occidentale.  Fleurit  en  mai  et  juin.  — A cultiver  en  terre  de 
bruyère  mêlée  de  terreau,  dans  la  serre  tempérée.  Se  mul- 
tiplie de  graine  et  de  bouture.  — Introduite  en  1823.  — 
.oaEStx.  Candollea  cuneiformis . Labill.  nov.  holl.  2,  p.  34,  tab. 
176;  A.  P.  deCand.  syst.  1,  p.  423  (1818);  prodr.  1,  p.  73 
(1824).  — llibbertia  obeuneifolia.  Salisb.  par.  lond.  n.  73.  — 
//.  cuneiformis.  Smith  in  Rees,  cycl.  vol.  17. 

2.  C.  Cunningham.  — C.  Cttnstinghatssi.  (Benih.) 

Très-chauve  et  presque  grimpante.  — Feuille»  linéaires,  en- 
tières, à bords  roulés  en  dessous,  très-aiguës,  auriculées  à leur 
base.  — Fleur»  pédicellées,  non  entourées  de  feuilles.  — Sépal* 
obtus,  mucronés.  — Pétai*  largement  obovales,  plus  longs  que 
les  sépals.  — Ktamine»  extérieures  stériles,  — t'arpel»  5,  chau- 
ves, contenant  4-o  graines.  = Habite  la  Nouvelle-Hollande, 
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d’où  elle  a été  introduite  en  1832.  — Culture  de  la  précédente. 
= AOOE.1CL.  Candollea  Cunninghami.  Benth.  tbe  botanist.  2, 
lab.  85,  selon  Steudel,  nom.  ed.  2.  — Hibbertia  Cunninghami. 
Ilook.  bol.  mag.  tab.  3183. 

fam.  2ô.  BERBÉRACÉES.  — BERBERACEÆ.  (Linul.) 

Arbustes  ou  plantes  vivaces,  souvent  chauves.  — 
Feuilles  simples,  souvent  épineuses,  ou  composées  pen- 
nées, non  slipulées,  parfois  réduites  aux  principales 
fibres  épineuses.  Lames  foliacées  à fibres  pennées,  sou- 
vent coriaces  et  rigidement  dentées-épineuses.  — Fleurs 
disposées  en  grappes  simples  ( Vineltier ) ou  en  grappe 
plus  ou  moins  lâche  et  parfois  composée  ( NanJine , etc.), 
rarement  solitaires  (quelques  y inetlieri).  — Sépals  et 
Pétais  en  nombre  ternaire,  sur  2 rangs,  toujours  péta- 
loïdes,  placés  les  uns  au-dessus  des  autres,  ainsi  que  les 
bractéoles,  qui  sont  aussi  de  même  nature;  tous  ces 
organes  concaves.  — - Etamines  3 à 5,  également  pla- 
cées devant  les  autres  organes  floraux;  anthères  adhé- 
rentes à toute  la  fin  du  filet,  assez  élargi  au  somme'. 
— Anthères  oblongues,  ouvrant  de  bas  en  haut  (comme 
à charnière)  par  des  valves  oblongues  et  persistantes 
jusqu’à  la  chute  de  l’organe.  — Filets  souvent  courts, 
libres,  étalés  et  appliquée  sur  les  pétais,  lors  de  l’épa- 
nouissement floral,  excitables  le  plus  souvent  par  la 
piqûre  de  leur  base  ou  par  une  goutte  d’acide,  dans  les 
y inet  tiers  et  les  Mahonies.  — Carpel  solitaire,  ové  ou 
oblong,  devenant  glauque  à la  maturation,  s’ouvrant 
rarement  en  2 valves  ( Épimède).  — Graines  1 ou  plu- 
sieurs, oblongues  ou  globuleuses,  arillées  seulement 
dans  les  Épimèdes  (Morr.  et  Decaisn..);  hile  très-marqué 
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à la  petite  extrémité;  funicule  s’allongeant  dans  le  mé- 
soderme  jusqu’au  sommet  de  la  graine,  où  il  s’évase  et 
traverse  l’endoderme.  Albumen  charnu  ou  piesque 
corné,  renfermant  un  embryon  occupant  une  / >ortion 
olus  ou  moins  grande  de  f albumen.  — Racine  renflée 
au  sommet.  Cotyles  planes  et  oblongs  dans  les  Vinetliers 
et  les  Nandines.  — Plantes  généralement  des  contrées 
froides  ou  tempérées.  = NOMENCL.  Berberaceœ.  Lindl. 
introd.  bot.  éd.  2,  p.  7.  — Berberisacées.  Sering.  tabl. 
des  famill.  (J 843).  — Berberidcœ . Vent.  tabl.  3,  p.  83  ; 
Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  4.  p.  6J7  ; A.  P.  de  Cand. 
syst.  2,  p.  1 (1821).  — Quelques  genres  des  Berberidces. 
A.  P.  de  Juss.  geti.  280.  — Berberides.  A.  P.  de  Juss. 
gen.  — Papaveraceœ , trib.  3,  Barberideœ.  Rticliemb. 
syst.  uat.  p.  265. 

Tableau  de  la  famille  des  Berbéracées. 

tau.  25.  BERBÉRACÉES  {BERBERACEÆ).  Fleurs  disposées  eu  grsppcs  sim- 
ples ou  composées.  Elamiues  s'ouvrant  comme  par  charnière,  au  moyen  de 
ral ses  qui  s’élèveut.  Carpels  solitaires,  soureut  charnues  et  ne  s'ourrant 
que  rarement.  Graines  ordinairement  peu  nombreuses  et  dressées,  rarement 
horizontales. 

socs— sam.  BERBÊRIDÊES  ( Berberidcœ , Sering.}.  Feuilles  simples  ou  composées 
pennées  avec  impaire.  Carpels  charnus,  non  ouvrant,  à une  ou  plusieurs 
graines,  sans  arille.  Embryon  très-grand,  occupant  presque  toute  la  lon- 
gueur de  l'albumen. 

Genre  1.  Ylnettler  (Berbtris).  Arbustes  épineux.  Feuilles  simples.  Fleurs 
à grappes  simples  ou  i fleurs  solitaires.  Pétais  munis  de  deux  glandes. 
Filets  non  dentés. 

§ 1 . Fleurs  en  grappes  au  somme l des  rameaux  latéraux. 

Espèce  i.  V.  cousus  (B.  vulgarit).  Feuilles  obovalcs,  rétrécies  eu  pétiole 
et  ciliées-dentées.  Pétais  obtus.  Grappes  pendantes. 

Variée  I,  rouge  (B.  vulgarit  rubra). 

2,  jaune  (B.  vulgarit  lulea ). 
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Yariél  3,  violette  (fl.  vulgaris  violacea): 

4,  pourpre  (B.  vulgaris  pur  pur  en). 

5,  noire  (B.  vulgaris  nijra) . 

6,  blanche  (B.  vulgaris  alla). 

7,  stérile  (B.  vulgarit  sterilis). 

2.  V.  êcuakcr&k  (B.  emargmata).  Fcnilles  ovales,  finement  ciliées- dentée». 
Pétais  ovales,  échancré». 

3.  Y.  crItois  (fi.  crclica).  Feuillet  elliptiques  ou  ovale*.  Fleurs  en  grappe9 
courtes  et  comme  en  faisceau  dans  les  feuilles.  Pétait  obtus,  piesque 
aussi  longs  que  les  sépais, 

4.  V.  AMSTÉ  (B,  aristata).  Feuilles  lanréolées-oblongoet,  épaisse»,  persis- 
tantes. Fleurs  en  grappes,  formaut  de  petits  faisceau*.  Pétais  obovales, 
un  peu  plus  courts  que  les  sépais. 

à.  Y.  tinctorial  (B.  tinctoria).  Feuillet  glauccsceulct  en  dessous,  dans  les 
jeunes  pousses.  Pédoncule  garni  de  Heurs  dés  la  base.  Pétais  un  peu  plus 
courts  que  les  sépais. 

G V.  chinois  (B  sinensis).  Feuilles  oblongucs  spatulées,  entières,  en  coin 
à leur  base.  Fleurs  nombreuses,  en  longues  grappes  élégautes.  Pétais  plus 
longs  que  les  sépais. 

7.  V.  scia  (B.  buzifolia).  Feuilles  obovales-entières,  souvent  mucronées, 
ressemblant  i celles  du  buis,  quoique  moins  obtuses.  Fruits  ovés-globul. 

8.  V • pale  (B.  dealbata).  Feuillet  persistantes,  coriaces,  obovales-circu- 
laires,  4 peine  épiueuses,  pâles  eu  dessous.  Grappes  très-serrées,  pédoo- 
culées  dépassant  les  feuilles.  Sépais  rouge-sang. 

9.  Y.  ciRCDiAiRs  (B.  rotundi  folia).  Feuilles  comme  en  faisceau,  elliptiques 
entières,  à 5 fibres  principales.  Grappes  longuement  pcdooculées,  dépas- 
sant les  feuilles. 

lü.  V.  Hoox  (B.  ruscifolia).  Feuilles  oblongues,  coriaces,  eu  coin  i leur 
base,  mucronés.  Grappes  de  2-3  fleurs,  n'altciguant  pas  le  sommet  des 
feuilles. 

11.  V.  glaccisceet  {U.glauccscens).  Feuilles  ovales-oblongues,  spatulées’ 
glaucescentea,  mucronées,  amincies  en  coin. 

§ 2.  Fleurs  solitaires  au  sommet  des  rameaux  latéraux. 

12.  Y.  srrn.é  (B.  virgala).  Rameaux  allongés.  Aiguillon»  petits  ou  nuis. 
Feuilles  obovales,  presque  toujours  entières.  5 pétais.  5 étamines. 

13.  V.  a veuilles  DitsiuBt.ABLï»  (B.  hetero/thylla).  Feuilles  variables  de 
forme,  persistantes.  Pédoncule  de  la  longueur  des  feuilles. 

14.  V.  Wallich  (fl.  Il 'allichlana) . Feuilles  oblongues,  amincies  aux  extré- 
mités. Fleurs  solitaires,  mais  agglomérées  10-1 8 ensemble. 

15.  V.  doux  ( B.dulcis ).  Feuillet,  oblongues,  mucronées,  longuement  pélio- 
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lées  sur  les  rameaux  Fouillés,  mais  courtemeut  péliolécs  sur  les  rameaux 
latéraux  qui  portent  ces  fleurs. 

16.  V.  camamme  (B.  empeirifulia).  Feuilles  farciculées,  linéaires,  roulées 
en  dessous. 

Genre  2.  Maboule  (.Vahunia).  Feuilles  simplement  composées,  avec  im- 
paires. Folioles  terminales  péliolulées;  latérales  presque  scssiles.  Fleurs 
en  petites  grappes  rassemblées  an  sommet  des  rameaux  de  l'année  pré- 
cédente. Tétais  non  munis  de  glandes!  leur  Face  interne. 

Espèce  1.  M.  uoux  (J/,  aqni folium).  Tige  dressée.  Feuilles  ! S ou  7 Folioles, 
boidées  de  dents  épineuses,  doublement  réticulées,  réseau  plus  lin,  pro- 
Fond.  Sépals  2-3  Fois  plus  longs  que  les  bractéoles.  Pétais  plus  court' 
que  les  sépals  et  échancrés.  Carpel  ové,  bosselé.  Sligm.  à 3 échancrures. 

2.  M.  iampaute  (3f.  repens).  Tiges  étalées,  rampantes.  Folioles  en  cœur  ou 
tronquées  à leur  base,  glaucesccnles  en  dessous.  Pétais  bilobés,  lobes 
obtus,  parallèles. 

3.  M.  sAPABLiansi  (if.  nepaleniù).  Tige  drossée.  Feuilles  entassées  prés  des 
fleurs.  Pétiole  presque  dilaté,  à 3 fibres  principales  obliques.  Grappes  de 
fleurs  allongées,  à 7 ou  10  dents. 

*.  M . stances*  (.V.  nervora).  Feuilles  i 6-8  paires  de  Folioles  sessiles,  oblon- 
gues-lancéolées,  la  terminale  longuement  pétiolulée,  bordées  de  7-9 
grossesépines  de  chaque  côté.  Pétiole  trés-dilaté  à sa  base.  Sligm.  sphériq. 

5.  M.  rASCicoLés  (3/.  fascicularis ).  Feuilles  à 9-11  Folioles  comme  tron- 
quées ! leur  base  ou  presque  échancrées,  glaucescentes  en  dessous  ; 
fibres  secondaires  peu  ramifiées  et  courbées  en  arcs  qui  se  réunissent  sur 
les  bords.  Stigmate  en  palet. 

6.  M.  intermédiaire  (3/,  intermedia ).  Tige  de  2-3  métrés.  Feuilles  ! pétiole 
pourpre.  Folioles  7-9,  minces,  à 8 ou  10  deuls  épineuses  sur  chaque 
bord.  Fleurs  nombreuses. 

7.  M.  Mines  ( tf.  tcnnifulia).  Feuilles  à 7 ou  9 Folioles  lancéolées,  ovales, 
aiguës,  demi -coriaces,  entières,  réticulées. 

8.  M.  TBirouss  (.H.  trifol  ala).  Feuilles  à 3 Folioles. 

socs-rAM.  2.  NANDINÊES  (A’imdinerr).  Plante  ligneuse,  sans  épines.  Feuilles  2-3 
Fois  trifoliolées.  Carpel  charnu,  non  ouvrant.  Graines  ! embryon  très— petit, 
enveloppé  seulement  par  la  base  de  l’albumen. 

Genre  3.  Nandlne  (Nandina).  Caractères  de  la  sous  famille. 

Espèce.  Nandire  domestiqua  (,Y andina  domesdea). 
sots  sam.  3.  È P IM  finlÉES  [Epimedieœ).  Plantes  herbacées,  sans  épines.  Feuilles 
une  ou  deux  Fois  composées  tentées.  Carpels  non  charnus,  ouvrants. 
Pétais  éperounés.  Graines  arillées. 

Genre  4.  Éplmède  ( Epimedium ).  Caractères  de  la  sous-Famillc. 

Sota-grnre  1.  Hicrorèrc  ( Micrncrrm ).  Eperons  plus  courts  que  les  sépals. 
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E,,  «ce  1.  E.  altu  {E.  alpinum).  Feuilles  2 fuis  teroées.  Folioles  en  cœur, 
à lobes  pointus.  Pédicelles  poilus.  Fleurs  penchées. 

2,  F.,  roue  (E.  pubiyerum).  Feuilles  trois  fois  teroées.  Foils  en  massue  aus 
ramifications  des  pétioles.  Stigmate  en  palet. 

J.  E.  èi.kvé  (fc\  claium).  Feuilles  trois  fois  ternées.  Pétiole  reuflé  à sa  base. 
Lobes  arrondis,  poilus  en  dessous. 

4.  F.,  ailé  (E.  plerocera*).  Feuilles  trois  fois  ternées.  Pédicelles  plus  courts 
que  les  llcurs.  Stigmate  obtusémenl  triangulaire. 

Sout-gtnre  2.  JUucrocère  [ilacrocerat).  Eperon  des  pétais  plus  long  ou 
égalant  au  moins  la  longueur  des  sépals. 

Espèce  5.  E.  s gsanoiu  rnuns  (£.  grandijlorum)  .Feuilles  triteruées,  à pétio  - 
lûtes  velus.  Folioles  presque  chauves  en  dessous.  Pédoncules  longuement 
poilus.  Eperons  longuement  coniques,  pointus,  étalés.  Stigmate  papilleux, 
À peine  bombé, 

6.  E.  violacé  (E.  violaceum).  Péliolules  velus,  accompagnés  do  bractéoies 
cordiformes,  acuminées,  entières.  Folioles  poilues  en  dessous.  Pétais  à 
longs  éperons  pointus,  ascendauts  et  violets. 

7.  E.  Alcsscn  (E.  Musichianum).  Feuilles  simplement  trifoliées,  piles  et 
glaucescentes  en  dessous.  Eperons  des  [«lais  aigus,  infléchis,  blancs  et 
presque  plus  longs  que  les  sépals.  Stigmate  presque  à 2 lobes. 

Espèce  à clasier. 

8.  E.  ranaATiLOBÉ  (E.  pttmatum).  Tige  portaot  une  grappe  de  fleurs,  sam 
être  accompagnée  de  feuilles. 


Explication  de  la  planche  des  Berbébacées. 


4. 

2. 

3. 

4. 


Rameau  de  fleurs  I je  Rrau([cur  naturelle  (le  reste  des  flgures  grossi). 
Hameau  de  fruits  | ° 

Germination  portant  deux  cotyles  entiers,  et  2 feuilles  dentées. 

Fleur.  S.  sépals.  P.  pétais  E.  ctamiiie.  C.  carpel. 


3.  Anthère  non  ouverte. 

6.  Aolbère  présentant  une  loge  s'eulr  ouvrant  et  l'autre  ouverte, 

7.  Fleur  grossit.  Bsact.  Lraeléole.  S.sépal.  P.  pétai.  E.  étamine.  Ç.  carpel. 

8.  Carpel  jeune  ouvert  en  long. 

9.  Carpel  en  fruit  ponant  la  graine. 

40.  Graine,  au  bas  le  fuuicule,  verticalement  la  saillie  du  fanicule  qui  s'eufouce 


au  sommet. 

j|.  Coupe  longitudinale  de  la  graine,  présentant  l'embryon  au  centre,  l’albumen 
et  enfin  (en  dehors)  le  demie. 

12.  Feuille  en  partie  transformée  eu  aiguillon. 

13.  Feuille  transformée  complètement  en  aiguillon. 

14.  Fleur  d’Epiméde  grossie.  Bract.  bracléole.  S.  sépals. 

15.  Fleur  du  même  épanouie.  S.  sépals.  P.  pétais.  F.,  étamines. 

16.  Etamine  non  ouverte. 


17.  U même,  ouverte. 

1 8.  Carpel  coupé  en  long. 
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socs-fasi.  1.  BERBÉRIDÉES  (1).  — BERBERIDEÆ.  (Sebixg.) 

Feuilles  simples  ou  composées  - pennées  avec  im- 
paire. Carpel  charnu,  non  ouvrant,  à 1 ou  plusieurs 
graines  oblongues  ou  ovales,  sans  arille.  Embryon  très- 
grand,  occupant  presque  toute  la  longueur  de  l’albu- 
men. Cotyles  oblongs. 

Genre  1.  Vlnetiler.  — Berberl».  (Tolbnep.) 

Racines  jaunes  et  tinctoriales.  — Tige»  et  Rameau 
épineux,  cylindrotdes  ou  un  peu  anguleux.  — Feuilles 
simples , tombant  en  automne , ou  bien  persistantes , celles 
des  jets  vigoureux  sessiles,  réduites  à leur  fibre  dorsale , ou 
souvent  aussi  aux  latérales  , et  transformées  en  aiguillons 
très-durs  et  très-acérés;  tandis  que  celles  des  rameaux  ordinaires 
sont  ovales-lancéolées,  plus  ou  moins  rigidement  dentées  et 
épineuses,  relevées  de  fibres  pennées  qui  se  divisent  en  deux 
ordres  de  réseaux  : l’un  superficiel,  à grosses  mailles;  l’autre 
plus  profond,  à mailles  très-fines;  souvent  accompagnées  à 
leur  base  de  deux  soies  raides  et  comme  stipulaires.  A la  base 
des  feuilles  transformées  en  aiguillons,  naissent,  la  même  année, 
des  rameaux  courts,  à feuilles  et  à fleurs;  tandis  qu’à  l’aisselle 
de  celles  qui  sont  bien  conformées  est  un  bourgeon  qui  ne  se 
développe  le  plus  souvent  que  l’année  suivante.  — Fleur» 
ordinairement  jaunes,  disposées  en  petites  grappes  simples,  dont 
chaque  fleur  part  de  l’aisselle  d’une  petite  bractée  aiguë,  cadu- 
que, ou  bien  les  fleurs  sont  solitaires.  — Sépale  6,  pétaloïdes, 
ovales,  concaves,  libres  et  tombants,  placés  devant  un  nombre 
moitié  moins  grand  de  bracléoles  qui  se  confondent  avec  eux. 
— Pétel»  6,  jauucs  comme  les  organes  extérieurs,  perpendi- 


(1)  C est  la  famille  des  ÜEssEMotii  des  ailleurs,  réduite  au*  genres  Vinettier 
ou  DrrbrrU  et  Mahomit. 
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culaircs  aux  sépals,  de  la  même  forme,  grandeur  et  couleur 

qu'eux,  mais  portant  près  de  leur  base  deux  glandes.  

Etamines  6,  naissant  devant  les  pèlals.  Filets  excitables, 
courts,  élargis  de  manière  que  les  loges  des  anthères  sont  écar- 
tées. — Fruit  ovoïde  ou  oblong,  terminé  par  un  stigmate  dé- 
primé et  presque  circulaire.  — «raines  1-4,  dressées,  oblon- 
gues,  relevées  d’une  ligne  saillante  due  au  passage  de  la  suite 
du  funicule  dans  le  mésoderme.  Embryon  presque  aussi  long 
que  la  graine,  occupant  le  centre  de  l’albumen  ; colyles  oblongs, 
racine  au  hile.  = somkvcl.  Berberis.  Tournef.  inst.  614,  tab. 
385;  Linn.  gen.  n.  442;  A.  L.  de  Juss.  gen.  286;  Lamk.  ill. 
tab.  25.3;  Gacrtn.  fruct.  1,  p.  200,  tab.  42,  fig.  6(1788).  — 
Berberis,  sect.  I , Euberberis,  et  B.  sect.  2,  Chitria.  Spacb,  suit. 
bulT-  8,  p.  38  et  47  (18.19). 

CULTURE  DES  VEVETTIERS. 

On  multiplie  les  f'ineltiers  ou  Berbéris  en  détachant  les  tiges 
souterraines  enracinées  qui  se  développent  fréquemment,  ou 
bien  on  fait  des  marcottes,  ou  enfin  on  les  multiplie  de  graines. 
Les  individus  obtenus  de  rejets  fournissent  ordinairement  des 
plants  trop  traçants,  c’est  pour  cela  qu’on  préfère  les  marcottes. 
Le  commencement  de  l'automne  est  l’époque  la  plus  favorable. 
On  préfère  pour  cela  les  rameaux  de  l’année,  parce  qu’ils  s’en- 
racinent plus  facilemcul.  Dès  l’automne  suivant  on  les  sépare 
de  la  mère  plante  et  on  les  place  dans  les  lieux  où  elles  doivent 
rester  à demeure.  — Les  espèces  de  pleine  terre  réussissent 
dans  tous  les  terrains;  on  les  plante  en  haies  ou  bien  dans  les 
massifs.  Si,  au  contraire,  on  les  cultive  pour  en  obtenir  du  fruit, 
il  tout  les  placer  de  manière  à ce  que  les  individus  se  trouvent 
isolés  les  uns  des  autres.  On  doit  aussi  avoir  soin  alors  de  re- 
trancher, tous  les  automnes,  les  nouveaux  rejetons  couchés 
qui  ont  poussé  sous  terre,  et  môme  une  partie  des  rameaux 
aériens.  Il  faut  supprimer  aussi  avec  soin  les  vieilles  branches. 
En  traitant  ainsi  les  jeunes  plants,  on  obtient  des  fruits  beau- 
coup plus  beaux  et  en  bien  plus  grande  quantité  que  si  on  les 
laissait  croître  sans  aucun  soin.  — An  moyen  de  la  greffe,  on 
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multiplie  plus  facilement  ces  plantes  que  parles  marcottes.  On 
les  place  sur  l’espèce  commune.  Ces  greffes  peuvent  se  faire 
pendant  une  bonne  partie  de  l'année,  pour  les  espèces  à feuilles 
persistantes;  on  les  traite  comme  celles  des  orangers  et  des 
Camellias.  — Quant  à la  multiplication  par  graines,  on  sème 
en  automne  ou  au  printemps,  dans  un  mélange  de  terreau  et 
de  terre  de  bruyère,  et,  aussitôt  que  le  plan  est  assez  fort,  on 
met  les  jeunes  individus  en  pépinière,  jusqu’à  ce  qu’ils  soient 
assez  grands  pour  être'planlés  à demeure.  — On  doit  ne  pas  pla- 
cer les  Vinelliers  trop  aux  bords  des  allées  des  jardins,  car  leurs 
fleurs  répandent  une  odeur  désagréable. 

§ t.  Fleurs  disposées  en  grappes,  terminant  les  rameaux  latéraux. 

i.  V Inet  1 1er  commun.  — Iierberia  r—igarim.  (Linn.) 

Arbuste  de  1 A 2 mètres,  s’élevant  en  arbre  dans  les  con- 
trées méridionales,  où  il  vil  plusieurs  siècles.  — - Ecorce  gri- 
sâtre, bois  fragile,  jaune,  ainsi  que  les  racines.  — Aiguillon» 
formés  de  trois  pointes  persistantes,  très-fortes,  canaliculées  en 
dessous.  — Bourgeon»  naissant  aux  aisselles  des  aiguillons,  ou 
aux  aisselles  des  feuilles  bien  conformées. — Feuille»  obovales, 
rétrécies  en  pétioles,  plus  ou  moins  ciliées-dentées,  raides  et 
chauves  ; les  premières  de  la  lige  souvent  en  rosette,  et  alors  à 
pétioles  longs  et  faibles.  — Fleur»  nombreuses,  en  grappes 
pendantes,  jaunes,  assez  ouvertes  à la  vive  lumière  et  répan- 
dant une  odeur  fade  et  désagréable.  — Sépui»  souvent  rougeâ- 
tres en  dessous.  — Fétulr  obtus,  munis  de  2 glandes  longitudi- 
nalement disposées  vers  la  base  de  leur  face  interne.  Glandes 
orangées.  — Fruit  oblong,  ordinairement  d’un  beau  rougef 
charnu  et  acide,  renfermant  1-2  graines  oblongues.  zz:  Ha- 
bite les  lisières  des  bois,  les  haies  de  l'Europe,  surtout  dans  les 
sols  calcaires.  Fleurit  en  mai.  Ses  nombreux  aiguillons,  long- 
temps persistants,  l’ont  rendu  utile  pour  former  des  haies  dé- 
fensives. Sert  comme  matière  tinctoriale.  Les  fruits  servent  à 
préparer  le  sirop  et  les  tablettes  d’Epine-Viuette,  qui  sont  d’un 
beau  rouge-clair.  Les  racines  sont  amères  et  stipliques,  le  liber 

Tomk  3.  17 
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(intérieur  île  l’écorce)  est  purgatif  (1).  — mombmol.  Dcrberis 
vulgaris.  Linn.  spec.  472  (1764);  flor.  dan.  tab.  904  ; Lamk.  ill. 
tab.  243,  fig.  1 ; A.  P.  de  Caud  prodr.  1,  p.  106  (1844).  — B.  irri- 
labilis.  Salisb.  prodr.  213. 

Variét.  1,  ronge  (B.  vulgaris  rubra).  Fruits  rouge.  — Toute  la 
nomenclature  citée  ci-dessus  se  rapporte  à la  variété  la  plus 
commune. 

Variét.  2,  Jaune  (B.  vulgaris  lulea).  L’Hérit.  d’après  À.  P.  de 
Cand.  syst.  2,  p.  6 (1821).  Fruit  jaune. 

Yariél.  3,  violette  (B.  vulgaris  violacea).  Fruits  violacés.  — 
Willd.  arb.  34;  Poit.  et  Turp.  arbr.  franç.  60;  A.  P.  de  Cand. 
syst.  2,  p.  6 (1821). 

Variét.  4,  pourpre  (B.  vulgaris  purpurea).  Feuilles  étroites,  à 
peine  ciliées.  Fruits  pourpres.  — A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  6 
(1821). 

Variét.  5,  noire  (B.  vulgaris  nigra ).  Feuilles  oblongues,  à 
dents  peu  nombreuses.  Fruit  noir.  — De  Cand.  lieu  cité. 

Variét.  6,  Manche  (P.  vulgaris  alba).  Fruits  blancs.  Ecorce  et 
Feuilles  p&les.  — Mill.  dicl.  jard.  n.  1,  éd.  franç.  1,  p.  618(1785). 

Variét.  7,  stérile  (B.  vulgaris  stcrilis ).  Fruit  sans  graines.  — 
vonacs..  B.  vulgaris  sterilis.  Desf.  arbr.  2,  p.  27.  — B.  asporos. 
Clus.  hist.  1,  p.  121.  — B.  sine  nucleo.  (ou  sans  noyau).  C.  Bauh. 
pin.  464.  — B.  aborliva.  Ren.  flor.  orn.  179. 

2.  X.  échaucré.  — Æf.  ensarginata.  (Willd.) 

Arbuste  de  30  à 40  centim.,  chauve,  rameux,  k écorce  gri- 
sâtre et  sillonnée.  — l euiiic*  ovales,  de  1 à 2 centim.  sur  1 ou 
1 1/2  de  large, garnie?  d,e  petits  cils  épineux  raides,  nombreux. 
— Aiguillon»  minces,  effilés,  très-pointus,  ordinairement  3, 
rarement  4-5,  roux;  le  central  plus  long.  — Lira  ppc*  de  8 6 12 
fleurs,  plus  longues  que  les  feuilles,  étalées,  arquées. — Népal* 

(I)  Ou  s attribué  à cette  espèce  le  développement  de  la  rouille  des  céréales. 
Cette  idée  n’a  pu  venir  qu'l  des  personnes  qui  n’ont  aucuu  principe  de  physiolo- 
gie végétale,  car  le  pollen  u’a  jamais  été  la  cause  d'an  développement  de  cham- 
pignon. La  couleur  seule  des  sémiuutes,  ou  graiaes  de  la  rouille  des  Oa**tt<scSts 
( Vredo  mbigovera),  assez  identique  avec  celle  du  pollen  ou  |>oussiêre  fructifiante 
du  V.  commun,  a seule  douué  cette  pensée,  dénuée  complètement  de  fondement. 
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ovales,  concaves,  d’un  vert  jaunâtre.  — ovales,  échati- 

crés,  jaunes,  munis  de  deux  glandes  safranées.  — Fruit  oblong, 
rouge,  très-acide,  renfermant  1-2  Graine*.  = Habite  l’Eu- 
rope  méridionale,  en  Corse  (Requien),  en  Sardaigne,  et  en  Sibé- 
rie. Cultivée  dans  quelques  jardins,  où  la  plante  conserve  ses 
petites  proportions;  cependant  elle  ne  paraît  être  qu’une  va- 
riété naine  du  V . commun,  dont  elle  ne  se  distingue  que  par  les 
petites  proportions  de  tous  ses  organes.  ~ vohkicl.  B.  emar- 
ginata.  Willd.  euum.  1,  p.  395  (1809)  ; Guimp.  et  Hayn.  Fremd. 
bol*,  tab.  62  ; Spach,  suit.  buff.  8,  p.  44  (1839).  — B.  œlnensis. 
Presl.  flor.  sic.  1 , p.  28  ; Schult.  syst.  7,  p.  2 ; Mûris  flor.  sard  1, 
p.  66,  tab.  5 (1837).  — B.  vulguris  macracunlha.  Guss.  flor.  sic. 
prodr.  1,  p.  459,  et  suppl  p.  Iu8.  — B.  sicula.  Jan,  eleuch.  p.  5. 

— B.  eretica.  Loisel  flor.  gall.  ed.  2,  vol.  1,  p.  233  (non  Lion.?). 

— B.  ilicifolia  des  Jard  (V.  S.  C.  connu,  par  Aüdiueht,  et  par- 
faitement semblable  â la  ligure  qu’en  a donnée  Moins.) 

3.  V.  crctols.  — B.  eretica.  (Linn.) 

Arbuste  de  1 mètre  à 1 1/2,  à tige  dressée,  mais  tortueuse. 

Hameaux  plus  ou  moins  étalés;  écorce  grise  ou  d’un  brun  châ- 
taigne. — Feuilles  de  1-5  centimètres,  elliptiques  ou  ovales, 
épaisses,  souvenlpeu  dentées,  vert-pâle  en  dessous. — Aiguillons 
longs  et  presque  toujours  rameux  dès  la  base,  coniques,  cylin- 
driques, très-acérés  et  très-fermes,  couleur  châtaigne,  héris- 
sant toute  la  plante  et  les  rameaux. — Grappes  courtes,  d’un 
demi-centimètre  à 2,  ordinairement  formées  de  peu  de  fleurs, 
courtement  pédicellées,  de  sorte  qu’elles  paraissent  comme  en 
faisceaux  au  centre  des  feuilles  du  très-court  rameau.  — Fleur* 
d’un  jaune  vif,  de  la  grandeur  de  celles  du  V.  commun.  — 
Final*  presque  aussi  longs  que  les  sépals  intérieurs,  à glandes 
oblongues  et  orangées.  — Fruit*  violet-noir,  acides,  de  7 à 9 
millimètres.  — Graine*  semblables  à celles  du  F.  commun.  — 
Habite  Candie  et  l’Orient,  d’où  il  a été  transporté  dans  nos  cul- 
tures. — Celle  plante  a de  grands  rapports  avec  le  V.  ichancri  et 
le  V . commun.  = voiitvu,.  B.  crelica.  Linn.  spec.  472(!76i); 
A.  P.  de  Cand.  syst,  ü , p.  9 (1821)  ; prodr.  1 , p.  1 06  ( 1 824)  ; Spach! 
suit.  buff.  8,  p 45(1839).  — B.  cralœgina.  A.  P.  de  Cand.  syst. 
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2,  p.  9 (1821);  prodr.  1,  p.  107  (182Zi).  (V.  S.  sponl.  commun, 
par  M.  Sieber,  provenant  de  Crète,  et  de  Corse  (Coseione),  par 
M.  Fobrstieh.)] 

4.  V.  «rlslè.  — J*,  naiatata.  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbuste  de  3 à 4 mètres,  à rameaux  élalés-réflécbis;  écorce 
grise,  lisse. — Feuille*  de  5 à 8 centim.,  lancéolées,  oblongues, 
luisantes,  épaisses,  persistantes  pendant  l’hiver,  où  elles  pren- 
nent une  teinte  rouge,  mucronées  ou  mutiques  ; celles  qui  ac- 
compagnent les  fleurs  presque  entières.  — Aiguillons  longs  de 
1 à 2 centim.  1/2,  ordinairement  non  divisés,  très-minces  et 
très-aigus,  couleur  canelle.  — Grappes  de  3-8  centim.,  à long 
pédoncule  arqué,  nues  dans  environ  leur  moitié  inférieure, 
portant  des  fleurs  disposées  en  petits  bouquets — Fleur»  gran- 
des ; sépals  extérieurs  rouges  ou  panachés  de  jaune  et  de  rouge. 
— Pétai*  obovales,  un  peu  plus  courts  que  les  sépals  intérieurs, 
munis  de  glandes  elliptiques.  — Fruit  en  fuseau,  pourpre,  noi- 
râtre, glauque,  contenant  4-6  graines  semblables  à celles  du  P. 
tinctorial , terminé  par  un  stigmate  en  palet.  — Habite  les 
régions  élevées  de  l'Himalaya,  à 2 ou  300  mètres  au-dessus  de 
la  mer.  Il  est  introduit  environ  depuis  1820.  On  le  cultive 
comme  arbuste  d’ornement,  et  il  mérite  la  préférence  sur  la 
plupart  des  autres  espèces,  surtout  à cause  de  son  feuillage  per- 
sistant jusqu’à  la  fin  de  l'hiver.  Ses  fleurs  ne  s’épanouissent 
qu’en  juin.  Les  habitants  de  l’Himalaya  en  préparent  un  extrait 
astringent,  Rutol  en  indou  et  Huiii  en  arabe.  Le  fruit,  séché 
au  soleil,  s’exporte  en  quantité  dans  les  contrées  les  plus  méri- 
dionales. = soiescl.  B.  aristala.  A.  P.  de  Cand.  sysl.  2,  p.  8 
(4821);  prodr.  1,  p.  106  (4824);  Spach,  suit.  buff.  8,  p.  47 
(1839).  — B.  Chitria.  Hamilt.  ou  Buchan;  Hook.  exot.  flor.  tab. 
98,  bot.  reg  tab.  729;  Steudel,  nomencl.  ed.  2,  p.  196  (1840), 
rapporte  encore  comme  synonymes  de  cette  espèce  les  B.  an - 
guslifolia,  Roxb.,  floribunda  et  peliolaris,  Wallich.  (V.  V.  et  S. 
cuit.  chczM.  Millas,  horticulteur,  à Vaise). 

S.  V.  tinctorial.  — tt.  tincloria.  (Leschcn.) 

Arbre  de  4 6 mètres,  à rameaux  flexueux,  effilés,  dressés; 
écorce  lisse,  grise.  — Feuilles  de  3 à 8 centim.  de  long,  obo- 
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vales  ou  elliptiq  îes,  souvent  un  peu  pointues,  (l’un  vert  gai  en 
dessus , pâles  en  dessous , et  glaucescenles  dans  les  jeunes 
pousses,  fortement  réticulées  en  relief  sur  les  faces,  denticulées. 
Aiguillon»  petits,  ordinairement  à une  seule  pointe  aiguë  et 
obliquement  ascendante.  — «trappe»  garnies  de  fleurs  dès  leur 
base.  — Fleur»  d’un  jaune  vif,  plus  grandes  que  celles  du  V. 
commun.  — Péial»  un  peu  plus  courts  que  les  sépals,  munis  de 
glandes  petites,  oblongues  et  orangées.  — Fruit  du  volume 
d’un  grain  de  pois,  couleur  châtain-noirâtre,  glauques.  — 
Graine»  oblongnes-triangulaircs.  = Spontané  sur  les  monta- 
gnes de  l’Inde  et  du  Napaul,  où  sa  racine  sert  à la  teinture  en 
jaune.  Celle  jolie  espèce  commence  â être  cultivée  dans  les  jar- 
dins (1).  — souevx.  Berberis  tindoria.  Leschen.  mém.  mus. 
9,  p.  306;  A.  P.  de  Cand.  syst.  add.  713  (1821);  Deless.  icon. 
sel.  2,  p.  1*,  tab.  2(1823).  — B.  nepalensis.  Lodd  cat.  selon  Spach. 

6.  chlnol».  — Jt.  sfnenW*.  (Desf.) 

Arbuste  élégant,  chauve,  à rameaux  minces  et  élancés,  de 
couleur  un  peu  brune  et  finement  striés.  — Aiguillon»  allon- 
gés, minces,  très-aigus,  coniques,  réduits  à la  dorsale  et  très- 
longs,  ou  bien  accompagnés  des  deux  fibres  latérales  divergentes. 
— Feuille»  oblongues  spalulées,  entières,  petites,  mucronécs, 
en  petits  rameaux  naissant  de  l’aisselle  des  aiguillons  et  termi- 
nés par  une  grappe  de  fleurs  lâche,  pendante,  plus  longue 
que  dans  le  V.  commun,  et  plus  élégamment  disposées.  — 
Bractée»  oblongues-linéaires,  très-aiguës,  3 à 4 fois  plus  cour- 
tes que  le  pédicelle  filiforme,  lequel  est  renflé  en  massue  au 
sommet.  — Pétilla  d’un  jaune  plus  foncé  que  les  sépals,  qui 
en  sont  dépassés.  — Fruit»  ovoïdes,  plus  longs  et  plus  gros  que 
ceux  du  V.  commun , mais  pourpres.  = Habite  le  nord  de  la 

(t)  Spach,  suit.  buff.  8,  p.  46  (1839),  décrit  des  grappes  1 long  pédoncule 
primaire  presque  nu  & leur  base  et  des  Heurs  souvent  comme  eu  anneau,  ce  que 
nous  retrouvons  dans  l’exemplaire  cultivé  donné  par  N.  Niasno,  caractère  qui 
n'existe  pas  dans  la  figure  citée,  don  liée  par  Dilisseiit,  ce  qui  me  fait  craindre 
qu’il  n’y  ait  quelque  courusiou  relativement  à cette  espèce,  à laquelle  il  ne  doune 
cc  caractère  ni  dans  le  V.  tinctorial,  ai  dans  celui  d'Asie.  Les  pédicelles  eu  massue 
sont  aussi  indiqués  dans  la  description  de  Spacli, 
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Chine  (Lemonxibu).  Fréquemment  cultivée  dans  les  jardins,  h 
cause  de  son  élégance.  Fleurit  en  mai.  J'ai  reçu  de  la  Caroline, 
par  M.  Nuttal  (1825),  sous  le  nom  de  B.  canadensis,  un  exempt, 
en  fleur  que  je  crois  devoir  rapporter  nu  V.  chinois.  ~ homeaks.. 
Berberis  sinmsis.  Desf.  cal.  par.  édit.  1804,  p.  150,  arbr.  2, 
p.  27;  Duliam.  arbr.  éd.  Michx.  4,  p.  13*;  A.  P.  de  Cand.  syst. 
2,  p.  8(1821);  prodr.  I,  p.  100  (1821).  — B.  chinensis.  Poir. 
dicl.  encycl.  8,  p.  617*.  (V.  V.  et  S-  C.) 

7.  V.  buts.  — JB.  ttuj elfnlin.  (t,amk.) 

Pelitarbuslc  tortueux.  — Aiguillon*  trifurqués,  horizontaux, 
jaunâtres.  — Feuille*  des  rameaux  floraux  rapprochées,  pres- 
que sessiles,  obovales  ou  ovales-la ncéolécs,  entières,  obtuses, 
souvent  mucronées,  rarement  tridcnlées,  planes,  chauves,  pâles 
en  dessus,  rappelant  par  leur  grandeur  et  assez  par  leur  forme 
celles  du  Buis  ( Buxus  sempervirens).  — Fleur*  grandes,  soli- 
taires (rarement  2).  Pédicelle  plus  grand  que  les  feuilles.  — 
Fruit*  ovés-globuleux,  d’un  pourpre  bleu,  renfermant  2-3  grai- 
nes. Stigmate  sessile-  — Habite  la  Terrc-dc-Fcu  et  le  détroit 
de  Magelland,  dans  les  fentes  des  rochers.  Cette  espèce  établit 
lo  passage  des  espèces  de  Vincttiers  à grappes  h ceux  qui  no 
portent  que  des  fleurs  isolées.  Introduite  depuis  peu  dans  les 
cultures. 

Variét.  1,  unlilore  (B.  buxifolia  uniflora).  Pédoncule  ne  por- 
tant qu’une  seule  fleur  terminale,  et  plus  long  que  les  feuilles. 

— votuvn,.  B . buxifolia.  Lamk.  ill.  tab.  253,  lig.  3 (1791); 
Poir.  dict.  encycl.  8,  p 619*,  et  A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  15* 
(1821);  prodr.  1,  p 107  (1824).  — B.  minor.  Forst.  herb. 
mus.  par. 

Variét.  2,  à petite*  feuille*  (B.  buxifolia  micropliy lia)  Fleurs 
2 à 3,  presque  sessiles  sur  le  pédoncule  commun,  plus  long  que 
les  feuilles.  — musa.  B.  microphylla.  Forst.  comm.  gœlt.  9, 
p.  29;  Poir.  dict.  encycl.  8,  p.  622,  et  A.  P.  de  Cand.  syst.  2, 
p.  15  (1821);  prodr.  1,  p.  107  (1824). 

8.  W pâle.  — tt.  eteatbata.  (Lindl.) 

Arbuste  de  50  ccnlim.  à 1 mètre  1/2,  presque  sans  aiguillons. 

— Feuille*  persistantes,  coriaces,  presque  circulaires,  con- 
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vexes,  à peine  épineuses,  pâles  en  dessous , courlement  péliolées. 
— Ci rappes  très-serrées,  pédonculées,  un  peu  plus  longues  que 
les  feuilles.  — Népal*  teintés  de  roû^e-sang.  “ Habite  le 
Mexique.  Introduit  depuis  1833.  — Plante  de  serre  tempérée 
ou  d’une  bonne  orangerie.  — «okescl.  B.  dealbata.  Lindl.  bol. 
rcg.  lab.  1750;  Jacques,  tnan.  l,p.  53,  n.  10(1846). 

9.  X.  circulaire.  — Jt.  rotundifolia.  (Pœpp.  et  Emit.) 
Arbuste  à rameaux  cylindriques.  — Aiguillon»  larges,  à 3-5 
pointes.  — FeuHTë»  (fomnie  en  faisceau,  entières,  elliptiques  ou 
presque  circulaires,  raides,  5 5 fibres  principales  et  glauques 
en  dessous.  — ©rappe»  longnenient  pédonculées,  dressées,  dé- 
liassant tes  feuilles,  z:  Habile  le  Chili.  Introduit  depuis  peu 
dans  les  cultures.  ~ somisci ..B.  rotundifolia.  Pœpp.  et  Endl. 
nov.  gen.  2,  p.  6»;  Cels,cat.  d’ap.  Jacques,  man.  1,  p.  53(1846). 

10.  X.  Doux.  — F.  Hugci  folia.  (Lamiu) 

Arbuste  à rameaux  cylindriques,  flexueux,  presque  noueux.  — 
Aiguillon»  dilatés  à leur  base,  à 3 pointes  fortes.  — Feuille» 
oblongues, coriaces,  chauves,  en  coin  à leur  base,  terminées  par 
une  pointe  acérée,  et  munies  latéralement  de  deux  autres 
pointes  très  - marquées , rarement  sans  dents  latérales;  — 
pédoncule»  portant  des  grappes  à 2 ou  4 fleurs,  n’atteignant 
pas  la  longueur  des  feuilles.  — Fleur  un  peu  plus  petite  que 
celle  du  V.  commun.  = Habite  l’Amérique  australe,  autour 
de  Bucnos-Ayres  (Commebson).  Introduite  en  1823.  — A tenir  en 
serre  tempérée.  — xowscl.  B.  ruscifolia.  Lamk.  ill.  tab.  253, 
fig.  2 (Î7OT)  ; Poîr.  dïet.  encycl.  8,  p 619  ; A.  P.  deCand  sjrst.  2, 
p.  1!  (1821);  prodr.  1,  p.  106  (1824). 
il,  v.  gtauceNCcnt.  — JO.  (/taiieefcefis.  (Ang.Si.-Hll.) 
Arbuste  à rameaux  bruns  et  faibles.  — Aiguillon»  h 5 pointes, 
forts,  grisâtres.  — Feuille»  ovales-oblongues,  obtuses,  mucro- 
nées,  persistantes,  amincies  en  coin  et  finissant  en  court  pétiole , 
presque  spalulées , ordinairement  entières  et  glauques.  — Fleur» 
en  grappe  pendante.  — rétaU  jaunes,  entiers,  z:  Introduite 
en  1840.  Habite  le  Brésil  méridional;  conséquemment  h tenir 
en  serre.  — ««■*»€*..  B.  glaucescens.  Aug.  Sl-Hil.  flor.  bars, 
merid.  1,  p.  45,  tab.  10. 
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§ 3,  Fleurs  solitaiirs  au  sommet  des  rameaux  latéraux. 

13.  eflttlé.  — Ut.  virgata.  (Ruiz  et  Pav.) 

Arbuste  dressé,  très-rameux,  chauve.  — Rinnni  minces  et 
effilés.  — Aiguillon*  petits  ou  nuis.  — Feuille*  obovales,  chau- 
ves, dures,  entières,  ou  épineuses- dentées  au  sommet.  — 
Fleur  atteignant  le  sommet  des  feuilles,  à 5 étamines  et  5 pétais. 
Fruit*  petits,  oblongs-ovés.  — draine*  2,  brunes.  = Habile 
les  forêts  du  Pérou.  Introduit  en  1836.  — Fleurit  de  décembre 
à février.  A tenir  en  serre  tempérée.  = komemol  B.  virgata. 
Ruiz,  et  Pav.  flor.  per.  51,  tab.  281,  fig.  B;  Poir.  dict.  encycl.  8, 
p.  620;  A.  P.  de  Cand.  sysl.  2,  p.  17'  (1821);  prodr.  1,  p.  103 
(1824). 

13.  V.  à féal  lies  dissemblables.  — Mt.  Mseteroptsytta. 

Arbuste  de  1 à 1 mètre  1/2.  — Aiguillon*  comme  palmés, 
2-3.  — Feuille*  persistantes,  ovales-lancéolées,  les  unes  en- 
tières, les  autres  à 3 dents.  — Pédicelle  de  la  longueur  des 
feuilles.  — Fruit*  arrondis,  du  volume  d'une  graine  de  pois, 
bleu-pourpre.  Stigmate  sessile.  — draine*  4.  =:  Habile  le 

détroit  de  Magelland.  Introduit  en  1805.  De  serre  tempérée.  = 
itoatzscL.  B.  heterophylta.  de  Juss.  dans  Poir.  dict  encycl.  8, 
p.  622*;  A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  16  (1821);  prodr.  1,  p.  108 
(1824)  ; Hook.  exol.  ilor.  tab.  14. 

U.  V.  AValIich.  — Mt.  WaiticMana-  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbuste  portant  des  aiguillons  à 3 pointes.  — Feuille*  oblon- 
gués , acuminées  aux  extrémités,  chauves,  raides,  ciliées-dentées. 
— Fleur*  solitaires,  agglomérées,  10  à 15  ensemble  au  sommet 
des  rameaux,  mais  non  en  grappes.  ~ Habite  le  Napaul. 
Introduite  en  1820.  — A tenir  en  serre  tempérée.  = womk.vcl. 
B.  Wallichiana.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  107  (1824);  Wall, 
plant,  asiat.  rar.  3,  p.  23,  tab.  243. 

13.  F.  doux.  — B.  dttlcia.  (Swcet.) 

Arbrisseau  rameux  , llexueux  , triangulaire  , velouté.  — 
Feuille*  oblongues-elliptiques,  mucronées,  cartilagineuses  sur  les 
bords,  longuement  pétiolces ; celles  qui  accompagnent  les  fleurs 
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courlement  péliolées  et  plus  petites  ; pétioles  veloutés.  — Fleur 
longuement  pédicellée,  pendante.  = Habite  l’Amérique  aus- 
trale. — Plante  de  serre  tempérée.  = .homencl.  B.  dulcis. 
Sweet,  brit.  flow.  gard.  2,  sér.  1,  tab.  100  ; the  botanist.  1,  tab. 
42,  d’après  Walp.  rep.  1,  p.  103  (1842). 

16.  ('amariné.  — H.  etupetri folia.  (Lamk.) 

Petit  arbuste  très-épineux,  à rameaux  minces,  cylindriques, 
grisâtres  et  crevassés  ; les  latéraux  très-courts.  — Aiguillon» 
forts,  unpeuarquts,  comme  acuminés,  de  1-3  pointes. — Feuille» 
fasciculées,  linéaires,  très- entières,  roulées  en  dessous.  — Pétai» 
obovales-oblus,  plus  courts  que  les  sépals.  ~ Habite  les  fo- 
rêts presque  alpines  du  détroit  de  Mageliand.  Cultivé  dans  quel- 
ques jardins.  = soaexu..  B.  empetrifolia.  Lamk.  ill.  tab.  253, 
fig.  4 (1791);  A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  16  (1821),  et  prodr.  1, 
p.  107  (1824);  Sweet,  brit.  flow.  gard.  2,  ser.  4,  tab.  350;  bot. 
reg.  nouv.  ser.  11,  p.  27.  — B.  revolula.  Smith,  herb.  (V.  S.  S. 
du  Mageliand,  commun,  par  M.  Adr.  de  Juss.  1826.) 

Genre  2.  llalionle.  — dation  la  (I).  (Nutt.) 

Arbustes  élégants.  — Feuille*  persistantes,  composées  avec 
impaire;  folioles  de  2 d 7 paires,  coriaces,  chauves,  luisantes, 
denlées-épineuses.  — Fleur*  jaunes,  en  grappes  simples,  réu- 
nies au  sommet  des  rameaux,  semblables  à celles  des  f'inettiers, 
courtemenl pédicellées,  auxquelles  est  joint  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  bractèolcs  persistantes.  — Sépal*  6,  sur  2 rangs; 
l’extérieur  plus  petit  et  accompagné  de  bractèolcs  en  forme 
d’écailles.  — Pétai*  6,  non  glanduleux  à leur  face  interne.  — 
Etamine*  6,  munies  d’une  dent  près  du  sommet.  — Carpe! 
ové- globuleux,  terminé  en  stigmate  presque  sphérique.  — Graine* 
2 d 9 dans  chaque  carpel.  Embryon  presque  aussi  long  que  la 
graine  et  occupant  le  centre  de  l’albumen,  et  cotyles  oblongs 
et  planes.  ==  xomk*»..  Mahonia.  Nutt.  gen.  amer.  1,  n.  307  ; 

(1)  Genre  dédié  par  Nottax  à B.  Mac  Maiiox,  horticulteur-botaniste,  k Phila- 
delphie, et  auteur  du  Jardinier  américain. 
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A.  P.  de  Cand.  syst  2,  p.  18  (1821).  — Qaclqucs  espèces  de 
Berbens.  Lagwc.  et  Pnrsh.  — Odostemon.  Rafin.  amer.  mag. 
1819,  p.  192.  — Beibcris,  scct.  3,  Mahonia,  Spacb,  suit. 
bulT.  8,  p.  47  (1839). 

I.  Hahonlc  Houx.  — Mahonia  Aqui folium.  (Iloruil.) 

Tige  rameuse.  — Rameaux  ascendants.  — Feuille*  d’un 
vert  foncé  et  luisant,  jaunâtres  en  dessous  (non  glaucescentcs), 
simplement  pennées  ; folioles  ovales-lancéolcs,  bordées  de  larges 
dents  épineuses,  très-coriaces,  relevées  d’un  réseau  à larges 
mailles  et  d’un  autre  plus  petit,  très-fin,  mais  dans  aucun  cas 
ne  se  réunissant  en  formant  des  festons.  Stipules  en  alêne.  — 
Fleur-  jaunes,  odorantes,  pédicelléés.  — l»é«Hc<?tle»  parlant  de 
l’aisselle  d'une  bractée.  — Brnrtéole*  3.  — Sépai*  6,  trois  fois 
plus  longs  que  les  bractéoles.  — Pétai*  6,  plus  edurts  que  les 
sépals,  échancrés  au  sommet.  — Fimralne*  à filet  accompagné 
de  deux  dents  au-dessous  de  la  naissance  de  l’anthère.  — 
Carpel  ové,  bosselé,  pourpre-brun,  renfermant  plusieurs  grai- 
nes, dont  souvent  I ou  2 seulement  mûrissent;  stigmate  pré- 
sentant 3 échancrures?  — Habite  l'Amérique  boréale  et 
occidentale.  Facile  à cultiver  en  pleine  terre,  raélée  d’un  peu 
de  terreau,  à l’ombre  et  dans  les  lieux  un  peu  humides,  ainsi 
que  dans  les  rocailles.  Introduite  en  1833  (Douglas).  Fleurit  au 
printemps.  Se  multiplie  facilement  de  graine  et  de  rejets.  ~ 
itoatn  i.  Mahonia  aquifolium  horlulanorum.  Part.  mag.  of-  bot. 
9,  p.  5,  avec  fig.  — M.  diuersifolia.  Sweel,  brit.  flow.  gard.  ser.  2, 
tab.  94.  — M.  aquifolium,  var.  Nulkana , À.  P.  de  Cand.  syst.  1, 
p.  20  (1821);  prodr.  1,  p.  108  (1824).  — Berberis  aquifolium. 
Lindl.  bot.  reg.  tab.  1425;  Spacb,  suit.  buff.  8,  p-  51  (1839); 
Pursh,  flor.  bor.  amer.  1,  p.  219  (en  partie).  — B.  aquifolium, 
var.  3.  Torr.  et  Gray,  flor.  nord  amer.  1,  p.  51  (V.  V.  etS.C  ) 

2.  H.  rampante.  — M.  repen».  (Don.) 

Tire*  étalées,  rampantes.  — Feuille*  persistantes,  d’un  vcrl 
un  peu  bleuâtre  en  dessut,  glauccscentes  en  dessous,  peu  ou  point 
luisantes,  simplement  pennées,  en  cœur  ou  tronquées  à leur  base, 
finement  réticulées;  dorsale  peu  apparente  en  dessus,  quel- 
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quefois  rougeâtre,  de  même  que  le  pétiole,  cartilagineuses  et 
dentées  sur  les  bords.  — Grappes  de  fleurs  réunies  en  grand 
nombre  au  sommet  des  rameaux.  — Pétais  bilobés;  lobes 
oblongs-oblus,  parallèles.  — D’ailleurs  tous  les  autres  caractères 
de  l’espèce  précédente,  selon  Spach,  lieu  cité.  = Habite  les 
montagnes  rocheuses  et  la  Nouvelle-Californie.  Introduite  en 
1822.  Même  époque  de  lleuraison  et  de  propagation  que  la  pré- 
cédente, mais  moins  répandue  qu’elle;  mérite  autant  de  l’être. 
~ mobescl.  M.  repens.  Don.  bot.  reg.  selon  Jacques,  man.  1, 
p.  55,  n 6 (1846).  — M.  aquifolium.  Nutt.  nov.  gen.  am.  — 
Berbevis  repens.  Lindi.  bot.  rcg.  tab.  1176;  Spach,  suit.  bull.  9, 
p.  53*  (1839). — B.  aquifolium.  Pursh,  flor.  amer.  sept,  (en  par- 
tie); A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  20,  var.  i?  (1821);  prodr.  i, 
p.  108  (1824).  — B.  aquifolium , var.  1.  Torr.  et  Gray,  flor.  of 
nord  amer.  1,  p.  50. 

3.  M.  ■îapaullcnnc.  — jn.  napaulenai».  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbuste  chauve.  — Feuille*  entassées  près  des  fleurs,  à 6 paires 
de  folioles  et  une  impaire;  pétiole  presque  dilaté  à la  naissance 
des  folioles,  les  2 inférieures  très-près  de  la  base  du  pétiole, 
beaucoup  plus  petites  que  les  autres  et  imitant  des  stipules;  les 
5 autres  folioles  ovales-lancéolées,  épineuses,  acuminées,  à 
5 fibres  principales  presque  obliques,  et  munies  de  7 à 10  dents 
épineuses,  et  seulement  5-6  à la  terminale.  — Fleur*  disposées 
4-5  par  grappes  allongées,  de  la  grandeur  de  celles  du  Vinctlier 
commun.  — Bractées  ovales-oblongues,  petites.  — Brnetéole* 
ovales-lancéolées,  aiguës,  environ  de  la  longueur  du  pédicello. 
— Habile  le  Napaul.  Même  culture  et  même  époque  de  fleu- 
raison.  = vonsix.  Mahonia  Napaulensis.  A P.  de  Cand.  syst.  2, 
p.  21  (1821).  — Berbcris  pinnata.  Bucan.  d’après  de  Cand.  1.  cit. 

A.  M.  fibreuse*.  — IfM-  ttervosa.  (Nuit.) 

Arbuste  chauve.  — Feuille*  composées,  à 6 ou  8 paires  de 
folioles , longues  de  33  à 34  cenlim.,  la  terminale  longuement 
péliolulée,  sessilcs,  oblongucs-lancèoUes , obtuses  à leur  base, 
acuminées  au  sommet,  bordées  de  7-9  grosses  épines  de  choque 
côté.  Pétiole  élargi  et  entourant  une  bonne  partie  du  rameau. 
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— Bourgeon*  naissant  des  aisselles  des  feuilles,  formés  d’é- 
cailles  sèches,  semblables  aux  enveloppes  florales  des  froments, 
du  milieu  desquelles  partent  les  rameaux  à feuilles  et  souvent 
ceux  h fleurs.  — Pédlcelie*  naissant  de  l’aisselle  de  bractéoles 
plus  courtes  qu’eux.  — Fleur»  de  la  grandeur  de  celles  du 
Vinettier  commun.  — Sépal*  obtus.  — (Stigmate  sphérique.  = 
Habile  l’Amérique  boréale  (Nouvelle-Grenade).  Introduit  en 
1826,  par  Douglas.  = soxescl.  Ma  ho  ma  nervosa.  Nuit,  gen.; 
A.  P deCand.  syst.  2,  p.  20  (1821);  prodr.  1,  p.  108  (1824).  — 
M.  glumacca.  A.  P.  de  Cand.  syst.  1,  p.  21  (1821)  ; prodr.  1, 
p.  109  (1824)  ; Paxt.  mag.  of  bot.  9,  p.  5,  avec  figure.  — Derberis 
nervosa.  Hook.  flor.  bor.  amer.;  Sweel,  brit.  flow.  gard.  ser.  2, 
tab  171;  Spach,  suit.  bufT.  8,  p.  54  (1839);  bot.  mag. lab.  3946! 

— B.  glumacea.  Lindl.  bot.  reg.  lab.  1425. 

«.  M.  fhnelculéc.  — 191.  fnacitularim.  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbuste  très-chauve  et  très-rameux.  — Feuille*  composées, 
pennies,  à 9-11  folioles , de  la  grandeur  de  celles  des  espèces 
précédentes,  sessiles,  comme  tronquées  <t  leur  base  ou  presque 
échangées , garnies  de  4 à 5 grosses  dents  épineuses,  distantes 
sur  les  bords,  avec  une  terminale  plus  large.  Lamelles  égales , 
glaucescentesen  dessous , portant  des  fibres  secondaires,  peu  ra- 
mifiées et  courbées  en  ans  qui  se  réunissent  prés  des  bords  cartila- 
gineux. -Ciroppe.  de  fleurs  très-nombreuses,  réunies  en  grand 
nombre  au  sommet  des  rameaux.  — Uractéole*  ovales-circu- 
laires. — sépai,  de  même  forme,  plus  longs  que  les  pétais  — 
Pétai*  obeordés;  lobes  très-obtus.  — K,»mia*»  à filets  accom- 
pagnés de  deux  appendices  pointus.  — Carpel  presque  sphé- 
rique, surmonté  d’un  court  style  et  d’un  stigmate  en  palet.  — 
€< raine»,  souvent  2,  ovoïdes.  = Habile  l’Amérique  boréale. 
Introduite  en  1820.  Mêmes  soins  que  pour  les  précédentes.  = 
■VOMI  *,  ...  Mol, onia  fascicularis.  A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  19 
(1821);  prodr.  1,  p.  108  (1824);  Deless.  icon.  sel.  2,  p.  3 (1823). 

— Derberis  pinnala.  Lagasc.  elench.  hort.  madr.;  Lindl.  bot. 
rcg.  tab.  700,  et  Spach,  suit.  buff.  8,  p.  50  (1839).  — B.  fascicu- 
lala.  Sims,  bot.  mag.  tab.  2396. 
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6.  M.  Intermédiaire.  — If.  itttersnetiia.  (Bon  jard.) 

Belle  espèce,  formant  un  buisson  de  2-3  mètres.  Feuilles  à 
pétiole  pourpre-foncé  en  dessus,  à 7-9  folioles  minces,  ovalcs- 
oblongues,  garnies  sur  chaque  bord  de  8 à 10  dents  épineuses. 

— Fleur»  en  grappes  nombreuses,  paniculées.  = Habile 

Introduite  depuis  peu  dans  les  jardins,  z;  womsmcx.  Mahonia 
intermedia,  bon  jard.  1848,  p.  311. 

7.  M.  mince.  — M.  tenuifolia.  (Bon  jard.) 

Arbuste  à feuilles  composées,  7-9.  — Foliole»  Iancéolées- 
ovales,  aiguës,  demi- coriaces,  entières,  réticulées  en  relief  sur 
les  faces.  — Hameau»  floraux  lâches,  courts,  pendants,  à fleurs 
nombreuses.  = Habile  le  Mexique.  Introduite  récemment 
dans  les  jardins.  Plante  d’orangerie.  — momrsce..  Mahonia  te- 
nuifolia. bon  jard.  1848,  p.  509;  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1838,  et 
nouv.  sér.  17,  tab.  26.  — Berberis  fraxinifolia.  Hook.  icon. 
plant,  tab.  329  et  330. 

8.  M.  trlfoliolée.  — M.  trifotinU*.  (Harlweg.) 

Feuille»  trifoliolées.  — • Habite  le  Mexique.  Plaute  d’orange- 
rie. — NouacL.  Mahonia  trifoliata.  Harlweg,  selon  Walp. 
rcp.  5,  p.  19  (1845),  et  Lindl.  bot.  reg.  ser.  nov.  18,  tab.  10. 

sogs-fam.  2.  NANDINÉES  (1).  — NANDINEÆ.  (Sering.) 

Plantes  ligneuses,  sans  épines.  Feuilles  composées, 
2 à 3 fois  trifoliolées.  Carpel  charnu,  non  ouvrant. 
Graines  à embryon  très-petit,  enveloppé  seulement  par 
la  base  de  l’albumen. 

Genre  3.  Xanillnc  — Kandlna.  (Thdnb.) 

Arbuste  élégant,  d’environ  1 mètre,  chauve.  — Feuille*  2 
ou  3 fois  très- profondément  pennées,  alternes  ; pétiole  di- 
laté en  gaine  à sa  base  ; lobes  ovales-lanccolés,  entiers,  chauves, 

(1)  C’est  encore  à celle  soui-famille  que  »c  rapportent  Ici  genre»  Ltonlice  cl 
DiphijlUia. 
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non  coriaces.  — Fleurs  blanchâtres,  disposées  en  grappe  pa- 
niculée,  très-ample  et  très-rameuse,  accompagnées  de  bractées 
linéaires  acuminées,  presque  arislées,  appliquées  sur  Us  ramifi- 
cations. — Sépals  6,  munis  d’écaillcs  pélaloides , obtuses,  dis- 
posées sur  plusieurs  rangs,  et  dont  les  extérieures  sont  plus 
petites.  — Fêtais  6,  oblongs,  plus  longs  que  les  scpals,  ne 
portant  pas  de  glandes.  — Etamines  6,  de  la  longueur  des 
pétais,  à filets  très-courts  ; anthères  oblongucs.  — Carpel 
ovoïde,  charnu  à la  maturité  où  il  prend  la  forme  globuleuse; 
stigmate  à trois  angles , presque  sessile,  naissant  de  bords  car- 
pcllaircs  spongieux.  — Graines  à embryon,  n’occupant  qu’un 
petit  espace  à la  base  de  l'albumen  ; colijUs  arrondis.  = 
Nandina.  Thunb.  nov.  gen.  1,  p.  14,  flor.  jap.  p.  9 ; 
A.  L.  de  Juss.  gen.  429  ; Gaertn.  fruct.  2,  p.  69,  tab.  92, 
fig.  3 (1788);  A.  P.  de  Cand.  syst.  2,  p.  22  (1821);  Morr. 
et  Dccaisn.  ann.  scicnc.  nal.  bot.  scr.  2,  v.  2,  p.  362  (1834) 
(fig.  de  la  graine). 

Nandlne  domestique.  — .V.  rtotneatica-  (Thunb. ) 

Habite  le  Japon  et  la  Chine.  Fréquemment  cultivée  dans  les 
orangeries.  'Voir  au  genre  tous  les  caractères  de  Tunique  espèce 
connue,  ainsi  que  sa  nomenclature.  — Siins,  bot.  niog.  tab.  1109. 

socs- Pau.  3.  ÉPIMÊDIÉES  (1).  - EPIMEDIEÆ.  (Sehisg.) 

Plantes  herbacées,  non  épineuses.  Feuilles  1 à 3 fois 
composées,  trifoliolées.  Carpel  non  charnu,  ouvrant. 
Graines  entourées  d’une  arille. 

Genre  o.  Epluiètlc.  — Eplnicdluui.  (Tournée.) 

Plantes  herbacées,  vivaces.  — Tige  souterraine,  donnant 
naissance  chaque  année  à de  noucelles  tiges  aériennes,  qui  sont 
écailleuses  à leur  base.  — Feuilles  simples.  1,  2 ou  3 fois 

(t)  C’eit  à celle  sous-famille  que  se  rajiporle  encore  le  genre  Vancoureria, 
dont  nous  u’avons  pas  à nous  occuper. 
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ternies,  grandissant  beaucoup  après  la  fleuraison,  minces,  lobes 
< ord iform ^-lancéolées , à 7 fibres  rayonnantes,  longuement  pétio- 
lulées,  à dents  très-aiguës;  lobe  terminal  régulier;  lobes  laté- 
raux à lamelles  inégales,  les  extérieures  plus  larges.  Pétiole  et 
péliolules  un  peu  renfiés  à leur  base  et  comme  stipulés.  — 
Fleurs  en  grappe  simple  ou  composée,  très-làchc,  munies  de 
bracléoles  et  portées  sur  des  pédicelles  longs,  minces  et  poilus, 
accompagnées  de  2 à 4 bracléoles  (regardées  par  quelques  au- 
teurs comme  les  sépals).  — Sépals  4,  tombants,  munis  de  2 
bracléoles.  — Pétolw  4,  creusés  ea  espèce  de  capuchons,  mu- 
nis d’un  appendice  d’une  autre  couleur,  — Étamines  4.  — 
Carpe  ové,  portant  un  style  faisant  suite  aux  bonds  séminifères, 
et  terminé  par  un  stigmate  souvent  peu  apparent,  ouvrant  (d’a- 
près les  figures)  par  désunion  des  bords  et  par  déchirure  de  la 
dorsale  (1).  — Graines  oblongues,  enveloppées  d'une  arille 
membraneuse  (Morr.  et  Dccaisn.  (2),  et  placées  obliquement  en 

(1)  Ce  fruit  eit  encore  mal  coouu.  MH.  Morrex  et  Dxcaisxx  en  ont  donné  uuc 
explication  qui  ne  noua  parait  pas  admissible,  car  nous  ne  connaissons  pas  en- 
core de  carpel  formé  de  deux  foliote t (c’est  ainsi  qu’ils  s'expriment,  auo.  scieuc. 
nat,  nous,  série  botaniq.  2,  p.  388  (1834),  ni  de  graines  naissant  d’une  nervure 
moyenne,  qui  est,  je  pense,  ce  que  nous  nommons  la  dorsale,  et  qui  pour  d’autres 
est  la  Gbre  médiane.  Nous  pensous  que  ce  fruit  est  formé  aussi  simplement  que 
tous  les  autres  carpcls  isolés,  d’uue  feuille  courbée  longitudinalement  sur  sa  face 
supérieure  et  dont  les  bords,  unis  l’un  à l’autre,  portent  chacun  1 ou  2 rangées 
de  graines.  Comme  ce  carpel  est  à plusieurs  graines,  il  s’ouvre  et  entraîne  pro- 
bablement chaque  bord  sémiuifére  d’un  côté,  avec  les  graines  qui  naissent  de 
chacun  d’eux,  à la  manière  des  Oauphinelles  ( Delphinium ),  à moins  que  les  2 
bords  sémiuiféres  ne  restent  unis  l’un  à l’autre  et  que  les  valves  carpellaires  no 
s’en  détachent. 

(2)  C’est  h ces  deux  savants  que  nous  devons  des  remarques  nouvelles  sur  les 
Epimédes,  Ils  ont  trouvé  que  l’arilie,  dans  I E.  alpin,  est  formée  d’une  double 
membrane  utriculcuse  assez  épaisse,  sur  laquelle  on  aperçoit  de  petits  enfonce- 
ments, comme  sur  un  dé  i coudre,  et  qui  couvre  entièrement  la  jeune  graine. 
L’arille  de  l'E.  élevé  est  au  contraire  mince;  elle  part  du  bile  eu  se  présentant 
comme  2 petites  lames  qui  s’appliquent  de  chaque  côté  du  la  graine,  qu’elle  cou- 
vre bientôt  après.  Le  même  mode  de  développement  a lieu  dans  l'E.  poilu  (E. 
pubigerum). 
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travers  du  carpel.  = Quand  on  aura  mieux  étudié  ce  geurc, 
il  est  probable  qu’on  l’exclura  de  cette  famille,  qui  devra  se 
réduire  aux  trois  premiers  , en  y joignant  probablement 
quelques  autres  dont  nous  n’avons  pas  à nous  occuper  ici.  — 
Presque  toutes  les  espèces  de  ce  singulier  genre  ont  été  jusqu’à 
ces  derniers  temps  cultivées  en  orangerie,  mais  elles  réussissent 
très-bien  en  pleine  terre,  étant  toutes  des  pays  froids,  il  ne  leur 
faut  qu’un  peu  de  terreau  et  une  position  fraîche  et  ombrée. 
Mais  en  orangerie  elles  peuvent  figurer  dans  les  expositions 
printannières.  = Mniwx.  Epimedium.  Tournef.  inst.  232, 
tab.  117  (1719);  Linn.  gen.  n.  118;  A.L.  deJuss.  gen.  287 
(1789);  Lamk.  il!,  tab.  83  (1791);  A.  P.  de  Cand.  syst.  2, 

p.  28  (1821). 

Sous-genre  I.  MIerocère  (1)  ( Microceras , Morr.  et  Dec.). 
Pétais  en  forme  de  capuchon  conique,  plus  courts  que  les  sépals 
correspondants,  étalés,  droits.  Carpel  à G graines,  disposées  sur 
2 rangs. 

1.  Kplmcde  alpin.  — Kpin*etUu*n  alpin—* w.  (Lion.) 

Tige*  souterraines  horizontales,  cylindriques,  du  volume 
d’une  plume  de  corbeau,  brunes,  ressemblant  beaucoup  à celles 
des  Anemone  Sylvie  et  A.  Renoncule,  mais  plus  longues  et  mu- 
nies de  racines  surnuméraires;  à leur  sommet  sont  autant  de 
bourgeons  à écailles  brunes,  du  milieu  desquelles  part  la  tige 
annuelle  portant  un  rameau  de  fleurs  et  une  seule  feuille, 
ou  bien  une  feuille  seule.  — Feuille  très -grande,  simple. 
2foisternée;  pétiolulcs  primaires  et  secondaires  très-longs, 
finement  striés  et  chauves;  lobes  grands,  très-minces,  en  cœur 
et  acuminés,  pointus  sur  les  côtés  de  l’échancrure,  angulaire- 
raent  réticulés,  transparents  et  aiguëmenl  denlés-ciliés.  — 
Fleur,  penchées,  en  grappe  composée,  allongée,  dont  les  di- 
visions sont  la  plupart  triflorcs,  la  fleur  terminale  s’ouvrant  la 

(O  A petite  corne  (ou  éperon  court),  et  Machociiuj,  d longue  corne  (ou  éperon 
long). 
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première  ; portées  sur  de  longs  pédicelles,  à peine  dilatés  au 
sommet  et  garnis  de  poils  t talés.  — Braetéole.  lancéolées-ai- 
guès,  presque  membraneuses.  — Népal»  lancéolés,  étalés,  à 
peine  pointus,  plus  longs  que  les  bractéoles.  — Priais  creusés 
en  gros  éperons  oblus,  plus  courts  que  les  sépals  et  d'un  jaune 
rougeâtre  comme  eux.  — Miigmafr  â peine  renflé.  = Habite 
les  montagnes  du  Piémont,  mais  transporté  dans  la  campagne 
en  1 rance  (Alsace)  et  en  Angleterre.  Fleurit  d'avril  en  mai.  — 
A cultiver  dans  les  lieux  frais  et  ombragés  des  jardins  paysa- 
gers, parmi  les  rocailles  et  au  pied  des  murs,  au  nord.  = 
«•mucl.  Epimedium  alpinum.  Liiiu.  spec.  J 7 1 ; A.  P.  deCand 
syst.  2,p.  28,  var.  1"  (1821),  et  prodr.  I,  p.  HO  (1824);  Lamk. 
'Il-  83  (1791);  Tonrnef.  inst.  lab.  117;  Smith,  engl.  bol. 
lab.  438;  Schkuhr,  handb.  l,p.;81,lab.  24  ; Scop.  flor.  carn.  1, 
p.  111  (1772);  AU.  flor.  ped.  I,  p.  238  (1785).  — Chapeau  d'i- 
lêque.  (V.  V.  et  S.C.) 

ï.  G.  poilu.  — Mi.  vubiger msm.  (Mon-,  et  Uecaisa.  ) 

Tls-e  souterraine  du  volume  d’une  plume  d’oie,  terminée 
avant  la  végétation  par  un  bourgeon,  formée  d’écailtes  presque 
circulaires,  fibrées,  brunes.  — FealUe»  trois  fois  lernatilobécs, 
poilues  aux  ramifications  du  pétiole;  poils  en  massue,  très- 
grands  Lobes  en  cœur,  très-arrondis  cl  courtement  acuininés, 
dentés,  glauques  en  dessous,  et  poilus  dans  leur  jeunesse  aux 
embranchements  des  fibres  principales.  — Flen  •»  en  grappe 
lâche,  dressées,  garnies  de  poils  mous  d’abord,  puis  chauves, 
«le  la  grandeur  de  celles  de  VE.  alpin.  — Népal»  concaves.  — 

Pétai»  en  longs  éperons,  moitié  moins  longs  que  les  sépals. 

C'arpel  ovoïde,  ventru.  Style  un  peu  reuflé  au  sommet;  stig- 
mate presque  en  forme  de  palet,  portant  de  petites  papilles. 
= Spontané  à Constantinople,  dans  les  bois,  d’après  l'herb.  du 
mus.  de  Paris.  = sbiuwu..  E.  pubigerum.  Morr.  et  Decaisn. 
ann.  scicuc.  ual.  bot.  sér.  2,  vol.  2,  p.  355(1834).  — E.  alpinum, 
var.  pubigerum.  A.  P.  de  Caud.  syst.  2,  p.  28  (1821),  et  prodr.  4, 
p.  1 10  (1824),  confondu  avec  l’/s.  alpin  par  Spach,  suit.  bufl.  b, 
p.  57  (1839). 

Tunis  3.  13 
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3.  E.  élevé.  — K.  el»(uM  (Morr.  ei  Deçà  bu.) 

riante  ressemblant  un  peu  au  Pigamon  ( l halte  trum ).  — 
Tl(t  aérienne  d'un  mètre  et  plu»,  sillonnée  et  chauve.  — 
l'ealtle»  Iriternées,  courlement  péliolres;  pétiole  cylindrique,  renflé 
à sa  base;  pétiolulcs  très  minces,  allongés,  chauves.  Lobes  ovales- 
cordiforuies,  arrondis  à leur  hase,  irrégulièrement  dentées,  dents 
prolongées  en  soie  assci  raide,  chauves  en  dessus,  un  peu  poilues 
en  dessous.  — Fleur»  en  grappe  rameuse,  presque  plus  petites 
que  celles  de  VE.  alpin,  penchées  après  la  fleuraison.  — 
Rameau*  principaux  naissant  d'autant  de  bractées  en  cœur,  di- 
minuant insensiblement  de  la  base  au  sommet.  — pédtcelte» 
filiformes,  garnis  de  poils  glanduleux,  accompagnés  d’une  pe- 
tite bractéole  membraneuse,  appliquée.  — Hnxtéele*  ovales- 
arrondies,  membraneuses  sur  les  bords.  wépal»  plus  longs 
que  les  bracléoles,  ovales-Iancéolés,  membraneux,  réfléchis.  — 
Pétai»  plus  courts  que  les  sépals,  d'un  jaune  pourpré,  un  peu 
réfléchis  au  sommet.  — Anthères  lancéolées,  cortllformes  ; 
filets  plus  longs  que  dans  les  autres  espèces.  — Ntigmate  petit, 
plane.  — Fréquent  sur  les  montagnes  élevées  de  Cachemire, 
prés  Choupienna  cl  Hirpour.  = voansiL.  E.  elatum.  Morr.  et 
Decaisn.  ann.  scienc.  nat.  bot.  sér.  2,  vol.  2,  p.  356  (1851). 

4.  E.  allé.  — K.  jetes reseeresm  (t).  (Morr.) 

Tige  aérienne  de  30  h 34  cenlim.,  cylindrique,  poilue  sur- 
tout aux  articulations.  — Feuille»  li  ilernées  ; lobes  en  cœur, 
obtus,  aiguément  dentés,  piquants,  à 5 ou  7 fibres.  — Fletir» 
spiralées,  en  épi  penché  au  sommet,  accompagnées  de  bractées 
tré«-petites.  — Pédleetlc  plus  long  que  la  fleur.  — Braetéole» 
orales- oblongues. — Sépale  ovales,  arrondis  à leur  base  cl  obtus 
an  sommet,  jaunes  cl  grands.  — Pétai»  très  larges  à leur  base, 
prolongés  en  deux  espèces  d'ailes  ou  de  larges  dents,  obtus  au 
sommet  et  en  arrière,  demi -cylindriques,  pourpres  et  infléchis, 
beaucoup  plua  courts  que  les  sépals.  — Anthère»  en  cœur) 
pollen  globuleux.  — stigmate  oblntémmt  triangulaire  — 
Carpes  oblongs,  comme  calleux.  =-  Plante  du  Gattcase?  culli- 

(I)  A corne  ailée,  — à priais  ailes  t 
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vée  dans  le  jardin  de  M.  Jacob-Makoy,  dans  le  catalogue  duquel 
elle  figure  sous  le  nom  de  Colchieum  (dénomination  inexpli- 
cable). =a  mbucl.  E.  pleroceras.  Morr.  ann.  gand.  n.  4,  do 
1841,  p.  144*,  avec  fig.  color. 

Sous-genre  2.  Maerotère  ( Macroceras , Morr.  et  Decaisn.), 
l'étais  blancs  ou  violets,  à lame  dressée,  bombée,  arrondie, 
prolongée  en  éperon  en  arrière,  et  plus  longue  que  le  sépal 
correspondant.  Carpel  à graines  nombreuses,  disposées  sur 
4 rangées. 

r>.  E.  à grande»  fleurs.  — JE.  graneUftmsmm-  (M.  et  D ) 

Tic»  aérienne  de  16-32  cenlim.,  garnie  de  longs  poils  aux 
articulations.  — Feuille*  internées,  à pitiolules  velus.  Lobes 
aiguëmeut  ciliés,  à 3-5  fibres  rayonnantes,  presque  chauves  en 
dessous.  — Finir»  élégantes,  en  pauicuie  ; pédoncules  longue- 
ment poilus.  — PMinltn  chauves  et  en  forme  de  massue.  - 
asmeséole*  ovoles-oblongues*eiguës,  sans  couleur  ou  blanches. 
— ■tpsli  lancéolés-oblus,  sinueux  sur  les  bords.  — Pétaii 
plus  grands  d'un  tiers  que  les  sipais,  longue  men  t épersnnét , blancs, 
faiblement  teintés  de  violet,  ainsi  que  les  sépels.  — Cartel 
oblong,  courtement  pédiccllé,  très-chauve.  — U;U  un  peu 
renflé  vers  le  sommet,  terminé  en  stigmate  plat.  — - Craint* 
ovales-oblongues,  presque  sur  3 rangs.  — Habile  le  Japon. 
Cultivée  en  Europe,  dans  les  expositions  froides,  et  fleurit  en 
mars.  =■  no»mcl.  E.  macranthum.  Morr.  et  Decaisne,  ann. 
scicnc.  nat.  bot.  sér.  2,  p.  352,  tab.  13  (1834); 

6.  E.  violaeé.  — JE.  HotareuM,  (Morr.  et  Dectiso.) 

Ti(«  herbacée  presque  flexueusc,  renflée  aux  articulations, 
garnies  de  poils,  d’un  rouge  brun.  — Feuille*  Internées.  Pé- 
tiole court,  coloré-  Pitiolules  verts,  cylindriques,  velus.  Lobes 
arrondis  ou  presque  acuminés,  bordés  de  pourpre,  garnis  de 
poils,  principalement  sur  la  face  inférieure  dans  leur  jeunesse, 
à 3 ou  5 fibres  rayonnantes.  — Fleur»  en  grappe,  presque 
simple,  violettes,  élégantes.  Bractées  en  cœur,  acuminées,  en- 
tières. — Braetéole*  3-4,  violâtre*.  — tttpat*  ovales-lancéolés, 
presque  3 fois  plus  long*  que  les  hractéoles,  sinueux,  rouge- 
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violet.  — h long»  éperon»  pointu»,  ascendants  et  violets. 

— tsijle  un  peu  renflé  au  sommet,  chauve,  terminé  par  un 
stigmate  en  palet.  — Carpet  à plusieurs  graines.  — Ha- 
bile le  Japon,  d'où  elle  a été  envoyée  par  M.  Siebold  au  jardin 
de  Gand,  où  elle  a fleuri  en  1833.  Cultivée  actuellement  dans 
beaucoup  de  jardins  = tomscL.  E violaceum.  Morr.  et  Dec. 
ann.  scienc.  nat.  bot.  sér  2,  v.  2,  p.  354,  tab.  12,  fig.  A (1834). 
(V.  V.  C.  jard.  Lyon.) 

7.  E.  Hnsseli  (t).  — JE.  (Morr.  et  Dccais»  ) 

T»»e  aérienne  basse,  mince,  cylindrique,  verte,  poilue,  sur- 
tout aux  articulations  des  feuilles.  — Feuille*  simplement  trilo- 
hies;  lobes  en  cœur  et  acuminées,  toutes  ciliées-dentées,  vert 
foncé  en  dessus , légèrement  poilues,  pâles  et  glaucescentes  en  des- 
sous. — Fleur*  en  grappe  peu  rameuse,  pédicellées.  Pédicelles 
articulés,  égalant  la  grandeur  de  la  fleur  ou  la  dépassant.  Brac- 
tées ovales,  appliquées,  membraneuses,  poilues.  Bractéoles 
blanchâtres,  ou  teintées  de  rose  ou  de  jaune.  — iWpmW  ovales- 
aigus,  à bords  flexueux.  plus  longs  que  les  bractéoles.  — Péiul* 
éperonnés,  aigus,  infléchis , blancs,  presque  plus  longs  que  les 
«épais.  — Filet  des  Ktmmine»  à 2 fibres.  — Curpel  elliplique- 
ovoîde,  vert,  très-chauve.  — *itjl«  presque  terminal  et  à peine 
latéral.  — «ilgmuie  petit,  presque  à 2 lobes.  = Habite  le 
Japon,  et  fleurit  en  mars  dans  les  jardins  d’Europe.  = mxenu.. 
E.  Musschianum.  Morr.  et  Decaisn.  ann  sciene.  nat.  bot.  sér.  2, 
vol.  2.  p.  353(1834). 

Esyict  A ctasser. 

8T  E.  pe-nuutllobé  (*).  - JE-  peMMafa**»*.  (H*b.> 

<n*e  aérienne  sans  feuille»,  terminée  par  des  fleurs  disposées 
en  grappes.  — reollle.  2 à 3,  naissant  de  la  tige  souterraine, 
très-profondément  et  simplement  pennalilobées,  pcliolées  ; 

(l)  J.  U.  Mira,  jard.  en  chef  de  l’Acid,  de  Gand,  qui  a publié  ! ’»«««> 
HamJepemii,  et  par  tel  «oiui  duquel  ont  fleuri  le*  plante»  lapporlée»  dn  Japon 
par  Simold,  et  se  »uut  déjà  répandue»  dau»  divers  établUseineul». 

(SI  Pour  petmali/idum,  car  le»  feuille»  de  tout  lu  genre  ne  me  parafent  pas 
•.imposée»  de  pièce»  articulée»  «l  qui  ««  détachent  à U lin  de  la  rie  de  11  plaute. 
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lobes  longuement  pétiolulées,  luisantes  en  dessus,  follement 
écha ocrées  en  cœur,  acuininées,  cartilagineuses  sur  les  bords. 

Fleur»  h pédicelles  non  rameur,  distantes,  dressées.  — 

Fruit*  pendants.  = Habite  la  Perse,  province  de  Cilan.  = 
Musa.  E.  pinnatum.  Fisch.  dans  A.  P.  de  Cand.  syst.  2, 
p.  29  (1821),  et  prodr.  1,  p.  110  (1824,. 

sam.  26.  PITTOSPOR ÂGÉES.  - P1TTOSPORACEÆ  (1). 

Arbres  ou  arbustes  à rameaux  cylindriques,  à suc 
non  laiteux.  — Feuilles  alternes,  simples,  entières,  co- 
riaces, souvent  persistantes,  à fibres  pennées,  sans  sti- 
pules. — Fleurs  carpanthérées,  régulières,  axillaires 
ou  terminales,  souvent  plusieurs  naissant  en  groupes. 
— Sépals  5,  libres,  mais  connivents,  tombants,  irrégu- 
lièrement bord  sur  bord.  — Pétais  5,  libres,  alternes 
avec  les  sépals,  tombants,  à larges  onglets,  également 
connivents;  lames  étalées,  irrégulièrement  bord  sur 
bord.  — Etamines  5,  libres,  alternes  avec  les  pétais, 
conniventes  ; filets  engagés  dans  le  bas  des  anthères  dres- 
sées, ouvrant  en  long  en  dedans  par  2 fentes  parallèles,  ou 
plus  rarement  par  le  sommet  seulement.  — Carpels 
2-5,  collamellaires,  unis  dans  toute  leur  longueur.  Stig- 
mates en  nombre  égal,  peu  apparents.  — Capitel  ou- 
vrant ou  non,  à bords  séminifères  réunis  au  centre  et 
cloisons  parfois  oblitérées  ou  rétractées  en  partie,  ou- 
vrants, ou  d’autres  fois  charnus  et  non  ouvrant.  — 
Graines  sphériques,  anguleuses  ou  réniforraes.  Exo- 
derme  lisse,  soulevé  vers  la  base  par  le  fuuicule,  qui  se 
prolonge  un  peu  en  saillie  sous  lui.  Embryon  très-petit, 
à la  base  d’un  gros  albumen  charnu.  = Plantes  pro- 

(l)  Sous  lu  mmi  de  l‘iil»tporen,  R.  Browu. 


Digitized  by  Google 


278  DICOTYLfcS.  — COLI.AMELLA1RES. 

venant  de  la  Nouvelle-Hollande,  du  Japon,  de  l’Asie, 
du  Napaul  et  du  cap  de  Bonne-Espérance.  = nomencl. 
Pittosporacees.  Sering.  inanusc.  — Pittosporeœ.  R. 
Brown  (I),  findl.  voy.  2,  p.  542  ; A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  345  (1824);  Baril,  ord.  nat.  377;  Lindl. 
inlroc.  bot.  ed.  2,  p.  31  ; Meisn.  gen.  66  (47;;  Puller- 
lick,  synopsis  pittosporearum  (Vien,  1839),  p.  8; 
endl.  gen.  p.  1081  (1840);  Walp.  rep.  1,  p.  250,  et  5, 
p.  70(1845). 

Tableau  de  la  famille  des  Pittosporacées. 

Arbuste»  i feuilles  alternes,  coriaces,  sans  stipules  el  sourent  persistante». 
Fleurs  régulière»,  carpanlhérées,  i organes  floraux  en  nombre  quinaires  et  li- 
bres, excepté  les  S ou  3 carpels,  qui  sont  unis  el  collaraellaires,  ouvrant  au» 
dorsales  on  restant  clos.  Etamines  è anthères,  ouvrant  rn  long  en  dedans.  Graines 
sphériques,  rénifonnes  ou  angulaires,  lisses,  souveut  luisantes.  Fuoicule  eu  re- 
lief sous  l'exoderme,  à la  base.  Embryon  très-petit  au  bas  d’un  gros  albumen 
charnu. 

G rare  1.  Ptttospor*  ( Piilcupcrum ).  Fleurs  souvent  réunies  en  cymes.  An- 
thères ouvrant  par  3 fentes  longitudinales.  Graines  gluantes,  résiueuset, 
globuleuses  ou  plus  ou  moins  comprimées. 

Espèce  f.  P.  coanct  (P.  coriaceam).  Rameaux  presque  en  anneaux.  Feuille» 
coriaces,  planes  même  sur  les  bords.  Pédicelles  t-3,  naissant  d'un  même 
bourgeon. 

S.  P.  oxoDLi  (P.  uiidulaium).  Rameaux  en  anneau.  Fruilles  lancéolées- 
obloogoes,  acuminées,  ondulées  sur  les  bords  courtement  pétiolées,  h 
fibres  secondaires  se  réunissant  en  ares  non  loin  des  bords.  Sépals  dis- 
semblables. Pélalsspatulés-linéaires,  obtus,  dépassant  beaucoup  les  sépals. 
3.  P.  entre  (P  eritpum).  Rameaux  minces,  légèrement  tubcrculés  et 
flcsucusement  striés.  Feuilles  pointues  aux  extrémités  et  très-crépues  sur 
les  bords.  Fibration  finement  réticulée,  transparente.  Bractées  lancéolées- 

(l)  D'après  le  principe  que  nous  nous  sommes  imposé,  de  régulariser  les  dési- 
nences des  rauiLLis  et  des  soos-rAxitt.»»,  nous  nous  voyons  contraints  de  changer 
la  finale  de  la  famille  des  Prrtosroaits  en  PiTTOtroaActas,  dont  l'établissement 
ost  entièrement  dé  au  célèbre  Ro»s*t  Raow»,  savant  d’une  très-haute  répit* 
tntion. 
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aiguë*,  très-courte».  Pédicelle*  co  massue.  Sépal*  étalés,  presque  obtus, 
très-courts  eo  proportion  rie  U longueur  des  pétsls. 

4.  P.  ssiiACis  (P.  Smacia).  Feuilles  lancèolées-aiguès,  k bords  ondulés. 
Réseau  traosparent.  Pétais  oblongs.obtas,  i demi-élslés.  Capitel  coar- 
lemenl  pèdicellé. 

5.  P.  Toaiaa  (P.  Totira).  Feuilles  obovales -spatulées,  trés-arroodiés  au 
sommet,  planes  même  sur  leuis  bords,  k réseau  large  et  peu  saillant.  Pé- 
doncules et  pédicelle*  veloutés.  Bractées  linéaire*.  Sépal*  lancéolée 
obloug»,  un  peu  obtui,  veloutés.  Pétais  obovales>spatulés,  une  fois  plus 
longs  que  les  sépals. 

6.  P.  vsantTss  (P.  viridiflontm) . Feuilles  obovales  en  coin  et  un  peu  échsn- 
crées  au  sommet,  réticulées.  Fleurs  d'un  jauue  verdit™.  Sépals  ovales, 
chauves.  Pétais  lancéolés,  pointas,  recourbés. 

7.  P.  soclI  (P.  re  minium).  Feuilles  elliptiques,  lancéolées,  pointues,  rou- 
lées en  dessous  par  leurs  bords,  cotonneuses  et  comme  rouillées  en  des- 
sous. Sépals  Iancéolés-linéaires,  aigus.  Pétais  obevales-spatulé*. 

8.  P.  noeud  (P.  fcmtglmnm).  Fenilles  ovales-ellipliques,  cotonneuses  et 
rouillées  ce  dessous,  bords  plane*.  Sépals  égBlem.  cotonneux,  rouillé*. 

9.  P,  CoaaooiLLta  (P.  comifoUnm) . Feuilles  obloogues-obovalee,  échan- 
crées  à leur  base,  bords  presque  roulés,  très-chauve*.  Sépals  veloutés* 

- ainsi  que  les  pédicelles.  Pétais  linéaires.acuminés,  d'un  brun  rougeètre. 

10.  P.  isincx  (P,  tenni/olinm).  Feuille*  obovales-elliptiques,  roulées  en  des- 
sous par  leur*  bords  ondulés.  Pédicelle*  garnis  de  poils  étoilés. 

11.  P.  Tsoàxi  (P.  liguetnfolium).  Feuille*  linéaires-lsneéolées,  coriace*  et 
très-chauves.  Pédicell**  solitaires. 

Gmre  S.  B*rs*lr*  (Buriaiia).  Feuilles  presque  sessiles,  eo  coin,  écbaocrérs, 
ou  ohloogues  linéaires.  Sépals  étalé*  ainsi  que  In  pétais.  Pétais  ouvrant  es 
long.  Capitel  et  graines  en  forme  de  rein  et  arillées. 

F.spèee.  B.  trmaesc  (B.  tpintta).  Arbuste  épineux.  Feuilles  faiblement  Gbrées. 
Fleurs  en  grappe*  simples,  dont  les  iofér.  naissent  de  l'aisselle  d'une 
brsetée-feuille. 

Heurt  3,  Bollje  ( Sollyo ).  Rameaux  grimpants.  Fleurs  eo  petites  eymes  oppo- 
sées aux  feuilles.  Pétais  étalés  en  étoile.  Anthères  rapprochées  en  cène, 
ouvrant  au  sommet.  Capitel  ellipsoïde  cylindrique. 

Espèce  1.  8.  * rintu.**  oissxasissLts  (S.  hutrophglla).  Rameaux  grêle*  et 
sarmenteux.  Feuilles  ovales  ou  ovsles  Isneéol.  Fruiu  en  forme  de  fuseau* 
S.  S.  lissai»  (S.  linearu).  Fouille*  linéaires  ou  linéaircs-lancéoléos,  ob- 
tuses. Fruits  oblonga. 

Heurt  4.  Pronaye  [Pronaya).  Rameaux  grimpants.  Sépals  on  olone.  Pétsls  à 
lame  presque  circulaire,  étalé*.  Filets  roulés  an  sommet.  Capitel  ellip- 
liaae-eylindriqi'*. 
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E#péee.  P.  fLÛitxTK  (P.  élégant).  Katneaux  grimpants  et  velus.  Feuilles  li- 
néaircx-aiguë»,  n’ajaut  qu'une  fibre  dorsale,  i bords  un  peu  roulé». 
Fleurs  d’un  bleu  violaeé, 

heure  5.  Blllardlère  ( Dillardiera ).  Fleurs  jaunes,  solitaires  au  sommet  de» 
rameaux.  Sépals  en  alêne.  Etamines  connirentes.  Filets  aplatis  ou  en 
alêne.  Capital  elliplique-cjlindrique. 

Espèce  1.  B.  omcaute  (O.  scandent).  Rameaux  grimpants.  Feuilles  linéairts- 
oblongues.  aigues.  Pédicelle  plus  court  que  la  fleur.  Capitel  velouté, 
pendant,  oblong,  charnu,  violet. 

i.  B.  cnasgeakte  (B.  miitabilis).  Rameaux  peu  velus.  Feuilles  lanccolées- 
linéaires.  Pétais  d’abord  jaunes,  ensuite  presque  violets.  Capitel  chaule. 

3.  B.  a loaGcts  rir.ua»  (B.  longiflora).  Jeunes  rameaux  i peine  velu». 
Feuilles  linéaires  lancéolées.  Pédlcellrs  moitié  moins  longs  que  les  fleurs. 
Pétais  jaune-verdâtre,  passant  au  muge  et  au  bleu.  Capitel  charnu, 
ovoïde,  violet,  chauve. 

4.  B.  s reçu. cas  étkoitss  (B.  anguttifelia).  Rameaux  grimpauts,  veloutés. 
Feuilles  ohlong.  linéair.  Pétais  aigus.  Capitels  oblongs,  charnus,  chauves. 

5.  B.  s petites  VLEuas  (B.  parvijlara).  Rameaux  grimpants.  Feuilles  oblon- 
gues.  Pédicelle»  garnis  de  petits  poils,  rudes  et  accompagnes  de  brac- 
téoles.  Sépals  veloutés  et  hispides.  Pétais  allongés,  aigus. 

Genre  1 . Pltfostpore.  — Plttospornm.  (Soland.) 

Arbustes  à feuilles  alternes,  entières,  ou  rarement  dentieu- 
lées,  persistantes.  — Fleur*  solitaires  ou  axillaires,  souvent 
rassemblées  en  cymes,  munies  de  bractèoles.  — Sépals  5,  libres 
ou  à peine  unis.  — Pétais  5,  libres,  connivenls,  mais  à lames 
étalées  et  réfléchies.  — Etamines  6,  de  la  longueur  des  on- 
glets. Filets  en  alêne,  raides  ; anthères  presque  en  fer  de  flèche, 
dressées,  ouvrant  par  2 fentes  longitudinales.  — Capitel  formé 
de  3 on  2 carpcls  collamcllaircs  unis,  et  conséquemment  à 
autant  de  loges  que  de  carpels,  surmonté  de  la  colonne  filiforme 
des  styles,  et  d’un  stigmate  commun  en  tête,  légèrement  écban- 
eré  en  autant  de  lobes  qu’il  y a de  carpels.  — Fruit  globuleux, 
ohnvalc  ou  anguleux.  — Graines  plusieurs,  gluantes,  rési- 
neuses, globuleuses  ou  plus  ou  moins  comprimées.  — Embryon 
près  du  hile,  placé  vers  le  bas  d’un  albumen  dur.  = Les 
espèces  habitent  les  Canaries,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  les 
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Iles  Bourbon,  le  Japon,  les  Indes  et  surtout  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Presque  toutes  les  espèces  peuvent  être  cullivécs  en 
serre  tempérée,  ou  même  en  bonne  orangerie  ; en  pleine  terre 
elles  réussissent  très-bien  dans  les  serres.  Elles  demandent  à 
être  souvent  rempotées.  On  les  multiplie  facilement  de  graines, 
de  bouture,  de  marcotte  et  de  grefTe,  surtout  sur  le  P.  ondulé. 
— Pillosporum . Soland.  dans  Gaerln.  frucl.  1, 

p.  286,  tab.  59  (1788);  Andrews,  botanical  reposilory,  tab. 
161,  383;  Vent.  hort.  Cels,  tab.  76;  Bonpl.  malm.  tab.  21; 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  315  (1821);  Meisn.  gcn.  66  (48)  ; 
Putterlick,  syn.  pitt.  5.  — Quelques  espèces  des  genres  Se- 
nacia,  Celaslrus  et  Evonymus. 

t.  Plttospore  coriace.  — PHto»|»ri»w  coriace**»»*. 

Tige»  de  3 mètres,  à rameaux  en  anneau  — ■•Vaille»  nblon- 
gues-ovalesou  obovales,de  5-10cenlim.  de  longueur,  coriaces, 
planes  même  sur  1rs  bords,  très-chauves.  — PMtaUo  1 à 3 
ensemble,  naissant  du  même  bourgeon , quelquefois  en  petits  co- 
rymbes.  — Fleur»  blanches,  à odeur  de  jasmin.  — * «pM«l  b 
2 3 ou  5 valves,  b 3 graines;  valves  épaisses,  coriaces.  = 
Habite  Ténérife  et  Madère.  = tsmuitt.  Pitlosporum  coriaccum. 
Ailon,  hortus  kewensis,  ed.  t,  vol.  3,  p.  418;  Putterl.  syn. 
pitt.  Il;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  589;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  346  (1824).  — P.  laurifolium.  Willd.  herb.  d’après  Rœm.  et 
Schult.  syst.  5,  p.  432(1819). 

».  P.  ondulé.  — P-  (Vent.) 

Petit  arbre  touffu,  à rameaux  et  feuilles  comme  en  anneau. 

real  Ile*  lancéolées,  oblongues,  acuminées,  ondulées  sur  les 

bords , presque  chauves,  longues  de  5-8  cent.,  courtemcnt  pého- 
lées,  élégamment  réticulées  et  comme  cartilagineuses  sur  les 
bords,  non  loin  (lesquels  viennent  se  réunir  en  arcs  les  fibres  se- 
condaires. — Fleur»  paniculées,  un  peu  velues,  blanches,  odo- 
rantes. — Népal»  dissemblables , les  uns  lancéolés,  d'autres  li- 
néaires, très-aigus  et  plus  longs.  — Pétai»  spatulés-linéaires , 
obtus  et  recourbés  au  sommet,  beaucoup  plus  longs  que  les  s'pals. 
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— Capital  obové,  coriace,  à 2 loges  et  à ! valves,  de  la  grosseur 
d’une  petite  noisette  h sa  maturité,  n Spontané  k la  Nou- 
velle-Galles du  sud  et  aux  Canaries.  Très-robuste.  Fleurit  à la 
fin  de  l tiiver.  Introduit  en  1789.  r:  waxsu..  P.  undulalum. 
Vent.  hort.  Cels.  lab.  76;  Pulterl.  syn.  pilt.  p.  6 . Andrews,  bot. 
rep.  tab.  333;  F.  Bauer,  ill.  ic.  tab.  311  et  312;  Delaun  herb. 
amal.  2,  tab.  36;  bot.  reg.  lab.  16.  (V.  V.  et  S.  C.) 

S.  P.  erépo.  — #*.  rtdspusN.  (Oesf.) 

Arbuste  de  2-3  mètres.  — iiamcnn*  asset  minces,  légèrement 
tubercules  et  flexueusement  slriis.  — I'fiIUm  lancéolées  oblon- 
gues,  terminées  en  pointe  aux  extrémités,  et  très-crépues  sur  les 
bords , rapprochées  au  sommet  des  rameaux  et  comme  en  anneau, 
glabres,  k fibration  fine  et  régulière,  transparente  et  très-élégante. 
Pétiole  canaliculé  en  dessus.  - dm r-  disposées  au  sommet  des 
rameaux  en  bouquets  imitant  des  ombelles,  chauves  ainsi  que  leurs 
supports,  et  odorantes.  — Bractée*  lancéolées-aiguês,  très-cour- 
tes. Pédicelles  en  massue.  — Népal*  ovales,  presque  obtus,  étalés. 

— Pétai»  blancs,  spatulés-oblongs,  très-obtus,  5-6  fois  plus  longs 
que  les  sépals,  rapprochés  par  leurs  onglets  et  * lames  un  peu 
étalées.  — Ktamlae»  plus  courtes  que  les  pétais,  à anthères 
presque  en  forme  de  flèche.  = Habile  l’tle  Bourbon,  d'où 
elle  a été  introduite  en  1819.  Même  culture  que  ses  congénères. 
Cette  plante  parait  se  rapprocher  du  Pitlospore  Sénacic,  dont  la 
description  n’est  pasassex  complète  pour  assurer  leur  identité. 

— toaxsa.  P.  crispum.  Desf.  cat.  bort.  par.  éd.  3,  p.  410; 
Jacques,  man.  1,  p.  141  (1846;.  (V-  S.  comm.  par  M.  Pépin,  chef 
des  cuit,  au  musée  d'hist.  nat.  de  Paris.) 

4.  P.  Sénaete.  — JP.  Srttncia.  (Putierl.) 

Arbuste  de  8-4  mètres.  — Feuille*  lancéolées-aiguês,  très- 
chauves,  k bords  ondulés,  comme  en  anneau.  Dorsale  se  ramifiant 
en  fibres  secondaires,  qui  forment  ensuite  un  réseau  blanc  par 
transparence.  — Fleur*  blanches,  en  cymes  de  3-7.  — Pétai» 
oblongs-obtus,  à demi- (talés.  — Eiamlae»  plus  courtes  que  les 
pétais.  — Capitol*  courtement  ptdicellés,  charnus,  s’ouvrant  à 
‘2  valves  et  renfermant  3-1  graines.  = Habite  Madagascar  et 
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le»  île»  de  France  el  de  Bourbon.  A comparer  au  P.  cirpu,  avec 
lequel  il  semble  avoir  de  grands  rapports.  = vohxscl.  P.  Se- 
nacia.  Putlerl.syn.pilt  p.  7,  d'après  Walp.  rep.  I,  p.  250(1842). 
— P.  undulatum  latifolium.  Hügel,  syst,  vers.  10,  p.  7?  — P. 
Maurilianum.  Lodd.  cat  ; Don,  gen.  syst.  et  gard.  und  bot.  tab. 
374.  — Senacia  undulata.  Lamk.  ill.  2,  p.  96,  n.  2709  (1791); 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  347  (1824).  — Cclastrus  undulalus. 
Lamk.  dict.encycl.l,  p.  669. — Ornilrophamerularia.  Coiumer». 
herb.  — Boit  de  joli-cœur,  dans  lTIe-de-Frauce. 

5.  P.  Tebire.  — J».  Tobin e.  (Ait.) 

Arbuste  de  2 mètres,  à rameaux  tuberculeux.  — FenlUe» 
obovalesspatulées , Irèt- arrondies  au  sommet,  de  5 b 8 cenlim.,  un 
peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse,  ainsi  que  les  pétioles,  planes 
même  sur  leurs  bords,  luisantes  en  dessus,  à réseau  large  et  peu 
saillant.  — Fleur,  blanches,  disposées  au  sommet  des  rameaux 
eu  petites  cymes,  Pédoncules  et  pedicelles  veloutés.  Bractées  li- 
néaires, en  alêne  au  sommet.  — Népal»  lancéolé s-oblongs,  presque 
obtus,  un  peu  veloutés.  — Pétel»  obovalcs-spalulés,  très  obtus,  une 
fois  plus  longs  que  les  sèpals.  — lapltel»  presque  globuleux,  ve  ■ 
loutés,  à S loges  et  à 3 valves.  — «raine»  d’un  brun  pourpre, 
luisantes.  =:  Habite  le  Japon.  Introduite  en  1804*  — mossomol. 
P.  Tobira.  Ait.  hort.  kew.  éd.  2,  vol.  2,  p.  27  ; Pullerl.  syn.  pitt. 
p.  12;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  346  (1824);  bot.  mag.  tab. 
1306.  — P.  chinense.  Don,  hort.  cant.  48,  et  des  jardiniers.  — 
P.  arbutifolium  des  jardins.  — Evonymus  Tobira.  Thuob.  flor. 
jap  99. 

Yariét.  1,  verte  (P.  Tobira  viridis).  Feuilles  vertes.  (Toute  la 
nomencl.  de  l'espèce  se  rapporte  à celte  variété.) 

Yariét.  2,  panachée  (P.  Tobira  vuriegala).  Fouillés  vertes, 
panachées  de  blanc.  — senscx.  P.  Tobira  foliis  variegatis. 
Lodd.  cat  37.  (Y.  V.  et  S.  C.) 

6.  P.  verdftlre.  — f*.  vMetiftor msn.  (Siras  ) 

Rameaux  tuberculeux,  — Feallle»  en  coin,  obovales,  Iris- 
obtuses  et  un  peu  iehancries  au  sommet , chauves,  luisantes  en  des- 
sus, réticulée»  en  dessous,  longues  de  5-6  centimètres.  — 
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Unir»  entassées,  d’un  jaune  verdâtre,  chauve»  ainsi  que  1rs 
sépals.  — Népal»  ovales,  chauves.  — PétsN  lancéolés,  pointus , 
recourbés.  — Capltel»  presque  globuleux,  chauves,  à 2 loges 
et  à 2 valves.  — «raine»  brun-pourpre,  luisantes,  zi  Habile 
le  cap  de  Bonne-Espérance.  Introduit  en  1806  = .oscsil. 
P.  viridiflorum.  Sims,  bol.  mag.  tab.  1684;  A.  P.  de  Cand.  prodr. 
1,  p.  346  (1824).  — P.  s.nense.  Desf.  cat.  jard  par.  211.  — P. 
capcnse  et  P.  arbutifolium  «les  jardiniers.  — Psycholriœ,  spec. 
Drègc,  plant,  cap.  exs.  3ri70,  a,  b. 

7.  P.  roulé.  — JP.  reeoJNjMMt  (Dryaml.) 

(■'caille»  elliptiques-lancéolées,  de  7-8  ceutira.,  pointues , rou- 
lées en  dessous  par  leurs  bords,  cotonneuses  et  comme  rouillées  en 
dessous,  ainsi  que  les  rameau x ; mais  chauves  dans  l’âge  avancé. 

— i'iem»  en  petites  cymes  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures 
et  au  sommet  des  rameaux.  Pédicelles  et  Sépals  cotonneux,  d’une 
teinte  d'oxyde  de  fer.  — Népal»  lancéolis-linéaires , aigus.  — 
Hélai»  à peine  une  fois  plus  longs  que  les  sépals,  blanchâtres,  obo- 
vales-spatulés.  — Kiamlnc»  renfermées  dans  l’espèce  de  lubo 
formé  par  la  connivence  des  onglets  des  pétais.  — Capital  en 
cœur,  à deux  loges  et  à deux  valves  épaisses,  comme  ligneuses. 

— «raine»  d’un  roux  brun,  luisantes.  = Habite  la  Nouvelle- 
Hollande.  Introduit  en  1795  = iomescl.P.  revolulum.  Di  ynndr. 
dans  Ait.  hort.  kew.  ed.  2,  vol  2,  p 87  ; bot.  reg.  tab.  180;  lodd. 
bol.  cab.  tab.  506;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  346  (1824),  — 
P . hirtum.  Willd.  enuni  261  (1809).  — P.  hirsatum.  Link.  euum. 
233.  — P.  fulvum  Rudge  dans  transacl.  of  the  Hun.  soc.  10, 
p.  298,  tab  29;  Sweet,  flor  auslr.  tab.  25  ; A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  346  (1824).  — tomentosum.  Bonpl.  malin.  56, 
tab.  21;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  346  (1824);  Sweet,  llor. 
austr.  tab.  33;  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1411.  (V.  S C.  comm.  par 
M.  Bouhgeau.) 

8.  P.  rouillé.  — p.  ferruglnrain.  (Ait.) 

Feallle»  ovalesclliptiques,  acuminécs  aux  extrémités,  de  6-8 
centim.,  presque  coriaces;  bords  planes,  chauves  en  dessus,  et 
tolonneuses-rouillécs  en  dessous  et  sur  le  pétiole.  — Pédoncule» 
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courts,  rameux.  — Fleur»  blanches,  disposées  on  cymes.  — 
Wépal*  colonneux-rouillés.  — Capital  bivalves,  n Habite  la 
Guinée.  Serre  tempérée  ou  chaude.  Introduite  en  1787.  = 
«omenck..  P ■ ferrugineum.  Ait.  hort.  kew.  ed.  2,  p.  27  ; A.  P de 
Cand.  prodr.  1,  p.  346  (1824);  bot.  mag.  tab.  2075  ; Putterl.  syn. 
pilt.  p.  7. 

9.  P.  Cornouiller.  — P.  eornifolium.  (Cunniugh.) 

Arbuste  mince  et  etBlé.  — l>»lll«i  ovales  ou  oblongues-obo- 
vales , de  2 à 3 centiin.  de  longueur,  èchancrie s à leur  base  et 
courlemeot  pétioléi  s,  à bords  presque  roulés , coriaces  et  très- 
chauves , comme  en  anneau,  3-5  au  sommet  des  rameaux.  — 
Pédleelle*  solitaires  ou  au  nombre  de  2-3.  — Fleur,  petites.  — 
fttpai»  veloutés  ainsi  que  les  pédicelles.  — Pétai»  linéaires,  acu- 
minés,  d'un  brun  rougeâtre.  — tapi  tel*  ovoïdes,  cotonneux,  à 
2 valves  coriaces,  épaisses.  — draine*  brunes,  brillantes.  = 
Habile  les  lieux  humides  de  la  Nouvelle-Zélande.  Fausse  para- 
site sur  le  tronc  et  les  grosses  branches  du  Kuikaili  ( Dacrydium 
rupri  ssinum).  — voitESt  i..  P.  comifolium.  Cunningham,  dans 
bot.  mag.  tab.  3161  ; Putterl.  syn.  pitt.  p.  14. 

10.  P.  mince.  — JP.  lemil/bNuiH.  (Gaertn.) 

■•Vaille*  ovales  elliptiques,  de  3-4  cenlim.,  minces,  longues, 
aiguës,  rétrécies  en  pétiole,  roulées  en  dessous  par  leurs  bords  et 
ondulées,  assez  fermes  et  très-chauves,  réticulées  en  dessous.  — 
Cymes  de  2 à 3 Fleur»  bleues  (sur  le  sec),  naissant  des  aisselles 
des  feuilles.  — Pédlcellc*  solitaires,  garnis  de  poils  étoilés.  — 
Capital*  obovales-globuleux,  & trois  faces  peu  marquées.  — 
Carpel*  3,  à valves  épaisses,  coricu es,  ligneuses.  — draine*  3-4, 
luisantes,  brunes,  rr  Habile  la  Nouvelle-Zélando.  Introduit 
en  1818.  — ^ohzkl.  P.  lenuifol  um.  Gaertn  fruct.  1,  p.  2S6, 
tab.  50,  fig.  7 (1788);  Putterl.  syn.  pilt.  p.  13;  Lamk.  ill.  tab. 
143,  fig.  1 ; A.  P.  de  Gind  prodr.  1,  p.  347  (1824).  — P trans- 
lurens.  Hook.  manusc.  — Trichilia  monophylla.  A.  Rich.  voy. 
nstrolab.  3<i0 ; Sert,  astrolab.  151,  tab.  4f. 

11.  P.  troène.  — P.  liguai  ri  foliusn.  (Cuniiingli.) 

Feuille»  linéaires-lancéolées,  longues  d’environ  t cent,  t/2  sur 
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1/3  de  large,  mucronées,  se  terminanl  graduellement  en  pé- 
tiole, coriaces  et  très-chauves. — Prdirdle*  solitaires.  — ( 
ovoides,  un  peu  comprimés,  k 3 loges  et  2 valves  épaisses  et  li- 
gneuses. — <•  raine*  pourprées,  ss  Habite  la  Nouvelle-Hol- 
lande orientale.  Introduit  en  1833.  ~ soacscL.  P.  ligustrifo- 
lium.  Cunningh.  hort.  brit.  suppl,  1,  p.  597  ; Putterl.  syn.  pii. 
p.  15. 

Genre  2.  Baraatre.  — Burstaria.  (Gavas.) 

Arbres  ou  arbustes  parfois  armés  d'épines.  — Feuilles 
presque  sessiles,  obovalcs,  en  coin,  légèrement  échancrées  au 
sommet  ou  oWongues-linéaircs.  — Fleurs  blanches,  teintées 
de  rose  en  dehors,  réunies  en  panicule  plus  ou  moins  fournie. 
Sépala  étalés.  — Pétnl*  étalés,  ainsi  que  les  élamincs,  lan- 
céolés ou  oblongs.  — Anthère*  ovoïdes,  fixées  par  le  milieu  du 
dos  au  filet  en  alêne,  ouvrant  en  long.  — Colonne  des  Style* 
filiforme  ; stigmate  commun  bilobé.  — Capltel  réniforme, 
incomplètement  à 2 loges,  s’ouvrant  par  déchirure  des  dorsales 
(ayant  quelque  ressemblance  avec  la  Bourse  à pasteur  (Copsella 
bursapasloris).  — Graine*  peu  nombreuses,  réniforracs, 
arillées.  — Embryon  à la  base  de  l’albumen  dur,  placé  près 
du  bile.  = Habitent  la  Nouvelle  - Hollande  orientale.  = 
vonEvu..  Bursaria.  Cavanilles,  icon.  4,  p.  30,  tab.  360;  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  347  (1824).  (Voirie  reste  de  la  nomen- 
clature à l’espèce.) 

■nrsalre  épineuse  — Bunurf*  «pimia.  (Caran  ) 

Arbuste  touffu,  peu  élevé,  k rameau  t souvent  épineux;  épines 
en  alêne,  solitaires  au  centre  d’un  groupe  de  feuilles.  — l«iiUr, 
en  coin,  obiongues,  souvent  échaucrées  au  sommet,  membra- 
neuses, faiblement  fibrees , longues  de  1 k 2 cenlim.,  persistantes. 
— Fleoi-  blanches,  très-odorantes,  rn  panicules  longues  de 
8-16  centim.,  asseï  serrées,  composées  de  grappes  simples,  dont 
les  inférieures  naissent  de  ruisselle  d’une  braclée-fciiiffe.  Pédicelles 
filiformrs  nus,  de  la  longue»!  des  fleurs.  — m>u  laneéoiés- 
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oblongs,  obtus,  étalés,  longs  de  5 million.  — Kumiui  de  le 
longueur  des  pétais.  — Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Culti- 
vée en  serre  tempérée.  Fleurit  en  automne  ou  au  printemps. 
Se  multiplie  de  marcottes  et  de  racines,  ou  de  bouture  sous  clo- 
che, en  terre  de  bruyère.  A tenir  en  orangerie  ou  en  pleine 
terre,  dans  une  serre  tempérée  où  elle  réussit  très-bien.  Intro- 
duite en  1793.  = voaaatL.  Bursaria  spinosa.  Cavan.  icon  4, 
t.  350;  A.  P.  deCand.  prodr.  1,  p.  347  (1824).  — Itea  spinosa. 
Andr.  bot.  rep.  lab.  314.  — Cyrilla  tpinosa.  Spreng.  nov. 
prov.  15? 

Genre  3.  Sollye.  — Sollya.  (Lindl.) 

Arbustes  à rameaux  grimpants.  — Fetülles  oblongues- 
clliptiques,  les  inférieures  dentées,  les  supérieures  entières.  — 
Fleur*  penchées,  bleues,  disposées  en  petites  cyrnes  opposée  t 
aux  feuilles.  — Sépal»  presque  égaux,  très-petits.  — Pétais 
étalés  en  étoile,  ovales.  — Etamines  connirenles;  filets  en 
alêne;  anthères  presque  en  fer  de  flèches,  fixées  par  le  dos  et 
t approchées  tn  cône,  s'ouvrant  au  sommet  par  une  fente  longitu- 
dinale. — Capitol  ellipsoïde-cylindrique,  à 2 loges.  — Graine* 
horizontales,  disposées  sur  2 rangs.  = ««xncL.  Sollya.  Lindl. 
dans  bot.  reg.  tab.  1460,  1840,  n°3;  Don,  dans  Swcct,  flow. 
gard.  tab.  232;  Hook.  bot.  mag.  lab.  3532;  Meisn.  gen.  66 
(4?);  Putlerlick,  syn.  pilt.  25.  (Voir  le  reste  de  la  nomencla- 
ture aux  espèces.) 

l.  MUIjreà  Feuille*  dl**emhl*Me».  •—  Sattym  tomtmrn- 
gsAfptim.  (LiudJ  ) 

Arbuste  k ramcaus  grêles  et  sarmenteux,  propres  h «sire  des 
guirlandes  dans  les  serres  tempérées,  et  à tapisser  les  mers  rt 
les  colonnes.  — FrtiUn  ovales  ou  ovales-lsncéolées.  — Frais» 
en  forme  de  fuseau.  — Habite  l’tle  de  Van-Oieinen.  Introduit 
en  1834.  Fleurit  en  juillet.  Même  culture.  — aoasatx.  Sollya 
heterophylla.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1460;  Fullerl.  syn.  pilt.; 
Sweet,  brit.  flow.  gard.  3,  tab.  232;  Lodd.  bol.  cab.  lab.  1975; 
Hook.  bot.  mag.  tab.  3523.  — S.  anguslifnlia  Lindl.  1.  c.  — 
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Lillardura  fcsiformis.  Labill.  nov.  holl.  1,  p.  65,  tab.  90;  A.  I*. 
de  Garni,  prodr.  1,  p.  345  (1821).  •-  Labillardiera  fusiformi .» 
Rœm.  etSchull.  sysl.  5,  p.  330. 

Variai.  1.  foncée  (S.  helerophylla  pallida).  Les  caractère-, 
et  la  nomenclature  de  l'espèce  se  rapportent  ici. 

Variai.  2.  sacle  (S.  helerophylla  salicifolia  ).  Feuilles  li 
néaires.  Fleurs  d’un  bleu  plus  vif.  — Billardiera  salicifolia  Bon 
jard.  1848,  p.  235. 

2.  S.  linéaire.  — S.  Uneari*.  (Lindl.) 

I-Vnlllea  linéaires,  ou  linéaires  lancéolées,  obtuses,  trè>— 
chauves.  — Flear*  disposées  en  cymes  bien  garnies,  penchée* 
et  chauves.  — NU^mnie  commun,  à peine  lobé.  — Fruli» 
ohlongs.  = Habite  la  Nouvelle-Hollande.  = aienaatci..  Sollya 
linearis.  Lindl.  bot.  reg.  now.  ser.  12,  mise.  p.  83,  n.  132;  bot. 
reg.  13,  now.  ser.  tab.  3. 

Genre  4.  Pronayc.  — Pronaj  a.  (Hdckl.) 

Arbustes  à rameaux  grimpants.  — Fenllle»  entières.  — 
Fleur*  bleues,  rassemblées  à l’extrémité  des  rameaux,  cha- 
cune portée  sur  1 pédicclle  isolé  ou  en  cymcs.  — Sépnl» 
égaux  et  en  alêne.  — Pétai»  ovales  ou  obovalcs,  à onglet 
court,  connivonts  à la  base;  lames  presque  circulaires,  étalées 
— Étamines  étalées.  Filets  en  alêne.  Anthères  oblonguc-, 
rchancrées  d leur  base,  fixées  par  le  dos  et  roulées  au  sommet, 
ouvrant  en  long.  — Capltel  tlliptique-cylindrique,  à 2 loges. 
Colonne  des  styles  courte  et  droite.  Stigmate  commun  à peine 
échancré.  — Fruit  coriace,  charnu,  cylindrique,  obtus.  — 
Graines  horizontales,  naissant  sur  2 rangs.  Embryon  très- 
petit  à la  base  de  l’albumen  dur  près  du  hile.  = vobesil. 
Pronaya  (1).  Hügel,  inanusc.  dans  Endlicher,  enum.  plant, 
llügel  9,  bot.  areb.  tab.  6;  Pulterlick,  syn.  piltosp.  26  ; Endli- 
cher, gen.  plant,  p.  1083  (1840).  — Spiranthera  Fraseri. 

(l)  Genre  tli-tlié  à Phoxay,  naturaliste  fiam^i-. 
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Hook.  bot.  mag.  n.  2523.  — Ccmpylathera  Fraseri.  Hook. 
icon  lab.  52.  — Billardiera  rosmarinifulia.  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  345  (1824). 

Pronaye  élégante.  — Pronaya  eteganM.  (Hügcl.) 

Arbuste  à rameaux  un  peu  grimpants  et  velus.  — l-Vnille* 
linéaires,  aiguës,  à 1 seule  libre  dorsale,  à bords  un  peu  roulés. 
— l'icnr»  d’un  bleu  violacé,  en  petites  cymes.  — Habile  la 
rivière  des  Cygnes.  Introduite  en  1837.  Culture  des  Billardières. 
= lonrscL.  Pronaya  elegans.  Hügel  (lieu  cité  au  genre,  où  l’on 
trouvera  le  reste  de  la  nomenclature  et  de  la  description). 

Genre  5.  Blllardlérc  (1).  — Billardiera.  (Smith.) 

Arbustes  à rameaux  souvent  grimpants.  — Feuilles  en- 
tières, festonnées  ou  sinuées-dentées.  — Filets  jaunes,  soli- 
taires au  sommet  des  rameaux.  — Sépals  en  alêne,  égaux.  — 
Pétais  5,  ovales-oblongs,  connivents  par  leur  base  et  à lames 
étalées.  — Etamines  5,  conniventes;  filets  aplatis  et  en  alêne, 
ou  filiformes.  Anthères  ouvrant  longitudinalement  en  dedans. 
Capltcl  elliptique-cylindrique,  à 2 loges,  charnu,  mangeable 
(insipide  dans  l’état  cultivé),  ne  s'ouvrant  pas,  surmonté  de  la 
colonne  formée  des  2 styles,  terminée  par  un  stigmate  commun 
à 2 lobes.  — Graines  horizontales,  presque  globuleuses  ou 
réniformes,  entourées  d'une  pulpe  résineuse.  — Emhryon  pe- 
tit, occupant  la  base  d’un  albumen  dur.  = Plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande  extra-tropicale  orientale,  et  l’ile  de  Van 
Diemen.  = vomxil.  Billardiera.  Smith,  exot.  bot.  lab.  1 
(non  Vahl,  ni  Mœnch.)  ; Labillardière,  nov.  holl.  tab.  89  ; 
Wcndland,  hort.  herr.  3,  tab.  15;  Salisbury,  parad.  lond. 
tab.  48  ; bot.  mag.  tab.  801,  1313  et  1507  ; Sweet,  flor.  austr. 
tab.  54;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  345,  en  excluant  quel- 
ques espèces  ; Meisu.  gen.  66  (48)  ; Putlcrlick,  sinopsis  pittosp. 

(I)  Genre  dédié  à Lamu.ardiè:»£,  naturaliste  français,  attaché  i l'cxpédi'lim* 

d’Eolrecastrcaux,  de  1791-179». 

Tovr.  .7.  19 
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27.  — Labillardicra.  llœm.  et  Schult.  syst.  5,  p.  XXVI  et 
330(1819). 

t.  Billard  1ère  grimpante.  ~ BUtareHera  trnnrfrn*. 

Tige  de  5-1  mètres.  — Rnwim  grimpants , veloutés,  chauves 
avec  l’âge.  — 1>bI1Ih  linèaires-oblongues,  entières,  aiguës  (par- 
fois dentées  vers  le  sommet),  longues  de  1 ceutim.  1/2.  — 
pé<i icelles  uniflores,  velus,  plus  courts  que  la  fleur,  jaune-pâle 
et  comme  en  tube.  — c apitel  velouté , pendant,  oblong,  charnu, 
violet.  =:  Habite  la  Nouvelle-Galles  du  sud,  d’où  elle  a été 
introduite  en  1790.  A cultiver  en  serre  tempérée.  Multiplica- 
tion par  boutures  ou  par  graines,  en  terre  légère  ou  en  terre 
de  bruyère.  = \obeicl.  Billardiera  scandens.  Smith,  exot. 
bot.  tab.  1 ; Pulterl.  syn.  pilt.  27  ; bot.  mag.  lab.  801  ; Reich, 
icon.  rar.  curt.  1,  tab.  25,  fig.  2;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p. 
345  (1821);  Swect,  flor.  auslr.  tab.  54;  F.  Bauer,  illuslr.  lab. 
515.  — B . canariensis.  Wendl.  horl.  herr.  3,  tab.  15. 

2.  B.  changeante.  — B.  issutabiti».  (Salisb.) 

Tige  de  2-3  mètres.  — Hameaux  peu  velus.  — Feuille*  lan- 
céolées-linéaires,  entières  (ou  rarement  présentent  une  ou  deux 
dents  obtuses).  — Fleur»  solitaires,  chauves,  plus  grandes  que 
celles  de  la  B.  grimpante.  — Pétai*  de  la  longueur  du  pcdicelle 
chauve,  d'abord  jaunes,  puis  pourpre-violet.  — Frniu  chauves. 
— Habile  la  Nouvelle-Galles  du  sud.  Fleurit  en  août.  Intro- 
duite en  1795.  = vohcvil.  B.  mutabilis.  Salisb.  parad.  loud. 
tab.  48;  Pulterl.  syn.  pitl.  p.  29;  bot.  mag.  tab.  1313;  Reich, 
icon.  rar.  cuit.  lab.  25,  fig.  I ; A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p. 
3/(5  (182Ù). 

5 B.  à longues  fleurs.  — B.  tongifiora.  (babil!.) 

Tige  de  5-6  mètres.  Jeunes  rameaux  à peine  velus.  — 
Feuille*  linéaires -lancéolées,  entières,  chauves.  — Péd  Icelle» 
chauves,  moitié  moins  longs  que  les  fleurs.  — Népal*  connivcnts 
par  le  bas,  ciliés.  — pétais  rapprochés  en  tube;  lames  un  peu 
recourbées,  d'un  jaune  verdâtre,  passant  au  rouge  et  au  bleu.  — 
.apitel  charnu,  ovo’ide,  violet,  chauve.  ~ Croît  dans  File  de 
Van  Diemen.  Introduite  en  1810.  = vouevri.  B.  longi/lora. 
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Labill.  nov.  holl.  1,  p.  64,  lab.  89;  Pulterl.  syn.  pill.  p.  29;  bot. 
niag.  tab.  1507;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  345  (1824).  — B 
ovalis.  Lindl.  bol.  reg.  tab.  1719. 

4.  II.  m feuilles  étroites.  — B.  anguatifolia.  (A.  P.  de  C.) 

Itiunean*  grimpants,  veloutés  dans  leur  jeunesse.  — Feuille* 
oblongues-linéaires,  aiguës , de  plus  de  2 cenliiu.  — Pétlieellc* 
unillorcs,  chauves.  — Fleuri  jaunâtres.  — Pétais  aigus.  — 
t'apitel»  oblongs , charnus , chauves.  — Habite  la  Nouvelle-Hol- 
lande orientale.  Fleurit  en  juillet.  Introduite  en  1822.  Même 
culture  que  les  précédentes.  = vomencl.  B.  angusli/olia.  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  345  (1824);  Pulterl.  syn.  pilt.  p.  28; 
F.  Bauer,  ill.  icon.  lab.  1014. 

5.  B.  à petites  fleurs.  — B.  ttnrviffara.  (A.  P.  de  Cand.) 

itnmpnuf  grimpants , veloutés  dans  leur  jeunesse. — Feuille* 
oblongucs , entières  ou  dentées  au  sommet.  — Pédleelle  & l ou 
2 llcurs,  garni  de  petits  poils  raides  et  accompagné  de  bractêoles. 

— Fleur»  d’environ  1 centim.,  bleuâtres  (dans  les  échantillons 
secs).  — KépaU  veloutés  et  hispides.  — ■■étal*  allongés,  aigus. 

— Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Introduite  en  1825.  -j-  — 
SOUE.HX.  B.  parviflora.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  346  (1824). 

F au.  27.  STATICACÉES.  — STATICACEÆ.  (H.  Arnaud.)  (I) 

Tijye  souterraine  ligneuse,  s’élevant  peu  et  rarement 
au-dessus  de  terre.  — Feuilles  en  rosette,  étalées  au 
sommet  des  tiges  ou  appliquées  sur  les  liges  aériennes, 


(I)  Les  anomalies  étonnantes  qui  ciblaient  dans  l’ancienne  famille  des  l’tuni- 
bagtnactes  ont  porté  l’auteur,  M.  Hirroi..  Anxsvn.  1 en  taire  trois  lumilles  iden- 
tiquement semblables,  il  est  vrai,  pour  le  fruit,  mais  assea  éloignées  les  unes  dos 
autres  pour  l’union,  l'adhérence  ou  la  liberté  des  organes  floraux;  ainsi,  dans 
ses  SlalicacScs,  les  étamines  sont  libres  (entre  elles),  mais  adhérentes  aux  pétais 
qui  sont  libres;  dans  scs  Plumbaginacees,  les  écailles,  sur  lesquelles  sont  portés 
les  filets,  soûl  unies  entre  elles  et  non  adhérentes  aux  autres  organes,  et  les  pétais 
tout  unis,  tandis  que  dans  ses  Limoutaw  actes  les  étamines  sont  libres  entre 
elles  et  adhérentes  aux  pél  ls,  «pii  sont  unis. 
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simples,  sessiles*  embrassantes,  persistantes.  — Fleurs 
carpauthérées,  sessiles  ou  courtement  pédicellées,  en 
capitule  ou  en  punicule,  et  unilatérales.  — Pédoncule 
axillaire.  — Bractées  entourant  le  capitule  (Staticéé)  ou 
accompagnant  chaque  ramification  de  panicule  ( Limo - 
nie).  — Bractéole  1,  sessile  sous  la  fleur.  — Sépals  5, 
unis  en  un  tube  scarieux,  surmonté  de  lames  en  forme 
de  dents,  ou  inégalement  érodés,  quelquefois  colorés, 
persistants.  — Pétais  5,  libres,  régulièrement  bords  sur 
bords.  — Etamines  5,  à filets  coniques,  courtement 
adhérents  par  ta  base  aux  pétais.  — Anthère  fixée  au 
tilet  par  le  milieu  de  sa  dorsale,  du  côté  extérieur,  et 
s’ouvrant  latéralement  par  deux  fentes  longitudinales. 
— Capitel  Jormc  de  cinq  carpes  unis,  coUarnellaires  à 
la  base,  sans  bords  rentrants  au-dessus,  ayant  plus  haut 
cinq  bords  rentrants,  ri atteignant  pas  le  centre.  — Styles 
5,  libres  dans  toute  leur  étendue,  ou  à peine  unis  par 
leur  base.  — Stigmates  aigus.  — Graine  pétulante,  une 
seule  dans  un  des  5 carpes  fertiles;  funicule  parlant 
d un  des  bords  séminifères , vis-à-vis  la  dorsale  de  ce 
carpe,  s'élevant  verticalement,  puis  se  recourbant  pour 
tenir  la  graine  engagée  entre  tes  deux  bords  rentrants  du 
carpe,  de  la  base  duquel  il  est  parti  (1).  Embryon  droit, 

(t)  Jusqu'à  présent  le  fruit  de  cette  famille  était  uniloculaire  pour  tous  les 
botanistes,  ou  pour  mieux  dire,  en  parlant  leur  langage,  un  ovaire  ne  renfer- 
mant qu'une  seule  graine  et  portant  cinq  stjles  et  cinq  stigmates  ; tous  les  ca- 
ractères soulignés  ci-dessus  indiquent  assez  que  c'est  nu  capitel  dont  la  collainel- 
larité  n'existe  qu'à  la  base;  dont  un  seul  des  cinq  carpels  est  fertile,  et  par 
conséquent  la  graine  qu'il  porte  prend  d'autant  plus  d'accroissement  que  ses 
congénères  avortent,  et  par  suite  de  cet  avortement  elle  peut  sans  obstacle  rem  - 
plir  complètement  ou  incomplètement  le  capitel.  Attendons  pour  lever  uos  doutes 
que  la  nature  vienno  à notre  aide  en  nous  faisant  rencontrer  quelques  capilels  à 
plusieurs  graines , sinon  bien  conformées,  du  moins  rudimentaires,  ce  qui  serait 
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entouré  d’un  albumen  farineux.  = nomencl.  (I)  Statica- 
ceœ.  H.  Arnaud , manusc.  — Plumbaginace ce  (genres 
Armeria , Stalice ).  Lindl.  intr.  ed.  2,  p.  269.  — 
Plumbagineœ , Irib,  I,  Staticeœ.  Endl.  gêner,  p.  3A8 
(18361.  Pumbagineæ  B.  Staticca  Bartling,  ord.  natur. 
p.  127  (1830).  ‘ 

Explication  de  la  planche  des  Staticackks. 

1.  Port  de  la  Staticée  areérie  {Si.  armeria).  A,  appendice  des  bractée.'. 

2.  Grappe  de  Heurs,  un  peu  écartée,  pour  montrer  la  position  des  bractéuli», 

3.  Fleur  entière,  accompagnée  de  sa  bractéole,  pour  montrer  la  position  de 

l'éperon. 

4.  Tube  des  sépals.  L,  lames.  Ê,  éperon. 

3.  Pétai,  pour  montrer  l'étamine  adhérente  A sa  base. 

6.  Etamine  grossie.  Filet  implanté  au  milieu  de  la  dorsale  de  l'anthère. 

7.  Capitel  jeune,  surmonté  des  ciuq  styles. 

8.  Capitel  mûr,  pour  montrer  sa  forme. 

9.  Coupe  longitudinale  du  capitel,  pour  montrer  la  position  de  la  graine, 

10.  Figure  pour  montrer  la  position  des  organes  Horauz. 

11.  Port  de  la  Linosit  de  Tartarie  (£.  Tarlaricum). 

12.  Tube  des  sépals. 

assez  pour  expliquer  cette  étrange  construction  d'un  capitol  pourvu  de  5 carpes, 
3 styles,  5 stigmates,  et  n’ayant  malgré  cela  qu'une  seule  graine. 

(l)  Les  genres  Umonium  et  Stalice  avaient  déjà  été  établis  parToenasrosT,  en 
1719,  lorsque  Lissé,  en  1757,  ne  voulant  pas,  soit  par  jalousie,  soit  pour  miens 
faire,  suivre  la  marche  qu'avait  tracée  TocasarORT,  réunit  ces  deux  genres  en  un 
seul,  sous  le  nom  de  Stalice ; depuis,  la  généralité  des  auteurs  suivit  son  esen). 
pie.  Cependant  Willdcnow,  frappé  de  l'inflorescence  si  différente  de  ces  deux 
plantes,  rétablit  sous  le  nom  à'Arméria,  nom  tire  de  la  première  espèce  des  Sla- 
lice  de  Lissé,  l'ancien  genre  Stalice  de  Tourrevort,  et  conserva  snus  celui  de 
Stalicee  tous  les  Umonium  de  ce  même  auteur.  Amis  de  la  nouveauté,  les  au- 
teurs modernes  marchèrent  sur  ses  traces-,  mais  la  justice,  aussi  bien  qnc  la  nou- 
veauté, devait  avoir  scs  partisans,  et  les  botanistes  Miller,  Mocrch  et  Caddie 
rétablirent  les  anciens  genres  Umonium  et  Stalice.  Nous  pensons  qu’à  leur  exem- 
ple, nous  devons,  non  pour  ne  pas  faire  comme  la  généralité,  mais  pour  rendre 
justice  à TouRsironv,  rétablir  ces  deux  genres,  si  bien  compris  de  co  savant 
botaniste.  Le  genre  Ægialitit  est  aussi  dans  cette  famille. 
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Tableau  de  la  famille  des  Staticacées. 

Urine  t.  Wlallcéo  (Slatice).  Fleurs  en  capitule.  Sépals  éperonué*.  Styles  velus. 
§ I . Fleur s munies  de  bracldoles. 

F.spècc  1.  Sr.  saurais  (Si.  armeria).  Feuilles  dcmi-cjlindriqucs.  Fibration 
nulle.  Pédicelle  glabre.  Sépals  égaux  au  pédictlle. 

Variét.  1,  allongée  (5t.  nrmeria  elongain).  Feuilles  raides,  obtuses.  Pédon- 
cule très-long. 

S,  alpine  (St.  nrmeria  a/pina ).  Feuilles  courtes,  aiguës.  Pédoncule  plus 
court  que  dans  la  var.  I. 

3,  veloutée  (Si.  nrmeria  pubescens).  Feuilles  flasques,  longues,  obtuses. 
Pédoncule  pubescent. 

4,  humble  (Si.  armeria  humilia).  Feuilles  trcs-courtcs,  très-étroites.  Pé- 
doncule strié,  de  10  centimètres. 

S.  St.  nisrsis  (SI.  planiaijinrn).  Feuilles  planes;  fibration  saillante  en  des- 
sous. Pédicelle  velu.  Sépals  moitié  plus  longs  que  lo  pédicelle. 

Variét.  1,  è feuilles  étroites  (St.  plantaginea  angusiifolia).  Feuilles  obtuses 
ordinairement;  deux  libres  parallèles  è la  dorsale. 

2,  à larges  feuilles  (SI.  plantapinta  lalifolia ).  Feuilles  acuminéea  ; quatre 
h huit  fibres  parallèles  à la  dorsale. 

3,  rude  (Si.  plantaginea  seabra).  Feuilles  aigues.  Pédoncule  rude.  Deux 
fibres  parallèles  à la  dorsale. 

4,  grande  (Si.  plant,  major).  Fa  tout  la  var.  3,  excepté  dans  les  dimensions. 

§ 2.  Fleurs  non  munies  de  braeléoles. 

3.  St.  fssciculCx  (Si.  fasciculaia ).  Tige  s'élevant  hors  de  terre.  Pédicelle  pu- 
bescent. Sépals  moitié  plus  glands  que  le  pédicelle. 

Genre  2.  I.Imonle  (Umonium).  Fleurs  eu  pauicute,  Sépals  sans  éperon.  Styles 
glabres. 

Sous-genre  1.  Cyllndroclasle  (Cplindrocladus).  Pédoncule  cylindrique. 
Fleurs  1-2,  accompagnées  de  2 bractées. 

Espèce  1.  L.  aînés  { L . rglidophyl/um).  Feuilles  oblongues-spalulées.  Pédon- 
cule ridé.  Sépals  roses  ; dorsale  couleur  de  sang. 

2.  L.  foxtübs  (L.  Forluni).  Feuilles  oblongues,  bordées  de  poils  épars.  Sépals 

blanchâtres. 

3.  L.  éLÊcsiiTi  (L.  eximium).  Feuilles  obovales  ; dorsale  d’un  veit  plus  pâle 

que  la  lame.  Pédoncule  velu.  Sépals  verdâtres. 

4.  !..  coaae.it  (L.  vulgare).  Feuilles  oblougues-spalulécs.  Sépals  légèrement 

velus  è leur  base. 
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Variéf,  19  obcordce  (L.  vulgare  obcordatum ).  Feuilles  obcordéc*.  Sépal» 
blanchâtres.  Pelais  bleuâtres. 

2,  tic  Narbonne  (/,.  vulgare  .\arboncnse),  Feuilles  ovales-oblongues.  Se- 
rais bleuâtres.  Pctal*  bleus. 

3,  humble  (Z.  vulgare  humile).  Feuilles  ovales-Iancéolécs.  Sépals  bleuâ- 
tres. Pétais  bleus  violacés. 

3.  L.  A baims  (t.  scoparium).  Feuilles  ovales-obloogues,  cunéiformes.  Sépals 
blanchâtres. 

6.  L.  coaaovéna  (L.coriarfnm).  FeuillesOTales-oblongues.  Sépals  blanchâtres. 

7.  L.  srsettesa  (Z.  speciosuin).  Feuilles  spatulées-ovales.  Sépals  blanchâtres. 

Sous-genre  S.  Pléroclade  ( Pterocladui ).  Pédoncule  ailé.  2 ou  rarement  4 

fleurs,  accompagnées  d’1  ou  2 bradées. 

Espèce  8.  L.  sa  Anima  (L.  arboreum).  Feuilles  oblougues-ovales.  Sépals  d’un 
beau  bleu  ; dorsale  brune, 

9.  I..  a Loaccas  reciLLis  ( L.niacrophyllum ).  Feuilles  obovalca-spatulécs.  Sé- 
pals roses  ou  pourpres. 

10,  L.  caisrsa(Z.  crispum).  Feuilles  réniformes-acuminées  Sépals  blanchâtres. 

11.  L.  vat-ocris  (t.  puberulum).  Feuilles  obovales,  presque  trilobées.  Sépals 
pourpres. 

li,  L.  inctaTAiaa  (L.  incertum).  Feuilles  ovales-oblongues.  Sépals  pourpre.-- 
bruns  violelés. 

13.  L.  ds  Tartarii  (L.  Tarlaricum).  Feuillet  lancéolées-acuminées.  Sépals 
blanchâtres  ou  rosées. 

Sous-genre  3.  Tripière  ( Tripteris ).  Pédoncule  fortement  ailé.  Ailes  prolon- 
gées en  espèces  de  bractées.  Fleurs  réunies  en  petites  grappes  de  3-6  fleurs. 

Espèce  14.  L.  sutult  (Z.  sinuatum).  Feuillet  oblongues,  spaluléea,  pennalilo- 
bées.  Sépals  plissés. 

Brucle'es  intérieures  des  grappes  à 3 dents. 

Varié!.  1,  bleuâtre  (L,  sinuatum  cccrulesccns),  Sépals  d'un  bleu  clair  lilacé, 

2,  jaunâtre  (Z.  sinuatum  flavescens).  Sépals  d'un  blanc  jaunâtre. 

3,  pourprée  (Z.  sinuatum  purpurateens),  Sépals  d'uu  pourpre  clair  très- 
élégaut. 

Bractées  à 2 dents. 

4,  bidentée  (L. sinuatum  bidens ).  Sépals  aiguëmeut  dentés.  Denis  linéaires 

recourbées. 

15.  L.  maaïQult  (b.  imbricatum).  Feuilles  oblongues,  pennatilobécs,  comme 
celles  de  la  Dent-de-lion.  Sépals  plissés,  d'un  beau  bleu. 
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Genre  1.  Stallcée.  — Malice.  (Tournée.)  (1) 

Feuille*  le  plus  souvent  linéaires  ou  lancéolées.  — Fleur* 
en  capitule  globuleux,  au  sommet  d’un  pédoncule  simple  qui 
grandit  après  la  (leuraison.  — • Bractée*  entourant  sur  plu- 
sieurs rangs  le  capitule  ; les  plus  extérieures  unies  entre  elles 
et  prolongées  en  une  gaine  réfléchie,  scarieusc,  laciniée,  en- 
tourant le  pédoncule.  — Capitule  formé  de  très-petites 
grappes  de  2-6  fleurs  pédicellées,  accompagnées  d’une  brac- 
téolc  ; celle  de  la  fleur  la  plus  extérieure  plus  grande  et  entou- 
rant toutes  celles  de  la  grappe.  — Tube  de*  sépal*  prolongé 
en  un  éperon  demi-cylindrique,  creux,  entourant  le  pédiccllc 
du  côté  extérieur  et  variant  de  longueur.  — Style*  velus.  = 
^oiuicl.  Slatice.  Tournef.  inst.  p.  341,  tab.  177  (1719); 
Mill.  dict.  jard.  éd.  fr.  vol.  7,  p.  220  (1786);  Mœncb,  meth. 
p.  623  (1794);  Gaud.  flor.  helv.  2,  p.  461  (1828).  — Statice. 
une  espèce  de  Linn.  avec  beaucoup  d’auteurs.  — Statice,  sous- 
genre  Armeria.  Lamk.  et  dcCand.  flor.  franç.3,  p.  419(1806). 
— Armer ia.  Willd.  enum.  1,  p.  333  (1809). 

(I)  Le»  différente»  espece»  Je  ce  genre  variant  beaucoup,  suivant  le»  diverses 
localités  où  elles  sc  trouvent,  nous  croyons  que,  pour  établir  de  bonnes  espèces, 
il  ne  faut  pas  considérer  leur  taille  ni  leur  pubescence,  mais  plutôt  la  forme  et  la 
fibration  des  feuilles,  caractère  qui  ne  varie  pas  ou  varie  peu.  Ainsi,  dans  l'espèce 
Armcrie , toutes  les  feuilles  sont  demi-cylindriques,  cnnaliculées,  et  la  fibration 
est  réduite  à la  dorsale;  dans  l'espèce  Plantain,  les  feuilles  sont  planes,  lancco- 
lées-oldougnes,  cl  la  dorsale  est  accompagnée  de  2-8  fibres  parallèles  dans  toute 
sa  longueur.  La  fibration  variant  dans  cette  espèce,  ou  pourrait  croire  que  ce  ca- 
ractère n*csl  pas  aussi  bon  que  nous  le  supposons  ; mais  comme  il  est  bien  rare  de 
trouver  parallèles  h la  dorsale  8,  6 et  même  4 fibres,  et  que  si  cela  existe  dans 
nos  jardins,  c'est  plutôt  la  culture  que  la  prédisposition  naturelle  de  la  plante 
qui  en  est  cause,  nous  voyons  dans  presque  toutes  les  Slaticées  plantain  sponta- 
nées 7 fibres  seulement  accompagner  la  dorsale:  c’est  donc  son  état  le  plus  natu- 
rel. Dans  l'espèce  fascieu!ée%  la  tige  souterraine  dans  toutes  les  autres  especes, 
s'allonge  et  devient  aérienne  dans  celle-ci,  caractère  très-distinct.  Les  feuilles  son 
linéaires  canalioulces,  plutôt  triangulaires  que  demi-cylindriques,  et  la  libratioq 
p*t  réduit»*  à la  dorsale. 
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§ ♦ . Fleurs  munies  de  braclcolts. 

i.  Ht.  Armérle.  — St.  A rsnertn.  (Linn.) 

FciIUm  linéaires,  demi-cylindriques , canaliculées,  couvertes 
île  petites  dépressions  ponctiformcs,  à peine  marginées  ; fibra- 
tion nulle.  — Pédoncule  cylindroïde.  — Bractée*  ovales-lancéo- 
lées,  aiguës,  vertes.  — Bractéoles  obovales. — pédicelle  glabre, 
moitié  plus  court  que  les  bractéoles.  — SépaW  de  la  longueur 
du  pédiccllc;  dorsale  finement  poilue,  rougeâtre  au  sommet, 
courteinent  inucronée.  Eperon  renflé,  à peine  visible. — PéinU 
légèrement  obcordés,  d’un  blanc  rosé.  — vomsci.  St.  Ar- 
meria.  Linn.  spec.  1,  p 394  (1764);  Willd.  spec.  1,  p.  1522 
(1797);  Lamk.  et  de  C.nd.  flor.  franç.  3,  *19  (1805);  * de 
Cand.  cl  Duby,  bot.  gall.  1,  p.  389  (1828).  — St.  capitata. 
Lamk.  flor.  franç.  3,  p.  63.  — St-  lincarifolia.  Loisel.  flor.  gall. 

1,  p.  182.  — St.  lugdunensium.  Tournef.  insl.  1,  p.  341.  — Ar- 
tneria  vxdgaris  et  littoralis.  Willd.  enum.  1,  p.  333  (1809);  Roem. 
et  Schult.  syst.  6,  p.  771  et  772  (1820).  — Vulgair.  Gaion  d’Es- 
pagne,, G.  d’ Olympe,  G.  d’Olanda. 

Varié!.  I,  allongé*  (St.  armeria  elongata,  Lamk.  et  de  Cand.). 
Feuilles  presque  aiguës,  raides,  poilues  à la  base.  Pédoncule 
très-long,  parfaitement  chauve.  ~ voaEtct.  St.  armeria  2, 
elongata.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  3,  p.  419  (1805).  — St. 
elongata  Hoffm.  deutschl.  flor.  ed  2,  1,  p.  150.  — St.  arenaria. 
Pers.  ench.  1,  p.  332  (1805).  (V.  S.  S.) 

Variét.  2,  alpine  (St.  armeria  alpina,  Gaud.).  Feuilles  aiguës, 
plus  courles,  planes,  dressées,  moins  nombreuses,  ciliées  â la 
base.  Pédoncule  légèrement  comprimé,  glabre,  rarement  slrié 
et  pubescent.  = «ouï-hcx  St.  armeria  alpina.  Gaud.  flor.  helv. 

2,  p.  454  (1828).  — St.  armeria,  vnr.  2.  Linn.  spec.  1,  p.  394 
(1764);  Willd.  spec.  1,  p 1522  (1797).  — St.  armeria.  engl. 
bot.  4,  lab.  226  (Irès-bonne).  — Si.  armeria  alpina.  Lamk. 
et  de  Cand.  flor.  franç.  3,  p.  419  (1805).  —St.  alpina.  Hoppe, 
pl.  alp.  exsicc.  d’après  Koch,  syn.  2,  p.  683  (1844).  — St. 
linearifolin,  var.  2.  Loisel.  fllor.  gall.  1,  p.  182.  — St.  montuna. 
Mill.  dicl.  jaril.  n.  ?,  ed.  franç.  7,  p.  220  (1785).  — St.  montana 
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miner.  Tournef.  insl.  1,  p.  341  (1719).  — Armeria  alpina.  Willd. 
enum.  1,  p.  333  (1809).  (V.  S.  S.) 

Variét.  3,  veloutée  (St  armeria  pubescens , Lamk.  eide  Cand.). 
Feuilles  flasques,  touffues,  très  étroites,  chauves,  ciliées  à la 
base.  Pédoncule  ne  s'élevant  jamais  plus  de  5*15  centimètres, 
couvert  de  poils  soyeux  très-doux.  — vossbscx..  St.  armeria 
pubescens.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  3,  p.  419  (1805).  — 
St.  elongata  pubescens.  Koch,  syn.  flor.  germ.  2,  p.  683  (1844).  — 
St.  armeria  hnrtensis.  Gaud.  flor.  helv.  2,  p.  454  (1828).  — St. 
armeria.  Smith,  bril.  flow.  gard.  311 , Sow.  engl.  bot.  tab.  226; 
Pers.  ench.  1,  p.  332  (1805).  — St.  pubescens.  Smith,  d’après 
Steud.  nom.  bot.  ed.  2,  1,  p.  133  (1840).  — St.  cœspitosa.  Poir. 
enc.  bot.  7,  p.  396,  et  suppl.  5,  p.  235.  — St.  linearifolia , var.  1. 
Loisel.  flor.  ga  11. 1,  p.  182.  - St.maritima.  Mill.  dict.  jard.  n.  3, 
éd.  fr.  vol.  7,  p.  221  (1785).  — Armeriamaritima.  Willd.  enum. 
1,  p.  333  (1809);  Rcem.  et  Schult.  syst.  6,  p.  772.  — Armeria 
vulgaris  pubescens.  Delhard.  conspect.  28.  (V.  S.  S.  et  V.  C ) 

Variét.  4,  humble  (St.  armeria  humilis , Pers.).  Plante  plus 
naine  et  plus  délicate  dans  toutes  scs  parties.  Feuilles  très- 
courtes,  très-étroites,  raides.  Pédoncule  glabre,  légèrement 
strié,  ayant  pour  le  plus  10  cenlim.  de  haut.  = «oiesi  i..  St. 
Armeria  humilis.  Pers.  ench.  1,  p.  332  (1805).  — St.  Armeria 
tenuifolia.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  5,  p.  379  1815).  — St. 
hispanica  minima  juniperi  folio  majore  flore.  Tournef.  inst.  p.341 
(1719),  d’après  Rœn.  et  Schult.  syst.  vol.  6,  p.  772  (18*0).  — 
St.  lusitanira  capillaceo  folio  minima.  Tournef.  inst.  p.  341  (1719). 
— Armeria  humilis.  Link.  dans  Schrad.  journ.  1800,  p.  61. 
(V.S.S.) 

8.  St.  Plantain.  — St.  ptantaginen.  (Ail.) 

t-'euilie*  oblongues-lancéolées,  glabres,  couvertes  de  petites 
aspérités  (à  la  loupe),  légèrement  et  finement  ciliées  au  som- 
met ; 2-8  fibres  parallèles  à la  dorsale  cl  semblables  à elle,  dé- 
primées en  dessus  et  saillantes  en  dessous.  — Pédoncule  cylin- 
drique, atteignant  souvent  jusqu’à  70  centimètres.  — Bractée* 
ovales-oblongues  — Bractéole*  obovalés-spatulées.  — Pédicelle 
obeonique,  velu.  — BépaU  moitié  plus  longs  que  le  pédicelle, 
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fortement  mucronés,  ridés  et  obscurément  velus  sur  la  dorsale. 

— mokeiicl.  Voir  aux  variétés. 

Variét.  1)  « feuille»  étroite»  (5t.  plantagineu  angustifolia , 
H.  Arnaud'.  Feuilles  le  plus  ordinairement  obtuses,  rarement 
aiguës,  étroites;  dorsale  accompagnée  de  ‘2  fibres.  — Pédoncule 
chauve  à la  base,  pubescent  au  sommet??  Bractées  et  Bracléoles 
obtuses.  Eperon  aigu,  assez  court.  -=  Très-commune  dans  les 
Alpes.  = vaaesiL.  St.  planlaginea  angustifolia,  H.  Arnaud, 
inanusc.  — St.  plantagineu  minor.  Gaud.  flor.  helv.  2,  p.  455 
(1828)*.  — St.  armoria.  Loisel.  flor.  gall.  1,  p.  182.  — St.  pur- 
purea.  Koch,  deutsch.  flor.  suppl.  inéd  et  syn.  flor.  germ.  éd.  2, 
t.  2,  p.  683  (18 14).  — 5t.  alliacea.  Willd.  spec.  1,  p.  1523(1797). 

— Armeria  purpurea.  Koch,  bot.  zeitung.  6,  2,  p.  710.  — 
.érmeria  plantagineu.  Willd.  enum.  1,  p.  334  (1809).  — Armeria 
vulgaris , var.  2.  Mertens  et  Koch,  d’après  Steud.nom.  bot.  ed.  2, 
vol.  1,  p.  134  (1840).  (V.S.  S.  etV.C.) 

Var.  2,  à grande»  feuille»  (5t.  plantagineu  latifolia,  H.  Ar- 
naud). Feuilles  acuminées,  courlemcnt  inucronécs  ; dorsale 
accompagnée  de  4 à 8 fibres.  Pédoncule  chauve.  Bractées  acu- 
minées. Bracléoles  obovales.  Eperon  aigu,  très-long.  = Moins 
commune  que  la  précédente.  Répandue  dans  les  jardins.  — 
voHKVd..  5t.  plantagineu  latifolia.  H.  Arnaud,  inanusc.  — St. 
plantagineu.  Ail.  ped.  2,  p.90,  n.  160G  (1785).  LamketdeCand. 
flor.  franç.  3,  p.  420  (1805).  — St.  armeria  major.  Jacq.  hort. 
vind.  1,  p.  16,  t.  42.  — St.  lusitanicu.  Poirret,  ilin.  2,  p.  173. 

— St.  lusitanica  scorionerœ  folio.  Tournef.  inst.  1,  p.  341  (1719). 

— St.  pseudarmeria.  Murr.  syst.  300;  Papin,  annal,  flor.  et  pom. 
T année,  n.  7,  p.  222,  lig.  (bonne).  — St.  cephaloles  Ait.  hort. 
kew.  I,  p.  583.  — Armeria  latifolia  et  Scorionerœ  folia.  Willd. 
enum.  l,p.  334  (1809).  — Armeria  ccpliaiotes  et  globosa.  Link, 
d’après  Steud.  nom.  bot.  1.  cd.  2,  p.  133  (1840).  (V.  V.  et  S.  C.) 

Variét.  3,  rude  (St.  plantaginea  scabra , H.  Arnaud).  Feuilles 
aiguës  le  plus  souvent,  h deux  fibres  accompagnant  la  dorsale. 
Pédoncule  rude  dans  toute  sa  longueur.  — Nous  possédons 
dans  l’herbier  de  Lyon  une  Staticée  de  Catalogne  ( Armeria  sra- 
bru).  Pallas  parait  avoir  sous  ce  nom  décrit  celte  plante,  pour- 
tant il  indique  un  caractère  qui  ne  s’y  rencontre  pas  : c’est  la 
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présence  de  poils  au  sommet  des  feuilles;  caractère  vague 
d’ailleurs,  que  nous  n’avons  pas  encore  rencontré  dans  la  Staticée 
plantain.  — vomevcx.  Statice  plantaginea  scabra.  H.  Arnaud, 
manusc.  — Armeria  scabra.  Pallas,  d’après  Rœm.  et  Scliult.  syst. 
6,  p.  776  (1820). 

§ 2.  Fleurs  non  munies  de  hracléolrs . 

3.  St.  fawclenlée.  — JSl.  faacieuintn.  (Vent.) 

Tl»e  aérienne  haute  d'environ  10-15  centimètres,  ligneuse, 
dressée.  — Fenille»  linéaires,  canaliculées,  raides,  aiguës, 
charnues,  très-longues,  couvertes  de  petites  dépressions  ponc- 
tiformes,  d’un  vert  gai,  appliquées  sur  la  tige;  fibration  réduite 
è la  dorsale.  — Pédoncnle  de  30-35  centimètres  environ,  cy- 
lindrique, chauve.  — Bractées  rougeâtres,  obovales;  les  exté- 
rieures plus  courtes,  presque  rondes.  — pédlcelle  finement 
velu.  — *•<■  pal»  très-courtement  mucronés,  couverts  de  poils 
soyeux,  ascendants.  Eperon  aigu,  très-long.  — Pétais  2 fois 
plus  longs  que  les  sépals.  =r  Habite  la  Corse  et  l’Espagne,  rr 
iOHESix.  St.  fasciculata.  Vent.  hort.  cels.  p.  38,  t.  38;  Lamk  et 
de  Cand.  flor.  franç.  3,  p.  420  (1805).  — St.  lusitanien  (rulicota 
maritimu  magno  flore.  Tournef.  inst.  p.  341  (1719).  — St.  pun- 
gens.  Brot.  llor.  lusit.  p.  487?  (V.  S.  S.) 

Genre  ü.  Llmonle.  — Llmonlnm.  (Tournef.) 

Feuille*  le  plus  souvent  spatulées,  rarement  linéaires,  à 
bords  cartilagineux.  — Fleur»  scssiles,  1-6,  entourées  d’une 
ou  deux  bractées,  toujours  accompagnées  d’une  bractéolc,  dis- 
posées en  grappes  unilatérales,  formant  par  leur  réunion  des 
paniculcs  plus  ou  moins  denses,  dont  les  rameaux  inférieurs 
avortent  toujours,  sans  que  pour  cela  disparaisse  la  bractée 
qui  doit  toujours  les  accompagner;  bractée  diminuant  de  gran- 
deur et  changeant  de  forme  de  la  base  au  sommet.  — Tube 
des  Népal*  non  prolongé  en  éperon  à la  base.  — Style» 
chauves,  rarement  glanduleux.  = vovrevrx..  Limonium.  Tourn. 
inst.  p.  341,  et  tab.  177  (1719);  Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  4, 
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p.  439  (1785);  Mœnch,  mclh.  p.  623  (1794).  — Statice, 
quelques  espèces  de  Linn.  avec  beaucoup  d’autres  auteurs*  — 
Statice,  sous-genre  Limonium.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç, 
3,  p.  420  (1805),  et  d’autres  auteurs.  — Statice.  Willd. 
enum.  1,  p.  334  (1809).  — Taxanthema.  Necker,  clem. 
n°  202. 

Sous-genre  I . tyllndroclade  ( Cylindrocladus  (H.  Arnaud). 
Pédoncule  cylindrique  ; 1-2  fleurs  accompagnées  de  2 brac- 
tées. 1 Limonium,  sous-genre  1,  Cylindrocladus. 
H.  Arnaud,  manusc.  — Statice,  sous-genre  1,  Limonium. 
Spach,  suit.  bufî.  10,  p.  345  (1841). 

1'  (1).  Limonle  ridée  — JL.  rytiaopHytlMm  (0.  Arnaud.) 

Tige  s'élevant  un  peu  hors  de  terre.  — Fenille»  spatulécs, 
obovales,  obtuses,  longues  de  8-10  centimètres,  d’un  vert  jau- 
nâtre ; dorsale  d’un  vert  gai  ; 2-4  fibres  parlant  de  la  base  pa- 
rallèlement à elle.  Pétiole  canaliculé.  — Pédoncule  ridé,  de 
20-50  centimètres  environ.  — Fleur*  réunies  en  panicule  très- 
lâche.  Bractées  à la  base  des  fleurs  brunes,  ridées  et  couvertes 
de  poils  sur  la  dorsale.  Bractéoles  ovales,  échancrées  au  som- 
met, brunes  et  à bords  cartilagineux,  repliés  en  dedans.  — 
Mépal»  étalés,  roses;  dorsale  couleur  de  sang.  = Habile  le  Cap. 
Fleurit  de  juillet  à septembre.  — xoassiL.  Limonium  rylido- 
phyllum.  H.  Arnaud,  inauusc.  — Stalice  rytidopliylla.  Hook.  — 
St.  Dickinsoni.  hort.  angl.  d’après  flor.  et  pom.  2e  série,  2e  an- 
née, p.  179  (1841).  — St.  Dickinsonia  e\.  St.  purpureades  jardins. 

î.  I*.  Fortune.  — JL.  Fortuné.  (11.  Arnaud.) 

Feuille*  oblongues,  d’environ  13  centimètres  de  long  sur  3 de 
large,  épaisses,  charnues,  quelques  grandes  ondulations  sur  les 
bords  et  quelques  poils  épars;  fibration  saillante  eii  dessous; 
dorsale  accompagnée  de  deux  fibres  parallèles.  — atépuii  blan- 

(1)  Toutes  les  Limonies  accompagnées  d’une  * sout  celles  qui,  par  le  coloiif 
de  Icors  sépals  persistants,  peuvent  remplacer  les  Immoriclltt  pour  les  b<  u~ 
quels  d'hiver. 
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châtres.  — Pétai»  jaunes,  cordiformes  au  sommet.  = Habite 
la  Chine.  Fleurit  de  juillet  â octobre.  = mokenol.  Limonium 
Forluni.  H.  Arnaud,  manusc.  — Stalice  Fortunci.  Lindl.  bot.  reg. 
novembre  (1845),  lab.  63;  Seheidweiler,  journ.  hort.  pral. 
4*  année,  n.  3,  p.  65,  fig.  assez  bonne  (1846). 

3.  I,.  élégante.  — J5.  eximiutu.  (H.  Arnaud.) 

Feallle»  de  12  centim.  environ,  oblongues  ou  obovales,  on- 
dulées, épaisses  ; dorsale  d’un  vert  pâle.  — Fleur*  réunies  par  4, 
en  grappes  très-contractées,  de  7-8  centim.  de  long.  — Pédoncule 
dressé,  très-rameux  au  sommet,  cylindrique,  couvert  de  poils 
assez  longs.  — Bractées  membraneuses,  coriaces,  ovales,  mu- 
cronées;  celles  immédiatement  florales  oblongues,  courlement 
mucronées;  la  plus  extérieure  de  chaque  réunion  de  4 fleurs 
obeordée,  surmontée  de  3 mucrones.  — Népal*  à lames  très- 
distinctes;  sinus  très- entiers,  verdâtres,  â peine  scarieux  au 
sommet.  — PétaW  un  peu  plus  longs  que  les  sépals,  échancrés 
en  cœur  au  sommet,  lilacés;  dorsales  roses.  — Habile  la  Chine 
méridionale,  zz  *o«e.*c«-  Limonium  eximium.  H.  Arnaud, 
manusc.  — St.  eximia.  Fischer  et  Meyer,  annal,  gand,  n.  4, 
p.  135  et  136,  avec  fig.  (1847)*. 

4.  L.  commune.  — R,.  vulgaire.  (MU1.) 

Feuille*  oblongues-spatulées,  charnues  ; dorsale  saillante  sur 
les  deux  (aces; réseau  nul.  — Pédoncule  mince,  raide.  — Népal» 
légèrement  velus  à la  base  ; lames  aiguës.  — Pétais  bleus  ou 
blancs,  plus  longs  que  les  sépals.  :=  Habite  les  côtes  de  l’Océan 
et  de  la  Méditerranée.  Fleutit  de  juillet  à octobre.  = siowbwcm.. 
Limonium  vulgare.  Mill.  dict.  jard.  n.  J,  ed.  fr,  p.  439  et  441 
(1785).  — Statice  limonium.  Linn.  spec.  1,  p.  394  (1764).  — St. 

maritima  var.l.  Lamk.  flor.  franç.  3,  p.  64,  n.  701  (1793) St. 

caroliniana.  Walt,  carol.  p.  118? 

Variât.  1,  obeordée  (/,.  vulgare  obeordatum , H.  Arnaud), 
feuilles  obeordées;  mucrone  caché  en  dessous,  au  milieu  de 
1 échancrure  ; longuement  rétrécies  en  pétiole  de  5 à 8 centim. 
sur  2 environ.  Sépals  inégalement  et  finement  découpés,  blan- 
châtres. Pétais  bleuâtres.  = «oxikwci..  L;monium  vulgare  obcor- 
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dalum.  H.  Arnaud,  manusc.  — Slalice  l.imonium.  Linn.  d’après 
Reiclienb.  plant,  crit.  pl.  751,  fig.  997  (1820). 

Varié!.  2,  de  Xarbonue  (L.  vulgare  Narbonense , H.  Arnaud). 
Feuilles  ovales-oblongues,  mucronées,  courtement  rétrécies  en 
pétiole,  longues  de  8 & 13  centim.  sur  2 environ  de  large.  Sépals 
inégalement  et  finement  découpés,  bleuâtres.  Pétais  bleus.  — 
Limonium  vulgare  Narbonense.  H.  Arnaud,  manusc.  — Limonium 
Narbonense.  Mill.  dict.  jard.  n.  2,  éd.  franç.  4,  p.  439  et  442 
(1785).  — Slatice  serotina.  Reiclienb.  pl.  crit.  p.  752,  fig  998 
(182u) 

Variél.  3,  humble  (A,,  vulgare  humile,  H.  Arnaud).  Plante  at- 
teignant au  plus  15  à 20  centimètres.  Feuilles  longues  d'environ 
6-8  centim.  sur  2 au  plus  de  large,  ovales-lancéolées,  à peine 
rétrécies  en  pétiole;  dorsale  prolongée  en  un  mucrone  long  et 
mou.  Pédoncule  très-ramifié  ; ramifications  ascendantes,  très- 
rapprochées  et  très-florifères.  Sépals  à dorsale  nulle;  sinus  en- 
tiers ; lames  grossièrement  découpées,  bleuâtres.  Pétais  bleu 
clair  violacé.  ~ vouent;*..  Limonium  vulgare  humile.  H.  Arnaud, 
manusc.  — Limonium  humile.  Mill.  dict.  jard.  n.  4,  éd.  franç. 
vol.  4,  p.  440  cl  443  (1785).  — Slalice  pseudolimonium.  Reich, 
pl.  crit.  pl.  717,  fig.  959  (1820),  si  elle  avait  un  mucrone  aux 
feuilles. 

5.  E,.  à balais.  — E,.  sroporlmn.  (U.  Arnaud.) 

Feuilles  ovales-oblongues,  cunéiformes,  crénelées  et  fine- 
ment ondulées  sur  les  bords,  longues  de  16-20  centim.  sur  5 de 
large,  couvertes  en  dessous  de  petites  écailles  blanchâtres,  ca- 
duques, d’un  vert  glauque,  chauves.  — Pédoncule  très-ramifié. 
Grappes  de  fleurs  très  contractées. — Népal*  blanchâtres;  lames 
très-courtes,  arrondies,  finement  festonnées.  — PéiaU  d’un 
beau  bleu,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  — Habile  les 
steppes  de  la  Russie  méridionale,  le  Caucase  et  la  Sibérie.  — 
!%osienci..  Limonium  scoparium.  H.  Arnaud,  manusc.  — Slalice 
scoparla.  Pallas  d'après  Spach,  suit.  bulT.  vol.  10,  p.  346  (1841); 
Reichenb.  icon.  pl.  crit.  pl.  236,  fig.  391  (1820). 

6.  I,.  eorroyère.  — Mj.  corlaritstn.  (H.  Arnaud.) 

Féal  lie»  longues  de  16  à 30  centim.  sur  7-8  de  large,  ovaler- 
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oblongues,  peu  ondulées  sur  les  bords,  d'uu  vert  glauque  en 
dessous  et  garnies  de  poils  soyeux;  fibration  saillante  sur  les 
deux  faces;  dorsale  dépriinée-canaliculée  en  dessus.  Pédoncule 
très-divisé,  grêle,  couvert  de  très-petites  fleurs.  — Népal»  à 
lame  acuminée,  blanchâtre;  sinus  entiers.  — Pétai»  moitié 
plus  longs  que  les  sépals,  arrondis,  bleu-pâle.  = Habite  la 
Russie  méridionale.  Fleurit  d'août  à octobre.  La  culture  dimi- 
nue beaucoup  les  poils.  ~ vosescl.  Litnonium  conarium.  H. 
Arnaud,  manusc.  — St.  coriaria.  Pall.  ind.  fl.  laur.;  Rcichenb. 
pl.  crit.  291,  lig.  464  (1820).  — Statice  latifolia.  Smith,  acl.  soc. 
lin.  lond.  I,  p.  250;  Spach,  suit.  buff.  10,  p.  346  (1811).  — St. 
toriacea  hort.  (V.  S.  S.  elC.) 

7.  I».  spécieuse.  — Mj.  ftt*eeinnum  (H.  Arnaud.) 
Feuille»  spalulées-obovales,  plus  longuement  pétiolées  que 
dans  l’espèce  précédente  ; bords  finement  cl  très-inégalement 
denliculés  (à  la  loupe)  ; 4 fibres  accompagnant  parallèlement  la 
dorsale.  — Pédoncule  peu  ramifié;  grappes  assez  contractées. 

— Népal»  blanchâtres.  — PétsW  roses  ou  pourpres,  moitié  plus 
grands  que  les  sépals.  — Habile  la  Sibérie.  Fleurit  de  mai  à 
août.  “ vont: *<i..  Limonium  speciosum.  H.  Arnaud,  manusc* 

— Statice  speciosa.  Linn.  spec.  1,  p.  395  (1764).  — St.  conspicua. 
Sims,  bot.  mag.  lab.  1629,  d’après  Spreng.  syst.  1,  p.  959(1825). 

— St.  argcntea.  Siervers,  d’après  Steud.  nom.  bot.  cd.  2,  vol.  2, 
p.  632  (1841).  (V.S.S.) 

Sous-genre  2.  Ptérocladc  ( Pterocladus , H.  Arnaud).  Pé- 
doncule ailé,  à 2 ou  rarement  4 fleurs  accompagnées  de  1-2 
bractées.  = sohescl.  Limonium,  sous-genre  2,  Pterocladus. 
H.  Arnaud,  manusc.  — Statice,  sous-genrc  2,  Pterocladus. 
Spach,  suit.  buff.  10,  p.  348  (1841). 

8*.  L.  en  arbre.  — ÏÏj.  nrboreutt*.  (II.  Arnaud.) 

Arbrisseau  à lige  ligneuse,  de  33  centim.  environ  de  hauteur. 

— l'en i lie»  réunies  au  sommet  de  la  tige,  de  22  centimèt.  de 
long  sur  8 de  large,  oblongues-ovales,  échancrées,  épaisses,  on- 
dulées. largement  sinuées,  çà  et  là  sur  les  deux  faces,  de  petites 
écailles  blanchâtres;  cils  blanchâtres,  imitant  des  aiguillons; 
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fibration  saillante  sur  les  deux  faces;  réseau  Irès-iàche.  — 
Pas  lente  d'environ  10-15  centim.  — Pédoncule  Irès-rameux, 
garni  sur  toute  sa  surface,  ainsi  que  les  feuilles,  de  petites 
écailles  et  de  poils  assez  rudes,  très-ailé  ou  plutôt  foliacé  à sa 
dernière  ramiGcation,  se  prolongeant  au-delà  et  portant  2-3 
fleurs  réunies,  presque  cylindrique  à sa  base.  — Dorsale  des 
Népal»  brune  ; lames  d’un  bleu  très-éclalant.  — Pétai»  blanc- 
jaunâtre,  dépassant  à peine  les  sépals.  = Habite  les  lies  Cana- 
ries. Cultivée  en  orangerie,  en  terre  de  bruyère  mélangée  de 
terreau.  = sohevcl.  Limonium  arboreum.  Arnaud,  manusc.  — 
Statice  arborea.  Brouss.  d’après  Uœin.  et  Schult.  syst.  6,  p.  797 
(1820).  (V.  S.  S.) 

9*.  L.  à longues  feuille».  — JL.  macfophylitttn.  (II. Am.) 

Tige  aérienne  de  35  centim.  environ.  — Feuille*  en  rosette 
au  sommet  de  la  tige,  très  grandes,  obovales-spalulées,  d’un  vert 
glauque.  — Pédoncule  ailé  ; dernières  ramifications  presque 
foliacées,  cunéiformes.  — Fleur»  réunies  en  une  pauicule  co- 
rymbiforme,  assez  serrée.  — Népal*  roses  ou  pourpres.  — 
Pétai*  blancs.  =r  Habite  les  lies  Canaries.  = .«omknci..  Limo- 
nium macrophyllum.  H.  Arnaud,  manusc.  — Statice  macrophylla. 
Link,  d’après  Steud.  nom.  bot.  2,  ed.  2,  p.  633  (1841).  — St. 
pfafypàyf/a.  jard.  belg.  d’après  Morren.  annal,  gand.  p.  73(1845). 

10.  1..  crispée.  — JL.  rrltpuui.  (H.  Arnaud.) 

Plante  couverte  sur  toutes  ses  parties  foliacées  de  petites 
écailles  circulaires,  blanchâtres,  très-caduques.  — Feuille*  ré- 
niformes-acuminées  ou  ovales-cunéiformes,  ciliées,  ondulées, 
longues  de  8-10  centim.  sur  3-5  de  large;  fibration  saillante 
sur  les  deux  faces;  réseau  trés-lâche. — Pédoncule  ailé;  ailes 
coriaces,  plus  ou  moins  larges,  crispées,  arrondies  aux  articu- 
lations, rarement  mucronées.  Bractées  brunes,  largement  car- 
tilagineuses sur  les  bords.  — Népul*  blanchâtres.  — PétuU 
rougeâtres  ou  violet-tendre,  plus  petits  que  les  sépals.  ~ Habite 
la  Barbarie.  Fleurit  tout  l'été.  =:  soueScl.  Limonium  crispum , 
H.  Arnaud,  manusc.  — Statice’mucronata.  Linn.  fils,  niant- 
p,  187,  d’après  Rœm.  et  Schult.  syst.  6,  p.  796  (1820).  — St> 
Tome  3.  20 
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mucrona/a  crispa.  Pers.  ench.  i,  p.  334,  n.  44  (1805).  — St. crispa 
du  Mont  de  Cours  2,  éd.  1,  p G61  (1811).  — St.  speciosa.  horl. 
(non  Linn.  ni  Forskal). 

il*.  L>.  veloutée.  — Et.  pufterufum  II.  Arnaud.) 

Feuilles  épaisses,  charnues,  de  7-8  cenlim.  de  long  sur  3-4  de 
large,  ovales,  presque  trilobées,  finement  bordées  de  poils  assez 
raides,  couvertes  sur  les  faces  de  petites  écailles  blanchâtres, 
caduques,  et  de  rugosités  très-sensibles,  et  munies  vers  le  som- 
met de  poils  très-rudes,  en  faisceaux-,  fibration  saillante  sur  les 
deux  faces;  réseau  nul.  — Flenr»  réunies  en  une  panicule  assez 
serrée.  — Pédoncule  couvert  d’écailles  et  de  rugosités  poilues, 
peu  ramifié  à la  base,  beaucoup  au  contraire  au  sommet  i 
dernière  ramification  veloutée.  — Bractée»  étroitement  et  pro- 
fondément laciniées.  — sépai»  étalés,  pourpres.  — PéiaU  dé- 
passant les  sépals,  obeordés,  d'un  jaune  pâle.  s=  Habile  les  îles 
Canaries.  Cultivée  en  orangerie,  dans  la  terre  de  bruyère  mé- 
langée avec  du  terreau.  = vonusuta..  Limonium  pubcrulum. 
H.  Arnaud,  manusc.  — Statice  puberula.  Webb,  d’après  Sleud. 
nom.  bot.  ed.  2,  vol.  2,  p.  634  (1841).  (V.  V.  C.) 

il*.  1,.  Incertaine.  — JD.  incerltttn.  (II.  Arnaud.)  (I) 

Feuille»  ovales-oblongucs,  obtuses  ou  mucronulées,  longues 
d'environ  7-9  centim.  sur  1-2  de  large,  très-entières,  d’un  vert 
tendre,  par  suite  de  l’épais  duvet  qui  les  couvre,  particulière- 
ment sur  les  bords.  — Pédoncule  anguleux,  presque  ailé,  garni 

(I)  La  planlc  figurée  el  décrite  dant  le»  Annale*  de  Flore  et  Pomone,  9*  Milice, 
n.  3,  p.  91  (1840),  sous  le  nom  de  Statice  puberula,  n’étant  ni  pour  le»  feuilles, 
ni  pour  ta  disposition  des  grappes,  la  plaote  ci-dessus,  sous  le  nom  de  Limonium 
puberulum  ; déplus,  ne  pensant  pas  que  M.  Villcsuoi  (Fortuné),  qui  nous  adonné 
l'exemplair»  pour  la  décrire,  se  soit  trompé  de  nom,  M.  Seringc  lui  ayant  remis 
les  graines  qu’il  tenait  de  M.  Webb,  ni  que  les  rédacteurs  du  journal  cite  ci 
dessus  aient  pu  faire  figurer  dans  leurs  Annales  un  dessin  qui  ne  fiit  pas,  sinon 
frappaut,  du  moins  approchant  de  la  réalité,  nous  nous  sommes  ru  forcé  de  Taire 
et  de  décrire,  sous  le  nom  de  JJmoniirm  incertum,  celte  espéee,  en  nous  serrant 
toutefois  pour  cela  de  la  figure  et  de  la  courte  description  présentées  dans  ces 
Annales. 
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d’on  duvet  court,  simple  jusqu'à  la  hauteur  de  15-16  cenlim., 
se  ramifiant  alors  en  plusieurs  bifurcations,  accompagné  de 
bractées  courtes,  jaunâtres.  — Fleur*  réunies  en  une  panicule 
corymbiforme,  de  10-15  cenlim.,  accompagnées  de  Bractée* 
oblongues-obluses,  d’un  brun  clair,  veloutées.  — Népal»  égale- 
ment veloutés  à la  base  ; lames  plissées  d'abord,  puis  étalées  au 
sommet,  d’un  pourpre  violacé  plus  ou  moins  foncé.  — Pétai» 
linéaires,  blancs,  plus  petits  que  les  sépals.  = Culture  sous 
châssis  ou  en  serre  tempérée  l’hiver,  et  en  pleine  terre  pendant 
l’été.  Fleurit  de  juin  à août,  zr  waesn.  Limonium  incertum. 
H.  Arnaud,  manusb.  — St.  puberula.  Bot.  reg.  tab.  1450,  d’a- 
près Ulinet,  annal,  flor.  et  pom.  n.  3,  p.  91  (1840),  avec  fig. 
assez  bonne. 

13.  L.  de  Tartarle.  — J l.  Tnrfartrum-  (Mill.) 

Feuille*  de  20-25  cenlim.  de  long  sur  1-2  de  large,  lancéo- 
lées, acuminées,  obtuses,  glauques,  finement  ponctuées,  2 fibres 
accompagnant  parallèlement  la  dorsale  et  se  ramifiant  au  som- 
met. — Pédoncule  très-ramifié  et  grappes  très-lâches.  — 
Flenr»  réunies  par  2 bractéoles;  la  plus  extérieure  à 3 dents, 
et  la  plus  intérieure  à une  seule.  — Népni»  blanchâtres  ou 
rosés.  — pétai*  roses,  n Habite  les  côtes  de  la  Mer  Caspienne 
et  de  la  Mer  noire.  Fleurit  de  juin  à août.  — voubscl.  Limo- 
nium Tartaricum.  Mill.  dicl.  jard,  n.  5,  éd.  franç.  p.  440  et  ôû3 
(1785).  — L.  latifolium.  Mænch,  meth.  p.  623  (1794).  — L. 
oriental,  plantag.  fol.  flurib.  umbellalit.  Tournef.  cor.  25(1719). 
— Slatice  larlarica.  Linn.  spec.  1,  p.  395  (1764).  — St.  trigona. 
Pall.  ind.  taur.  et  trigonoidei , hort.  par.  d’après  Sleud.  nom. 
bot.  ed.  2,  p.  634  (1841).  — St.  trigonoides.  Pall.  d'après  Spach, 
suit.  buff.  10,  p.  347  (1841).  — St.  incana.  Linn.  mant.  p.  59.  — 
St.  rubella.  Gmel.  it.  2,  t.  34.  (V.  S.  S.  et  C.) 

Sous-genre  3.  Tripière  ( Tripteris , H.  Arnaud).  Pédoncule 
à *2-3  ailes  très-marquées,  prolongées  plus  ou  moins  en  espèces 
de  bractées,  sans  faire  disparaître  les  bractées  des  rameaux 
floraux.  Grappes  de  5 6 fleurs,  alternativement  disposées  et 
rapprochées  en  petites  tètes  de  six  grappes  environ,  au  milieu 
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du  prolongement  des  ailes.  = \o«ei(x.  Limonium,  sous- 
genre  3,  Triplons  H.  Arnaud,  mannsc. 

14*.  !..  «innée.  — JL.  ainuatm*.  (Mill.) 

Feuille*  de  7-25  ccnlim.  de  long  sur  2-4  de  large,  oblongues- 
spalulées,  nullement  bordées,  profondément  pennatilobées, 
presque  entières  au  sommet,  longuement  et  aiguëment  mucro- 
nées.  Lobes  alternes,  arrondis,  très-entiers;  les  inférieurs  plus 
petits,  garnis  de  longs  poils  sur  les  bords;  fibration  saillante 
sur  les  faces,  garnie  de  longs  poils  ; réseau  très-fin.  — Fleur* 
portées  sur  un  pédoncule  de  16  à 65  ccnlim.,  peu  ramifié-,  ra- 
mification articulée;  ailes  ondulées  ; prolongements  des  ailes  à 
ehaque  articulation  lancéolés,  se  terminant  par  une  pointe 
raide  et  piquante,  couverts  et  bordés,  ainsi  que  les  ailes, de  poils 
de  même  nature  que  ceux  des  feuilles.  Bractées  des  ramifications 
très-courtes,  acuminées.  fortement  et  aiguëment  laci  niées  ; à 
chaque  fleur  1 bractéole  très-éiroite,  ovale-lancéolée  ; à chaque 
grappe  2 bractées  appliquées  l’une  sur  l’autre  et  de  nature  dif- 
férente, la  plus  extérieure  scarieuse,  acuminée,  presque  ovale, 
fortement  mucronéc  et  Gnemcnt  ciliée;  la  plus  intérieure  de  la 
nature  des  ailes  sur  la  dorsale,  et  scarieuse  sur  les  bords,  con- 
cave, presque  triangulaire,  ciliée  sur  les  angles  ; dorsale  se  dé- 
tachant de  la  bractée  un  peu  au-dessous  du  sommet,  pour  se 
terminer  en  une  pointe  très-ferme.  — Népal»  chauves.  — 
pétai*  ovales-oblongs,  plus  courts  que  les  sépals.  = Habite 
les  cèles  de  la  Méditerranée.  Fleurit  de  juillet  à octobre.  = 
xohenxx.  Si.  cuneata.  Smith,  d’après  Spach,  suit.  buff.  10, 
p.  550  (1841).  (Voir  le  reste  aux  variétés  ) (V.  V.  C.  et  S SJ 

§ I.  IU  aciers  hnt’rif tires  des  giuppc»  <)  trois  dents. 

Variét.  1,  bleuâtre  (f,.  sinualum  cœrukscens,  H.  Arn.);  Sépals 
finement  dentés-,  d’un  bleu  clair  lilacé,  dents  arrondies.  == 
xomescl.  Limonium  sinualum  cœrukscens.  H.  Arnaud,  inanusc. 
— L.  sinualum.  Mill.  dict.  jard.  n.  C,  éd.  franç.  IV,  p.  441  et 
443  (1785).  — St.  alata.  Willd.  enum.  suppl.  p.  15  (1813). 

Variét.  2,  Jaunâtre  (L.  sinualum  flauescens,  H.  Arnaud). 
Feuilles  moins  rudes.  Bractées  obtuses,  chauves.  Sépals  d'un 
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blanc  jaunâtre,  finement  dentés;  dents  aiguës.  zz  momescl. 
Limonium  sinuatum  flavescens.  H.  Arnaud,  manusc.  — Limonium 
caulibus  alatis  aspletiii  foliis  minus  asperis  calycibus  acutioribus 
flavcscentibus.  Shaw.  afr.  p.  863,  d’après  Linn.  spec.  I,  p.  397 
(1764). 

Yariét.  3,  pourprée  (L.  sinuatum  purpurascens,  H.  Arnaud). 
Feuilles  presque  entières.  Sépals  très-élégants,  d’un  pourpre 
clair.  — .loanscL.  Limonium  sinuatum  purpurascens.  H Arnaud, 
manusc.  — L.  africanum,  caule  elato,  foliis  integris  hirsutis,  pe- 
talo  pallide  flavo , calyce  amœne  purpureo.  Mart.  cent.  84,  t.  48, 
d’après  Linn.  spec.  1,  p.  397  (1764).  — L.  africanum.  Mi II.  dict. 
jard.  n.  8,  éd.  franç.  IV,  p.  441  et  444  (1785)?—  Statice  sinuata  2. 
Linn.  spec.  1,  p.  395  (1764). 

§ 2.  Bractées  intérieures  des  grappes  à deux  dents. 

Variét.  4,  bidenté  (L.  sinuatum  bidens,  H.  Arnaud).  Sépals 
aiguëment  dentés;  dents  linéaires,  recourbées.  = soiukcl. 
Limonium  sinuatum  bidens.  H.  Arnaud,  manusc.  — Statice  cegyp- 
tiaca.  Viviani,  hort.  di  negro.  Pers.  ench.  1,  p.  334,  n.  41  (1805). 
— St.  tnpteris).  Hort.  Paris. 

15*.  L.  Imbriquée.  — JL.  (mftHeatwm  (H.  Arnaud.) 

Plante  veloutée,  plutèt  au  toucher  qu’à  la  vue.  — Racine  fu- 
siforme. — Feuille»  ressemblant  à celles  de  la  Denl-de  lion, 
longues  de  15  ccnlim.,  oblongues,  pennatilobées  dans  la  moitié 
environ  de  leur  longueur  et  ondulées  au  sommet;  lobes  dis- 
tincts, ciliés,  très-entiers,  obovales-cunéiformes,  opposés,  mais 
devenant  presque  alternes  à mesure  qu’ils  diminuent  vers  la 
base,  d’un  vert  sombre  et  terne,  rougeâtres  dans  leur  jeunesse. 
Pédoncule  de  40-50  centim  , ailé,  sinué,  arrondi  aux  rami- 
fications. — Bractée»  lancéolées  - aiguës  , les  floralps  lan- 
céolées-ovales,  mucronulées.  — Braetéole»  tronquées  au  som- 
met.  fgépul»  plissés,  d’un  beau  bleu.  — Pétai*  spalulés,  d’un 

blanc  pur.  = Habile  les  îles  Canaries,  z:  mombjvci..  Limonium 
imbricatum.  H.  Arnaud,  manusc.  — Statice  imbricata.  Webb, 
d’après  Steud.  nom.  bot.  2,  ed.  2,  p.  633  (1841);  Gérard,  port, 
hort  juin,  p.  161  et  162,  avec  fig.  (1847)*. 
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k am.  28.  SILÉN’ACÉES.  — SILENACEÆ  (Lindl.)  (I). 

Plantes  vivaces,  sous-ligneuses  ou  annuelles.  — Tige 
et  Rameaux  renflés  aux  points  de  départ  des  feuilles.  — 
Feuilles  opposées,  ordinairement  linéaires,  plus  rarement 
oblongues,  à fibres  presque  parallèles,  très-peu  mar- 
quées, entières  ou  à peine  denticulées  (à  la  loupe),  plus 
ou  moins  manifestement  unies  à leur  base,  ordinaire- 
ment non  stipulées,  souvent  persistantes,  rarement  poi- 
lues. — Fleurs  régulières,  presque  toujours  complètes, 
la  terminale  de  la  tige  ou  des  rameaux  s’ouvrant  la  pre- 
mière. — Sépals  4*5,  unis  dans  une  plus  ou  moins 
grande  étendue  de  leur  longueur,  et  dont  les  portions 
libres  se  recouvrent  irrégulièrement  par  leurs  bords.  — 
Pétais  4-5,  libres,  alternes  avec  les  sépals,  souvent  à longs 
onglets  et  à lame  étalée,  fréquemment  entiers  ou  di- 
versement dentés,  lobés  ou  frangés.  — Etamines  10 
ou  8,  à filets  filiformes,  disposées  sur  2 rangs,  l’extérieur 
devant  les  sépals  et  constamment  libres,  l’intérieur  par- 
fois à peine  adhérent  à la  base  des  pétais,  parfois  rudi- 
mentaires, rarement  nulles.  — Capitel  formé  de  2 à b 
carpels  , à bords  séminifères  réunis  au  centre  en 
une  colonne  plus  ou  moins  haute,  parfois  isolée  par 
l’oblitération  des  parois  rentrantes  des  carpes,  et  s’ou- 
vrant à la  maturité  eu  un  nombre  de  dents  plus  ou  moins 

(1)  En  y joignant  les  Ai.sixacéss.  — Je  me  suis  tu  contraint  d'abandonner 
l'ancien  nom  de  la  famille  des  CAnrnriiTLt.éxa,  parce  qu’il  rappelle  tout  naturel- 
lement le  genre  Caryo/iliyltus,  établi  par  Linné,  et  qui  appartient  aux  Myktacécs. 
C’est  encore  ici  l’un  des  cas.  trop  nombreux,  où  t.iuué  s’est  permis  de  changer 
le  mot  Caryopliyllus , admis  par  tous  ses  prédécesseurs,  à notre  oeillet,  en  celui 
de  Uianthut.  Il  aurait  dù  donner  un  autre  nom  do  genre  au  Caryophjlhu  nromo- 
lic «s  (Clou  île  girofle),  dont  il  ue  connaissait  alors  qu’une  seule  espèce. 
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longues,  égal  à celui  des  syles  ou  en  nombre  double.  — 
Styles  2-5,  libres,  portant  chacun  sur  tout  leur  côté 
interne  deux  lignes  stigmatiques  très-rapprocbées  et 
dont  la  base  se  continue  pendant  la  fleuraison  jus- 
qu’aux bords  séminifères  de  chaque  carpel.  — Graines 
réniformes  ou  aplaties,  souvent  hérissées  de  points  ver- 
ruqueux.  Embryon  annulaire,  entourant  l'albumen  fa- 
rineux, ou  bien  presque  droit  et  plaqué  sur  lui.  = 
xoblencl.  Silenaceœ  et  Ahinaceœ.  Lindl.  introd.  bot. 
ed.  2,  p.  124.  — Caryvphylleœ . A.  L.  de  Juss.  gen.  299 
(1789),  en  excluant  les  Amaranthaceœ . — Caryophjrl - 
leœ.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  351  (1824);  Endl.  gen. 
p.  955  (1839),  en  partie.  — Voir  le  reste  de  la  nomen- 
clature aux  sous-familles  (1). 

toos-rxu.  1.  SILÉNÉES.  — SILENEÆ.  (A.  P.  de  Cand.) 

Feuilles  sans  stipules,  Sépals  manifestement  unis. 
Pétais  à onglets  à peu  près  de  la  longueur  de  la  lame, 
libres,  et  naissant  souvent  bien  plus  haut  sur  l’axe 
floral  que  les  sépals.  Etamines  ordinairement  en  nombre 
double  des  pétais,  le  rang  intérieur  parfois  à peine  uni 
avec  la  base  de  ces  derniers.  Capitel  de  2 à 5 carpels  col- 
lamellaires,  dont  les  bords  séminifères  sont  unis  assez 
haut  et  sont  très-saillants,  tandis  que  les  parties  ren- 
trantes des  carpes,  qui  forment  les  cloisons  du  capitel, 
sont  presque  toujours  oblitérées  plus  ou  moins  complè- 
tement (en  commençant  par  le  haut).  Graines  rénifor- 
mes. Embryon  annulaire, entourant  un  albumen  farineux. 
— nomencl.  Fam.  Caryophylleœ,  sect.  Silcneœ.  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  4,  p.  351  (4824).  — Sileneœ , trib.  1, 


(1)  Voir  à la  fin  de  la  famille  le  tableau  général  et  l’eiplication  de  la  planche. 
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Lychnideœ.  A.  Braun,  flor.  bot.  zeit.  1843,  n.  22,  en 
partie,  d’après  Godron,  flor.  de  franc.  1,  p.  20 1 (1848). 

— Fam.  Caryophyilées , ordr.  Caryophyl (ces . Lanik.  et 
de  Cand.  flor.  franc.  4,  p-  735  (1805). 

Genre  1.  Cucabale.  — Cacabalns.  (Tournkf.) 

Feuille»  ovales.  — Tube  des  Sépal»  vésiculeux,  relevé  de 
fibres  dorsales  et  marginales,  membraneux,  non  muni  de  brac- 
téolcs  à sa  base.  Lames  lancéolées.  — Pétai»  munis  à la  base 
de  leur  lame  de  petits  appendices  pétaloides  et  dentés  ; onglet 
en  coin.  — Etamine»  10,  partant  de  l’axe  de  la  fleur  immé- 
diatement au-dessus  des  pétais.  — Style»  3,  libres.  — Capltel 
sphéroïda),  à 1 loge,  par  l’oblitération  des  bords  rentrants  ; 
ayant  l’apparence  d’un  fruit  charnu,  un  peu  coriace  et  ne  s'ou- 
vrant pas,  porté  sur  l’axe  floral  un  peu  prolongé  au-dessus  de 
la  naissance  des  étamines,  et  au  milieu  duquel  s'élève  la  colonne 
triangulaire  des  six  bords  séminiféres,  dont  le  bas  ne  porte  pas 
de  graines. — draine»  presque  globuleuses,  lisses,  portées  sur 
un  court  funicule;  style  latéral;  embryon  courbé,  mais  non 
annulaire.  = «oravca..  Cucubalus.  Touruef.  inst.  p.  339,  lab. 
176  (1719)  ; Gacrtn.  fruct.l.p.  376,  tab.  77,  fig.  7 (1788). 

— Cucubalus  bacci férus.  Linn.  spec.  591  (en  excluant  toutes 
les  autres  espèces  qui  se  rapportent  aux  Silènes).  — Vulgai- 
rement Camillet. 

Cueubale  baie.  — CweHftaiw*  baccifer.  (Linn.) 

Plante  poilue.  — Tl*e  et  Hameaux  couchés  ou  grimpants, 
très-prolongés,  fragiles.  — Feuille*  ovales,  molles,  courlemenl 
péliolées.  — Fleur*  penchées,  courtement  pédiccllées,  en  pe- 
tites cymes;  d’un  vert  blanchâtre.  — Lames  des  Népal*  lan- 
céolés-aigus.  — Capital  presque  globuleux,  ayant  l’apparence 
d'un  fruit  charnu,  mais  devenant  noir  et  parcheminé.  = Ha- 
bile les  haies  et  les  buissous  de  l’Europe.  Facile  à propager  dans 
les  massifs  d»  buissons. — vomxvcx..  Cucubalus  bacciferus.  Linn. 
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ipec.  591  (1764).  — C.  vulgaris.  Mœnch,  melh  p.  709  (1794). 
- Vulgairement  Behen  blanc.  — Voir  au  genre  le  reste  de  la 
nomenclature  et  des  caractères.  (V.  V.  et  S.  S.  et  Cuit.) 

Genre  2.  Silène.  — Silene.  (Linn.) 

Feuille»  oblmgues-linéaires.  — Tube  des  Sépals  relevés 
le  plus  souvent  de  fibres  dorsales  et  marginales,  sans  brac- 
léolcs  à sa  base,  de  forme  variable.  — Pétai»  munis  ou  non 
d'appendices  en  cône  ou  pétaloïdes  à la  base  de  leur  lame.  On- 
glet en  coin,  rarement  nuis  ou  très-courts.  — Étamines  10, 
rarement  ô par  oblitération  complète  ou  partielle.  — Styles 
3.  — Capltel  à 3 loges  à sa  partie  inférieure  seulement,  à 
valves  en  nombre  double  de  celui  des  styles,  porté  sur  l'axe  flo- 
ral, plus  ou  moins  manifestement  prolongé  au-dessus  de  la  nais- 
sance des  sépals.  — Graines  réniformes,  tuberculeuses,  por- 
tées sur  la  colonne  des  bords  séminifères  non  continus  aux 
cloisons  vers  leur  partie  supérieure.  Hile  dans  l’échancrure. 
Embryon  demi-circulaire  ou  annulaire,  enveloppant  l’albumen 
farineux,  = \omkwci..  Silene.  Linn.  gen.  n.  772,  et  Otth,  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  367  (1824);  Godr.  dans  flor.  de 
franç.  1,  p.  202  (1848),  en  partie. 

Sous-genre  1.  Béhénanthe  ( Behenantha , Otth.).  Fleurs 
pédicellées,  disposées  ordinairement  en  cymes,  réduites  parfois 
à 1 ou  2 fleurs.  — Tube  des  sépals  vésimleux,  et  beaucoup  plus 
ample  que  pour  loger  le  capitel,  qui  est  porté  sur  un  court  pro- 
longement de  l'axe  floral;  fibres  irrégulièrement  réticulées.  = 
mohevcl.  Silene,  sect.  Behenantha.  Otth,  dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  367  (1824).  — Genre  Behen.  Mœncb,  melh.  p.  709 
(1794).  — Si/ene,  sect.  1,  Behen.  Godron,  dans  Gren.  et  Godr. 
flor.  de  franc.  1,  p.  202  (1848). 

1 . S.  Orangée.  — S.  fl ntbriata.  (Linn.) 

Plante  vivace,  atteignant  souvent  plus  d’un  mètre  d’éléva- 
tion. — Tlur  du  volume  d’une  plume  d’oie,  cylindrique,  cou- 
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verte  de  poils  courts  et  durs  qui  la  rendent  presque  rabolteuse. 

— (‘'caille*  ovales-lancéolées,  pointues,  les  plus  grandes  du 
genre,  garnies  sur  leurs  faces  de  gros  poils  très-courts,  quel- 
quefois presque  réduits  au  tubercule  de  leur  base,  courlement 
pétiolées,  entières,  un  peu  ondulées  sur  les  bords,  et  présentant 
deux  réseaux,  l’un  très-superficiel  et  en  relief,  l’autre  profond 
et  plus  transparent.  — Fleurs  en  cyme  très-lâche,  du  volume 
de  celles  de  la  Silène  enflée , et  accompagnées  de  bractées  folia- 
cées, lancéolées,  très-petites.  — Pédieelle*  filiformes,  coton- 
neux. — Tube  des  Népal*  enflé,  poilu.  — Pétais  blancs,  à lame 
presque  aussi  longue  que  les  onglets,  étroitement  frangée  et 
presque  jusqu’à  sa  base,  infléchis  après  la  fleuraison.  — 
ifttamlne*  un  peu  moins  longues  que  les  pétais.  — Capital.... 

— firaiae*....  — Habite  la  Crête  et  la  Sicile.  D’une  culture 
facile  dans  les  platebandes  des  jardins  ou  dans  les  clairières 
que  laissent  des  arbustes.  = sowa.  Silene  fimbriala.  Sims, 
bot.  mag.  lab.  980.  — Cucubalus  fimbrialut.  Bieb.  flor.  taur.  1, 
p.  333,  suppl.  303.  — C.  mullifidus.  Adam  et  Hoffm.  (V.  V. 
et  S.C) 

2.  S.  lacérée.  — S.  lacera.  (Sims.) 

Plante  vivace,  couverte  de  poils  fermes  et  horiiontaux.  — 
rtf*  cylindrique,  assez  grosse,  de  30  à 40  centim.  — Feuille*  à 
lame  ovale-lancéolée,  aussi  longues  que  les  pétioles,  ondulées 
sur  les  bords.  — Fleur»  solitaires,  blanches,  plus  grosses  que 
celles  de  la  S.  enflée,  portées  sur  des  pédicelles  fermes.  — Tube 
des  Népal*  très-enflé.  — (‘étal*  blancs,  à lame  lacérée,  munie 
de  2 appendices. — Fiamiae*  penchées.  = Habile  le  Caucase. 
Introduite  en  1818.  Fleurit  de  mai  en  août.  — iosmci.  S. 
lacera.  Sims,  bot.  mag.  tab.  2255  (bien  semblable  aux  exem- 
plaires envoyés  à M.  de  Cand.  par  M.  Steven).  — Cucubalus  la- 
cerus.  Bieb.  flor.  taur.  cauc.  3.  p.  303.  (V.  S.  S ) 

3.  ».  étoilée.  — 8.  mtellala.  (Ait.) 

Plante  vivace,  portant  parfois  des  poils  extrêmement  courts, 
ou  bien  réduits  à leur  base  tuméfiée  et  saillante,  ce  qui  rend  toute 
la  plante  rude.  — Tl*e  cylindrique,  mince,  ferme.  — Feuille* 
comme  verliciilées,  à la  manière  et  de  la  forme  de  celles  de  la 
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Garance  ( Hubia  tinctorum),  oblongues-aiguës,  rudes  et  finement 
ciliées.  — Fleur»  disposées  en  petites  cymes  pédonculées,  ac- 
compagnées à leur  base  de  bractées  verlicillées,  linéaires,  ob- 
tuses et  foliacées.  — Tube  des  Népal»  un  peu  vésiculeux,  pres- 
que campanulé,  un  peu  plus  petit  que  celui  de  la  S.  enflée , peu 
fibré  et  couronné  par  les  lames  oblongues.  — Pétai»  longs  et 
étroitement  frangés,  dont  les  onglets  striés  dépassent  sensible- 
ment le  tube.  — Ktamtnc*  à filets  très-minces.  — Capital 
ovoïde,  pointu,  jaunâtre,  crustacé,  s’ouvrant  en  6 dents  très- 
courtes.  — «raine»....  — Habite  la  Virginie  et  le  Canada.  = 
nomsmcs..  5.  stellata.  Ail.  hort.  kew.  ed.  2,  v.  3,  p.  84,  et  Otth, 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  368  (1834).  — Cuculatus  slella- 
lut.  Linn.  spec.  592(1764). 

*.  S.  enflée.  — St.  ittflnta.  (Smilh.) 

Plante  vivace,  glaucescente,  de  2-8  cenlim.,  très-rarement 
poilue,  produisant  quelques  rameaux  souterrains  courts.  — 
Feuille»  ovales,  courleinent  acuminées,  les  inférieures  pétio- 
lées.  — Fiem»  3-10,  penchées,  en  cyme  étalée  et  irrégulière, 
ordinairement  blanches.  — Bractée»  sèches,  membraneuses. 

— Tube  des  sépals  glauque,  ovoïde,  vésiculeux,  enfoncé  à sa 
base,  souvent  roussâtre,  irrégulièrement  et  faiblement  fibré. 

— Pétai»  â lame  profondément  divisée,  présentant  à sa  base 
deux  petites  saillies.  — • Ntjle#  un  peu  épaissis  au  sommet.  — 
Capital  presque  globuleux,  porté  sur  un  prolongement  chauve, 
épais,  1/3  moins  long. — «raine»  réniformes,  noir  cendré,  hé- 
rissées de  tubercules  coniques.  — «oheacl.  Silene  inflata. 
Smith,  flor.  bril.  467;  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  4,  p.  746 
(1805). 

Variét.  1,  commune  ( S.  inflata  vulgaris, Otth.).  Feuilles  oblon- 
gues-lancéolées.  Fleurs  nombreuses.  — Se  trouve  partout  dans 
les  pelouses.  — «okkscl.  S.  inflata  vulgaris.  Otth.  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  168  (1824).  — S.  inflata  genuina.  Godr. 
flor.  franc.  1,  p.  202  (1848).  — Il  est  très-probable  que  la  S. 
commutata,  Guss.l  n’est  qu’une  grande  variété  de  l’état  ordinaire. 

Variét.  2,  étroite  (S.  inflata  angusti/olia , Lamk.  et  de  Cand.). 
Feuilles  linéaires,  un  peu  épaisses,  rudes  sur  les  bords.  Fleurs 
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réduites  à 3-5.  — Habile  les  sols  arides. — momewci..  5.  in/lula 
angustifolia.  Lamk.  et  île  Cand.  flor.  frnnç.  4,  p.  747  (1805).  — 
S.  in/lata  minor.  Moris,  flor.  sard.  1,  p.  246(1837).  — Cucubalus 
Behen  anguslissimus.  Balb.  et  Noce.  flor.  licin.  I,  p.  199,  tab.  7. 

Yariét.  3,  untüorc  (S.  inflala  uniflora,  Olth.).  Plante  d’environ 
10  h 12  cenlim.,  très-gazonnanle,  à rameaux  nombreux,  fili- 
formes, portant  1-2  fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  pre- 
mière variété , mais  à feuilles  lancéolées,  ovales-pointues  à 
peine.  Tube  des  sépals  souvent  teintés  de  pourpre.  Etamines 
et  styles  dépassant  les  pétais.  — Habite  les  graviers  du  pied  des 
glaciers,  les  bords  des  torrents,  les  sommités  alpines;  forme  de 
charmantes  touffes  dans  les  terrains  secs  et  sablonneux.  Cette 
jolie  variété  est  susceptible  de  former  de  très-jolies  bordures. 
Elle  se  cultive  facilement.  — \ohescl.  S.  in/lata  uniflora.  Ottli, 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  368  (1824).  — 5.  uniflora , Roth, 
oet.  1,  p.  52.  — S.  inflala  alpina.  Koch,  syn.  flor.  germ.  ed.  2, 
v.  1,  p.  112  (1843).  — S.  alpina.  Tliomasl  cat.  1837,  p.  45; 
Godr.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  203  (1848). — S.  inflala  proslrala. 
Gaud.  flor.  helv.  3,  p.  164  (1828).  — Cucubalus  inflalus.  Lamk. 
encycl.  bot.  2,  p.  220  (1786).  — S.  inflala , var.  3,  flore  rubro. 
Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  4,  p.  747  (1805).  (V.  S.  S.  et  C.) 

Yariét.  4,  maritime  (5.  inflala  maritima,  Olth.).  Plante  de  la 
grandeur  et  de  la  forme  de  la  troisième  variété,  poilue,  mais  à 
feuilles  étroites,  courtes,  glauques  et  un  peu  épaisses,  à fleurs 
grandes,  élégantes,  et  à graines  aussi  plus  volumineuses.  — 
Habile  les  sables  maritimes  en  France  et  en  Suède,  et  réussit 
parfaitement  dans  les  jardins  secs,  où  elle  peut  former  d'élé- 
gantes et  rustiques  bordures.  — womkjvcx..  S.  inflala  marilima. 
Olth,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  368  (1824).  — S.  in/lula 
uniflora.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  4,  p.  747  (1805).  — S. 
marilima.  Witth.  bot.  nrrang.  414  ; Sinilh,  engl.  bot.  tab.  957, 
et  Godr.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  203  (1848).  — Cucubalus  lit- 
loralis.  Pers  ench.  1,  p.  496  (1805).  (V.  V.  aux  bords  de  la  Mé- 

(l)  Lt'aillcui»  celle  espèce,  répandue  partout,  a dû  su I tir  do»  modification»  no 
laliie»,  occasionnées  par  les  différence»  climatérique».  On  U trouve  aaui  réduite 
à des  (leur»  rarpctlécs  ou  aulliérccs. 


Digitized  by  Google 


SII.ENK. 


SII.É.YW.EES. 


317 


< ilerranée,  et  transportée  au  jard.  bot.  de  Lyon,  où  elle  est 
liés-bien  portante  depuis  bien  des  années.) 


5.  S.  Tliorc.  — S.  Thor  et.  (L.  Dut.) 

Plante  d’environ  2 décimètres,  d’un  aspect  presque  charnu. 

— Tige  et  Kimcain  étalés,  gazonnanls,  courts,  fragiles,  chau- 
ves. — Ouille*  presque  charnues,  largement  ovales  et  courle- 
ment  ciliées;  les  inférieures  parfois  comme  spatulées. — Fleur* 
presque  aussi  nombreuses  que  celles  de  la  S.  enflée , et  de  même 
grandeur.  — Tube  des  ttépal*  ovoïde-vésiculeux,  enfoncé  à sa 
base,  presque  coriace,  incomplètement,  réticulé  et  assez  forte- 
ment fibré.  Lames  larges  et  triangulaires.  — Pé<nu  profondé- 
ment bilobé,  mun's  à la  base  rie  leur  lame  de  2 basses  saillantes. 

— Capitol  ovoïde,  plus  fort  que  celui  de  la  S.  enflée , coriace, 
luisant,  surmonté  de  3 styles  en  massue  (Godron)  ; porté  sur  un 
prolongement  de  l’axe  de  la  longueur  du  quart  du  capilel.  — 
Gninoa  réniformes,  peut-être  les  plus  grosses  du  genre,  fine- 
ment relevées  de  ponctuations,  noirâtres.  — Habite  les  sables 
maritimes.  Pourrait  être  cultivée  comme  l’espèce  précédente, 
dont  elle  pourrait  bien  n’étre  encore  qu'une  variété.  — 
nowui..  S . Thorei.  L.  Dufour  I ann.  scienc.  nat.  1"  série,  v 5, 
p.  84  ; F.  Godr.  dans  flor.  de  franc  1,  p.  204  (1848).  — S.  cras 
si  folia.  Thor.  prom.  golf,  gascognc,  p.  53  (non  Linn  ).  — S.  in- 
flata,  var.  faharica.  Otlh,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  368;  Duby,  bot.  gall.  p.  75.  — Cucubalus  Fabaricus.  Thor. 
chlor  172  (non  L nn.).  (V.  S.  S.  comm.  par  L.  Dofoor.) 


Sous-genre  2.  îVainalIène  ( Nanosilene , Olth.).  Tige  courte 
et  se  ramifiant  en  touffes  gazonnanles  très-serrées,  du  milieu 
desquelles  parlent  des  fleurs  nombreuses;  axe  floral  souvent 
à peine  visible  entre  les  sépals  et  les  pétais.  = vomwci..  Si- 
lène, sect.  t,  Nanosilene.  Otth,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  367  (1824). 

6.  8.  naine.  — S.  ncaulis ■ (Linn.) 

Plaute  rhauve.  — Rameaux  très-courts,  très-nombreux,  «lis- 
posés  en  touffe  très-serrée,  qui  imite  une  mousse.  — OuUici 
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linéaire s,  très-petites.  — Fleur*  très-petites , nombreuses,  cerise 
pâle,  roses  ou  rarement  blanches,  carpanthérées  ou  souvent  h 
étamines  sur  un  individu,  et  à carpels  sur  l'autre.  — l’édlcelle» 
filiformes.  — Tube  des  Népal»  cnmpanulé , couronné  par  les 
5 lames  obtuses  et  dressées,  souvent  d’un  vert  pourpré,  entou- 
rant étroitement  les  autres  organes  floraux;  dorsale  en  relief. 

— l’étal*  tpalulés , étalés,  rose-cerise  le  plus  souvent,  une  fois 
plus  longs  que  le  tube.  — Ktamine*  moins  longues  que  les  pétais. 

— Capital  oblong , presque  ime  fois  plus  long  que  le  tube, 
crustacé , ouvrant  par  6 dents  oblongues  et  ascendantes.  — 
draine»  irrégulièrement  réniforincs,  comprimées,  presque 
lisses,  un  peu  aplaties  circulairement.  = Habile  les  Alpes,  où 
elle  forme  des  gazons  très-serrés,  très-appliqués  sur  le  sol  ou 
sur  les  rochers,  cl  qui  se  couvrent  de  charmantes  et  nom- 
breuses petites  fleurs.  Transportée  en  touffe,  elle  se  cultive  fa- 
cilement en  terre  de  bruyère  mêlée  de  terreau.  Fleurit  en  juin 
et  juillet.  — foaexet..  S.  acaulis.  Linn.  spec.  603  (1764)  Lamk. 
et  de  Cand.  flor.  franç.  4,  p.  749  (1805).  — Cucubalus  t nuscosus. 
Lamk.  flor.  franç.  éd.  2,  3,  p.  30  (1793). 

Variét.  1,  courte  (S.  acaulis  brevis).  Fleurs  pcdicellées,  ce- 
rises ou  plus  rarement  blanches,  à étamines,  et  alors  les  pétais 
sont  ordinairement  un  peu  plus  grands  que  lorsqu’elles  soni 
seulement  à carpels.  = toaiatL.  S.  acaulis.  AU.  flor.  pedem.  2, 
p.  85,  tab.  79,  fig.  1,  bonne  (1785). 

Variét.  2,  allongée  (S.  acaulis  elongala)  Pédicclles  environ 
deux  fois  plus  longs  que  la  fleur,  qui  est  d'autant  plus  grande 
que  les  étamines  sont  bien  développées.  — laasiici.  S.  elon- 
gala.  Bell.  act.  taur.  5,  p.  229. 

Variét.  3,  »e«»iie  ( S . acaulis exscapa).  Pédicelles  extiêmenienl 
courts,  de  manière  que  les  fleurs,  très-petites,  sont  complète- 
ment engagées  dans  les  feuilles.  = «onEitcx.  S.  exscapa.  Ail. 
flor.  pedem  2,  p.  83,  tab.  79,  fig.  2 (mauvaise)  (1785). 

7.  S.  courte.  — S.  f ststnilio.  (Sturm.) 

Plante  velue.  — luncam  courts,  nombreux,  disposés  en 
louffc  moins  serrée  que  dans  la  précédente.  — F caille»  linéaires- 
spalulées,  nombreuses,  un  peu  plus  longues  que  dans  la  S.  naine, 
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ciliées. — Fleur»  tris-grandes , rouges,  rarement  blanches,  plus 
longues  que  leur  pédicelle.  — Népal»  unis  en  tube  oblong- 
ovoïde , membraneux,  poilu,  à fibres  nombreuses  et  peu  marquées, 
et  terminé  par  5 lames  iris-obtuses.  — iNuu , presque  une  fois 
plus  longs  que  le  tube,  à lames  presque  triangulaires,  obtuses, 
et  se  terminant  en  coin  à l’onglet.  — fciawine»  dépassant  à 
peine  le  tube.  — Capital....  = Habite  les  alpes  de  l'Allemagne. 
Se  distingue  facilement  b ses  très-grandes  et  belles  fleurs  rose- 
cerise,  qui  se  dessinent  admirablement  sur  son  joli  feuillage 
courte!  spatule.  A cultiver,  comme  la  précédente,  en  terre  de 
bruyère  et  daus  des  rocailles  de  tuf.  zz  «oiuvu..  S.  pumilio. 
Sturra,  deutch.  flor.  fasc.  22,  tab.  11,  bonne.  — Cucubalus  pu- 
milio. Linn.  fil.  niant.  71.  (V.  S.  S.  coinm.  par  J*n,  et  dans  berb. 
Latouhbtte.) 

8.  8.  saxifrage.  — <?.  mnæifrnga.  (Linn.) 

Plante  gaxonuanle,  de  20-30  cenlim.,  d’un  vert  gai,  portant 
quelques  poils  rares  et  courts.  — Ti*e»  et  Hameaux  filiformes, 
très-nombreux,  les  unes  feuillées,  d’autres  fleuries.  — Feuille» 
linéaires,  pointues,  rudes  sur  les  bords.  — Fleur  solitaire  au 
sommet  des  rameaux  (rarement  2).  — i»é<iicelie  3 fois  plus 
long  qu’elle  (gluant  dans  l’état  spontané).  — Népal»  unis  en 
cône  cylindrique  renversé,  un  peu  enfoncé  à sa  base,  déchiré  à 
la  maturité  du  capitel,  membraneux,  à 10  côtes  linéaires,  peu 
distinctes.  Lames  courtement  lancéolées,  presque  obtuses.  — 

à onglets  de  la  longueur  du  tube  des  sépals  et  non  dila- 
tés, légèrement  ciliés.  Lames  divisées  en  2 lobes  profonds,  mu- 
nies à leur  base  de  2 appendices,  obtuses,  blanches  en  dessus, 
d’un  jaune  verdâtre  ou  pourpré  en  dessous.  — Capitel  ovoïde, 
plus  long  que  l'axe  floral  en  dessus  de  la  naissance  des  sépals, 
couronné  de  dents  lancéolées-oblongues.  — c raine»  noires, 
épaisses,  déprimées  sur  leurs  faces,  faiblement  rugueuses,  pla- 
nes sur  le  bord.  — Habile  les  rochers  des  Alpes.  Se  cultivé 
facilement  dans  les  rocailles  et  même  en  pleine  terre.  Elle  y 
forme  de  jolies  touffes.  Fleurit  de  juin  à août.  — itonsci..  S. 
saxifraga.  Linn.  spec.  602  (1764);  Waldst.  et  Kit.  plant.  hnng;2 
tab.  163  ; Reichenb.  icon.  5083.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 
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Sous-genre  3.  Otite»  ( Otites , Olth.).  Tiges  élevées.  Fleurs 
comme  vcrlîclllces,  en  particule  très-contractée.  = \mh(l. 
Silene,  sect.  3,  Otite».  Olth,  dans  À.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  369  (1724). 

0.  S.  Urtare.  — S.  tartaricn.  (I'ers.) 

Plante  vivace,  assez  poilue.  — Tl**  très-longue,  ferme, 
garnie,  surtout  sous  les  articulations,  de  poils  assez  gros  et  dans 
toutes  les  directions.  Articulations  en  bourrelet  circulaire, 
étroit,  jaunâtre.  — Feuille*  elliptiques  oblongues,  h peine 
pointues,  réduites  à la  fibre  médiane  ou  dorsale,  finement  et 
courlement  ciliées,  rabolleuscS  par  la  base  persistante  des  poils. 
— Bractée*  lancéolées,  aiguës,  membraneuses.  — Fleur»  nais- 
sant plusieurs  du  même  point,  portées  sur  de  longs  pédicelles 
filiformes,  poilus,  et  disposées  en  longues  grappes  contractées, 
continues  et  peu  rameuses.  — Képui*  unis  en  tube  oblong,  à 
10  fibres  peu  marquées,  et  se  terminant  en  5 dents  aiguës,  un 
peu  membraneuses  sur  leurs  bords.  — Pétai»  à lame  jaunâtre, 
â 2 lobes  profonds,  'plus  longs  que  le  tube.  — Ktamine*  plus 
longues  que  les  sépals.  — Capital  ovale-oblong,  porté  sur  un 
court  prolongement  de  l’axe  floral,  rz  Habite  la  Tartarie. 
Transportée  depuis  longtemps  dans  les  jardins.  somexci.. 
S.  Tarlarica.  Pers.  ench.  1,  p.  497  (1805). — S.  ruthenica.  Olth, 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  370!  (1824).  — Cucubalus  tata- 
ricus.  Linn.  spec.  392  (1764).  (V.  V.  et  S.  C.) 

10.  S.  sibérienne.  — S.  si  bi  rira.  (Pers.) 

Plante  vivace,  chauve.  — Tin**  presque  carrées,  creusées 
d’un  sillon  sur  chaque  face,  assez  minces  et  raides. — Feuille* 
linéaires-lancéolées,  aiguës  aux  extrémités,  comme  en  anneau 
par  les  rameaux  très-courts  qui  se  développent  à leur  aisselle, 
comme  ciliées,  rugueuses.  — Fleur*  très-nombreuses,  en  rymes 
comme  verticillies,  et  laissant  des  portions  de  la  tige  nues,  beau- 
coup plus  petites  que  celles  de  la  S.  tartare.  — Tube  des  Sép»l* 
ovoïde,  chauve,  à peine  strié,  couronné  par  des  lames  ob- 
tuses et  assez  larges.  — Pétai»  lincaires-spalulis,  obtus  ou  d 
peine  échancrês,  plus  d'une  fois  plus  longs  que  le  tube,  ainsi  que 
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les  étamines. — Capitol....  — Habite  les  déserts  de  la  Sibérie. 
Cultivée  dans  quelques  jardins  pour  ses  nombreuses  (leurs  blan- 
châtres, peu  apparentes,  qui  se  succèdent  longtemps,  et  son 
feuillage  de  Gaillet  ( Galium ).  = sosescl.  S.  Sibirica.  Pers. 
ench.  i,  p.  497.  — Cucubalus  Sibiricus.  Linn  spcc.  592  (1764). 
(V.Y.el  S.C.) 

II.  S.  glaantcMinc. — >9.  gigantea.  (Linn.} 

Grande  plante  vivace,  veloutée  sur  toutes  ses  parties  vertes. 
— Tige*  cylindriques,  très-élevées,  à bractées  et  feuilles  très- 
distantes.  — Fenlllc»  inférieures  très-amples , les  plus  grandes 
du  genre,  très-largs  et  épaisses,  très-obtuses,  portant  an  petit 
nombre  de  fibres  latérales  qui  se  divisent  en  un  réseau  obs- 
cur, ciliées  et  longuement  rétrécies  en  coin  ; les  moyennes  et 
supérieures  oblongues  spatulées,  petites  si  on  les  compare  aux 
inférieures.  — Flear»  à peu  près  de  la  longueur  de  celles  de  la 
précédente,  courlement  pédicellées  et  comme  disposées  en  verli - 
cilles  tris-icartés.  — Tube  des  SépaU  oblong,  obovale,  relevé 
de  côtes  un  peu  grosses  par  les  poils  courts  qui  les  garnissent, 
couronné  par  5 dents  presque  obtuses.  — IV- ta  U à 2 lobes 
obtus,  obovales-spatulés,  blanchâtres.  — Eiamlui  dépassant 
beaucoup  les  pétais  — Capital....  = Habite  l’Afrique.  Cette 
espèce  est  surtout  remarquable  par  la  grandeur  extraordinaire 
de  ses  feuilles  inférieures  et  la  hauteur  de  ses  tiges  = «omises. 
S.  gigantea.  Linn.  spec.  598  (1764).  (V.  V.  et  S.C.) 

Sous-genre  4.  Stachymorplie  (1)  ( Slachymorpha , Otth'. 
Tiges  élevées.  Fleurs  solitaires,  alternes  aux  aisselles  des  brac- 
tées et  disposées  en  grappe  simple,  plus  ou  moins  allongée,  ma- 
nifestement dirigées  d’un  seul  côté,  lorsque  les  fleurs  sont 
nombreuses.  Axe  floral  court  sous  le  capitcl.  ~ iobevcl.  Silène 
sect.  o,  Stachymorpha.  Otth,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
I p.  371  (1824). 

12.  H.  obtuse.  — S.  obtuai  folio.  (WilUI.) 

Plante  annuelle,  de  20  à 30  centim.,  couverte  de  poils  mous. 

(I)  En  farine  d'épi  ou  de  grappe. 

Tome  3.  *1 
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— l'tnillM  elliptiques-spatulées,  très-obiuses,  poilues  etcour- 
tement  ciliées,  peu  fibrées  et  sans  réticulation,  un  peu  épaisses. 

— Fleur»  S à 7,  ascendantes,  blanches  ou  rosées,  portées  sur 
des  pédicelles  de  la  longueur  des  bractéoles,  linéaires-spalu- 
lées,  obtuses.  — Tube  des  Mépul*  oblong-campanulé,  presque 
membraneux,  mais  relevé  de  10  lignes  foliacées,  vertes,  et  cou- 
ronné par  des  lames  oblongues- obtuses,  ascendantes,  manifes- 
tement ciliées.  — PétaW  à lames  à 2 lobes  obtus,  dépassant  â 
peu  près  de  moitié  le  tube,  et  pourpres.  — Etamine*  de  la  lon- 
gueur des  onglets  des  pétais  environ.  — Capital  obloog,  ascen- 
dant, un  peu  plus  long  que  l’axe  de  la  fleur  au-dessus  de  la  nais- 
sance du  tube,  s’ouvrant  par  6 dents  ovales,  droites  et  coriaces. 
=:  Habite  l’Europe  australe.  A cultiver  comme  la  S.  fourchue. 
— - wttsxsaicv..  S.  obltuifolia.  Willd.  enum.  p.  473  (1809)  — S.  co- 
lorai a.  Fisch.  et  Schousb.  d’après  Oltb  I dans  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  374  (1824) (probablement  coronata).  — S.  neglecta. 
Ténor,  selon  Steud.  et  Spach.  — S.  Cheirifolia.  d'après  Talb. 
(V.  V.  et  S.  C.) 

13.  8.  fourchue.  — S.  dicfwtonta.  (Ehrh.) 

Plante  annuelle,  de  30  à 40  cenlim.  — Tire  raide,  cylin- 
droide,  rougeâtre,  garnie  de  gros  poils  un  peu  flexueux  et  irré- 
gulièrement réfléchis,  divisée  au  sommet  en  deux  ou  plus  ra- 
rement trois  rameaux  floraux  assex  rapprochés.  — Feuille* 
inférieures  spatulées,  les  suivantes  ovales  lancéolées,  pointues, 
ciliées,  et  surtout  les  pétioles;  les  supérieures  linéaires  et  aiguës  ; 
dorsale  se  divisant  une  fois,  sans  donner  d’autres  ramifica- 
tions. — Fleur*  presque  sessiles,  horisonlales,  solitaires  à l’ais- 
selle de  bractéoles  linéaires  aiguës,  demi-membraneuses  et 
ciliées,  qui  atteignent  presque  la  moitié  de  la  longueur  des 
sépals.  — Tube  des  Népal*  cylindrique  d'abord,  et  prenant  une 
forme  oblongue-campanulée  à la  maturité;  à 10  fibres  foliacées, 
vertes  et  très-poilues,  sur  un  fond  membraneux;  lames  lan- 
céolées-linéaires  très-aiguës,  bordées  d'une  ligne  membraneuse. 

— PétuW  blancs,  étalés,  une  fois  plus  longs  que  le  tube;  lames 
h lobes  profonds  cl  très-obtus.  — Etamine*  dépassant  les  pétais. 

— Capital  scssilc  dans  le  tube,  ne  dépassant  pas  les  sépals,  & 
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dents  coriaces,  lancéolées,  parallèles  k l’axe  commun  des  fleurs. 
— Habile  la  Hongrie.  A cultiver  soit  en  touffes  ou  en  bordure. 

S.  du  hotoma  Ehrhart,  bcylr.7,  p.  144  — S.mem - 
branceu.  Poir.  encycl.  bot.  7,  p.  165.  — S.  pendilla  de  quelque» 
catalogues.  — S.  trinerris.  Russe!;  Waldst.  et  Kit.  flor.  liung,  1, 
p...  lab.  29,  bonne.  (V.  S.  spont.  et  cuit.) 

14.  S.  nocturne.  — S.  nortumn.  (Linn.) 

Plante  annuelle,  de  20-30  cenlim..  garnie  de  nombreux  pails 
extrêmement  courts. — Frtillle»  oblongues-spalulées,  un  peu 
aiguës,  les  supérieures  linéaires.  — Finir,  nombreuses,  ascen- 
dantes, portées  sur  des  pédicelles  de  la  longueur  des  bractéoles, 
oblongues.  — Tube  des  ttépal»  obloug,  ferme,  garni  sur  toute 
sa  surface  de  poils  courts,  presque  réduits  à leurs  bulbes,  relevé 
de  10  fibres  peu  saillantes,  et  terminé  par  5 lames  lancéolées, 
aiguës.  — l'éinir  à lame  profondément  et  étroitement  lobée; 
lobes  linéaires  obtus,  écartés  et  étalés,  moitié  moins  longs  que 
le  tube.  — Kiamines  et  hijle»  dépassant  à peine  le  tube.  — 
( apitel  oblong,  obtus,  crustacé,  porté  sur  un  très-court  pro- 
longement de  Taxe  floral,  ouvrant  par  6 dents  lancéolées,  un 
peu  roulées  en  crosse  au  sommet.  — • Graine»  réniformes, 
épaisses,  portant  sur  le  milieu  de  sa  circonférence  une  ligne 
longitudinale  saillante.  = Habile  l’Espagne  et  la  France  mé- 
ridionale. Cultivée  comme  les  précédentes.  =r  vonxvcL.  S. 
noclurna.  Linn.  spec.  595  (1764).  — 6'.  tpicata,  variét.  1.  Lamk. 
et  de  Cand.  flor.  franç.  4,  p.  759  (1805).  - Cucubalus  tpicalui. 
Lamk.  flor.  franç.  ed.  2,  v.  3,  p.  34,  n.  675  (1793).  — Viicago 
hirla  nncliflora , floribus  obtuiis  spicatis.  Dill,  horl.  elth.  2,  p.  310, 
fig.  400  (1774),  bonne. 

1 5.  S.  du  siolr.  — S.  eetpcrtiHa.  (Iletz.) 

Plante  annuelle,  un  peu  velue.  — Tige  et  Hameau»  ascen- 
dants, cyLindroïdes-canelés,  fermes,  ou  ramifiés  dès  la  base  et 
faibles.  — Feuille»  obloBgues-spalulées  ou  oblongues-linéaires, 
ciliées,  insensiblement  terminées  en  large  pétiole  bordé  de 
longs  poils,  rabotteuses  par  de  nombreux  et  petits  tubercules 
qui  ne  sont  dus  qu’à  la  base  des  poils  très-courts  ; k fibres  rares 
et  très-inégalement  divisées.  — fleur»  disposées  eo  grappes 
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simples,  lâches,  peu  nombreuses,  porlées  sur  des  pèdicelles 
égalant  les  bracléoles  d'abord,  mais  les  dépassant  beaucoup 
ensuite,  ou  quelquefois  n’ayant  qu’une  fleur  au  sommet  des  ra- 
meaux plus  nombreux.  — Tube  des  «épais  ponctué  en  saillie 
ou  poilu,  oblong  d'abord,  puis  s’évasant  ensuite  en  poire,  demi- 
meinbraneux,  portant  10  lignes  vertes , dont  les  dorsales  linéaires- 
spatulées  s’étendent  jusqu'au  sommet  des  lames , tandis  que  les  5 
autres  paraissent  tronquées  à lu  naissance  des  sinus.  Lames  lan- 
céolées, aiguës,  blanchâtres  sur  les  bords.  — Lame  des  Péut» 
profondément  divisée  en  2 lobes  spatulés  ; onglets  en  coin,  mem- 
braneux sur  les  bords,  et  appendices  obtus.  — Kiamlne»  et 
Style»  n’atteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur  des  lames.  — 
Capital  presque  sphérique,  porté  sur  l'axe  floral  prolongé, 
presque  aussi  long  que  lui,  couronné  par  6 dents  lancéolées- 
aiguës.  — CJralne»  réniformes,  presque  lenticulaires,  non  ponc- 
tuées. = Habite  les  contrées  méridionales.  Aussi  jolie  que  les 
autres  espèces  de  ce  sous-genre  et  aussi  facilesà  cultiver  qu’elles. 
— sousci..  S.  vesperlina.  Retx.  obs.  3,  p.  31.  Voir  le  reste  de 
la  nomencl.  aux  variétés. 

Variél.  1,  raide  (A*,  vesperlina  stricto  Sering.  herb.).  — Tige 
raide,  peu  rameuse,  fourchue,  et  portant  5-5  fleurs  à chaque 
ramification.  ss  sohesu..  S.  bipartita.  Desf.  flor.  atl.  1,  p.  35*2, 
tab  100.  — S.  pyriformis  de  quelques  horticulteurs.  — S.  dis - 
lucliia.  Brot.  flor.  lus.  tab.  2,  p.  189.  — S.  gracilis.  A.  P.  deCand. 
cal.  monsp.  145.  — S.  bellidifolia.  Jacq.  hort.  vind.  3,  tab.  81? 
(V.  V.  elS.C.) 

Variét.  2,  soyeuse  (S.  vesperlina  sericea  Sering.  herb.).  Poils 
plus  longs  que  dans  la  lr#  variété,  et  plus  grisâtres.  Tige 
faible,  peu  élevée,  rameuse  dès  le  bas.  Rameaux  ne  portant 
chacuu  qu’une  ou  deux  fleurs.  Tube  des  sépals  et  axe  floral  un 
peu  plus  longs  que  dans  la  variété  précédente.  = sohexci.. 
5.  sericea.  Ail  ! flor.  pedem.  2,  p.  81,  pl.  79,  fig.  3,  d’après 
t'herb.  Laloureltcl  dansconserv.  bot.  Lyon.  — S.  diffusa.  Olth, 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  373  (1824).  — S.  decumbens. 
Bivona,  sic.  cent.  1,  p.  73,  et  OUh,  dans  A.  P.  de  Cand.  1,  p.  373 
(1828).  — S.canescens.  Ténor,  flor.  nap.  1,  p.  236,  et  Otlh,dans 
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ileCand.  lieu  cilé,  p.  373.  — S.  pubescens.  Loisel.  flor.  gall.  p. 
737.  - S hirta.  Wiild.  hort.  berol.  lab.  23  (V.  V el  S.  S.  et  C.) 

16.  S.  lilaplde.  — S.  Mtpitia.  (Desf.) 

Plante  annuelle,  plus  ou  moins  garnie  de  poils  grands  et 
raides.  — Tige  cylindroïde,  parfois  ramifiée. — Fenille»  oblon- 
gues-spatulées,  obtuses,  à fibres  peu  marquées,  mais  nombreuses 
et  comme  réticulées;  les  supérieures  linéaires.  — Fleur»  en 
grappes  simples,  tournées  d’un  seul  côté  ou  parfois?  en  petites 
cymes.  — pédleelle*  très-courts  ; Bractées  linéaires-aiguës, 
atteignant  la  base  du  capilel,  bordées  de  longs  cils.  — Tube  des 
Népal*  d’abord  en  cylindre  et  plus  tard  un  peu  en  cône  ren- 
versé, enfin  fortement  dilaté  dans  sa  moitié  supérieure,  demi- 
inembraneux,  relevé  de  fibres  étroites  qui  portent  de  longs  poils 
frrmrs,  et  couronné  par  des  lames  étroites,  lancéolées-aigncs. 
assez  grandes.  — ::tamines  et  Mtjle»  dépassant  à peine  les  lames 
des  sépals.  — Capital  ovoïde....  plus  long  que  l'ase  floral.  = 
Habite  la  Barbarie  et  l’Italie  dans  les  moissons  (Gussqnb).  Cette 
espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  Silène  du  soir,  mais  elle 
en  est  certainement  distincte  par  la  fibration  remarquable  et 
nombreuse  de  ses  feuilles,  par  celle  du  tube  des  sépals,  qui  est 
réduite  à des  lignes  étroites,  tandis  qu’elles  sont  accompagnées 
de  dessins  spatulés  qui  vont  se  terminer  au  sommet  des  lames; 
celles-ci  sont  aussi  larges,  obtuses  et  membraneuses  sur  les 
bords,  tandis  qu’elles  sont  lancéolées-aiguës  dans  la  S.  hispide. 

— noMcvcx.  S.  hispida.  Desf.  flor,  atl.  1 , p.  348  (non  des  jard.J. 

— S.  hirsuta.  Poir.  encycl.  bot.  7,  p.  169.  — S.  bellidifolia.  Jacq. 
liort  vind.  3,  tab.  81  ? et  Otth,  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p. 
374  (1824).  (V.V.  S comm.  par  Gussoxe). 

<7.  8.  pendante.  — S.  /tesululn.  (Lion.; 

Plante  annuelle,  rameuse,  étalée  et  basse,  portant  des  poil» 
un  peu  gluants.  — Hameau»  striés  profondément.  — Feuille* 
ovales-lancéol'es,  insensiblement  terminées  en  pétiole,  & fibres 
-.econdaires  pennées,  peu  nombreuses,  sans  réticulation  — 
Flear*  lâches,  peu  nombreuses,  inclinées  d'abord,  puis  pen- 
dantes. — péd icelles  environ  de  la  longueur  des  bractées  folia  - 
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cécs. — v<  pnU  en  tube  membraneux,  oblong  obconique  et  pre- 
nant bientôt  la  forme  d’une  poire,  relevé  de  10  fibres  vertes, 
poilues,  et  terminé  par  des  lames  ovales,  larges  et  ciliées.  — 
Pétale  roses,  k lames  larges,  étalées,  fortement  écliancrées.  — 
■staminés  elfttyle»  atteignant  la  moitié  delà  longueur  des  lames. 

— Capital  ovoïde,  un  peu  pointu,  porté  sur  l’axe,  moins  long 
que  lui,  et  enveloppé  du  tube  enflé  des  sépals  alors  en  forme 
de  poire.  — tiraiiiea  réniformes-sphéroïdalcs,  hérissées  de  tu- 
bercules très-petits,  disposés  en  lignes  nombreuses.  = Habite 
la  Sicile,  d'où  elle  a été  introduite  dans  les  jardins,  en  1731,  où 
elle  se  trouve  assez  fréquemment.  — vumevcl.  5.  pendula. 
Lion.  gpec.  599  (1764)  ; Sims,  bol.  mag.  tab.  114.  Vitcago  hirsuta 
sicula . etc.  Dill.  hort.  ellh.  fig  404.  bonne.  (V.  Y.  et  S.  C.) 

Soux-genre  5.  Portccyme  (Cymifæra  Scring.  herb.).  Fleurs 
terminales  ou  latérales,  en  cymcs  assez  fournies.  Tube  des  sépals 
plus  ou  moins  manifestement  disposé  en  massue.  Capilel  porté 
presque  toujours  sur  l’axe  floral  prolongé.  = vosevi  l.  Sipho- 
morpha.  Ollb,  dans  A.  P.  de  Cand  prodr.  1,  p 377  (1). 

18.  S.  à qnatrr  denta. — f/unt! rirtentata  (Lnmk.etdeC.) 

Petite  plante  vivace,  de  1 5 à 18  cenlim.  de  haut,  gazonnante, 
à rameaux  nombreux  et  filiforme,  chauve.  — KrullUw  linéairet- 
obtuset , d’un  vert  jaunâtre.  — Fleur*  petites,  blanches  ou  ro- 
sées, 24  34  tetlrèmiti  de  chaque  rameaux,  étalées.  — iv«l  icelle* 
2 5 3 fois  plus  longues  que  la  fleur.  — Tube  des  ttépaW  en 
cloche,  presque  membraneux,  relevé  de  fibres  filiformes,  ter- 
miné par  des  lames  oblongues,  presque  de  la  grandeur  du  tube. 

— Lames  des  Péial*  en  coin,  terminées  par  4 dents,  dont  les 
extérieures  sont  un  peu  plus  courtes,  et  portent  à la  base  de 
chaque  lame  2 petits  appendices  à peine  unis  par  leur  base. 
Onglets  non  dilatés  cl  chauves.  — Capital  une  fois  plus  long 
que  l’axe  de  la  fleur  au-dessus  de  la  naissance  des  sépals.  — 

(1)  Le  caractère  de  1 allongement  du  tulie  des  tépals  ne  nous  a pas  paru  asseï 
général  pour  carariérlser  seul  et  très  exactement  ce  groupe;  nous  avons  préféré 
indiquer  la  disposition  des  fleurs  en  eyme,  tandis  que  dans  le  précédent 
•es  fleurs  sont  en  grappes  simples,  imitant  en  quelque  sorte  an  épi. 
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Ciralae*  réniformes-lenliculaires,  à bord  très-étroit,  garni  de 
longues  pupilles  brunes,  en  massue,  zz  Habite  les  rochers  al- 
pins et  s’établit  facilement  dans  les  rocailles  humides  des  jar- 
dins. = saauia.  S.  quadridentata.  Lamie.  et  de  Cand.  flor. 
franç.  4,  p.  748  (1SÛ5).  —S.  quadrifida  Lion.  spec.  602  (1764); 
Gren.  etGodr.  flor.  franc,  lieu  cité.  — S.  fontana.  Ténor,  neap. 
1,  in  prodr.  p.  XXVI,  et  Reichenb.  icon.  tab.  5081,  d’après 
Godron,  dans  Gren  et  Godr.  flor.  de  franc.  1,  p.  213  (1848).  — 
Lychnit  Silvestris  X.  Clus.  hist.  1,  p.  291  (1601,  fig.  matérielle.) 

19.  8.  bleolor.  — 9.  porfentb.  (Lino.) 

Plante  annuelle,  très-rameuse  dès  le  bas,  légèrement  veloutée 
à sa  base,  de  15-30  centim.  de  haut.  — ri**  et  Hameaux  min- 
ces, filiformes,  chauves  et  presque  gluants.  — (•'mille*  linéaires, 
en  alcne,  aiguës,  asses  semblables  4 celles  de  la  Mœhringin 
mousse.  — Fleur*  2-4  au  sommet  des  rameaux,  plus  longues 
que  les  pédicelles.  — Tube  des  Népal*  cylindrique-en-massee, 
presque  membraneux,  couronné  par  les  5 lames  obtuses.  — 
Pétais  à onglets  de  la  longueur  du  tube,  un  peu  en  coin,  lames 
à 2 lobes  profonds,  lancéolés-aigus,  ainsi  que  le  sinus,  accom- 
pagnées à leur  base  de  deux  appendices  aigus,  blancs  en  dessus, 
rouges  en  dessous.  — Capital  ovoïde-sphévique,  porté  sur  l’axe 
floral,  beaucoup  plus  long  que  lui,  et  terminé  par  6 dents  lan 
céolées-a  ignés,  moitié  moins  longues.  — draine*  réniformes, 
rugueuses,  grisâtres,  arrondies  sur  le  bord  et  tuberculeuses.  s= 
Habile  le  Portugal  et,  en  France  les  bords  de  la  Méditerranée, 
dans  les  sables.  A semer  en  bordure  dans  les  terrains  sablon 
neux,  sur  lesquels  peu  de  plantes  réussissent.  Fleurit  de  juin  â 
septembre.  — iohïiil.  S.  porleruit.  Linn.  spec.  600  (1764). 
— S.  bicolor.  Thor.  chlor.  174.  Laink.  et  de  Cand.  flor.  franç.  4, 
p.  751  (1805),  et  icon.  rar.  gall.  tab.  42  (1808).  (V.  S.  S-  et  C.) 

10.  S.  de*  rocher*.  — S.  rwpetfris.  (Linn.) 

Petite  plante  vivace,  très-voisine  de  la  précédente  par  sa 
taille  et  la  plupart  de  ses  autres  caractères,  mais  plus  ferme 
qu’elle  et  d’un  vert  glauque.  — ('mille*  oblongues- lancéolées.  — 
Flear*  petites,  blanches  ou  à peine  rosées,  disposées  en  petites 
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cjiiies  de  3 à 9 ensemble.  — Pédlcelles  presque  trois  fois  aussi 
longs  qu’elles.  — Tube  des  Népal*  un  peu  plus  épais  que  celui 
de  la  5.  des  roclicrs,  eu  cloche,  à fibres  très-minces,  terminé  par 
des  lames  ovnles-obtuses,  presque  aussi  longues  que  le  tube.  — 
l'étais  à lame  obovale,  échancrée,  munie  à sa  base  de  2 appen- 
dices lancéolés;  onglet  ni  cilié,  ni  dilaté.  — Capital  ovoïde- 
obloug,  obtus,  porté  sur  un  court  prolongement  de  l’axe  floral. 
— Cimlnes  réniformes,  noires,  un  peu  canaliculées  à la  circon- 
férence, tuberculeuses  et  petites.  = Habile  les  rochers  hu- 
mides du  Jura  et  des  Basses  Alpes.  Fleurit  de  juin  à août,  el  se 
cullive  facilement  dans  les  rocailles  humides  et  ombragées,  où 
elle  produit,  ainsi  que  la  précédente,  de  jolis  gazons.  — 
loazstL.  S.  rupestris.  Linn.  spec.  602(1764);  Heichenb.  icon. 
5091.  (V.  V.  et  S.  S.  etC.) 

SI.  8.  peinte.  — JS.  gsicta  (Desf.) 

Plante  annuelle,  à longs  rameaux  paniculés,  chauve,  à tige 
cylindrique.  — Feuille»  inférieures  circulaires -ovales,  courte- 
ment  acuminées,  minces,  finement  fibrées,  non  réticulées  et  relevées 
d’une  bordure  étroite  et  épaisse.  Feuilles  moyennes  linéaires, 
oblongues,  pointues.  — l'édirelie*  moitié  moins  longs  que  la 
fleur.  — Fleur»  peu  nombreuses,  distantes.  — Tube  des  Népal* 
en  massue,  très-étroit  et  non  repoussé  à sa  base,  réticulé  en  rouge, 
moitié  moins  long  que  dans  la  S.  ondulée,  lancéolées,  très-lon- 
guement terminées  en  pointe  acérée.  — Onglet*  de*  Pétai* 
en  long  coin  dépassant  beaucoup  le  tube  des  sépals.  Lames 
profondément  à 2 lobes  oblongs-obtus,  à fibres  à peine  ra- 
meuses; saus  appendices.  — Capitol moins  long  que  l’axe 

floral....  — Habite  le  Mont-Carmel.  = nmuaici..  S.  pirta.  Desf. 
cat.  jard.  par.  éd.  1,  p.  159  (1804),  éd.  2,  p.  183  (1816);  Pers. 
eneb.  1,  p.  498,  en  excluant  les  synon.;  A.  P.  de  Cand.  plant, 
rar.  gen.  p.  21,  pl.  6 (1829).  L’individu  qui  a été  dessiné  avait 
les  carpels  rudimentaires  et  ne  pouvait  être  fertile.  — 6’.  anas- 
tomosons. Lagasc.  nov.  gen.  et  spcc.  p.  15.  — 5.  Reinwardlii. 
Roth,  d après  Sleudel,  nomencl.  — S.  reticulata  des  jardiniers. 
(V.  V.  et  S.C  > 

î3.  8.  royale.  — tS.  régies.  (Bot.  inag.) 

Plante  vivace,  raide,  ferme,  d’un  vert  terne,  recouverte  de 
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poils  veloutés  et  gluants,  de  plus  d’un  mètre  de  haut.  — Feuille* 
ovales-la ncéolées,  acurninées,  sessiles,  longues  d’environ  7 à 8 
centim.  sur  3 à 4,  marquées  de  quelques  stries  ? longitudinales. 

— Fleur*  en  petites  cymes,  incomplètes,  portées  sur  des  pé- 
doncules cylindriques.  — Bractée*  oblongues-linéaires.  — Tube 
des  Népal*  oblong,  strié,  glanduleut  et  velouté , couronné  par  les 
5 lames  ovales,  courtes  et  obtuses.  — pétai*  oblongs , obtus, 
fibrés,  écarlates,  <i  bords  un  peu  recourbés.  Onglet  d'un  blanc 
presque  pur , et  muni  à la  base  des  lames  de  petits  appendices 
dentés.  — Etamine*  légèrement  réunies  à leur  base,  dépassant 
les  onglets — Capital  cylindrique,  plus  long  que  l’axe,  à 3 loges. 

— draine*  nombreuses  et  réniformes.. ..  = Habite  les  rivages 
du  Mississipi,  d’où  M.  Nuttal  en  envoya  des  graines  à M.  Lam- 
bert, en  1811.  Fleurit  de  mai  à août.  Se  multiplie  d’éclats  en 
automne,  et  de  semis  au  printemps.  = vomknci..  S.  regia.  bot. 
mag.  lab.  1924;  brit.  flow.  gard.  tab.  313  (décembre  1835),  et 
llor.  serr.  angl.  3,  p.  142,  pl.  38,  fig.  1 (183g). 

23.  SI.  de  Virginie.  — St.  Virginia!.  (Linn.) 

Plante  vivace. — Tige*  couchées  ou  redressées,  cylindriques, 
striées,  gluantes,  poilues,  hautes  de  25  & 30  centim.  — Feuille* 
obovales , obtuses,  ciliées , longues  de  8-9  centim.  sur  2 de  large, 
d'un  vert  glauque;  les  inférieures  longuement  pétiolées.  — 
Fleur*  disposées  eu  cymes  simples,  souvent  incomplètes,  ac- 
compagnées de  bractées  petites  et  ovales.  — Pèdlcelle*  cylin- 
driques, plus  courts  que  les  fleurs.  — Tube  des  Népal*  cylindri- 
que, strié , sans  poils,  terminé  par  5 dents  lancéolées,  4 fois  plus 
courtes  que  le  tube.  — Pétai*  oblongs,  étalés,  terminés  par  2 dents 
aiguës  et  parallèles.  — Etamine*  dépassant  les  onglets  des  pétais. 

— «Style*  3,  en  alêne....  — iapitel  ovoïde,  à 3 loges  incom- 
plètes. — Cette  élégante  espèce,  spontanée  dans  la  Virginie, 
figure  dans  nos  collections  depuis  1783,  époque  où  elle  a été 
introduite  par  Loddigbs.  Elle  réussit  bien  dans  les  sols  sablon- 
neux et  chauds.  On  la  multiplie  facilement  par  semis  sur  cou- 
che, par  éclats  et  bouture.  = munua.  Silene  f'irgtnica.  Linn. 
spec.  600  (1764);  bot.  mag.  n.  3342  (août  1834);  flor.  serr. 
angl.  2,  p.  95,  pl.  22,  fig.  4 (1835).  — S.  cheiranlhoïdes.  Poir. 
eneycl.  hot.  7,  p.  176.  — 5.  coccinea.  Mœnch,  suppl.  806. 
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Si.  S.  Italienne.  — <9.  italien.  (Pcrs  ) 

Plante  vivace,  guzonnanle,  veloutée,  de  20  k 60  cenlim.  — 
Tige*  et  nnmraii*  cylindriques,  minces,  à entrenœuds  plus 
grands  que  les  feuilles  et  renflés  aux  articulations.  — Feuille* 
des  itsmrmn  stériles,  en  rosette,  nombreuses,  spatulées;  les 
moyennes  oblongties-linéaires,  relevées  de  3 fibres  dont  les  la- 
térales sont  près  du  bord  — Fleur*  en  cymes  paniculées,  souvent 
gluantes,  asset  lâches , odorantes  pendant  la  nuit,  dressées;  la  ter- 
minale sans  bractées;  les  latérales  munies,  peu  loin  de  leur  base, 
de  2 bruches  tris-petites,  à peine  de  In  longueur  de  leur  pédicelle. 
— Tube  des  Népal*  en  massue,  trés-prolongé,  demi  membra- 
neux, portant  lu  fibres  un  peu  verdâtres,  très-étroites,  un  peu 
saillantes  vers  l'époque  de  la  maturité,  terminé  par  des  lames 
ovales,  presque  obtuses,  memhraneuses  sur  les  bords. — Pétai* 
à onglets  auriculés  vers  le  milieu  et  ciliés,  dépassant  les  lames 
des  sépals;  lames  profondément  et  largement  lobées,  blanchâ- 
tres et  grisâtres  en  dessous,  à réseau  oblong  ; lobes  ovales  et 
obtus,  munis  de  2 petites  bosses  k leur  base.  — «lamine-  et 
Visio  atteignant  à peine  le  sommet  des  lames  des  pétais.  Styles 
un  peu  étalés,  en  massue  au  sommet.  — tapltei  oblong- ovoïde, 
crustacé,  porté  sur  l'axe  floral,  aussi  long  que  lui , terminé  par 
6 dents  lancéolées-aiguës,  un  peu  étalées.  - tirai  no  réuifor- 
mes,  grisâtres,  déprimées  circulairement,  relevées  de  rangées  de 
points  ovales  placés  eu  travers.  = Communes  sur  les  pentes 
arides  et  les  lisières  des  bois.  A cultiver  dans  des  pentes  sèches 
ou  rocailleuses,  où  elle  produit  un  joli  effet.  Fleurit  longtemps, 
de  mai  à août.  A souvent  été  confondue  par  les  auteurs  avec  la 
S.  peti'hée,  dont  elle  est  fort  distincte  — vaustL.  voir  aux 
variétés.  — On  trouve  dans  quelques  herbiers  un  état  beaucoup 
moins  velu  que  dons  la  I”  variété,  et  qui  porte  la  dénomination 
de  S.  buplevroides,  Linn.,  mais  que  l’on  ne  peut  en  séparer. 

Variél.  1,  commune  (S.  italien  vulgaris  Sering.  herb.).  Ra- 
meaux nombreux  et  allongés,  garnis,  ainsi  que  les  feuilles,  de 
poils  courts  et  étalés.  ~ vonsscL.  5.  iiolira.  Pers.  ench.  1, 
p-  418  (1805);  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  4,  p 753;  Ollh, 
dans  de-  Cand.  prodr.  1,  p.  381.  — 5.  amœna.  Linn.  spec.  596? 
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(si  les  exempl.qui  sont  sous  cette  dénomination  dans  l'herb.  de 
Cand.  «sut  bien  nommés).  — Cucubalut  italiens.  Lion.  spec.  593 
(17d4).  - C.  silenoïfles.  Chaix,  dans  Vill.  hist.  dauph.  3,  p 614 
(1789).  Très-commune  dans  les  environs  de  Lyon.  (V.  V.  et  S. 
S.  et  C.) 

Va rié t.  2,  molle  (*S-  italien  mollissima  Sering  herb.)  Ra- 
meaux et  feuilles  entièrement  couverte  de  poils  nombreux 
qui  donnent  une  teinte  grise  à toute  la  plante  et  surtout 
aux  feuilles.  I z tunvKL. italien  cnna.  Olih,  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p 382  (1824).  — S.  nemoralis.  Waldst.  et  Kit. 
flor.  hung.  3.  — Cucubalus  mollissimus.  Loisel.  nol.  166.  — C. 
pilosus.  Walds.  et  Kit.  plant  hung. 

Variét.  3,  ronge  (5.  italien  rubri/loraOlth.).  Poils  fins  et  nom- 
breux. Sépals  pourprés,  ainsi  que  les  lames  des  pétais.  = 
mont.* il.  S.  italien  rubriflora.  Olth,  dans  A P.  de  Cand.  prodr. 
i,p.  382  (1824). 

Variét.  4,  à pen  de  fleura  (J.  italien  paueiflora , Morts).  ~ 
ROinix.  S.  italien  paueiflora.  Moris,  flor.  sard.  1,  p.  25 1, 
pl.  16  (1837).  — S.  paueiflora.  Sallzm.  plant,  sèches  ; Olth, 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  382.  — 5.  nodulosa.  Viv.  flor. 
cors,  diagn.  1,  p.  6,  d’après  Moris,  lieu  cité.  (V.  S.  de  Sardai- 
gne, cotum.  parBalbis,  1827.) 

25.  S.  ondulée.  — S.  utulufafs*  (Ail.) 

Grande  plante  annuelle,  velue,  de  40  h 60  cenliin.  de  lon- 
gueur, k rameaux  filiformes,  distants  et  peu  nombreux.  — 
Tige  cylindrique,  à grands  entrenœuds  — •mille*  Inférieure» 
en  rosette,  oblongues-spalulées,  longuement  pitioliet , asset  épaisses, 
presque  obtuies , courlcmenl  ciliées,  à fibres  pennées  et  irrégulière- 
ment réticulées  ; les  2 ou  3 premières  paires  moyennes,  oblon- 
gues,  presque  scssiles  ; les  supérieures  liuéaircs-aiguës.  — 
i*éd<relie  plus  court  que  la  fleur,  presque  solitaire  & l’extré- 
mité de  chaque  rameau.  — Fleur*  les  plus  grandes  du  genre, 
disposées  en  particule  très-lâche.  — Mépnl*  longuement  unis 
en  tube  cylindrique,  comme  refoule  à sa  base,  demi-membra- 
neux, relevé  de  10  côtes  linéaires  vertes.  Laines  longuement 
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acuminées,  relevées  de  3 fibres  verles,  1 centrale  qui  va  jus- 
qu’au sommet,  bien  au  dessous  duquel  se  joignent  les  latérales 
bifurquées  aux  commissures.  — PétaW  très-grands,  étalés,  à 
2 lobes  profonds,  obtus  et  un  peu  divergents,  dont  les  fibres  se 
bifurquent  angulairemenl  vers  la  moitié  de  leur  lougueur. 
Onglets  dépassant  le  tube.  — Capitol  ....  porté  sur  l'axe  floral, 
aussi  long  que  lui.  — Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  D'une  . 
culture  facile.  A propager  dans  nos  jardins,  pour  ses  belles  et 
gi  andes  fleurs.  = tontsu.  S.  undulata.  Ail.  bort.  kew.2,  p.  9ü. 

(V.  S.  C.  comm.  par  Rœmer.) 

26.  S.  penchée.  — S.  nutniu.  (Linu.) 

Plante  assez  semblable  par  scs  feuilles  et  ses  liges  à la  S.  ita- 
lienne. — Fle«m  en  cymes  paniculécs,  le  plus  souvent  gluantes, 
assez  semblables  à celles  de  la  S.  italienne , mais  penchées  et  moi- 
tié moins  longues. — Pédlrelle  central  sans  bractées,  les  latérales 
munies  de  2 bractéoles  presque  membraneuses  et  lancéolées,  plus 
courtes  que  le  pédicellc.  — Tube  des  Népal»  oblong,  rougeâtre, 
obovi  à la  maturité,  à 10  fibres  de  même  couleur  et  poilues,  ter- 
miné par  des  lames  lancéolées  un  peu  obtuses.  — Pétai»  à onglets 
non  auriculés.  profondément  lobés,  à lobes  oblongs,  étalés,  fine- 
ment fibrés,  non  réticulés,  munis  à leur  base  de  deux  appendices 
pétaloides  très  étroits  et  aigus.  — >:tamlne«  atteignant  environ 
le  milieu  des  lames,  mais  dépassées  par  les  styles  en  massue.  — 
t apltel  ovoïde,  crustacé,  porté  sur  un  prolongement  de  l’axe 
floral  beaucoup  moins  long  que  lui,  terminé  par  6 dents  lan- 
céolées-aiguës,  un  peu  étalées.  — «raine*  paraissant  de  même 
forme  que  celles  de  la  précédente,  mais  un  peu  moins  épaisses 
et  noires.  = Commune  sur  les  murs  et  les  lieux  sers,  dans  les 
clairières  des  bois  et  les  prés  secs.  Se  cultive  comme  la  précé- 
dente et  dans  les  mêmes  localités.  Fleurit  de  juin  i juillet.  — 
Voir  la  nomenclature  aux  variétés. 

Variét.  1,  commune  (S.nutans  vulgaris  Sering.  Iierb.).  Plante 
garnie  de  poils.  Fleurs  blanchâtres.  — «omknci..  S.  nulans. 
Linn.  spec.  596  (1764).  (V.  V.  S.  S.  et  S cuit.) 

Variét.  2,  verdâtre  ( S . nutans  viridella,  Otlh).  Poilue.  Pani- 
cule  très-rameuse.  Pétais  d'un  jaune  verdâtre,  un  peu  poilus. 


Digitized  by  Google 


SILF.NACÉKS.  — SILÈNE.  33It 

— rnaud  S.  nutans  viricUlla.  Otth,  dans  A.  P de  Carnl. 
prodr.  1,  p.  377  (1824).  (V.  V.  et  S.) 

Variét.  3,  blanchâtre  (V.  nutans  incana , Sering  ).  recou- 
verte de  poils  mous,  assez  longs,  qui  lui  donnent  un  aspect 
gris.  = Habile  le  Valais  (Venbtz).  S.  nutant  incana.  Sering. 
dans  A.  P.  de  Cand  prodr.  1.  p.  377  (1824).  (Vue  V.  et  S.) 

Variét.  lx , livide  (V.  nutans  livida,  Otth).  Tige  flexueuse.  Pé- 
tais blancs  en  dessus,  et  livides  en  dessous.  — Se  trouve  parfois 
sur  nos  collines.  = smmuemcs..  S.  nutans  livida.  Otth,  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  378  (1824).  (V.  V.  et  S.) 

Variét.  5,  alpine  ( S . nutans  alpina , Reyu.).  Plante  peu  éle- 
vée et  portant  peu  de  fleurs  et  des  feuilles  linéaires  poilues.  = 
Habite  les  Alpes,  à une  hauteur  moyenne.  (V.  V.  et  S.) 

î7.  S.  elilore.  — S.  rhlorce folia.  (Smith.) 

Grande  plante  vivace,  chauve  et  glauque.  — Tl**  cylindri- 
que, non  striée,  à rameaux  divergents.  — Feuille*  en  cœur, 
sessiles  ou  ovales,  acuminées,  coriaces,  à dorsale  seule  visible. 

— Fleur»  très-grandes,  en  panicule  très-lâche,  solitaires  ou 
géminées,  à l'extrémité  des  rameaux.  — pédleelle  environ  de 
la  longueur  de  la  fleur.  — Tube  des  Népal*  oblong-cylindrique, 
coriace,  sans  fibration  visible,  couronné  par  les  5 lames  courtes, 
larges,  un  peu  membraneuses  sur  les  bords  et  pointues.  — 
Pétai»  grands,  blanc-rosé,  è lame  bilobée  et  presque  triangu- 
laires, à fibres  nombreuse},  presque  parallèles  et  peu  divisées. 
Appendice  à deux  pointes.  — Capital  ovofde-pointu,  le  plus 
grand  du  genre,  cru»tacé,  porté  sur  un  court  prolongement  de 
Taxe  floral,  ouvrant  par  5 dents  oblongues  et  aiguës.  — 
et  raine»....  “ Habite  l’Arménie  et  cultivée  en  pleine  terre  dans 
les  lieux  secs,  dont  elle  fait  l’ornement  par  son  feuillage  très- 
remarquable  et  scs  belles  fleurs.  “ \omescl.  S.  chlorwfolia. 
Smith,  icon.  ined.  1,  p.  13,  tab.  13;  Sims,  bot.  mag.  tab.  807. 
(V.  V.  et  S.  C.) 

28.  S.  à longues  fleura.  — S.  tongiftora.  (Ehrh.) 

Plante  vivace,  d’un  vert  souvent  rougeâtre,  à tige  atteignant 
près  d’un  mètre  de  haut,  raide,  ferme,  chauve,  cylindrique,  â 
articulations  peu  renflées.  — Feuille*  linéaires-aiguës,  aussi 
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longues  que  les  entrenœuds,  chauves,  à peine  rudes  sur  les 
bords,  et  à une  seule  fibre  centrale  — Fleur.  ascendantes,  en 
longue  panicule  raide,  formée  de  cymesà  3 fleurs  Irès-longucs. 

— *<‘phI«  unis  en  un  long  tube  en  massue,  à base  enfoncée, 

demi-membraneux,  et  relevé  de  10  fibres  assex  grosses,  roussâ- 
tres  ; lame<  lancéolérs-aiguës,  ascendantes.  — a N A lames 
profondément  fendues  et  à 2 lobes  spalulés,  obtus,  à fibres 
nombreuses,  disposées  en  longues  mailles  obtuses,  divergents, 
portant  à leur  base  un  appendice  profondément  divisé  en  2 
lobes  linéaires-aigus.  — atteignant  la  base  des  lames. 

— Ni>le«  filiformes  jusqu’au  sommet,  et  dépassant  à peine  les 
anthères.  — Aapltel  oblong,  aussi  allongé  que  l'axe  floral, 
obeonique,  demi-membraneux,  divisé  en  5 loges  jusqu’à  la 
moitié,  et  à bords  séniinifères  s élevant  en  une  très-longue 
colonne  centrale,  couronné  par  6 dents  coriaces,  lancéolées- 
oblongues,  un  peu  obtuses.  — «raine*  réniformes-triangu- 
laires,  à peine  rabntleuses,  comprimées.  = Habite  la  Hongrie 
et  la  Crimée  ; et  cultivée  dans  quelques  jardins.  = xaana. 
S.  longifloru.  Ehrli.  beylr.  7,  p.  144;  Waldst.  et  Kit.  flor.  hung. 
1,  p.  7,  lab.  8,  et  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  882  (1824). 

29.  S.  à feuilles  nombreuse*.  — JS.  a»oly$»ftylla.  (Lino.) 

Plante  vivace,  très-rameuse  dès  la  base  et  h rameaux  cylin- 
driques couchés,  couverte  de  poils  très-courts,  horizontaux,  qui 
lui  donnent  un  aspect  grisâtre.  — Feuille*  nombreuses,  linéai- 
res—spalulées,  aiguës,  comme  fasciculécs  dans  la  jeunesse  des 
rameaux,  imitant  celles  des  Gypsophiles.  — Fleur*  peu  nom- 
breuses, par  cyines,  qui  terminent  un  grand  nombre  de  ra- 
meaux; celle  du  centre  de  chaque  cyme  plus  courlemenl  pé- 
dicellée  que  les  latérales,  dont  les  bracléoles  sont  plus  courtes 
que  leur  pédicclle — Tube  des  Népal»  oblong  en  massue,  demi- 
membraneux,  très-dilaté  h la  maturité,  relevé  de  10  fibres 
linéaires,  poilues,  et  terminé  par  5 lames  ovales-obtuscs,  bor- 
dées de  blanc — Pétai*  à lame  profondément  fendue  en  2 lobes 
spatulés.  — Ftamlne*  environ  de  la  longueur  des  lames,  mais 
dépassées  par  les  styles  à peine  dilatés  au  sommet.  — Capital 
ovoîde-oblong,  sensiblement  rétréci  au-dessous  des  6 dents  lan- 
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céolées-linéaires  qui  le  terminent,  et  porté  sur  l'axe  floral  pro- 
longé, mais  moitié  moins  long  que  lui.  — «ruine*  réniformes- 
comprimées,  relevées  de  petites  ponctuations  régulièrement 
disposées  par  rangées  serrées,  r;  Habile  l’Autriche,  la  Russie. 
A cultiver  dans  les  rocailles  môme  assez  sèches.  = vsju'hi.. 
S.  polyphylla.  Lion.  spec.  601  (17G4).  — S.  tupina.  Bieb.  flor. 
laur.  cauc.  I,  p 336;  Sims,  bol.  mag.  tab.  1997,  et  Olth,  1.  c. 
n.  169.  — S.repens.  Patrii%  herb.  scion  Olth,  dans  A.  P.  do 
Cand.  prodr.  I,  p.  379,  n.  137  (1824).  — Lychnis  sylvestris  VUI. 
Clus.  hist.  1,  p.  290,  fig.  2.  (très-bonne)  (1601).  — Cucubalv » 
polyphyllus.  Schrad.  selon  Sleud.  (V.  V.  cuit.) 

30.  8.  nrbrlnseau.  — .V.  frulirota.  (Lino  ) 

Sous-arbrisseau  à rameaux  épais,  s’élevant  au-dessus  du  sol. 
— l'mille*  inférieures  des  rameaux  stériles  ovales-spalulées, 
acuminécs,  en  coin  à leur  base,  qui  se  termine  en  pétiole, 
fermes,  à fibre  dorsale  peu  ramiGéc;  les  supérieures  oblongues- 
acuminées,  toutes  finement  ciliées.  — Br*et*e»  linéaires,  et 
pédoncules  ainsi  que  pédicelles  garnis  de  longs  poils  glandu- 
leux, souvent  gluants. — Fleur*  en  cymes  contractées.  — Tube 
des  S£paU  cylindrique  en  massue,  et  se  dilatant  beaucoup  en- 
suite dans  sa  moitié  supérieure,  demi- membraneux,  relevé  de 
10  fibres  vertes  et  très-poilues.  Couronné  par  5 laines  oblou- 
gues,  membraneuses  sur  les  bords.  — Priai*  à lames  assez 
profondément  en  cœur;  lobes  larges,  obtus  et  très-librés.  — 
illumine*  un  peu  plus  longues  que  les  onglets.  — lapitel 
ovoïde,  pointu,  coriace,  plus  long  que  l’axe  floral,  ne  s'ouvrant 
pas?  divisé  incomplètement  en  plusieurs  loges  1 — «raine*  ré- 
niformes,  comprimées,  relevées  de  ponctuations  nombicuscs  et 
très-fines,  disposées  par  rangées  serrées.  = Habite  la  Sicile  et 
produit  un  charmant  effet  dans  les  rocailles  des  jardins,  où  elle 
est  beaucoup  moins  poilue.  — Voir  la  nomenclature  aux 
variétés. 

Variél.  1,  verte  (S.  fruticosa  tandis).  Feuilles  larges,  minces, 
vertes,  portant,  ainsi  que  les  supports  des  fleurs,  des  poils  peu 
serrés.  — Habite  la  Sicile,  — îomsa,.  ô>.  fruticosa  viridis. 
Serin  g . herb.  — S-frutico>a.  Linn.  spec  597  (1764).  — S.  nilida. 
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Lngasc.  gen.  et  spec.  15.  — S.  xeranlhema.  Viviani,  Cor.  cors, 
diag.  p.  6. 

Variét.  2,  veine  ( S . frulicosa  velutina).  Feuilles  plus  petites 
que  dans  la  variété  précédente,  épaisses  par  les  nombreux  poils 
courts  qui  les  couvrent,  ainsi  que  les  autres  organes  verts,  et 
leur  donne  un  aspect  gris  et  très  velouté.  — Habite  la  Corse, 
dans  les  fentes  des  rochers.  — M.  Godron  donne  pour  caractère 
de  la  S.  Rcquien,  de  n’avoir  point*de  cloisons  dans  son  fruit; 
mais  nous  nous  sommes  assuré  sur  des  exempt,  authentiques 
qu’elles  y existent.  = isann.  S.  frulicosa  velutina.  Sering. 
herb.  — S.  velutina.  Pourr.  dans  de  Cand.  herb.  selon  Loisel. 
notice  de  la  Cor.  de  franc,  dans  Desv.  journ.  bot.  2,  p.  324 
(1809).  — S.  Sallzmanni  et  5.  Requienii.  Olth,  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  p.  381  (1824).  — S.  velutina  Saltimanni  et  Re- 
quienii. Gren.  et  Godr.  Cor.  de  franc  I,  p.  218  et  219  (1848). 
(V.  S.  S.  comm.  par  MM.  Forestier  et  Viviani.) 

31.  S.  valuisnnnr.  — S.  faite  vin.  (Ltnn.) 

Plante  vivace,  rameuse,  gazonnaule,  demi-ligneuse  inférieu- 
rement, couverte,  surtout  dans  le  voisinage  des  fleurs,  de  poils 
horizontaux  très-courts  et  collants,  teintés  de  roux,  ce  qui  donne 
à la  plante  un  aspect  sale.  — Racine  en  fuseau,  épaisse,  li- 
gneuse.— Hameau  » cylindriques,  minces.  — Feallleslinéaires- 
spatulées,  aigues,  rétrécies  insensiblement  en  pétioles  très- 
étroits.  — Fleur*  grandes,  de  1 à 3 au  sommet  de  chaque 
rameau,  où  elles  sont  alors  en  cyme.  — Tube  des  sëpai*  très- 
grand,  oblong  en  massue,  enfoncé  & la  base,  demi-membraneux, 
à dorsale  assez  large,  surtout  dans  la  lame  où  elle  est  spalulée, 
tandis  que  les  5 autres  fibres  s’arrêtent  brusquement  h la  com- 
missure, où  elles  sont  comme  tronquées,  couronné  par  5 lames 
laucéolées,  bordées  de  blanc.  — Lame  des  l’éiaU  à 2 lobes, 
portant  à leur  base  des  appendices  tronqués,  rose  pâle  en  des- 
sus, rouges  et  fibrées  en  dessous;  à onglets  auriculés  et  ciliés  au 
sommet.  — Finmiite»  et  Style*  dépassant  les  ongles  des  pétais. 
— iupitel  oblong-conique  au  sommet,  couvert  de  poils  très- 
courts,  et  termiué  par  6 dents  laucéolées-aiguës;  divisé  inté- 
rieurement jusqu'aux  deux  tiers  par  3 cloisons  qu’égale  la 
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colonne  qui  porte  les  rangées  de  graines.  — Grainr»  rénifor- 
mes-comprimées,  rougeâtres,  creusées  en  poulie. à la  circonfé 
rence  et  hérissées  (à  la  loupe)  de  très-petites  prolubérences 
disposées  très-régulièrement  par  lignes.  — Habite  les  Alpes  de 
la  Suisse  et  du  Pauphiné.  A cultiver  dans  des  rocailles,  à demi- 
ombre.  Fleurit  en  juillet  et  août  aux  Alpes.  — Voir  la  nomen- 
clature aux  variétés.  (V  S. S) 

Yariét.  1,  oblongue  (.S.  vallesia  oblongatà).  Feuilles  oblongues- 
lancéolées,  à poils  glanduleux  et  gluants.  =z  sohescl.  S.  valle- 
sia {Termina.  Godron,  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  210  (1848).  — 
Reichenb.  icon.  5087,  var.  ).  — S.  vallesia.  Linn.  spec.  603 
(1764)  ; Ail.  flor.  pedem.  2,  p.  81,  n.  1574,  tab.  23,  fig.  2 (1785) 
(médiocre). 

Variét.  2,  linéaire  (5.  vallesia  graminea,  Vis.).  Feuilles  li- 
néaires, hérissées  de  petits  poils  courts,  non  glanduleux.  = 
«ouukx.  S.  vallesia  glandulosa.  Visiani,  d’après  Godr.  dans 
flor.  de  franc.  1,  p.  210  (1848),  qui  cite  Reichenb.  icon.  tab. 
5087,  var.  2. 

3î.  S.  Comolll.  — St.  üomolHna.  (Sering.) 

Plante  vivace,  gazonnanle,  à rameaux  de  15  à 24  centimètres, 
cylindriques,  garnie  de  poils  nombreux,  à entrenœuds  plus 
courts  que  les  feuilles.  — Feuilles  nombreuses,  les  inférieures 
spatulées , rétrécies  eu  pétiole,  les  autres  oblongue  s- lancéolées, 
sessiles , réticulées.  — Fleur»  en  cyme  terminale  de  2-5  fleurs 
grandes  (rouges  ?).  — Pédieellc  de  la  fleur  centrale  sans  brac- 
téoles,  ceux  des  latérales  munis  dans  le  milieu  de  leur  longueur 
de  2 bractéoles  lancéolées-aiguës.  — Tube  des  WépaU  campa- 
nulé,  demi-membraneux,  relevé  de  5 fibres  qui  vont  jusqu’au 
sommet  de  chaque  lame , tandis  que  les  5 autres  se  bifurquent  avant 
la  commissure , pour  se  prolonger  près  des  bords  des  lames,  qui 
sont  grandes,  linéaires-lancéolées,  aussi  longues  que  la  moitié  du 
tube. — Pétai»  presque  une  fois  plus  longs  que  le  tube,  très- 
large,  h 2 lobes  larges  eux-mêmes  et  dentés.  Onglets  membra- 
neux, ciliés,  relevés  de  Ô-5  fibres  brunes , qui  parcourent  toute 
leur  longueur  et  se  prolongent  à la  base  de  la  lame  en  autant 
<T appendices  filiformes , imitant  des  filets  d’étamines.  — Ktemine. 

Tome  5.  «ta 
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n'atteignant  pas  le  sommet  «les  onglets,  anthères  en  cœur.  — 
c api  tel  ovale  (en  fleur),  surmonté  d'un  bourrelet  renflé  et  de 
* styles  de  la  longueur  des  carpes  unis,  et  qui  n atteignent  pas 

non  plus  l'extrémité  des  onglets.  — Graine» = Habite  le 

mont  Pizzo  Barbisino,  dans  la  vallée  Sassina,  d’où  elle  m’a  été 
envoyée  en  1827,  par  M.  Comom.i,  sous  le  nom  de  Silène  vallesia? 
En  effet,  placée,  sans  l’examiner  attentivement,  parmi  les 
exemplaires  de  celte  espèce,  j’étais  sur  le  point  de  l’établir 
comme  la  variété  lancéolée , lorsque  les  singuliers  appendices  de 
ses  pétais  ont  attiré  mon  attention  et  m’ont  engagé  à la  signa- 
ler. C’est  l’une  des  espèces  les  plus  élégantes  à cultiver. 
(V.  S.  spontanée.) 

53.  S.  Armérle.  — S.  Arsnersa.  (lânn.) 

Plante  annuelle,  glauccscenle,  entièrement  chauve,  h ra- 
meaux embranchés  par  des  angles  aigus. — Tl*e  cylindrique,  h 
longs  entre-nœuds.  — Fenllle*  ovales-lancéolres,  aiguës,  se<siles, 
entières , d'un  aspect  un  peu  charnu  sur  le  Irais.  Fibres  flexueuses 
et  peu  rameuses , parfois  relevées  de  petits  points  qui  paraissent 
dus  à des  bulbes  de  poils  non  développés.  — Fleur»  en  petites 
cymes  ramassées,  à pédicelles  courts  et  gluants;  les  latérales 
munies  de  2 bracléoles  linéaires,  aiguës.  — Képai»  unis  en  un 
long  tube  en  cône  renversé,  enfoncé  à sa  base,  membraneux, 
ordinairement  rougeâtre,  relevé  de  10  fibres  saillantes,  étroites, 
et  couronné  par  5 lames  très-courtes  et  obtuses.  — Pétai*  ce- 
rises, roses  ou  blancs,  à longs  onglets  à bords  droits,  à lames 
circulaires-triangulaires,  échancrécs  au  sommet,  étalées  et  por- 
tant à leur  base  deux  appendices  ascendants  et  très-aigus.  — 
Etamine»  et  Ntjrle*  atteignant  à peine  les  appendices.  — 
Capitol  oblong-campanulé,  beaucoup  plus  court  que  l’axe  flo- 
ral, dépassant  à peine  le  tube,  et  couronné  par  6 dents  crusla 
cées,  un  peu  déjetées  en  dehors,  divisé  presque  jusqu’au  sommet 
en  3 loges  (1).  — Graine*  réniformes,  comprimées,  petites,  re- 

(1)  Les  parties  rentrantes  des  carpcls  (abstraction  faite  des  bords  séfflini- 
fëres)  sont  si  variables  dans  leur  oblitération  qu’on  ne  peut  réellement,  dans  les 
Silenacén,  en  faire  un  caractère  générique.  Le  genre  Si/int  offre  déjà  beaucoup 
de  variabilité  à eet  égard  d’une  espèce  1 l’autre.  Dans  l'état  jenne  des  capitels  on 
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levées  de  points  saillants  régulièrement  disposées  par  lignes,  et 
creusées  circulairemcnt  en  poulie.  — Habile  les  lieux  incultes, 
les  bords  du  Caron,  près  Lyon.  D’une  culture  très-facile.  Varie 
du  rouge-cerise  au  blanc,  mais  n’a  pas  été  encore  observée  à 
fleurs  doubles  rr  sobescl.  6.  armerin.  Linn.  spec.  601  (1764); 
Smith,  engl.  bot.  tab.  1398.  — Cucubalus  fasciculatus.  Lamk 
flor.  franç.  èd.  2,  v.  3,  p.  27  (1793).  (V.  V.  et  S.  S.  etC.) 

34.  S.  compacte.  — S.  contftncta.  (Kisch.) 

Plante  annuelle,  entièrement  chauve,  peu  rameute,  raide,  droite. 

— Feuille»  oblongues , pointues,  à fibret  latérales  peu  nombreuses , 
formant  des  angles  très-aigus  avec  la  dorsale.  — Fleur*  en  pe  - 
tites  cymes,  tellement  rapprochées  qu’elles  se  présentent  comme 
disposées  en  ombelles  serrées.  Bractées  nombreuses,  entassées, 
lancéolées,  atteignant  le  tiers  de  la  hauteur  du  tube  des  sépals, 

— Sépala  unis  en  un  long  tube  en  forme  de  cône  renversé,  pré- 
sentant la  plus  grande  ressemblance  avec  l’espèce  précédente, 
dont  cependant  elle  est  distincte.  — |»éù»w  à lame  obovale.  — 
ütamlMi....  — tapi  tel  ovale,  un  peu  plus  large  que  dans  la 
S.  Armérie,  beaucoup  plus  court  que  l'axe  floral,  dépassant  h 
peine  le  tube,  et  couronné  par  6 dents  un  peu  plus  profondes 
et  un  peu  défléchies  (à  une  seule  loge?).  — Graine*  semblables 
à celles  de  la  précédente.  = Habite  la  Russie,  cl  se  trouve  peu 
répandue  dans  les  jardins,  quoiqu'elle  soit  aussi  jolie  que  la 
S.  Armérie.  — -utiusa..  S.  compacta.  Fisch.  dans  Hornem. 
Dort.  hafn.  1,  p.  417,  et  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  384 
(1824).  — S.  Armeria.  Bieb.  flor.  taur.  cauc.  n.837  (non Linn.), 

Genre  3.  Ivjrclinl* — JLyclinl*.  (La.uk.  et  de  C.) 

Veuille*  oblongues.  — Tube  des  Sépala  relevés  de  6bres 
dorsales  et  marginales,  sans  bractéoles  à sa  base.  — Pétais  à 

trouve  ces  lamelles  qui , k la  maturité,  sont  le  plus  souvent  incomplètes  ou  obli- 
térées. Ce  caractère  n’est  pas  plut  constant  dans  les  Lrcnms.  C'est  ce  qui  m'a 
décidé  à laisser  leurs  espèces  dans  les  limites  que  leur  ont  assignées  Lisse  et  la 
majorité  des  auteurs  modernes,  sans  admettre  lesroupes  que  plusieurs  auteurs 
très-récents  ont  présentées. 
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longs  onglets.  — C’arpel*  5,  unis  par  leur  carpe,  à styles  et 
stigmates  libres.  — Capltel  à 5 loges,  plus  ou  moins  com- 
plètes, et  souvent  à une  loge  par  l’atrophie  des  lamelles  très 
minces;  porté  par  l'axe  floral  ordinairement  non  prolongé,  ou- 
vrant au  sommet  par  un  nombre  égal  ou  double  de  celui  des 
stjles.  — («raines  réniformes,  tuberculeuses  (lisses  dans  le 
L.  pyrenoïca),  portées  sur  la  colonne  commune  des  bords  sémi- 
nifères,  qui  n’atteint  la  base  des  styles  que  pendant  la  fleurai- 
son  , et  souvent  munies  de  longs  funicules.  — HUe  dans 
1 échancrure  de  la  graine.  — Embryon  demi-circulaire  ou 
annulaire,  entourant  l’albumen  farineux.  — sonEsct.  Lychnis. 
I.amk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  4,  p.  761,  et  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p 385  (1824)  ; Spacb,  suit.  buff.  5, 
p.  164  (1838).  — Lychnis.  Tournef  inst.  p.  333  (en  partie), 
pl.  176.  - Lychnis  et  Viscaria.  Endl.  gen.  973  (1840).  — 
Quelques  Silènes  de  Gren.  et  Godr.  flor.  franc.  1,  p.  220  e. 
221,  et  le  genre  Viscaria,  Rohling,  deutschl.  flor.  2 , p.  57. 
— Petrocoptis,  Braun,  bot.  zeit.  1843,  p.  369,  et  Lychnis, 
Linn.  gen.  583  en  partie,  et  Jgrostemma,  Linn.  gen.  p.  584. 

Sous-genre  1 . Vlsealre  ( Viscaria , Lamk.  et  de  Cand.). 
Tube  cylindrique.  Capilel  à 5 loges  presque  complètes.  Axe 
floral  de  la  longueur  du  capitel.  — Lychnis,  sect.  Vtscaria. 
I.amk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  761  (1805).  — Genre 
Viscaria.  Rohl.  deutseb.  flor.  2,  p.  37  : Godron,  dans  flor. 
franc.  1,  p.  221  (1848). 

I.  L.  VUeutrc.  — lAehnim  Viscaria.  (Linn.) 

Plante  vivace,  gluante,  atteignant  20  à 30  centim.  — Tire 
cylindrique.  — Feuille#  linéaires-spalulées,  obtusément  acn- 
minées,  à i seule  fibre  centrale,  entières  ; les  supérieures  li- 
néaires-aiguês.  — Fleur»  solitaires  aux  aisselles  des  bractées 
ou  par  petites  cymes  de  trois  fleurs,  courtement  pédicellées.  — 
Tube  des  Mépal»  cylindrique-campanulé,  membraneux,  relevé 
de  10  fibres  linéaires.  — Péiai.  à onglet  dilaté;  lame  obovale, 
légèrement  échancrée,  et  munie  de  2 appendices  pointues  à sa 
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base.  — Style*  unis  par  leur  moitié  inférieure , d’après  Boissieu, 
plant,  europ.  pl.  325.  — Capital  à 5 dents,  dépassant  à peine 
les  sépals.  =:  Spontanée  à Lyon,  à Charbonnières,  parmi  les 
rochers.  Cultivée  dans  les  jardins  d’ornement,  surtout  la  variété 
double.  Plante  rustique,  qui  se  multiplie  facilement  de  graine 
et  d'éclats,  ainsi  que  toutes  les  espèces  vivaces  de  ce  genre.  — 
tanuct.  Lychnis  Viscaria.  Linn.  spec.  625  (1764);  Reichenb. 
icon.  tab.  5131.  — Viscaria  purpurea.  Wimm.  flor.  schleisien. 
p.  67;  Godr.  dans  flor.  de  franc  1,  p.  22!  1818).  (V.  V.  et  S. 
S.  et  C.) 

S.  Li.  alpin.  — Ei.  mlgeina.  (Liuu.) 

Plante  vivace,  gazonnante,  de  5 à 10  centira.,  chauve,  non 
gluante,  d’un  vert  pâle.  — Tl«r*  courte,  non  rameuse,  ferme. 
— Feuille*  rassemblées  en  gazon  serré,  spatulées,  rétrécies  en 
pétiole  ; les  supérieures  linéaires.  — Fleur*  disposées  en  cyme 
très-contractée,  presque  sessiles.  — Tube  des  wépul*  en  cloche; 
lames  arrondies.  — Pétai*  à lame  lobée,  munis  à leur  base  de 
deux  appendices  tronqués.  Onglet  non  dilaté.  — Anthère* 
ovales.  — Capital  ovoïde,  porté  sur  un  très-court  prolonge- 
ment de  l’axe  floral.  — «mine*  très-petites,  réniformes,  con- 
vexes, noires,  finement  luberculée.  = Habite  les  Alpes  de  la 
Savoie,  et  réussit  bien  dans  les  rocailles  ombragées  et  humides. 
= wonAfaL.  L.  alpina.  Linn.  spec.  626  (1764);  Reichenb.  icon. 
5130.  — Viscaria  alpina.  Fries,  uot.  bot.  1842,  d’après  Godr. 
dans  flor.  franc.  1,  p.  222  (1848).  — Lychnis  foliis  lineari-lan- 
ceolatis  floribus  umbellalo-capilatis.  Hall.  hist.  n.  922,  tab.  17, 
fig.  4,  bonne  (1768). 

Sous-genre  2.  Vrallrelml*  ( Eulychnis , Lamk.elde  Cand.}. 
Tube  des  Sépals  cylindrique,  en  massue.  — Capitcl  à 1 loge  â 
la  maturité,  par  la  rétraction  des  lames  des  carpes.  Axe  floral 
plus  ou  moins  prolongé. 

5.  L.  ehaleétlonlen.  — E>.  ente  estonien  (ï.inn.) 

Plaute  vivace,  s’élevant  jusqu’à  1 mètre.  — Tige  eylindriquc- 
striée,  poilue,  épaisse  et  raide.  — Feuille*  lancéolées,  sessiles, 
grandes,  fibrées,  ciliées.  — Fleurs  disposées  en  cynics,  noin- 
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breuses,  agglomérées  au  sommet  de  la  tige,  et  par  suite  des 
rameaux.  — Bractées  linéaires,  aiguës,  poilues  ainsi  que  les 
supports  des  fleurs.  — i»é«i  icelle  central  de  chaque  cyme 
presque  de  la  longueur  de  la  fleur;  les  autres  presque  sessiles. 
— Tube  des  wépals  longuement  campanulé,  garni  de  longs 
poils  et  relevé  de  10  fibres  linéaires,  vertes  , sur  un  fond  demi- 
membraneux  et  jaunâtre.  Lames  lancéolées-aiguës,  presque  de 
la  moitié  de  la  longueur  du  tube.  — I*ètaU  largement  et  pro- 
fondément échancrés,  rouges,  blancs  ou  roses,  au  nombre  de 
â,  munis  à la  base  de  leur  lame  de  grands  appendices  oblongs- 
aigus. — s.  api  tel  ovoïde,  coriace,  dépassant  à peine  les  sépals, 
et  porté  sur  un  prolongement  de  l’axe  presque  égal  à lui  ; dents 
5,  lancéolées-oblongues,  atteignant  presque  sa  longueur.  — 
(•  raine*  réniformes,  grisâtres,  hérissées  de  nombreux  tuber- 
cules. ~ Spontanée  autour  de  Barnaoul,  eu  Sibérie  et  au  Ja- 
pon. Transporté  depuis  longues  années  dans  nos  jardins,  où 
elle  est  cultivée  sous  les  noms  de  Croix  de  Jérusalem  et  C . de 
Molli te.  Réussit  dans  toutes  les  positions  et  fleurit  de  mai  à juin, 
dès  la  seconde  année  de  son  semis,  mais  avec  des  cymes 
peu  fournies.  — voheacx.  Lychnis  chalcedonica.  Linn.  spec. 
025  ( 1 7C4).  — Lychnis  Dytanlina  minialu  flore ■ Clus.  hist.  p.  292, 
avec  assex  bonne  fig.  (1601).  (V.  Y.  et  S.  C ) 

Variet.  1,  rouge  (Z.,  calcedonica  rubra ).  11  existe  uue  variété 
simple  et  rouge,  très- répandue  dans  les  jardins,  et  une  autre  à 
fleurs  très-doubles. 

Variât.  ‘J,  rose  simple  (JL-  calcedonica  roseu).  Variété  obtenue 
de  semis,  et  dont  les  pétais  sont  simples  jusqu'à  présent. 

Variét.  3,  blanche  simple  (L.  calcedonica  alla ).  Cette  variété, 
simple  ou  double,  est  peu  répandue  et  mérite  de  l’étre  autant 
que  les  autres,  surtout  les  doubles. 

4.  !..  fleur  do  Jupiter. — /,.  fluujovis.  (Linn.) 

Plante  vivace,  entièrement  couverte  de  longs  poils  coton- 
neux, entrelacés,  qui  lui  donneut  une  apparence  laineuse.  — 
Tiges  cylindriques,  creuses,  obtuséinent  striées,  d’environ  30 
ceutiin. , non  rameuses.  — Ventile*  obiougucs-lancéolées , 
aiguës,  sessiles,  à fibres  pennées — Fleur»  disposées  en  petites 
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cyi ues,  le  plus  souvent  très-contractées. — Bractée»  luncéolées- 
linéaires,  très-aiguës,  aussi  longues  que  les  sépals  et  le  plus 
souvent  violâtres.  — Tube  des  Sépals  cylindrique-obovale, 
presque  membraneux  et  relevé  de  10  fibres  saillantes  et  vertes. 

— Pétais  rouges,  chauves,  à lobes  obtus  et  sinus  large,  à réti- 
culation oblongue,  munis  à la  base  de  leur  lame  d’appendices 
étroits,  grands  et  aigus.  — Capital  oblong,  très-coriace,  dé- 
passant les  sépals,  une  fois  plus  long  que  l’axe,  et  couronné  par 
5 dents  ovales-oblongues,  obtuses.  — draine»  réniformes,  hé- 
rissées de  tubercules  microscopiques,  planes  à la  circonférence, 
m Habite  les  Alpes  du  Valais , du  Piémont,  et  se  cultive  tacite- 
ment dans  les  rocailles  fraîches,  où  elle  forme  de  jolies  touffes 
d'un  vert  gris,  surmontées  de  fleurs  lilacées.  — Fleurit  en  juin 
et  juillet  sur  les  Alpes,  en  mai  dans  la  plaine.  — Les  feuilles 
remplacent  la  charpie  sur  les  plaies,  pour  les  habitants  des 
Alpes.  = sobescl.  L.  flos-jovis.  Lamk.  encycl.  bot.  3,  p.  644 
(1789).  — L.  umbelli/era.  Laink.  flor.  franç.  éd.  2,  p.  688,  u.  9 
(1793).  — Agrostemma  flos-jovis.  Linn.  spec.  625  (1764).  — 
Coronaria  flos-jovis  Braun,  flora  1843,  p.  367;  Reichenb.  icon. 
5127. 

Variét.  1,  entassé  {L.  flos-jovis  densa , Sering).  Cyines  agglo- 
mérées en  capitule  de  peu  de  fleurs.  Feuilles  lancéolées- 
oblongues. 

Variét.  2 , oblong  ( L.  flos-jovis  oblonga  , Sering  ).  Cymes 
agglomérées  en  capitule  de  peu  de  fleurs.  Feuilles  oblongues, 
étroites. 

Variét.  3,  ramena  (L.  flos-cuculi  ratnosa,  Sering  ).  2 cymes 
partielles  portées  sur  un  pédoncule  fourchu,  dans  l’angle  des- 
quels naît  une  seule  fleur  , beaucoup  plus  courte  qu’eux. 
Feuilles  lancéolées-oblongues.  (V.  V.  et  S.  spont.  dans  ces  trois 
étals). 

S.  L.  à grande*  flétans.  — L.  grattai  flor  a.  (Jacq.) 

Plante  vivace,  presque  chauve,  de  30  à 40  ceutim.  de  haut, 
rameuse.  — Tige  et  Humn  cylindriques,  fermes,  fragiles. 

— FeniUes  largement  ovales,  acuminées,  entières,  ondulées, 
presque  sessiles,  garnies,  près  de  lour  bord  cilié  denté,  d'une 
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fibre  qui  règne  dans  tout  le  contour,  couverte,  surtout  sur  le 
sec,  de  nombreux  petits  tubercules  qui  semblent  notre  que  In 
base  de  poils  non  développés.  — Fi»n  très-grandes,  solitaires 
ou  géminées,  au  sommet  des  rameaux.  — Tube  des  ttrpal*  cy- 
lindrique et  plus  lard  campanule,  foliacé,  à larges  fibres.  Lames 
lancéolées-poiulues,  ciliées,  moitié  moins  longues  que  le  tube, 
dressées.  — PéiaU  très- grands,  triangulaires,  d’un  rouge 
orangé  foncé,  aigtiëinenl  et  presque  régulièrement  dentés  dans 
tout  leur  bord  supérieur  seulement,  et  munis  à leur  angle  in- 
férieur de  deux  appendices  inégalement  dentés;  onglets  plus 
courts  que  les  lames  des  sépals.  — i:i>minp<  et  surtout  MiyW» 
dépassant  les  onglets  des  pétais.  Anthères  oblongues,  à loges  pa- 
rallèles , échancrèes  a leurs  extrémités,  fixées  par  le  milieu  de 
leur  dos. — f apitel  d’abord  oblong,  puis  ovoïde,  porté  sur  l'axe 
lloral  peu  prolongé,  à une  seule  loge  à la  maturité,  et  terminé 
par  10? dents,  d'après  Spach,suit.  buff.  pl.  38.— «ralnn  pres- 
que sphériques,  hérissées  de  tubercules.  =Habile  la  Chine  et  le 
Japon,  d'où  elle  a été  introduite  en  Europe  en  1774.  Supporte 
la  pleine  terre  dans  les  climats  tempérés,  mais  plus  fréquem- 
ment cultivée  en  orangerie,  rr  vomenol.  L.  grandiflora.  Jac- 
quin,  collectanea  1,  p.  149(1786);  plant,  rar.  tab.  84;  Redoul. 
bell.  plant,  tab.  74  (1827);  Delaun.  herb.  amal.  1,  tab.  25.  — 
L ■ coronata.  Thunb.  flor.  jap.  187  (1784)  (1);  bol.  mag.  tab. 
223  ; Lodd.  bot.  cab.  tab.  1433.  (V.  V.  et  S.  C.) 

6.  !..  éclatant.  — M>.  fulgenu.  (Flsch.) 

Plante  vivace,  rameuse,  atteignant  parfois  80  ccntiinètr,  — 
Tire  cylindroïde  et  inégalement  striée,  garnie  de  quelques 
longs  poils  flexucux  épars.  — Feuille*  oblongues  lancéolées, 
pointues,  sessiles,  ciliées,  un  peu  poilues  et  garnies  de  très- 
petits  tubercules  en  forme  de  points,  qui  paraissent  la  base  des 
poils  non  développés,  cl  garnies  d'un  rebord  un  peu  saillant  et 
ciliées,  à libres  pennées  et  très-obscurément  réticulées.  — 
Fleur*  disposées  en  une  double  cyme  compacte,  garnie  de 

(I)  Si  celle  piaule  n'élail  pas  connue  sou»  le  nom  de  L.  grandiflora  , cl  que  le 
nom  donné  par  Tlionlierg  ne  fui  pas  fi  rapproché  de  relui  de  !..  roronnria , il 
aurait  clé  jusir  -le  rar. rendre  celui  donné  nar  cri  autrur. 
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longs  poils  laineux  et  entrelacés,  parfois  fourchue,  et  portant 
dans  l'angle  une  fleur  solitaire,  plus  ou  moins  distincte.  — 
Bractées  lancéolées-ovaies,  réticulées,  mais  membraneuses  sur 
les  bords  et  ciliées.  — Tube  des  Sépal»  oblong-en-massue,  à 10 
angles  saillants,  linéaires.  Lames  lancéolées,  ciliées,  4-5  fois 
plus  courtes  que  le  tube  — Pétai»  grands,  à laine  irrégulière- 
ment triangulaire,  d’un  beau  pourpre-sanguin,  profondément 
et  très-diversement  frangée  ; munie  à sa  base  de  deux  ap- 
pendices épais. — Capital  obovale,  presque  aussi  long  que 
l’axe  floral....  — Cirainr»....  = Originaire  de  la  Sibérie,  d’où 
elle  a été  envoyée  par  M.  Fiscbbh,  savant  naturaliste  russe.  Il 
lui  faut  la  terre  de  bruyère  ou  le  terreau.  = *om*mce..  L.  fui- 
rent. Fiscb.  dans  Sims,  bot.  mag.  tab.  2104;  bot.  reg.  tab.  478  ; 
Keicheub.  icon.  tab.  5. 

Variét.  1,  enta— é (/,.  fulgens  ilensa , Sering.).  Fleurs  sessiles, 
disposées  en  cyme  entassée,  cuit.  (V.  S.  C.)J 

Variét.  2,  fourchue  (L.  fulgens  furcata,  Sering.).  Fleurs  près 
que  sessiles,  disposées  en  deux  cymes  pédicellées,  à la  bifurca- 
tion desquelles  naît  une  fleur  pédicellée.  Cuit.  (V.  S.  C.) 

7.  L.  Ban|(e  (<}.  — Xé.  J}— géants.  (Fiscli.) 

Plante  vivace.  — Tf*e  cylindroïde-anguleuse,  poilue.  — 
Feuille»  lancéolées-aiguës,  sessiles,  ciliées,  garnies  de  quelques 
poils  distants  ou  des  tubercules  qui  leur  donnent  naissance,  à 
grosses  fibres  pennées,  sans  fibre  marginale. — Fleur»  en  cymes 
très-simples,  manifestement  pédonculées,  extrêmement  lâches, 
souvent  réduilesi  la  fleur  terminale.  — Pédoncule»  et  pédleelle» 
couverts  de  poils  gros,  courbés.  — Bractée»  linéaires,  aiguës, 
naissant  Iris-pris  de  la  fleur  et  atteignant  environ  le  milieu  des 
sépals,  à cause  de  la  brièveté  du  pédicelle  des  latérales.  — 
Tube  des  Mépal»  en  massue,  très-allongé,  demi-membraneux, 
relevé  de  fibres  assez  grosses  et  qui  se  confondent  dans  les  laines 
lancéolées-oblongues,  foliacées,  ciliées,  aiguës  et  étalées.  — 
Pétai»  très-grands,  triangulaires-en-coin,  profondément  di- 
visés eu  grandes  dents  inégales,  très-aiguës  et  écartées,  dont 

(1)  PrunoiH-o  Donnée. 


Digitized  by  Google 


346  DICOTYLÉS.  — COI.LAMKLI.A1RES. 

quelque*  fibres  se  rapprochent,  mais  sans  former  un  réseau 
marqué,  présentant  2 saillies  oblongues  à leur  base.  Onglets 
plus  longs  que  les  lames  (les  sépals.  — Capital*....  — Graine*.... 

— Provenant  des  contins  de  l'Asie  et  de  la  Russie  européenne. 
Celte  belle  espèce,  voisine  du  L.  éclatant,  se  distingue  des  deux 
précédentes  par  le  long  tube  de  ses  sépals  en  forme  de  massue 
et  presque  chauve,  par  ses  grands  pétais  se  terminant  en  coin 
il  leur  base  et  profondément  et  inégalement  divisés,  ainsi  qu’à 
scs  fleurs  écartées  et  non  agglomérées  comme  la  précédente. 
Elle  se  cultive  facilement  eu  bordure  dans  le  terreau  et  un  peu 
de  terre  de  bruyère.  = sont: vil.  !..  hungeanu.  Fisch.  dans 
Liudl.  bot.  reg.  tab.  1864  (1836  juin);  flur.  jaid.  angl..5,  p.  98, 
pl.  2 , fig.  4 (1837). — A groslemma  Bungeana.  Don,  dans  Sweet , 
bril.  Ilow.  gard.  2,  sér.  4,  tab.  317*(janv.  1836);  bot.  mag.  tab. 
3594*  (août  1837).  (V.  V.  et  S.  C.) 

8.  li.  rosie  du  ciel.  — M,.  cee  II- rotes.  (Dcsrouss.) 

Plante  annuelle,  rameuse  dès  le  bas,  chauve,  glaucesceulc. 

— Tire  et  Khmhik  filiformes,  cylindroîdes,  parlant  à angles 
aigus.  — Feuille*  linéaires,  très-aiguës,  ascendantes,  rudes  sur 
les  bords.  — Fleur*  en  cymes  irrégulières,  longuement  pédi- 
cellées,  très-distaules.  —Tube  des  Mépal*  eu  massue,  relevé  de 
larges  fibres  plates,  séparées  par  autant  de  sillons,  présentant  trans 
versalemenl  (sur  le  sec)  de  nombreux  replis  qui  leur  donnent  un 
aspect  tout  particulier.  Lames  lancéolées,  étroites,  aiguës,  mem- 
braneuses sur  le6  bords  et  ciliées,  munies  d’une  large  libre  qui 
seule  s’y  continue,  tandis  que  les  autres  s’arrêtent  brusquement 
aux  sinus.  — Pétât*  à lauies  en  cœur,  non  librées,  à lubes  ob- 
tus, d’ailleurs  entiers,  munies  de  longs  appendices  linéaires- 
oblongs.  Onglets  caualiculés.  — Capital  presque  aussi  long  que 
l’axe  floral.  ~ Habile  parmi  les  céréales  des  coutrèes  méridio- 
nales. Transportée  depuis  longtemps  daus  les  jardins,  pour  en 
faire  des  bordures,  dout  les  fleurs  roses,  élégaules,  se  succèdent 
longtemps.  — iuhivcl.  L.  cœli-rosa.  Desrouss.  daus  Laink. 
encycl.  bot.  3,  p.  644  (1789);  Reichenb.  icou.  tab.  5123.  — 
A groslemma  cœli-rosa.  Liun.  spec.  624  (1764);  bot.  mag.  tab. 
295.  — Silene  cœlirosa.  Godr.  dans  flor.  de  franc.  1.  n.  221 
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(1848). Lychnis  segetum,  nigclluslrum  minus  glabrum  dicta  etc. 

Moris.  hfet.  2,  p.  543,  sect.  5,  tab.  22,  fig.  32. 

Sous-genre  3.  Agrortemmc  ( Agrostemma  , Latnk.  et  de 
Caud).  Tube  des  sépals  ovoïde  couronné  de  lames  courtes, 
rempli  par  le  capitel  porté  par  l’axe  floral  à peine  prolongé. 
Fleurs  par  fois  essentiellement  carpellées  ou  autbérées  sur  2 
individus  séparés.  = moansMca..  Lychnis , sect.  Agi ostemma  et 
Githago.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4 , p.  763,  764  (1806), 
et  prodr.  1,  p.  386,  387  ( 1824  ).  — Agrostemma.  Liuu.  gen. 
n.  795,  ed.  de  1789.  — Githugo.  Desf.  cat.  jard.  Paris,  ed.  1 , 
p.  159. 

* 1.  Fleuri  carpaiilherec». 

9.  L.  Bear  du  coucou.  — £.  /ïo»-C**cmH.  (Linn.) 

Plante  vivace  à racine  fibreuse  et  h tiges  raides,  gazonnante 
et  presque  chauve.  — FeulUe*  oblongues-liuéaires  ( les  infé- 
rieures oblongues-spatulées) , presque  obtuses,  souveut  ciliées 
d'un  vert  gai.  — Fleur*  disposées  en  cymes  irrégulières,  taches 
rassemblées  au  sommet  des  tiges.  - Pédoncule  garnis  de  quel- 
ques poils  courts  et  raides , et  souvent  un  peu  gluants. 
Pédiceiies  plus  courts  que  le  tube  des  sépals.  — Oraetéoie- 
lancéolées,  pointues.  — Tube  des  Népal,  campanulé,  demi 
membraneux , pâle  ou  violet,  relevé  de  10  fibres  verdâtres 
assez  larges;  celles  devant  les  sinus  brusquement  divisées  en 
fibres  étroites  qui  vont  se  confondre  avec  la  dorsale;  lames 
courtes , larges , membraneuses  sur  les  bords.  — Pésul*  une 
fois  plus  longs  que  les  sépals,  profondément  divisés  en  lanières 
oblougues  et  inégales,  et  munis  d'appendices  lancéolés  et  très- 
pointus  — CapUel  sessile  dans  le  tube  des  sépals,  presque 
sphérique.  — Graine*  hérissées  de  petits  tubercules  aigus.  = 
Habile  les  prés  humides  de  l’Europe , et  introduite  dans  les 
jardins  comme  plante  d’orncmeul,  surtout  les  variations  à 
Heurs  doubles.  = smusa.  L.  flos  cuculi.  Linn.  spec.  625 
(1764).  — L.  laciniata.  Lamk.  flor.  franç.  3 , p 31  (1793).  — 
Coronaria  flos  cuculi . Braun,  flora  1843,  p.  367;  Kcichenb.  icon. 
5129. 
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Variét.  1 , «Impl r (L.  flos  cuculi  simplex).  Varie  du  rose  au 
blanc;  d'une  culture  facile  surtout  dans  les  gazons  qui  bordent 
les  pièces  d’eaux. 

Variét.  S,  double  (L.  flos-cuculi  duplex).  Varie  comine  la  pré* 
cédente  à fleurs  roses  ou  blanches.  Quand  cette  transformation 
est  très-complète  , les  carpels  du  capitelsont  souvent  changés 
en  une  seconde  fleur  emboîtée  dans  la  première.  Quelque- 
fois même  les  pétais  de  la  deuxième  fleur  sont  disposés  en  spi- 
rale. La  fleuraison  de  celle  variété  dure  d’autant  plus  long- 
temps, que  l’axe  floral  porte  un  plus  grand  nombre  de  pétais 
qui  atteignent  successivement  un  état  parfait.  (V.  V.  et  S.  S. 
et  C.) 

10.  Ei.  des  bouquet*.  — roronarto.  (Lamk  ) 

Plante  vivace  couverte  sur  tous  ses  organes  verts  de  longs 
poils  laineux  et  mats.  — Tl**  cylindrique.  — Feuille»  ovales- 
oblongues,  épaisses,  terminées  brusquement  en  pointe  courte. 

— Fleur»  rouges  ou  blanches,  disposées  en  cymes  incomplètes 
et  très-écartées  , longuement  pédonculées.  — Pédieelle»  deux 
fois  plus  longs  que  la  fleur.  — Tube  des  Népni»  campa nulé  , 
coriace  , à fibres  très-larges , épaisses  et  saillantes.  Lames  li- 
néaires-lancéolles,  aiguës,  moitié  moins  longues  que  le  tube. 

— Pémi»  environ  une  fois  plus  longs  que  le  tube  ; à lame 
presque  circulaire , entière , étalée,  â réticulation  oblongue  , 
portant  â sa  base  2 appendices  lancéolés  aigus  — Capital  ovoïde 
n’atteignant  pas  le  sommet  des  lames  dessépals,  tordu,  ou- 
vrant à 5 valves  sur  les  dorsales.  — Graine»  tuberculeuses  , 
convexes  sur  le  dos,  noires.  = Habite  le  pied  des  Pyrénées  et 
ailleurs.  Cultivée  depuis  longtemps  dans  nos  jardins  plutôt  à 
cause  de  l’aspect  laineux  et  singulier  de  la  plante , que  par  l’é- 
légance de  ses  fleurs  ; supporte  les  expositions  séchés.  — 
moMEivra..  L.  coronaria.  Lamk.  encycl.  bot.  3 , p.  643  (1789). — 
Agroslemma  coronaria.  Linn.  spec.  625  (1764).  — Coronaria  to- 
mentosa.  Braun , flora , 1843  , p.  367;  Reichenb.  icon.  5133. 
(V.  V.  et  S.  C.) 

il.  Ii.  nielle.  — ÏÏj.  GitHnffo.  [Lamk.j 

Plaute  annuelle  d’un  aspect  grisâtre  par  les  longs  poils  ap- 
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pliqués  donl  elle  est  plus  ou  moins  couverte  , atteignant  jus- 
qu'à un  mètre  de  haut. — Tiges  cylindroïdes. — Feuille*  li- 
néaires oblongues,  à fibres  pennées  et  grosses , flexueuses.  — 
Fleur»  en  cymes  incomplètes,  portées  sur  de  très-longs  pédi- 
celles.— Tube  des  Sépal*  coriace,  cylindrique  et  strié  pendant 
la  ileuraison , ensuite  campanulé , relevé  de  dix  fibres  très- 
marquées,  dont  la  moitié  des  latérales  qui  se  bifurquent  vont 
se  joindre  à la  dorsale  pour  former  les  lames  au  moins  aussi 
longues  que  le  tube  des  sépals  et  ressemblant  à autant  de  feuilles , 
longuement  pointues. — PéiaU  obovales-spalulés,  obtus,  par 
fois  un  peu  échancrés,  sans  appendices  à leurs  bases. — t apitel 
ovoïde,  coriace,  sessile  au  fond  du  tube  des  sépals.  s’ouvrant 
en  5 dents  par  désunion  des  carpes  au  sommet , qui  se  divisent 
aussi  à peine  par  fois  à la  dorsale.  — Graine*  réniformes , 
hérissées , noires , portées  sur  de  très-longs  funicules.  Nous  a 
probablement  été  apportée  avec  nos  céréales  qu’elle  accom- 
pagne toujours , si  l’on  n’a  pas  soin  de  les  en  débarrasser  par 
un  triage  mécanique.  Les  lames  des  sépals  atteignent  jusqu’à 
deux  fois  la  longueur  du  tube,  surtout  dans  les  céréales  des 
contrées  méridionales  (à  Nice,  etc.).  La  longueur  des  lames 
îles  sépals  et  l’absence  d’appendices  à la  base  des  lames  des  pé- 
tais ne  peuvent  motiver  la  séparation  de  celte  espèce  de  genre 
Lychnis , comme  quelques  auteurs  le  proposent.  ~ «oiiwti.. 
Lychnis  Githago . Lamk.  encycl.  bot.  3,  p.  643  (1789). — Agros- 
lemma  Githago.  Linn.  spec  624  (1764). — Githago  segelum.  Desf. 
cat.  Paris,  ed.  1,  p.  159  ; Reichenb.  icon.  5132. 

* 2.  Fleuri  car/iclUes  sur  un  individu  et  fleuri  anthàrtes  Jiu-  f autre. 

^Piaules  ilioïques)  (1). 

12.  Ii.  de  jour.  — ' le.  liiurttet.  (Sibth.) 

Plante  vivace,  un  peu  poilue  et  d'un  vert  jaunâtre. — Tige 
cylindroïde-slriée.  — rniiin  inférieures  obovales-spatulées, 
larges;  les  moyennes,  ovales  et  péliolées;  les  supérieures  lan- 
céolées, sessiles,  à fibres  pennées,  non  réticulées,  avec  une  fibre 

(I)  Plusieurs  autres  espèces  non  ornementiles  rentrent  encore  dan*  celle  di»i* 
SÎOU. 
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très-près  du  bord. — Fleur»  anthérce s grandes,  d’un  rouge 
vineux,  en  cymes  incomplètes,  contractées  d’abord  , puis  très- 
lâches. — Brur Croie»  lancéolées,  aiguës,  petites.  — Tube  des 
wëpal»  cylindrique  - campanulé,  demi-membraneux,  poilu; 
lames  oblongucs,  obtuses,  ascendantes,  ciliées.  — Pétai*  à on- 
glets dépassant  les  sépals,  et  dont  les  lames  sont  profondé- 
ment en  cœur,  très-obtuses,  à réticulation  lâche  et  oblongue, 
et  munie  à leur  base  d'appendices  oblongs  - linéaires.  — 
F c»mlne*  renfermées  dans  le  tube.  — Fleur»  carpeilée s en  cymes 
incomplètes  très-contractées,  plus  petites  que  celles  à anthères, 
d’ailleurs  conformées  comme  celles-ci,  excepté  l'absence  plus 
ou  moins  complète  des  étamines  et  la  présence  d’un  capilel  en 
forme  d'urne  , s’ouvrant  en  10  dents  roulées  en  dehors.  — t ruine» 
réniformes-tubcrculées  comme  dans  toutes  les  espèces  du  genre. 

— C'nrpel*  O.  zz  Habile  les  bois  humides  des  montagnes  , d’où 
elle  a été  transportée  dans  les  jardins,  où  l'on  cultive  fréquem- 
ment la  variété  â fleurs  doubles.  Réussit  très-bien  dans  leslieuv 
peu  ombragés  des  clairières.  — vamvu..  Lychnis  diurna. 
Siblhorp,  flor.  oxon.  145  (1794). — L.  sylveslris.  Hopp.  cent.  cxs. 
3,  n.  33  (1800).  - L.  dioica.  Liun.  spec.  626,  variét.  1 (1764). 

— Melandrium  sylvestre.  Rohl.  ed.  1 , p.  274;  Reichenb.  icon. 
3136 Silene  diurna.  Godr.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  217  (1848). 
(V.  V.  et  S.  S.  etC.) 

Variét.  1,  simple  ( L.  diurna  simplex ).  Fleurs  simples.  Dans 
deux  dispositions  de  fleurs,  l’une  très-lâche  et  grande  (fl.  anthé- 
rées);  l’aulre,  contractée,  à fleurs  petites  et  rapprochées. 

Variét.  2 , double  (L.  diurna  duplex).  Fleurs  rapprochées  les 
unes  des  autres  et  dont  tous  les  organes  floraux,  en  dedans  des 
sépals,  sont  transformés  en  pétais  souvent  très-nombreux. 

13.  L.  dloïque.  — Jb.  f/inica.  (I.lnn.) 

Plante  annuelle  ( quand  elle  est  simple),  atteignant  souvent 
plus  d’un  mètre  de  haut,  et  très-ra unifiées  à la  fin  de  la  fleurai- 
son.  — l'ire  cylindrique  garnie  de  longs  poils  ainsi  que  toutes 
les  parties  aériennes  de  la  plante.  — Feuille*  inférieures  obo- 
vales,  péliolées;  les  moyennes  et  les  supérieures  lancéolées , à 
fibres  pennées,  réticulées;  la  fibre  du  bord  bien  plus  distincte 
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que  dans  le  L.  de  jour. — Fleur*  anlhirèes  et  carpellées  très-nom- 
breuses, toujours  très-distantes  dans  les  cymes  souvent  incom- 
plètes qu’elles  présentent, un  peu  plus  manifestement  pédicel- 
lées  que  dans  l’espèce  précédente  et  poilues  et  glanduleuse  ; 5 
tube  des  sépals  des  fleurs  anlhtrées  cylindrique-oblong  , demi 
membraneux;  à fibres  peu  saillantes;  lames  lancéolées-obluses. 
— Pétai*  blancs  bilobés;  lobes  obtus,  munis  à leur  base  de 
deux  appendices  ovales  et  dentelés. — Capital  O.  ou  rudimen- 
taire, entouré  des  étamines  bien  conformées.  — Fleur*  carpel- 
lées à tube  des  sépals  cylindriquc-ovoïde  d’abord,  puis  deve- 
nant presque  globuleux  par  la  dilatation  du  capilcl , plus 
grosses  que  celles  do  l’espèce  précédente,  et  surtout  plus  écar- 
tées. — Capital  ovoïde,  entouré  par  fois  d’étamines  rudimen- 
taires, terminé  par  5 dents,  divisées  elles-mêmes  chacune  en 
1 dents  plus  courtes,  toutes  dressées  (non  recourbées) — draina» 
réniformes,  arrondies  sur  les  faces  et  le  bord  ( à la  maturité  ). 
grises.  Spontanée  dans  les  prés  et  les  champs  de  l’Europe,  où 
elle  occupe  une  place  doublement  inutile  , car  elle  se  propage 
d'une  manière  prodigieuse. 

Variét.  1 , «impie  (L.  dune  a simplex).  Fleurs  simples  très- 
écartéesles  unes  des  autres.  = toutsix.  Lyehnis  dioica.  Lamk. 
et  de  Cand.  llor.  franç.  4 , p.  762  (1805).  — L.  dioica.  variété  2*. 
Linn.  spec.  626  (17G4).  — L.  vesperlina.  Siblh.  flor.  oxon.  p.  146 
(1794)  (1).  — L.  pralcnsis.  Spreng.  flor.  bal.  138.  — Silene  pra- 
tensis.  Godr.  dans  flor.  de  franc.  1,  p-  216  (1848).  — Melandrium 
pratense.  Rohl.  ed.  1 , p-  274. 

Variét.  2 , double  (/,.  dioica  duplex  ).  Fleurs  formées  de  pé- 
tais extrêmement  nombreux  par  la  transformation  des  organes 
intérieurs  en  pétais,  et  même  l’augmentation  du  nombre  nor- 
mal par  l’accroissement  des  lames  pélaloïdes  que  porte  l’axe. 
C’est  d’ailleurs  un  état  qui  se  couvre  de  fleurs  très-nombreuses, 
longtemps  persistantes.  Cette  élégante  déformation  dure  plu- 

(t)  Voici  encore  un  nouveau  ca*  , beaucoup  trop  nombreux , où  l'on  devrait 
reprendre  le  nom  proposé  par  Siblliorp,  qui  e»t  le  plu»  ancien  Mai»  celui  do 
Piolca  est  si  connu  que  non»  oou!  voyon»  bien  4 regret  forcé  d’abandonner  celui 
de  Vttpnllnn. 
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sieurs  années. — Lychnit  dioica.  variét.  3.  Linn.  spec.  626(1764). 

Variét.  3,  Tert#  (JL.  dioica  viridi/lora).  Tube  des  sépals  bien 
conformé  et  vert,  tandis  que  tous  les  autres  organes  sont  trans- 
formés en  nombreuses  lames  de  la  forme  des  pétais  un  peu  mo- 
difiés, mais  verts.  ( V.  S.  Cons.  herb.  Lyon.  ) 

soos-rAM.  2.  SAPONARIÉES.  — SAPONARIEÆ.  (Sf.ring. ) 

Feuilles  souvent  oblongues  ou  bien  linéaires.  Sépals 
unis  presque  jusqu’au  sommet  en  un  tube  sans  brac- 
téoles  entourant  sa  base.  Pétais  libres,  mais  à peine 
adhérents  à la  base  des  étamines  du  2"  rang.  Capite] 
formé  de  2 carpels  unis  par  leur  carpe , et  sans  cloison 
rentrante  à la  maturité  ; à stigmate  terminal,  papilleux, 
à peine  plus  gros  que  le  style  ; bords  séminifères  for- 
mant une  longue  colonne  de  U rangées  de  graines  ou 
plus.  Graines  réniformes.  Embryon  presque  annulaire, 
entourant  l’albumen.  = nomencl.  Saponarieœ  Sering. 
herb.  Fam.  Silénées.  Trib.  2.  Diant/tées.  Godr,  dans 
flor.  de  franc.  1,  p.  225 , en  excluant  le  genre  Œillet. 

Genre  4.  Maponalre.  — Maponarla.  (Linn.) 

Feuille*  oblongues  ou  linéaires.  — Tube  des  Népal»  cy- 
lindrique, sans  bractéoles  à sa  base,  muni  de  fibres  nom- 
breuses , qui  cessent  toutes  à la  commissure.  — Pétai*  ô lon- 
guement ongliculés,  à lame  le  plus  souvent  munie  d’appen- 
dices; onglet  ailé.  — Etamine*  10.  — Capltel  oblong  plus 
ou  moins  rudimentaire  ; valves  en  nombre  égal  ou  double  des 
styles.  — Graine*  sessilcs  , réniformes  , tuberculeuses.  = 
IVonxcL.  Saponaria.  Linn.  gen.  n.  769. 

I.  Saponaire  offlelnalc. — NniMMtarl*  offleitttlim  (Lin.) 

Plante  vivace  le  plus  souvent  chauve  , de  4-6  centimètres  de 
longueur,  à rameaux  souterrains  nombreux.  — Titre*  épaisses. 


Digitlzed  by  Google 


SILKMACÊKS.  — SAFONA1RK.  353 

à 4 angles  obtus,  fragiles  aux  articulations.  — Feuille*  lancéo- 
lées, aiguës,  presque  sessiles,  rudes  sur  les  bords,  à trois  fibres 
presque  parallèles  et  peu  ramifiées.  — Fleur*  de  3 centimètres 
de  longueur,  odorantes,  ordinairement  roses,  courtement  pédi- 
cellées,  disposées  en  cymes  contractées.  — Tube  des  Népal*  cy- 
lindrique d'abord  , dilaté  plus  tard  par  le  développement  du 
capilel,  rentrant  à sa  base.  Lentes  ovales,  longuement  acumi- 
uées,  très-pointues.  — Pétai*  à onglet  plus  longs  que  le  tube  ; 
lame  ovale,  entière,  ou  à peine  échancréc , munie  à sa  base 
de  2 petits  appendices  planes;  axe  floral  à peine  visible.  — 
Capital  ...  — Ci  raine*  réniformes,  garnies  de  nombreux  tuber- 
cules verruqueux.  ;=  Habite  les  champs , les  haies  de  l’Europe. 
Cultivée  dans  les  rocailies  et  les  clairières  des  massifs  où  elle 
fleurit  longtemps  de  juin  à août;  l’étal  double  est  surtout 
très-élégant.  Se  multiplie  très-facilement  d’éclats  ou  de  graine 
Celte  plante  est  souvent  employée  en  médecine  comme  dépu- 
ratif, et  sa  décoction  sert  à laver  les  étoiles  de  soie  et  de  laine 
sans  altérer  leur  nuance  et  leur  éclat.  = xiomkncx..  Saponarm 
offlcinahs.  Linn.  spec.  584  (1764),  flor.  dan.  tab.  343.  engl.  bol. 
tab.  1060;  Schk.  handb.  tab.  121  ; Sturm , deutsch.  flor.  heft.  IX. 
lig.  bonne.  — Silent  Saponaria.  Fries,  lindb.  bot.  not.  1842, 
n.  10  ; Reichenb.  icon.  4995.  ( V.  S.  S.  et  C.  simple  et  double.) 

2.  8.  basilic.  — J§T.  orymoidet.  (Llnn.) 

Petite  plante  gazonnante,  demi-ligneuse,  rampante,  très-ra- 
meuse , couverte  de  poils  étalés,  qui  lui  donnent  un  aspect  gri- 
sâtre. — Racine  en  fuseau.  — '■'lire*  cylindriques,  à entre- 
nœuds  ordinairement  plus  longs  que  les  feuilles.  — Feuille» 
inferieures  spalulées,  les  autres  ovales  courtement  pétiolées,  à 
fibres  pennées , rudes  sur  les  bords.  — Fleur*  en  cymes  peu 
composées  , assez  irrégulières,  d’un  joli  rose  violacé.  — Tube 
des  Népal*  cylindrique , arrondi  à sa  base  , en  toupie  à la  ma- 
turité du  capitel , garni  de  poils  la  plupart  gluants,  couronné 
par  5 lames  obtuses.  — Priât»  à onglets  plus  longs  que  les  sé- 
pals  ; lames  obovales  presque  toujours  entières,  munies  à lent 
base  de  deux  petits  appendices  en  forme  de  corne  et  obtus. 

4 'api  tel  ovoïde,  mou,  porté  sur  l’axe  floral  très- court  

Tour  3.  5 3 
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«raine*  arrondies  sur  le  dos  el  les  faces,  couvertes  de  tuber- 
cules fins.  = Commune  dans  les  lieux  pierreux  et  un  peu  om- 
bragés du  pied  des  Alpes  de  l’Europe , sur  lesquels  elle  produit 
un  charmant  effet  en  s’y  appliquant.  Se  cultive  facilement  dans 
les  rocailles  même  sèches  de  nos  jardins , et  dans  les  sols  sa- 
blonneux mais  frais.  Fleurit  de  mai  à juin.  = momencs..  Sepo  - 
noria  ocymo'ides.  Linn.  spec.  585  (1764).  — fl.  repens.  Laink.  flor. 
franç  3,  p.  542  (1789)  ;Reichenb.  icon.  4994. 

Yariét.  1 , à grandes  fleurs  (5.  ocymoïdes  grandiflora).  Fleurs 
assez  grandes , roses  et  serrés.  — S.  ocymoïdes,  variét.  grandi- 
flora, Sering  herb.  (V.  S.  S.  etC  ) 

Variét.  2 , effilée  ( S.  ocymoïdes  gracilior,  Bertol).  Plante  moins 
forte,  moins  velue  ; fleurs  moitié  plus  petites  que  dans  là  va- 
riété précédente.  — Habite  la  Corse.  = fausd,.  S-  otymoides 
gracilior.  flor.  ital.  4 , p.  531  ; selon  Godr.  flor.  de  frànc.  ! , 
p.  226  ( 1848).  — Silène  alsinoidis.  ViV.  flor.  cors.  dfâg.  6.  — 
Saponaria  alsinoides.  Yiv.  app.  ait.  p.  7.  — Saponariu  ocymoïdes. 
Salis,  flora  1834  , p.  69. 

3.  8.  orientale.  — S.  orientait «.  (Linn.) 

Petite  plante  annuelle,  gazonnanle  , un  peu  glauque  cl  pres- 
que chauve , excepté  les  sommités  qui  sont  poilues  et  même 
par  fois  gluantes,  se  ramifiant  beaucoup  en  cymes  très-incom- 
plètes , feuillées  et  très  étalées.  — Tiges  filiformes  , raides. 

Feuille*  inferieures  obovales , les  autres  oblongues-linéaires, 
aiguës  aux  extrémités , coriaces,  lisses  ; fibration  réduite  à la 
dorsale. — Finn  petites,  solitaires,  dans  les  embranchements 
de  la  tige  ; pédicelle  environ  de  la  longueur  du  tube  des  sépals, 
oblong,  et  terminé  par  5 lames  lancéolées,  acuminées  en 
alêne.  — Pétai»  à lame  en  coin,  presque  bilobée,  sans  appen- 
dices à leur  base,  pourprés.  — lapis*  V oblong  - conique , 
presque  sessile  dans  le  tube. — «ruines  noirts , Instruits , con- 
vexes, portant  de  gros  tubercules  épars.  — Habite  les  Pyrénées- 
Orientales  et  se  cultive  facilement  dans  les  lieux  secs  en  bor 
dure,  ou  parmi  les  rocailles.  = mmumol.  Saponaria  orienta  lis. 
Linn.  spec.  585  (1764);  Reichenb.  icon.  4994.  e. 
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*■  S.  Jaune.  — SI.  Hetets.  (Lion.) 

Plante  de  5-10  centimètres , formant  un  gazon  serré,  lai- 
neux et  semblable  à ceux  de  la  Silène  sans  lige , un  peu 
gluante,  et  dont  les  rameaux  très -courts  sont  ligneux  et 
terminés  par  des  rosettes  de  feuilles  linéaires,  aiguës,  très- 
serrées,  du  milieu  de  chacune  desquelles  part  une  lige  annuelle 
portant  2 à 3 paires  de  feuilles  un  peu  plus  courtes  qu’elle.  — 
Veuille*  coriaces,  un  peu  rudes  sur  les  bords  , à 3 fibres  paral- 
lèles. — Fleur*  4-9,  presque  scssiles,  en  petites  cymes  très- 
compactes.  — Tube  des  sépai*  oblong,  laineux  , terminé  par  5 
lames  arrondies,  entières.— Pétai*  munis  de  2 petits  appendices 
à leur  base.  — Filets  noirâtres , persistants;  anthères  ovales  ; 
styles  aussi  longs  que  les  pétais,  presque  en  massue, et  jaunâtres. 
Capitol  oblong,  porté  sut  l’axe  floral  à peine  apparent. — 
draine*  raboteuses.  — Habite  les  Hautes-Alpes  du  Dauphiné  et 
du  Valais.  A cultiver  dans  des  rocailles;  fleuiit  en  juillet  et 
août.  = \obeiicl.  Saponaria  lutta.  Linn.  spec.  585  (1764)  ; Ali. 
flor.  pedem.  2,  p.  78,  tab.  23, 11g.  1 (1785),  (un  peu  grande); 
Sturm,  deutschl.  flor.  heft.  X. . 

S.  8 gaxonnantr.  — SI.  ctrsplloni  ( A.  P.  de  Cand.) 

Plante  disposée  en  gazons  serrés , assez  semblables  à ceux  de 
ta  Silène  sans  lige  (L.  acaulis.  ),  & rameaux  très -courts  et  li- 
gneux,garnis  des  anciennes  feuilles  au-dessous  des  nouvelles. — 
Rameau*  Henri* accompagnés  de  quelques  paires  de  feuilles, 
semblables  à celles  de  l’espèce  précédente  et  ciliées  à leur  base. 
•-  Fleur*  peu  nombreuses  3-5,  plus  grandes  que  Celles  de  la 
précédente , disposées  en  cyme  itrégülière,  serrées,  inodores, 
courlemcnt  pédicellées.  — Tube  des  Mépal*  oblong , obové  à 
la  maturité,  garni  de  longs  poils  laineux;  lames  oblongues-lati- 
céolées.  — Pétai*  obovales,  entiers  (êchancrés  d*après  de  Can. 
dolle),  rose  vif,  munis  â la  base  de  leur  lame  de  2 longs  appen- 
dices en  alêne.  — Anthère* oblongues,  filets  blanchâtres.— 
Capitol  oblong,  porté  sur  l’axe  floral  à peine  visible.  — firalae* 
rabotteuses.  = Habile  les  rochers  des  Hautes-Pyrénées.  A pla- 
cer dans  les  rocailles  des  jardins  paysagers.  Fleurit  en  août. 
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r=  sonmcL.  Saponaria  cacspilosa.  A.  P.  de  Cand.  rapp  2,  p.  78; 
et  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  5,  p.  601  (1816).  — S-elegans 
Lapreyr.  Ilor.  pyren.  lab.  49,  et  abr.  pyren.  p.  238(  1813). 
(V.S.  S.) 

Ei/irce  exclut. 

Saponaire  des  vaches  ou  .Saponaria  vaccaria  Voyex  Gypso- 
phile  des  vaches. 

Genre  6.  Gypaophllc.  — Gypsophila.  (Linn.) 

Feuille*  oblongues  ou  linéaires.  — Tube  des  Sépale  ri 
6 angles,  sans  fibres  marginales,  membraneux  à la  base  des  lames. 

— Pétel*  5 , sans  appendices  â la  base  des  lames.  — Capltel 
ovoïde.  — Graine*...  = mikscl.  Gypsophila.  Linn.  gen. 
768  ; quelques  Saponaires,  Linn.  et  genre  Faccaria.  Hosl. 

1.  Gypaophlle  rampante.  — G ypsotsMit*  rejtem.  (Linn.) 

Plante  vivace,  couchée  et  gaxonnanle,  de  8 à 15  centimètres, 
chauve.  — Tiges  filiformes.  — Feuille»  linéaires,  presque  ob- 
tuses , un  peu  charnues,  glauques,  nombreuses  sur  les  rameaux 
stériles,  plus  courtes  que  les  entrenœuds  sur  les  rameaux  flo- 
raux. — Fleura  peu  nombreuses , disposées  en  petites  cymes 
incomplètes,  environ  de  la  longueur  du  pédicelle  filiforme, 
chauve  et  brusquement  renflé  au  sommet,  en  forme  de  poire. 

— Tube  des  sépal»  en  cloche,  presque  membraneux  et  pâle, 
dont  la  dorsale  étroite  est  accompagnée  de  deux  larges  bandes 
vertes  ou  pourprées,  lancéolées,  aiguës,  qui  se  confond  avec  la 
lame  de  chaque sépal.  — Pétai»  obovales,  parfois  comme  tron- 
qués, rosés,  â onglets  un  peu  plus  courts  que  le  tube. — 
Capltel  ovoïde-globuleux , porté  sur  l’axe  floral  i peine  pro- 
longé. — Graine»  réniformes  comprimées,  tuberculeuses.  — 
Habite  les  graviers  au  pied  des  glaciers  et  descend  jusque  dans 
les  plaines,  même  jusqu’à  Lyon.  D'une  culture  facile  dans  les 
graviers  humides  mêlés  de  gros  sable.  = sobexul.  Gypsophila 
rtpens.  Linn.  spec  581  (176â). — G.proslata.  AU  flor.  pedein.  2, 
p.  78  (1785);  Richenb  icon.  5000  et  5001. 
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3.  G.  des  vaches.—  G.  v ne  caria,  (sibili  ) 

Plante  annuelle,  très  rameuse,  atteignant  jusqu'à  70  à 80  cen- 
timètres; un  peu  glauque,  entièrement  chauve.  — Racine 
mince,  pivotante.  Tige  et  Ramun>  cylindriques,  raides  ; entre- 
nœuds  plus  longs  que  les  feuilles.  — Feuille*  lancéolées-oblon- 
gues,  pointues , sessiles  ; à fibres  pennées.  — Fleur*  en  cymes 
très-lâches,  souvent  incomplètes,  portées  sur  de  longs  pédi- 
celles  en  poire  au  sommet.  — Tube  des  Népal*  ovoïdes-angu- 
leux,  presque  membraneux,  blanchâtre,  et  vert  aux  dorsales; 
librilles  nombreuses  se  ramifiant  par  des  angles  très-aigus.  — 
Q*éui»  roses  à lames  obovales , irrégulièrement  dentées.  — 
t apitel  ovoïde,  du  volume  d’une  grosse  graine  de  pois,  sessilu 
au  fond  du  tube  et  dont  l'endocarpe  se  désunit  à la  maturité. 
— Graine*  noires  ou  brun-foncé,  presque  sphériques,  creusées 
d'une  rainure  circulaire  peu  marquée.  — Transportées  en  Eu- 
rope avec  nos  céréales,  où  elle  se  multiplie  abondamment  si 
on  ne  les  en  débarrasse  pas  avant  les  semis.  — Cette  ancienne 
espèce  de  Linné  ne  pouvait  réellement  rester  dans  le  genre 
Saponaire , car  elle  a tous  les  caractères  des  Gypsophiles.  — 
noatsfx.  Gypsophila  vaccaria.  Sibth.  et  Smith,  flor.  græc.  1 , 
p.  279  ; Godr.  flor.  de  franc.  1,  p.  227  (I8A8).  — Saponaria  vac- 
caria. Linn.  spec.  585  (1764).  — F’accaria  vulgavis.  Ilost , llor. 
austr.  1,  p.  618.  (V.  V.  et  S.) 

sous-fam.  3.  DIANTHÉES.  — D1ANTHEÆ.  (Sering.) 

Feuilles  sans  stipules,  linéaires,  rarement  oblongues, 
manifestement  unies  à leur  base  et  formant  alors  un 
court  tube  qui  engaine  étroitement  une  petite  portion 
de  Pentre-nœud.  Sépals  unis  presque  jusqu’au  sommet 
en  un  tube  cylindrique  finement  strié ; lames  coriaces 
sur  les  bords,  non  membraneuses,  et  entouré  à sa  (rase  de 
2 « 6 bractéoles  étroitement  appliquées.  Pétais  à onglets 
manifestement  plus  longs  que  la  lame,  libres  entre  eux, 
mais  à peine  adhérents  à la  base  des  étamines  de  la  2r 
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rangée.  Anthères  ovales  comprimées,  fixées  par  le  n,i- 
lieu  du  dos  et  ouvrant  par  deux  lignes  parallèles  du  côté 
intérieur.  Capitel  (ou  fruit)  formé  de  2 carpels  unis  par 
leurs  carpes,  mais  surmontés  de  deux  longs  styles  mu- 
nis en  long  de  papilles  sligmatiques  bien  marquées; 
bords  séminifères  formant  une  longue  colonne  de  k ran- 
gées de  graines  ou  plus  (i).  Graines  aplaties , presque 
circulaires,  à bords  minces  et  un  peu  infléchi  ; racine  sail- 
lante à travers  le  derme  sur  une  partie  du  bord ; hile  sur 
tune  des  faces.  Embryon  droit.  = NONEHCI..  Dianthées. 
Sering.  herb. 

Genre  6.  Œillet.  — DlanthdN.  (Linn.)  (2). 

Voir  les  caractères  de  la  sous-famille  des  Dianthées.  = 
Nouvel..  Dianthus.  Linn.  gen.  n.  A€5. 

§ 1 . Vrais  triUets  ( Carynphyllum  ). 

Fleurs  distantes  ou  solitaires  (nun  réunies  en  espèces  de  capitules)  et  garnies 
à leur  base  de  bractéoles  très-larges  et  ordinairement  très -courte*. 

t*  Priais  entiers  ou  peu  profondément  déniés. 

1.  (Billet  «trône.  — MSieenthum  eeerynpHfflIma  (Unit.) 

Plante  entièrement  couverte  de  glauque,  ligneuse  dans  les 
pays  chauds  ou  à l’abri  des  pluies  de  l’biver,  et  s’élevant  alors 
jusqu’à  un  mètre  et  plus.  — iVotlle*  des  rameaux  stériles  pres- 
que planes  , à peine  creusées  en  dessus  à la  dorsale,  flexibles  , 
épaisses;  linéaires  oblongues  très- allongées,  presque  obtuses , 

(4)  On  trouve  bien  distinctement  dans  les  jeunet  rapitels  , avant  l'épanouisse- 
ment du  boulon,  les  parois  rentrantes  des  carpels  continues  avec  les  bords  qui 
portent  les  graines. 

(4)  Il  faut  nécessairement  retirer  de  ce  genre  deux  espèces.  Scopoli  avait  fait 
avec  justesse  son  genre  Trnica  pour  la  Gyptophile  saxifrage.  Il  a le  tube  «t  les 
lames  des  sépals  du  genre  Gypsophile , et  les  graines  et  les  bractéoleades  trillels. 
Ainsi  le  Tunica  saxifraga  (Scop.  flor.  csrn.  èd.  ï , vol.  l,.p.  300(1773),  doit 
avoir  pour  synonyme  la  Gypsopliila  saxifraga,  Linn.  spec.  584  (1764);  et  le 
Dianthus  saxifragus , Linn.  spec.  p.  413.  (éd.  de  175S.) 
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relies  des  tiges  florifères  se  raccourcissant  graduellement  jusque 
sous  les  Oeurs.  — Tige*  florales  formant  une  cynie  très-irrégu* 
lière , à rameaux  très-lâches.  — Fleurs  1 à 3 sur  chaque  ra- 
meau dans  l’état  spontané  , très-odorantes.  — PédleeUe  beau- 
coup plus  court  que  la  fleur.  — Braetéole*  presque  circulaires, 
pips  larges  que  longues,  courtement  acuminées , très-rappro- 
chées  et  se  recouvrant.  — péiai*  & lame  large  circulaire  , non 
poilue  à sa  base  , iose  dans  l'état  spontané,  mais  variant  beau- 
coup par  la  culture.  — Anthère»  cordiformes  oblongues,  obtus, 
comprimées,  plus  ou  moins  finement  dentés  mais  non  frangés. 

— Capital  ••• • — — Habite  le  midi  de  l’Europe  dans  les  lieux  secs. 

— saana.  D.  caryophyllus.  Linn.spec.  587  (1764). — D.  longi- 
caulis.  Reichenb.  icon.  flor.  genn.  pl.  568,  fig.  5055.  (Si  toutefois 
ce  n’est  pas  encore  une  variété  de  1 ’OE.  sylvestre .) 

Variet.  1,  simple  ( D.  caryophyllus  simplex ).  5 pétais  et  10 
étamines  bien  conformées,  avec  deux  styles  souvent  imparfaits, 
ou  bien  étamines  bien  conformées  et  styles  rudimentaires,  et 
alors  1a  fructification  ne  peut  s'opérer  qu’au  moyen  de  l’autre 
individu  essentiellement  carpcllé  ou  anthéré.  Bractées  4-6  à la 
base  de  chaque  fleur. 

Variet.  2 , double  (D.  caryophyllus  multiplex).  Fleurs  â pétais 
au-dessus  du  nombre  5 et  souvent  très-nombreux , presque  tou- 
jours au  dépend  du  nombre  normal  des  étamines;  et  aussi  5 
des  pétais  surnuméraires,  ainsi  qu’à  l'addition  de  très-nombreux 
pétais  dus  à la  transformation  des  carpels. 

Variet.  3,  imbriqué  ( D.  caryophyllus  imbricalus).  Fleurs  gar- 
nies à la  base  du  tube  des  sépals  de  nombreuses  bracléoles 
enlhuilécs  et  opposées  croisées. 

Variét.  4 , chardon  ( D.  caryophyllus  carduinus ).  Feuilles,  sé- 
pals et  pétais  plus  ou  moins  garnis  de  saillies  coniques  et  creu- 
ses, imitant  des  épines.  — D.  caryoph.  carduinus.  Sering.  dans 
de  Cand.  podr.  I,  p.  359. 

Variét.  5,  écailleux  (D.  caryophyllus  squaoiigerus  ).  Tous  les 
organes  floraux  transformés  en  écailles,  semblables  à celles  qui 
se  trouvent  ,à  la  base  des  oeillets,  de  manière  à former  une  tête 
écailleuse  ovoïde  ou  bien  oblongue- linéaire. 


Digitized  by  Google 


360 


i>ICOT\  l.l  S. 


LOI.  I.  AMKt.t.A  III  fS. 


CULTUIE  DES  (i:iI,I,ETS. 

Terre  préférable  pour  les  oeillets. 

I.a  terre  «l’un  pre  argilo-silireuv  est  celle  qui  convient  le  mieux  pour  la  rul- 
ture  des  Œillet»,  et  les  amateurs  préfèrent  celle  qui  est  rejetée  à la  surface  par 
li  s taupes  eu  creusant  leur  terrier.  Elle  est  ordinairement  roussi  Ire  : elle  doit 
être  placée,  longtemps  avant  de  s’en  servir,  sous  on  hangar;  on  y mêle  un 
tiers  de  vieux  terreau  obtenu  par  la  décomposition  du  fumier  de  litière,  et  on 
l’arrose  avec  des  vidanges  liquides;  on  peut  leur  substituer  de  l 'engrais  lyon- 
nais, le  mouiller  souvent  alors,  et  le  retourner  tous  les  mois,  de  manière  à bien 
diviser,  melauger  et  aérer  le  tout.  Quelques  personnes  se  trouvent  aussi  très-bien 
•lu  limnn  vaseux  et  sablonneux  des  rivières  ou  des  fusses  auquel  on  ajoute  quel- 
ques engrais  liquides.  Cette  préparaliou  est  aussi  faite  environ  une  année  d’a- 
vance, et  souvent  retournée.  Ces  mélanges  sont  passés  dans  un  tamis  de  manière 
à n’avoir  pas  une  terre  trop  fine,  défaut  que  présente  la  terre  de  saule  seule  , 
qui  est  un  terreau  qui  conserve  longtemps  l'humidité  et  qui  est  en  général  trop 
peu  perméable  pour  les  raciues  des  œillets. 

La  planche  qui  devra  recevoir  les  œillets  eu  pépinière,  ou  bien  h demeure, 
doit  être  aussi  de  préférence  argilo-siliceuse  ; être  bien  préparée  par  de  pro- 
fonds labours.  Si  le  soi  est  trop  compact  on  doit  y ajouter  du  sable  , et  dans  tous 
les  cas  une  certaine  quantité  de  fumier  décomposé,  de  la  rapurc  de  corue  ou 
toute  autre  matière  animale. 

Graines  tï oeillet. 

Il  est  bien  préférable  de  recoller  soi-nrime  la  graine  d'œillet  en  la  choisissant 
sur  des  individus  rigoureux,  bien  conformés,  demi-doubles , et  qui  ont  eu  de 
belles  fleurs.  Les  œillets  destinés  à produire  la  graine  ne  peuvent  être  déposé» 
sur  Ica  gradins  , mais  ils  doivent  être  placés  en  pleine  terre  au  midi,  prés  d’uu 
mur,  sous  une  toiture  mobile, que  l’on  enlève  dans  les  beaux  jours,  mais  qui  est 
destinée  à protéger  l’espoir  de  la  génération  future  contre  les  chaleurs  brillante» 
et  contre  les  pluies.  Ils  doivent  être  arroses  chaque  jour,  surtout  ceux  qui  sont 
en  vase  , quand  la  lumière  est  vive , car  la  graine  a besoin  d’une  humidité  con- 
tinue, sans  cela  elle  se  dessécherait. 

C’est  quand  les  deux  variétés  de  l’œillet  giroflée  sont  Irés-trancliéea  ( flamand 
et  fantaisie)  que  l’on  doit  surtout  tenir  ces  deux  états  très-éloignés  l’nne  de 
l’autre  , pour  obtenir  des  formes  bien  pures. 

On  reconnaît  que  le  fruit  est  mür  lorsqu’on  l’ouvrant  au  sommet  avec  une 
épingle  on  trouve  les  graine»  noires  et  renflées;  si  au  contraire  elles  sont  piles 
il  faut  attendre  encore.  On  fait  un  paquet  de  tous  tes  rameaux  de  la  même  plante, 
on  les  enferme  dans  un  sac  proportionné  , on  indique  l’époque  de  la  récolte  c| 
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le  millésime , et  ou  l’expose  au  soleil  pendant  quelques  jours  t eu  a^aot  soin  d« 
le  rentrer  la  uuil.  Ces  sacs  seront  conserté*  à l’abri  de  tous  ravages  des  animaux 
cl  ouverts  au  moment  où  on  veut  semer.  On  a acquis  la  certitude  que  celle  con- 
servée un  an  ou  18  mois  produit  de  plus  beaux  individus  que  celle  que  l'on  sème 
•le  suite  ou  que  l'on  conserve  6 ou  8 mois.  D'ailleurs  en  ne  semant  que  la  moitié 
• le  la  récolte,  on  a une  réserve  qui  peut  être  utilisée  plus  tard  , si  la  graine  venait 
a manquer  l'année  suivante. 

Semis  de  /'oeillet  et  soins  à donner  au  jeune  plan. 

Ou  garnit  de  la  terre  indiquée  cl  longtemps  préparée  d’avance  de»  terrines, 
îles  caisse»  ou  de  petit»  Loquets  faits  avec  de  petits  barils  à huile,  sciés  A 16  ou 
1 7 centimètres  du  fond.  On  conserve  deux  douves  opposées  un  peu  plus  longue* 
•T  que  l'on  entaille  pour  qu'elles  puissent  servir  d'anses  ; on  a soin  toutefois  au- 
paravant , si  l’un  veut  que  ces  vases  servent  6 à 7 ans,  de  le»  faire  cercler  en  fer. 

On  garnit  l’un  de  ces  vases  de  fragments  de  pots,  de  10  à 11  centimètres  de 
l ieux  terreau  de  i lierai , qu'on  recouvre  de  2 A 3 eenlim.  de  la  terre  préparée 
•l'avance.  On  place  les  graines  à 2 ou  5 eenlim.  de  distance  les  mies  de?  autre» 
sur  la  terre  ; que  l'on  affaisse  ensuite  légèrement  avec  une  petite  planche  circu- 
laire munie  d’un  manrlie  , ou  bien  on  la  presse  légèrement  avec  la  main  ; puis  on 
recouvre  le  tout  de  la  terre  indiquée.  Ou  termine  par  une  conche  d'un  demi  cen 
limètre  de  terreau  bien  décomposé , qui  sert  & entretenir  la  terre  convenablement 
humectée,  bo  mouille  ensuite  avec  une  grille  (l'arrosoir  à trou*  tres-fw,  ou  au 
moyen  d’une  seringue  A très-petites  ouvertures.  En  disposant  en  quinconce  le» 
graines  A 3 centimètres  de  distance,  on  a l'avantage  par  la  suite  d’enlever  chaque 
jeune  plan  avec  une  motte  de  terre  eonvenable,  et  en  outre  les  plantes  ne 
s'ombragent  pas  trop.  Le*  vases  de»  semis  doivent  être  exposés  an  soleil,  mais  ga 
rantis  des  grandes  chaleurs  et  des  fortes  pluies , qui  déracineraient  ces  jeunes 
plantes,  et  humectés  ati  besoin.  On  sème  souvent  en  octobre  et  novembre,  mais 
les  jeunes  plantes  ont  alors  bien  de  la  peine  A résister  au  froid  cl  surtout  ù !' hu- 
midité des  hivers.  Il  est  donc  bien  préférable  de  ne  le  faire  que  vers  la  fin  d'avril 
i.ependant  en  semant  en  automne  on  obtient  souvent  un  peu  pins  lit  une  (leu- 
raison  que  par  le»  semis  de  printemps.  Comme  la  flcuraison  des  oeillet»  n’a 
lieu  que  la  seconde  année  de  la  multiplication  , et  qu’ils  exigent  beausoup  de 
soins,  il  serait  important  que  l’on  prtt  savoir  au  moment  de  la  transplantation  si 
les  piaules  produiront  des  fleurs  simples  ou  doubles.  T e Bulletin  de  la  société  du 
Cantal , 1846,  p.  Î7,  indique  le  moyen  de  s’en  assurer.  Le»  jeunes  plants  qui  tic 
montrent  d’abord  qu’une  feuille  donnent,  dit-on,  des  fleurs  simples  ; ceux  qui 
en  développent  deux  produisent  des  fleurs  demi-doublrs , et  enfin  les  germinations 
qui  développent  en  même  temps  i/ualve  feuilles  ont  t tes  fleurs  pleines.  Ce  fait  me 
parait  extraordinaire  ; il  serait  étonnant  en  ce  que  des  deux  feuilles  qui  naissent 
de  la  teronde  articulation  , une  avorlAl  constamment  , et  il  doit  être  difficile  de 
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saisir  le  moment  ou  quatre  feuille»  se  développent  simultanément.  Si  le  fait  «t 
confirme , il  évitera  beaucoup  de  peines  sus  borticalteurs  et  leur  permettre  d'a- 
voir de»  planche»  d'oeillet»  complèletneot  garnie». 

Transplantation. 

Quand  les  jeune»  œillets  ont  huit  ou  dix  feuille»,  il  faut  le»  transporter  sur  de» 
couches  de  fumier  de  cheval  complètement  refroidies,  et  recouverte*  de  15  à lt> 
centiin.  de  vieux  terreau.  On  arrose  les  caisses , ou  le»  terrine»,  on  saisit  la  base 
des  feuilles  du  jeune  plan,  on  soulève  légèrement  de  l'autre  main  la  terre  avec 
une  spatule  en  fer,  de  manière  k conserver  le  plus  de  terre  autour  des  racines  que 
l’on  dépose  dans  un  creux  convenablement  profond , un  le  garnit  d'on  peu  de 
terre  s'il  est  nécessaire , et  on  serre  le  sol  environnant  en  le  déprimant  en  même 
temps.  On  abrite  la  jeune  plantation  avec  des  paillassons  légers  ou  des  toiles, 
tenus  à une  distance  convenable , pour  que  le  soleil  ne  puisse  la  dessécher,  ni 
que  la  pluie  ne  la  déracine  pas.  Des  épine*  placées  légèrement  sur  la  planche 
remplacent  les  abris  pour  la  nuit , afin  que  les  chats  ne  puissent  la  bouleverser. 
Celte  première  transplantation  est  ce  que  les  jardiniers  nomment  mettre  en  pé- 
pinière. Une  humectation  modérée  est  entretenue  au  moyen  d'arrosements  faits 
avec  des  grilles  d'arrosoirs  finement  percées. 

Bientôt  les  oeillets  ont  développé  des  feuilles  assez  grandes  qui  tendent  è se 
croiser;  il  faut  préparer  la  planche  dans  laquelle  ils  passeront  l'hiver:  elle  doit 
avoir  1 mètre  de  largeur  sar  une  longueur  proportionnée  à la  plantation  que 
l'on  a à (aire;  elle  doit  être  légèrement  voûtée  afin  que  l'eau  ne  puiaae  y séjour- 
ner. Dans  te  commencement  de  septembre,  par  un  temps  humide  ou  couvert, 
chaque  pied  d'oeillet  est  soulevé  su  moyen  delà  spatule  et  placé  dans  les  creux 
disposés  d'avance  dans  la  planche  à ÏO  centimètres  les  uns  des  autres  eu  tous 
sens,  et  è la  même  distance  des  bords.  On  amène  autour  d’eux  la  terre  néces- 
saire pour  le  combler  au  niveau  de  la  surface  du  sol.  A cette  distance  on  peut 
plu»  facilement  opérer  le*  sarclage»  et  les  binage»  qu'il»  nécessiteront , et  mar- 
cotter les  rejetons.  Ils  sont  ensuite  arrosés  au  besoin  , et  si  l'hiver  est  rigoureux 
ou  trop  humide,  on  les  abrite  avec  de  légers  paillassons  tenu»  è distance  de  la 
surface  au  moyen  de  piquets  et  de  perches  ou  mieux  encore  (comme  le  conseille 
M.  de  Pousoat),  au  moyen  de  paille  de  seigle  fortement  serrée  entre  six  ba- 
guettes en  fer,  rapprochées  par  de  petit  fil  de  fer  ou  de  laiton  ; deux  de  ces  pail- 
lassons, d'un  mètre  de  large,  aont  placés  en  forme  de  loits  snr  la  plaoche  d'millrl 
qui  porte  une  longue  perche  fixée  à 4 ou  5 piqueta  enfoncés  au  milieu  de  la 
planche  et  attachés  è la  perche,  de  manière  à pouvoir  être  soulevés  au  besoin  par 
lenr  bord  libre,  afin  de  donner  de  la  lumière  ou  renouveler  l'air.  Chaque  extré- 
mité de  la  planche  est  fermée  par  un  paillasson  qui  se  replie  sur  les  autres  et 
qui  est  solidrment  fixé  , afin  que  le  vent  ne  puisse  soulever  cet  abri.  Le  même 
amateur  emploie  encore  un  moyen  plus  simple  de  préserver  les  «riHet»  contre  les 
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intempérie»  de  l'hiver;  à l’approclie de  la  mauvaise  saison,  le  plus  tard  possible, 
il  place  3 piquets  en  triangle,  au  milieu  desquels  se  trouve  un  pied  d'œillet.  Ces 
piquets  ont  de  33  à 35  centimètres  de  longueur  : on  répand  par-dessus  de  la 
paille  de  seigle  ou  tout  autre , de  manière  à en  former  une  couche  de  1 5 centi- 
mètres. On  peut  Oser  le  tout  au  moyen  de  quelques  fils  de  fer  ou  de  corde» , à 
l'extrémité  desquelles  on  place  de  petite  piquets  ou  des  pierres.  Cet  abri,  quoi- 
que suffisant  pour  protéger  les  œillets,  u'empécbe  cependant  pas  qu'au  printemps 
on  ne  se  voie  par  fois  dans  la  nécessité  d’en  remplacer  quelques-uns , et  pour 
cela  on  a eu  la  prudence  d'en  réserver  eu  vases  daus  la  pépinière. 

Les  œillets  sont  souvent  abandonnés  sans  abris  pendant  l'hiver  aux  variations 
atmosphériques,  et  alors  il  convient  de  mettre  à leur  pied  de  petits  mouceaux 
de  sable,  qui  les  garantissent  de  la  pluie  et  même  un  peu  de  la  gelée.  (V,  P*qo»T.) 

Au  lieu  de  planter  les  œillets  en  pleine  terre,  quelques  horticulteurs  les  re- 
lireut  en  pots  daos  une  serre  froide  ; d’autres  les  placent  en  gradin  au  nord;  ils 
les  recourrent  d'une  bâche  en  loile  cirée.  Là  ils  jouissent  du  grand  air,  sans  souf- 
frir de  la  pluie,  et  ils  reçoivent  encore  une  lumière  diffuse  que  l’on  peut  aug. 
luenler  lorsque  la  température  est  convenable,  en  levant  des  partiel  de  cet  abri. 
Ils  se  fortifient , et  produisent  au  printemps  des  rameaux  vigoureux  qui  se  cou- 
vrent de  fleurs  en  juin  et  juillet. 

Vaut  propre « au x oeillets. 

Les  amateurs  d'œillets  tiennent  assez  généralement  à avoir  des  vases  d'une 
forme  un  peu  particulière, et  qni  aient  une  capacité  un  peu  considérable,  sans 
présenter  cependant  de  trop  grandes  proportions.  Ils  ont  31  à 22  centimètres 
de  hauteor  snr  1 5 d'orifice  et  13  à leur  base. 

Ils  sont  percés  d'un  trou  pratiqué  de  dedans  en  dehors  , afin  que  l'eau  puisse 
bien  t’en  écouler;  on  y pratique  même,  dans  ce  même  but , des  fentes  latérales 
sur  la  partie  angulaire.  Ils  sont  soutenus  à l’orifice  par  un  rebord  de  1 centim. 
et  demi. Quelque  forme  qu'on  emploie,  ou  a soin  de  les  laisser  s’encroûter  un  peu, 
de  manière  à perdre  de  leur  porosité;  pour  cela,  on  les  plonge  daos  de  l’eau 
un  peu  trouble  pendant  une  journée.  Ces  vases  assez  volumineux , dont  on 
change  au  printemps  suivant  une  partie  de  la  terre  placée  an  fond  , pourraient 
n’étre  employés  que  la  seconde  année  , en  plaçant  d’abord  les  marcottes  ou  les 
boutures  dans  des  vases  de  1 2 ou  14  centimètres  en  tous  sens.  On  les  déposerait 
en  octobre  dans  une  vieille  courbe  de  tanée,  de  sciure  ou  de  mouise  , et  ils  se- 
raient couvert  d'un  châssis  à melon  ; deux  de  ces  châssis,  qui  sont  munis  de  ti 
panneaux,  contiendraient  environ  150  de  ces  pot».  Parce  moyen  on  leur  donne 
autant  d’air  qu’on  le  veut,  et  on  les  préserve  facilement  des  vents  froids , de  la 
ptnie.  Pendant  l’hiver,  on  couvre  les  châssis  de  paille,  ou  de  paillassons,  de  ma- 
nière A les  isoler  suffisamment.  Lorsque  la  saison  est  favorable  (vers  la  fin  de 
février  ) on  transporte  les  morcottes  dans  les  vases  de  *0  à 22  centim.  de  hau- 
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leur,  ayaul  soin  de  garnir  le  fond  de  table  grossier  ou  de  débris  Je  vases  , 
pour  faciliter  l’écoulement  de  l'eau.  On  recourre  d'une  quantité  de  teire  appro- 
priée convenable,  et  après  avoir  sorti  la  motte  de  terre  du  petit  pot , on  eu  égra  - 
ligne  la  surface , on  coupe  même  quelques  petites  fibres  qui  tapisaaieul  le  pre- 
mier pot,  on  place  la  motte  dans  le  second  déjà  un  peu  garni  de  terre,  et  on  l'en- 
fonce à uue  hauteur  convenable,  de  manière  que  la  base  des  feuilles  ne  soit  point 
enveloppée;  on  garnit  les  vides  qui  restent  , on  eu  tasse  la  terre  ; on  arrose  uu 
peu  s’il  est  nécessaire.  Ces  vases  sont  ensuite  placés  de  manière  que  ces  plantes 
soient  à l'abri  des  vents  du  nord.  Par  ce  moyen  (conseillé  par  Mu.ua ) on  accu- 
mule pour  l'hiver  dans  un  même  local  le  double  de  vases,  et  les  soins  à leur 
donner  sont  beaucoup  moins  difficiles  que  lorsqu'ils  sont  dans  de  grands  pots  et 
placés  sur  des  gradins. 

Marcotte t. 

Le  semis  est  bien  le  moyen  qui  semble  le  plus  naturel  de  multiplication  des 
plantes , mais  par  lui  on  n'est  jsmais  sûr  de  conserver  ces  plantes  parfaitement 
identiques  à celle  qui  les  ont  produites.  Il  en  est  tout  autrement  par  divers  pro- 
cédés de  multiplication  artificielle , tels  que  la  marcotte , la  bouture , la  greffe. 
Les  millets  ont  de  nombreux  rameaux  stérile»,  couchés  sur  le  sol , et  auxquels  il 
pousse  facilement  des  racines  supplémentaires , de  la  portion  en  contact  avec 
l'humidité.  Ces  rameaux  feuillés  sont  ceux  qui  produiront  les  fleurs  de  l'année 
suivante. 

C’est  lorsque  la  fleuraison  est  bien  établie  qu’oa  pratique  ordinairement  le 
marcottage  dans  les  contrées  où  la  belle  saison  est  de  peu  de  durée  ; au  con- 
traire, dans  le  midi  , on  attend  la  fin  de  cette  fleuraison.  C’est  ordinairement 
dans  le  commencement  d’août  que  se  font  les  marcottes. 

Une  huitaine  de  jours  anan/  le  moment  fixé  on  cesse  d’arroser  les  millets , afin 
de  rendre  leurs  jeunet  liges  plus  molles  et  moins  cassantes.  On  fait  à la  base  et 
eu  dessous  de  chaque  rameau  stérile  de  l'année  une  incision  transversale  qui 
n'entame  qu’environ  la  moitié  de  l’épaisseur;  on  pratique  ensuite  une  incision 
longitudinale , de  manière  à couper  presque  en  déchirant  une  petite  étendue  du 
rameau  au-dessus  de  l’incision  transversale , et  au  moyen  d'une  petite  fourche 
en  bois  on  le  fixe  dans  la  terre  ameublie.  On  opère  ainsi  sur  presque  tous  le1 
rameaux  à feuille.  On  entretient  autour  de  la  touffe,  qui  peut  souvent  produire 
nu  grand  nombre  de  marcottes,  une  légère  humidité;  vingt  à trente  jours  après, 
eu  soulevant  une  de  ces  marcottes  ou  couchage,  on  voit  qu'elle  a poussé  des  ra- 
cines accessoires.  On  supprime  alors  toute  communication  des  jeunes  plantes 
arec  la  touffe  qui  les  a produites. 

On  sait  qu'en  faisant  les  incisious  indiquées  pour  le  marcottage,  ou  eu  serrant 
fortement  ces  jeunes  rameaux  avec  un  anneau  de  fil  ciré  ou  un  fil  de  fer,  on  en 
y pratiquant  une  incision  circulaire,  la  sève  de  la  plante  bien  enracinée  ( mér«- 
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plante)  peut  toujours  arri*er  aux  rameaux;  mais  que  lorsque  les  feuilles  ont  fait 
subir  4 cette  sève  un  cerlaiu  degré  d'organisation,  ce  liquide  nutritif  descend 
vers  les  racines , mais  qu'une  partie  est  arrêtée  à la  partie  entaillée.  Il  s’y  forme 
nu  renflement  par  l’accumulation  de  la  matière  nutritive,  et  1 humidité  du  sol  y 
facilite  le  développement  des  raciues  accessoires. 

Les  millets  mis  en  pleine  terre  produisent  ordinairement  an  grand  nombre  de 
jets  stériles,  mais  ceux  qui  sont  en  vases  en  développent  beaucoup  moins,  et  si 
Ion  ne  peut  enterrer  les  vases  pour  faire  des  marcottes,  on  pratique  ce  que  les 
horticulteurs  uumment  mai  cottes  au  cornet  ou  en  t air.  D'un  autre  côté , si  ou 
laisse  développer  beaucoup  de  ces  rameaux  feuiflés,  la  fleuraisou  est  beaucoup 
moins  belle;  aussi  les  coupe-t-on  ordinairement.  (Voir  l’article  bouture.) 

C'est  aux  Flamands  que  l'on  doit  le  marcottage  au  cornet:  ou  a sur  une  table 
d’un  côté  des  cornets  en  plomb  laminé,  d'environ  6 centim.  de  hauteur,  très, 
évasés  dans  le  haut  et  étroits  à leur  base;  et  4 droite  le  mélauge  de  terre  con- 
seillé pour  les  empoltages.  On  place  le  vase  devant  soi , ou  enlève  toutes  les 
feuilles  du  ramean  depuis  la  base  jusqu'4  l'endroit  sur  lequel  on  doit  opérer;  ces 
rameaux  sont  réunis  au  centre  par  un  lien  : on  les  incise  comme  pour  la  mar- 
cotte ordinaire  ; ils  sont  engagés  ensuite  dans  le  cornet  que  l’on  remplit  de 
terre. 

Boutures. 

L'état  robuste  de  quelques  plantes  4 tissu  asser  tendre  peut  leur  permettre  d’exis 
ter  quelques  semaines  sans  l'introduction  d'une  quantité  d’eau  bien  considérable. 
Ces  plantes  vivent  des  sucs  déjà  formés  par  elles;  les  oeillets  sont  dansce  cas;  aussi 
peut-on  transporter  facilement  les  boutures. On  peut  aussi  au  moyen  de  ce  procé- 
dé utiliser  les  jeunes  branches  qui  n’ont  pu  être  marcottées, lorsque  par  hasard  on 
les  détache  complètement  des  rameaux  ou  qu'ils  se  trouvent  en  trop  grand  nombrr. 
On  coupe  en  travers  le  jet  le  plus  bas  possible  , ou  lui  enlève  sans  déchirement 
les  feuilles  inférieures;  on  fend  , en  long  ou  en  croix,  sa  base  ; on  l’expose  pen- 
dant nn  jour  au  soleil,  et  on  le  place  le  lendemain  dans  de  l'eau  pour  le  raffer- 
mir. Les  parties  incisées  se  sont  un  peu  écartées,  on  enfonce  alors  la  bouture 
jusqu'au  t*  renflement  dans  de  petits  vases  remplis  de  la  terre  indiquée,  et  qu’on 
place  au  nord,  en  les  abritant,  s'il  le  faut,  des  rayons  solaires.  Vers  la  fin  de 
septembre  on  transporte  les  vases  an  soleil , od  ils  passent  l'hiver  , soit  sous  des 
abris  protecteurs  et  en  pleine  terre,  soit  dans  de»  serre»  froides. 

Il  paraîtrait,  d’après  l'observation  des  praticiens  , que  les  bourres  de  l'œillet 
vivent  plus  longtemps,  qu'elles  conservent  mieux  la  pureté  de  leur  coloris,  et 
qu'elles  sont  plus  robustes  que  les  marcottes , et  que  c'est  un  moyen  asser  «dr 
pour  sauver  aue  plante  qui  menace  de  dégénérer.  Dans  tous  les  cas  les  icillrls  nu 
sout  bien  vigoureux  que  pendant  deux  on  trois  ans. 
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Greffe. 

La  grande  facilite  que  présentent  la  inarcolle  el  la  bouture  de  I n'illel  aura 
probablement  empêché  lei  borliculteura  d’en  essayer  plu*  Idl  la  greffe.  H paraî- 
trait que  c’est  à M l.oissi.  qu’on  doit  la  première  application  de  ce  mode  de 
multiplication  pour  ces  plantes.  (Y.  Paqokt,  jour.  hort.  prat.  I,  p.  245  , 
1843.  ) Voici  comment  il  conseille  d’opérer  pour  cette  greffe  : ou  supprime  sur 
un  rameau  floral  vigoureux  tous  le»  boutons  lorsqu'ils  ont  acquit  le  quart  de  leur 
grosseur,  ou  co  exceptant  2-3  des  moins  âgés.  On  prend  sur  une  variété  qoe 
l’on  veut  propager  des  boutons  un  peu  plus  avancés  que  ceux  qui  sont  conserves 
sur  le  sujet , afin  que  le  retard  qu’éprouveut  nécessairement  ceux  que  l’on  trans- 
porte soit  compensé  par  un  peu  plus  de  développement,  ce  qui  égalise  la  fieu- 
raison;  conditiou  essentielle  pour  jouir  de  tout  l’effet  de  ce  travail.  Les  pédi- 
cellcs  que  l'on  veut  greffer  ne  doivent  conserver  que  I à 3 centim.  de  longueur, 
<-l  sont  taillés  en  biseau  d’un  c6lé.  On  pratique  une  incision  longitudinale  dans 
le  pédicelle  (queue  de  fleur)  du  sujet,  de  manière  à pouvoir  y introduire  le  pédi- 
celle  nouveau;  on  lie  avec  de  la  laine;  huit  i dix  jours  après  lés  plaies  sont  ci- 
catrisées. Le  rameau  ainsi  grefTé  ressemble  i une  pyramide  de  fleurs  variées,  où 
les  taxons,  les  flamands , les  anglais  , les  avrauchint,  les  mignardises  mêmes  se 
confondent.  Il  est  i regieller  que  cette  charmante  réunion  de  variations  ne  soit 
que  momentanée.  On  peut  aussi  greffer  en  fente  des  rameaux  stériles  en  plaçant 
des  greffe*  qui  ne  fleuriront  que  l’année  suivante , et  faire  porter  à chacun  d’eux 
un  bouquet  de  la  même  variété  sur  les  divers  embranchements  du  même  indi- 
vidu. 

Soins  à donner  aux  osillbts. 

L’irillct  girofle  est  une  plante  très-rustique  (il  en  est  de  même  des  autres  es- 
pèces vivaces)  ; elle  résiste  presque!  toutes  les  vicissitudet  atmosphériques, 
pourvu  que  l’humidité  ne  continue  pat  trop  longtemps  ; mais  par  des  soins  assi- 
dus on  parvient  ! obtenir  et  ! conserver  des  variations  dignes  de  l'adoration  des 
amateurs.  Cette  piaule  supporte  une  assez  haute  température  et  une  vive  lomiècr, 
cependant  elle  a besoin  d’abri  : une  toile  très-claire,  grossière  et  mouillée , doit- 
étre  tendue,  pendant  les  4 ou  5 heures  les  plut  chaudes  de  la  journée  , au-des- 
sus des  planches,  aussitdt  que  les  boutons  se  montrent.  En  joignant  ! celle  pré- 
caution des  arrosements  convenables,  on  peut  longtemps  jouir  de  leur  fleu- 
raison. 

Les  jeunes  oeillets  obtenus  de  graines  , les  marcottes  et  les  bouturée  ont  besoin 
d'appui , sans  cela  ils  auraient  un  aspect  fort  disgracieux  au  moment  de  la  Ueu- 
raisou  ; il  faut  les  assujétir  sur  des  baguettes,  en  un  mot  les  palistader  d’une  ma- 
nière quelconque.  I a plupart  des  amateurs  se  contentent  de  les  fixer  tur  des 
baguettes  verticales  ou  dans  des  cercles  par  des  lient  en  osier  ou  eu  joue.  M.  de 
I’oisort  a eu  l'in  tireuse  idée  de  les  soutenir  au  moyen  d'anneaux  entiers  ou  ou- 
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reiis.  Pour  cela  ou  engage  chaque  jeune  rameau  qui  lluurira  dans  6 à 7 petits 
anneaux  métalliques , et  au  mois  de  mai  oo  y engage  une  pelite  haguelte  lisse 
d’osier,  de  noisetier  ou  de  fusain  ; oo  élére  successivement  ces  anneaux  qui  son! 
retenus  par  les  feuilles.  Si  l’on  s'y  élait  pris  trop  tard  , ou  que  le  nombre  d’au- 
neaus  placés  d’abord  ne  suffisait  pas  , on  ferait  usage  d’anneaux  fendus.  Par  ce 
moyen  on  ne  court  pas  risque  de  déformer  les  rameaux,  si  h mesure  qu’ils  s'allon- 
gent on  n’a  pas  eu  soin  de  changer  les  liens  qu’on  n’avait  mis  que  provisoire- 
ment , et  qui  gênent  souvent  l’allongement  rapide  de  celle  plante.  Si  Vanneau 
devenait  trop  petit  on  le  couperait  avec  des  petites  tenailles  tranchantes , et  on  le 
remplacerait  pur  nu  autre  ou  par  d’autres  qui  seraient  ouverts.  Cet  ingénieux 
moyen  évite  des  soins  constants  et  ennuyeux.  Des  anneaux  faits  instantanément 
avec  de  petits  morceaux  de  gros  CI  de  plomb  recourbé  sont  encore  plus  com- 
modes. 

Les  amateurs  qui  veulent  obtenir  des  fleurs  larges  ont  soin  de  supprimer  qnel- 
ques-uus  des  boulons  latéraux  ; on  a aussi  par  ce  moyen  des  graines  mieux  nour- 
ries, mais  aussi  l’on  se  prive  d’une  fleuraison  prolongée. 

Lorsqu’on  n’a  pas  tenu  les  oeillets  trop  renfermés  pendant  l’hiver,  et  qu’on  les 
sort  de  leur  abri  au  printemps,  on  doit  les  placer  sur  un  gradin  expose  an  midi , 
et  garanti  des  venta  froids  par  nn  mur,  des  arbres  verts , ou  par  des  paillassons 
solidement  fixés  i des  piquets,  et  dans  tous  les  cas  dépassant  environ  d’un  mètre 
les  fleurs  les  plus  élevées.  Uue  parois  verte  est  toujours  préférable,  les  fleurs  se 
dessinent  toujours  plus  agréablement  sur  ce  fond,  qui  est  inévitable  pour  un 
amateur  de  goût.  On  visite  souvent  la  collection , on  ôte  les  feuilles  qui  se  des- 
séchent, les  rameaux  qui  auraient  pu  être  brisés,  et  on  élève  graduellement  les 
anneaux  sur  les  baguetles.Lee  arrosements  ne  doivent  pas  être  fréquents,  car  l’œillet 
se  nourrit  beaucoup  par  l'humidité  atmosphérique.  Ou  enfonce  les  baguettes  (pas- 
fées  dans  les  anneaux  ) jusqu'au  fond  du  vase,  afin  quelles  soient  bieu  solidement 
fixées  ; on  arrose  encore  une  fois  la  terre  du  pot , avec  des  engrais  étendus  d’eau. 
Certaines  marcottes  trop  vigoureuses  poussent  trop  en  feuilles  ; on  doit  les  dépoter, 
enlever  un  peu  de  la  terre  qui  entoure  les  raciurs,  et  en  même  temps  quelques 
racines.  Ou  ajoute  de  la  terre  plus  sablonneuse,  oit  rompt  quelques  rameaux 
stériles,  et  souvent  on  voit  bientôt  une  fleuraison  convenablu  s'établir  dans  l’ar- 
riére saison. 

Les  amateuis  de  goôt  ajoutent  en  avant  du  gradin  ordinaire  des  planches  qui 
cachent  les  vases , lea  font  peindre  en  vert , et  garnissent  les  iutervales  des  pots  et 
la  terre  qu’ils  contiennent  d ‘une  mousse  vive  et  fraîche  ( Poxsoar  ).  Ls  partie  su- 
périeure du  gradio  est  à jour  : par  celte  modification  ou  évité  des  arrosement » 
frequents,  les  vases  évaporaul  peu  d'eau  , étant  lenua  frais  par  la  mousse  humide 
qui  les  entoure  , et  ne  pouvant  a’écliaulTer  fortement  au  soleil.  Cet  amateur  in- 
fatigable a encore  surmonté  ton  gradin  ù auges  d'une  élégante  tante,  garnie  de 
rideaux  relevés  en  festons  onduleux  ; il  a même  peut-être  poussé  trop  loin  l’a- 
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mour  qu'il  porte  à ses  œillets,  en  enfermant  de  tous  côtés  sou  graüiu  par  un 
grillage  qui  ne  laisse  pénétrer  que  l'œil  seul  dans  co  sanctuaire  sacré  de  Flore, 
que  la  main  ne  peut  profaner. 

Cet  élégant  gradin  doit  être  aussi  utilisé  pour  des  expositions  de  Pélargonium  , 
de  Calcéolaires , etc. 

L 'œillet  girofle  fleurit  ordinairement  de  la  fin  de  mai  à celle  de  juillet,  et  si 
Ion  avait  quelqocs  fleurs  à d'autres  époques, c'était  peut-être  parce  qu'on  avait 
bouturé  à des  époques  plus  ou  moins  avancées.  Maison  1835 , M.  Daluais, 
lardinier  de  M.  Lacère,  de  Lyon  , remarqua  dans  ses  cultures  un  œillet  ponctué 
qui  flemissait  continuellement  et  qu'il  atlriluiait  au  croisement  de  l*<r.  St-An- 
loine  et  d'un  œ.  grenadin;  il  en  obtint  quelques  graines.  Les  individus  qui  eu 
naquirent  furent  eux-mémes,  en  1842,  la  source  de  15  à 20  variations  remon- 
tantes ou  à Jleti  raison  continue , qui,  en  1813,  donnèrent  des  graines.  Celles-ci 
produisirent  25-30  variations  en  rouge  foncé  et  en  violet  : en  1844  elles  ont 
donné  des  graines  de  variations  nuancées.  En  1845,  M.  Dalmais  fit  un  uoaveau 
semis  d’environ  300  de  ces  graines;  toutes  ont  produit  des  œillets  à fleumisou 
continue.  Des  boutons  se  montrèrent  en  octobre,  et  c'est  de  là  que  provienneul 
les  élégantes  variations  qui  ont  paru  depuis  à toutes  les  expositions  de  la  Société 
d’hofliculture-pra tique  du  Rhône.  Pour  jouir  d'une  belle  fleorahon  on  bou- 
ture cette  modification  précieuse  de  Y œillet  girofle  en  mai,  en  pleine  terre  cl 
au  soleil.  Pans  les  premiers  jours  d'octobre  on  les  met  en  vases,  que  l'on  place 
dans  une  orangerie  aérée  et  éclairée  , ou  sous  châssis  : ils  ne  tardent  pas  à fleu- 
rir, et  leurs  fleurs  se  succèdent  jusqu’en  mai.  Alors  il  faut  les  rabattre,  en  réser- 
vant toutefois  les  porte  - graines  qu'on  laisse  iutacls  jusqu  à la  récolte.  Les 
individus  ainsi  raccourcis  seront  remis  en  pleine  terre,  eu  plein  soleil , et  televés 
quand  de  nouveaux  rameaux  se  seront  développés.  À la  terre  déjà  indiquée  pour 
les  empotlagss,  on  ajoute  un  peu  de  corneille  fi  te. 

Nous  voyons  dans  la  partie  descriptive  de  l 'œillet  girojlé  que  les  fleurs  sont 
portées  sur  un  pédicelle  (queue),  qu’au  sommet  s'observent  4 écailles  courte»  . 
fermes  et  persistantes;  au-dessus  s'élève  le  tube  des  sépals  (calice)  d«l  à la  sou- 
dure presque  complète  des  5 pétais,  qui  ne  sont  distincts  qu’au  sommet.  O 
tube  cylindrique  est  creusé  de  petites  lignes  parallèles  nombreuses,  séparées  par 
un  égal  nombre  d’autres  lignes  en  relief.  Cet  organe  est  persistant  et  stationnaire 
pendant  la  maturation.  Plus  intérieurement  sont  5 pétais  (corolle ) libres,  qui 
présentent  de  longs  onglets  (queue  des  pétais);  ils  dépassent  souvent  les  lames 
des  sépals  qui  bordent  le  lobe.  Leur  lame  est  étalée  , plus  ou  moins  large,  sans 
aucune  découpure,  ni  ondulation  dans  la  variété  d 'œillets  dits  flamands,  et  ordi- 
nairement dentés  et  ondulés  dans  ceux  dits  fantaisie • On  entend  par  fétals  il* 
tiers  ceux  qui  sont  plus  ou  moins  arrondis,  sans  présenter  ni  dents  aigues,  ni 
dents  obtuses  ou  feston.  Dames  ceux  dont  le  bord  supérieur  est  garni  de  dents 
plus  ou  moins  aigue*.  Festoné* , dents  arrondies.  Bordés  , teints  sur  les  boni 
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d'une  I igné  étroite  colorer.  Roba*és , portant  des  Laudes  longitudinales  plus  ou 
moins  régulièrement  arrêtée» , d’une  couleur  quelconque , qui  est  quelquefois 
celle  dufuud,  mais  plus  intense.  Sraits,  marqués  de  lignes  fine»  et  rapprochées 
arec  des  intervalles  plus  piles,  mais  non  comme  les  botanistes  l'entendent , creu- 
sées de  lignes  et  relevées  alternativement  de  saillies  longitunales  et  parallèles 
Poistii.lés  (ou  sablés,  piquetés  picotés,  granités),  comme  relevés  de  petits  point» 
colorés,  inégaux,  plus  ou  moins  distants.  Flammés,  garnis  de  petites  taches  for- 
mées par  des  ligues  interrompues  disposées  par  groupes. 

Plus  inférieuremeul  se  trouvent  les  étamines  libres , composée»  d'un  long 
filament  nommé  filet,  de  deux  petites  poches  adossées  l'une  b l'autre  ; ce  sont 
les  anthères.  F.llcs  contiennent  une  poussière  organisée  , qui  est  dune  grande 
ténuité;  c'est  par  elle  que  le  stigmate  est  fructifié.  Au  centre  de  la  fleur  enfin 
se  trouve  eu  apparence  un  seul  corps  vert  ( mais  en  réalité  deux,  qui  sont  inti- 
mément  unis  par  leur  base;  ce  sont  les  deux  carpels)  (ovaire).  Ils  sont  sur- 
montés de  deux  corps  distincts  élégants , barbus;  ce  tout  les  styles  et  la  partie 
barbue,  les  stigmates.  C'est  sur  ces  derniers  que  tombent  les  granules  de  pollen 
qui  se  déchirent  par  l’bunieclation  du  stigmate,  cl  le  corps  qu'ils  contiennent 
va  fructifier  les  graines  qui  existaient  dès  longtemps  daus  les  carpes,  mais  qui 
ont  besoin  d’étre  fructiGées.  L'une  des  deux  rangées  d'organes  qui  occupent  le 
centre  de  la  fleur  (étamines  ou  carpels)  peut  être  imparfaite;  ce  sont  souvent  les 
étamines  , mais  quelquefois  aussi  1rs  carpels  (nu  pistils);  ils  ne  sont  que  rudi- 
mentaires et  l'on  ne  voit  pas  sortir  alors  hors  de  la  fleur,  ces  deux  corps  barbus 
sur  lesquels  doit  tomber  le  pollen.  Souvent  cependant  ils  sont  peu  prolongés, et 
peuvent  être  encore  bien  conformés  ; mais  extrêmement  courts,  ils  sont  impar- 
faits et  comme  ils  ne  peuvent  concourir  à la  fructification,  la  fleur  est  nécessai- 
rement stérile.  Si  au  contraire  les  stigmates  sont  bien  conformés,  on  peut  espérer 
avoir  des  graines,  lors  même  que  les  étamines  seraient  imparfaites  et  non  aptes  à 
la  fructiGcation  ; car  le  pollen  des  étamines  d’autres  fleurs  bien  conformées  à cet 
égard , transporté  sur  les  stigmates  par  l’air  ou  par  les  insectes  , ou  au  moyen 
d'un  pinceau  trés-Gn  , pourront  avoir  des  graines  fertilisées. 

Le  capitel  ou  fruit  qui  occupe  le  centre,  d'ovoïde  qu’il  était , s’allonge  jusqu'à 
la  hauteur  de  l'orifice  du  tube  des  sépals  ; il  est  cylindrique.  On  trouve  à son 
centre  une  colonne  dûe  à la  soudure  des  4 bords  des  carpels  unis,  mais  dont  le 
reste  des  parties  rentrantes  est  oblitéré.  Cette  colonne  porte  4 rangées  de 
graines  plates,  presque  circulaires  , et  fixées  au  funicnle  par  le  centre  de  la  face 
concave.  Ce  carpcl  s'ouvre  par  4 délits  égales  qui  sont  d’abord  ascendantes  , 
puis  par  fois  étalées. 

Ce  sont  là  cinq  organes  importants,  mais  les  fleuristes  passionnés  portent  toute 
leur  tendresse  sur  tes  pétais. 

Il  est  surprenant  que  le»  tentative»  réitérées  faites  depuis  luugtemps  sur  le» 
Pélargonirs  (Ptlargonium)  n’aient  pas  engagé  un  plus  grand  nombre  d’amateurs 
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d'oeillet,  ti  patients,  si  minutieux  d’ailleurs,  et  qui  ont  Innt  de  temps  à leur  dis- 
position, i essayer  des  fructifications  artificiel  les.  U est  cependant  probable  qu’un 
certain  nombre  d'entre  eux  aura  fait  beaucoup  de  tentatives  qui  auroul  été  in- 
fructueuse», par  le  manque  de  connaissances  fondamentales  sur  l’organisation  de 
la  fleur  de  l’oeillet.  Nous  avons  tu  que  les  deux  séries  d'organes  de  reproduction 
( étamines  et  carpcls  ) étaient  le  plus  souveut  incomplets  dans  une  fleur.  Si  par 
exemple  l’une  d’elles  a des  étamines  mai  conformées,  les  stigmates  (extrémité 
du  carpel  J,  tels  complets  qu’ils  soient , ne  pourroul  recevoir  1’aclion  du  pollen 
de  cette  même  fleur  pour  fructifier  les  jeunes  graines.  El  il  est  encore  i remar- 
quer que  toutes  les  fleurs  d'un  individu  sont  ordinairement  dans  le  même 
état.  D'autres  fleurs  peuveut  présenter  des  étamines  paifaitement  organisées, 
■nais  leurs  carpels  pourront  être  incomplètement  développés  et  ils  ne  seront  pas 
aptes  i recevoir  la  fructification.  C’est  pour  bien  faire  comprendre  i l’amateur 
celte  organisation  florale  et  le  guider  d’uue  manière  sûre  dans  les  essais  qu'il 
voudra  tenter,  que  nous  doiiuons  quelques  figures  représentant  des  organes 
d oeillets  simples  et  d'autres  demi-doubles.  Par  ce  moyeu  ou  se  rendra  compte 
de  la  perfection  des  organes  reproducteurs,  et  on  n’agira  plus  qu’à  coup  sûr;  ce- 
pendant on  aura  encore  à saisir  le  moment  ou  ses  organes  seront  dans  un  état 
parfait  de  JleurairoH.  Ou  no  doit  pouilaut  pas  s'imaginer  que  le  moment  où 
celte  fructification  devra  s'opérer  soit  lacile  à saisir  : des  10  étamines  qui  se 
trouvent  dans  une  fleur  d'œillet , les  5 plus  extérieures  s’ouvreut  les  unes  après 
tes  autres,  dans  un  temps  plus  ou  moins  éloigué , et  cela  d’après  la  température  ; 
rapidement  si  elle  est  élevée,  à ii.lervallcs  plus  écartés  si  elle  est  basse.  Après 
répaiiouissemtsut  des  élaii.iues  du  sang  extérieur  ( placé  devant  les  sépalt },  s'o- 
père celui  du  deuxième  raug  qui  est  devant  les  pétais.  Ainsi  Couverture  des  10 
étamines  pourrait  se  faire  daus  l'espace  de  deux  heures.  Il  faut  que  ce  soit  dans 
cette  période  de  temps  que  le  stigmate  ait  acquis  toute  sa  perfection  , sou  état 
adulte, si  je  dois  m’exprimer  ainsi.  Avant  le  commencement  de  l'épanouissement 
îles  étamines , le  stigmate  n'est  pas  apte  à recevoir  le  pollen,  c'est-à-dire  qu’il 
n’est  pas  pourvu  de  l'exsudatiou  aqueuse  nécessaire  pour  opérer  la  rupture  des 
globules  de  polleu  qui  peuvent  y être  portés  par  l'air.  Après  ce  moment , assez 
lapide,  où  les  deux  corps  doivent  so  rencontrer,  il  ne  peut  plus  y avoir  de  fruc- 
tification. Les  granules  de  polleu  peuvent  bien  , si  l'air  n’est  pas  humide  , rester 
dans  leur  état  parfait  un  jour  et  même  plusieurs  sans  perdre  leur  faculté  fruclr 
liante  ; mais  le  stigmate  ne  peut  rester  longtemps  apte  à recevoir  celte  fructifi- 
cation. Il  ne  jouit  de  cette  propriété  que  peu  d'heures,  peu  de  miuutes  peut-être, 
surtout  si  la  lumière  et  la  chaleur  sont  intenses;  jamais  un  stigmate  épanoui 
un  jour  n’est  fructifiablc  le  lendemain.  L'observateur,  pour  obtenir  d’heureux 
et  sûrs  résultats,  doit  donc  apporter  la  plus  minutieuse  attention  pour  saisir  cet 
Mtanl  fugitif  ; hors  cet  iustaut  favorable,  il  perd  complètement  lonlempi  : c’est 
ordinairement  de  T ou  8 heures  du  matin  jnsqu’i  t ou  % heures  que  la  fructifica- 
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t «an  s'opère.  Les  Heurs  d'une  grape  de  vigne  , d'un  épi  de  froment  ne  s’ouvrent 
pas  toutes  le  même  jour:  de  nouvelles  Heurs  s'épanouiront  chaque  malin,  mais  les 
stigmates  des  fleurs  ouvertes  la  veille  ne  seront  jamais  frurliliées  le  lendemain  i 
parce  que  le  stigmate  n'est  plus  frais  , n'exsude  plus  ce  liquide  qui  doit  être  la 
cause  du  déchirement  du  globule  de  pollen,  et  ce  même  liquide  ne  peut  plus  être 
résorbé  avec  le  contenu  du  pollen  et  aller  fructifier  les  graines  renfermées  dans 
les  earpels  de  cette  Heur.  Si  le  froid  désorganise  les  stigmates  d’une  fleur  épa- 
nouie, elle  sera  nécessairement  stérile  (de  là  ces  petits  grains  du  volume  de  U tète 
d’une  épingle  mélés  aux  grains  inûrs  d'uoe'grape).  Si  d'un  autre  cité  l'humidité 
entraîne  les  globules  de  pollen,  qu'ils  éclatent  ailleurs  que  ,-ur  le  stigmate  qui  Iui- 
inéme  est  lavé  par  nn  liqnijetout  différent  de  celui  qu’il  exsude  : nouvelle  cause 
d'impossibilité  de  fructification.  On  concevra  donc  facilement  que  si  l'étal  de 
l'atmosphère  est  contraire  pendant  8 jours  que  la  fleeraison  des  vignes  ou  celle 
■les  froments  doit  s'opérer,  ces  piaules  ne  seront  pas  fructifiées  ou  si  l’on  aime 
mieux  fécondées  ; et  on  dit  alors  que  les  vignes , que  les  froments  ont  coulé.  Ces 
faits  sont  exposés  aüu  de  bien  ]>ersuader  les  amateurs  des  difficultés  surmontables 
cependant  qu’il»  devront  éprouver  pour  opérer  des  fructifications  artifii  ielles 
entra  variations.  Mais  il  faudra  bien  d’un  autre  célé  qu’ils  se  persuadent  qu’ils 
perdront  complètement  leur  tempt  eu  cherchant  à fructifier  deux  vraies  espèce» 
l'une  par  l’autre. 

Il  serait  vivenieut  à desiier  qu'uu  amateur  intelligent,  instruit  et  zélé  , eut  la 
patience  de  faite  des  essais  de  croisements  au  moyen  de  Heurs  de  couleurs  très- 
diverses  , et  que  d’autres  cherchassent  aussi  à apprécier  les  changements  de  cou- 
leurs que  peuvent  imprimer  à des  variétés  (tien  connues  les  vicissitudes  atmos- 
phériques , terrestres  et  climatériques.  Des  essais  devraient  étrt  aussi  tentés  sur 
l'action  de  quelque»  agents  chimiques  et  de  matières  colorantes  : ce  sont  là  de 
vastes  sujets  d't  xpériinculations  pour  des  hommes  qui , à quelque  fortune,  ont 
de  grands  loisirs  et  veulent  se  distinguer  par  des  travaux  d’horticulture  et  de 
physiologie  végétale. 

Classifu  ution  des  variétés  de  /’qbili.et  gihoelk. 

Dans  le  dédale  de  couleurs  que  présente  V œillet  girofle,  ainsi  que  dans  la 
lorme  de  scs  pétais , on  a cherché  à établir  une  classification  indispensable  poui 
■ approcher  les  variations  qui  ont  le  plus  d’aualogie  entre  elles.  Voici  uu  aperçu 
des  tentatives  qui  ont  été  faites  à cet  égard. 

Quelques  Fiukçaii  divisent  l oeillet  girofle  eu  : 

Grenadins  , 

Crevarts  ou  ir.  à carte*. 

Fantaisies. 

Flamands. 

Les  Anci.ak  les  divisent  en  : 

Itixarres. 

Klakel  ou  Flambés. 


Digitized  by  Google 


372 


D1C0TYLÉS.  — COLLAMEI.LAIBES. 

Picotés  ou  Piqueté”. 

Fardés. 

M.  de  I’ossost  les  classe  eu  s 
Flamands. 

Fantaisies, 

Communs. 

Qu’il  divise  en  séries  secondaires. 

I.cs  Allsiuuds  en  présentent  une  série  de  43  modifications  sans  ordre  saisis- 
sable. 

M.  IUcosot  GooirrtoT  présente  l’ordre  qui  nous  parait  le  plus  naturel,  et  que 
nous  reproduisons  ici. 

Tableau  des  variétés  et  des  variations  de  Z’OEili.et  ordinaire 
ou  OE.  GIROFI.K. 


Pétais 


rouges,  et  tontes 
ses  nuances. 


Pétais  dentés 
Fantaisie. 


jaunes. 

Saxons. 


chamois. 


blancs 


ardoisés. 


Flammés 


Mt  Timor  RaGOtsOT-GoDEraor. 

/ i fond  blanc  (entièrement)  on  en  outre  rubanés,  de  S 

| entiers.  ! à 3 centim.  Flamands. 

I ( fond  autre  que  blanc  et  liseré  sur  le  bord.  Anglais. 

! entiers  ou  dentés,  fond  lavé  de  uuances  de  rouge.  Bichons. 

I Unicolors  (11  faut  j rapporter  les  Grena- 

dins.) 

Rubanés. 

I Flammés. 

Bordés. 

Pointillés  ( -sablés). 

ITnicolors. 

Rubanés. 

largement, 
étroitement. 

Bordés  (-liserés). 

Pointillés  (-sablât). 

Unicolors. 

Rubanés. 

Flammés. 

Bordés  (-  liserés). 

Pointillés  (-sablés). 

Unicolors. 

Rubanés. 

Flammés. 

Bordés  (-liserés). 

Pointillés  (•  sablés). 

Unicolors. 

Rubanés. 

Flammés. 

Bordés  (-liserés). 

Pointillés  (-sablés). 

Crerarts,  sépals  déchirés  par  l'abondance  des  pétais,  ou  à cartes,  ou  prolifère- , 
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Dégénérescence  de  /'oeillet. 

On  cherche  depuis  longtemps  à saisir  les  causes  des  uiodiiicalions  (dégéué- 
• esceuce)  des  œillets;  mais  jusqu’à  présent  on  n'a  pu  les  saisir.  Il  n’y  a aucun 
-doute  que  la  nature  du  sol,  la  température  n’entrent  pour  beaucoup  dans  ces  mo- 
difications de  couleur  surtout.  On  a des  exemples  de  planches  d’œillet  qui  ont 
été  accidentellement  submergées  pendant  quelques  jours  , et  dont  les  couleurs  et 
les  nuances  ont  complètement  changé.  Jusqu'à  présent  il  ne  s’est  pas  eucore  fait, 
que  je  sache , des  cultures  do  marcottes  prises  sur  un  seul  individu  et  soumises 
à des  terres  et  dus  arrosements  variés , afin  de  chercher  à apprécier  ce  que  cha- 
cune de  ces  marcottes  deviendrait. 

Animaux  nuisibles  à /'oeillet. 

I a souris,  le  cure-oreille,  les  pucerons  , les  chenilles , les  fourmis,  font  une 
guerre  obstinée  à l'œillet  ; une  surveillance  continuelle  et  quelques  pièges  nous 
en  débarrassent.  Les  pucerons  sont  soufflés  de  dessus  la  plante  sur  une  feuille  de 
papier  où  on  les  écrase , le  cure-oreille  est  pris  dans  des  ongles  de  moutons  que 
l’on  place  sur  la  terre,  sur  les  vases  ou  aux  tuteurs  et  dans  lesquels  on  les  prend 
de  boune  heure  le  matin.  Ces  insectes  font  de  grands  ravages  dans  les  œillets,  ils 
rongent  les  parties  inférieures  des  tiges  et  vont  dans  les  (leurs  couper  les  ongltls 
des  pétais.  Des  vases  remplis  d’eau  dans  laquelle  plongent  les  pieds  des  gradius 
qui  porleut  les  vases,  sont  indispensables  pour  empêcher  toute  communication 
avec  le  sol  ; ils  évitent  de  grauds  chagrins  aux  amateurs. 

Les  vers  n'entrent|  pas  dam  les  pots  si  ou  les  garnit  dans  le  fond  de  sabla 
grossier  ou  en  les  mettant  sur  du  sable  ou  sur  des  briques. 

Emballage  des  oeillets. 

La  motte  de  terre  le  plus  soigneusement  conservée  est  placée  dans  de  la 
mousse  sèche,  un  petit  tuteur  soutient  la  jeune  tige  et  porte  le  n.  d'ordre.  Tous 
les  iudividut  ainsi  préparés  sont  placés  sur  uu  lit  de  mousse  sèche  ou  de  sciure 
de  bois,  et  superposés  les  uns  aux  auties,  dans  une  boite  de  40  à 50  ceulim.  de 
long,  en  ayant  soin  de  tourner  les  racines  vers  les  extrémités,  et  les  feuilles  eu 
regard  vers  le  milieu  de  la  boite  ; une  dernière  coushe  de  mousse,  plus  ou  moins 
épaisse , remplit  la  botte.  Si  les  plantes  sont  emballées  avec  la  mousse  , il  est  fa- 
cile de  laisser  au  milieu  de  la  botte  un  espace  vide  de  plantes  dans  lequel  l’air 
puisse  se  renouveler  au  moyen  de  trous  pratiqués  à cette  partie  de  t'enveloppe 
On  comprendra  facilement  qne  les  plantes  et  la  mousse  doivent  être  très-tassée» 
pour  que  les  feuilles  des  plantes  qui  sont  vis-à-vis  les  uues  des  autres  ue  se  frois- 
sent pas. 

Le  même  mode  d'emballage  peut  être  employé  pour  les  rameaux  destinés  à 
faire  des  bouture*.  Si  les  œillets  out  été  pris  par  le  froid  pendant  le  transport, 
on  ouvre  ia  boite  à sou  arrivée , on  euiéve  la  mousse  qui  recouvre  les  individu 
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enraciné» , et  on  la  place  pondant  24  heure,  A la  ce  , pour  que  le, 
wm  graduellement  d'une  basse  température  à quelque,  degré,  au-dessus  de  celui 
de  la  congélation.  On  traite  d’aillenn le.  plante,  arec  le.  précaution,  indiqué. . 
aui  article»  empotage  ou  transplantation. 

2.  OS.  sylvestre.  — J».  Ufflveatria.  (Wulf.) 

Piaule  d'un  vert  à peine  glaucescent , ligneuse  A peine  k Je 
base,  gazonnante.  — frralUe.  des  rameaux  stériles,  el  des  flori- 
fères triangulaires  , rigides,  linéaires  en  alêne.  — Manat.,  flo- 
raux fermes , portant  rarement  deux  fieurs.—  fédireilo  beau- 
coup plus  court  que  la  fleur  inodore.  — Braetéole.  très-larges, 
brusquement  et  courtement  acutuinéea,  un  peu  distantes  ; les 
•leux  supérieures  circulaires  demi-membraneuses,  et  trèa  côur- 
lement  mticronées;  la  paire  inférieure  beaucoup  plus  petite , 
écartée  de  l'autre,  présente  un  petit  intervalle  qui  laisse  «ne 
portion  du  pédiceile  à découvert.  — Tube  des  pl«s 

manifestement  fibré  que  dans  V Œillet  giroflé  el  plus  étroit 
que  lui.  — Péinisà  lame  triangulaire  en  coin;  bord  supérieur 

régulièrement  denté,  sans  poils.  — Anthère. Capital.... 

— G ruine. — swnwtt.  D.  syheslris.  Reichenb.  icon 

flor.  gnrm.  pl.  262,  fig.  6039.-/).  Scheuchteri.  Ueicl.enb. 
icon.  flor.  germ.  pl.  267,  fig.  6048.  - D.  caryophyUus.  Rei- 
chenb. 1.  c.  fig.  5051.  — D.  ronlroversus.  Jan  ! exemplair 
desséché,  provenant  de  la  Sicile. 

3‘  “ »**«•»  tsdelphe  (l).  - /)  waaag^.  (Vent.) 

Tige,  florales  fourchues -panicukfes,  glmicescente,  ainsi  que 
les  feuilles.  — Fin,  soliiaires, portées  sur  des  pédicefles  de 
même  longueur  qu’elles.  - Braetéole,  oblongues,  lancéolée, , ai- 
8vls'  obliquement  étalée s ( non  très-larges,  courtement  aetttni- 
nées  et  appliquées  comme  dans  VOE.  giro/lé  et  VŒ.  sylvestre), 
atteignant  le  tiers  de  la  longueur  du  tube  des  sépals  qui  est 
oblong-ftisiforme  ( non  cylindrique  comme  dans  les  2 espèces 
citées).  Lames  grandes,  lancéolées,  aiguës.  — «*»i.  <le  même 
forme  que  dans  I ’Œ.  sylvestre  , et  A peine  dentés.  — ». *— 

unies  par  la  base  de  leurs  filets.  - Capital  porté  sur  un  court 
support. 

(I)  Etamines  à filets  unis. 
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4.  IE.  arborescent.  — D.  arbore •*«.  (Umi.) 

Tige  sensiblement  ligneuse  , très  rameuse.  — I'nIUm  li- 
néaires en  alêne , épaisses,  charnues,  glauques,  très-rapproehées 
sur  les  rameaux  stériles. — Flenm  en  cymes  très-irrégulière», 
par  foi*  2-5.  — Brnrtéole*  6 à 8 très-larges,  presque  circulaires, 
brusquement  et  courtement  acvminées,  striées,  membraneuses 
sur  les  bords  , étroitement  entuilées  et  manifestement  striées 
( sur  le  sec  ).  — Tube  des  Kèpal*  oblong , coriace  , creusé  de 
slries  nombreuses  un  peu  inégales,  plus  étroit  que  dans  YOE.  syl- 
vestre, couronné  par  5 lames  oblongues,  environ  moitié  plus  courtes 
que  le  tube,  poinlttes,  cotonneuses  sur  les  bords . — Pétai*  roses  à 
onglets  beaucoup  plus  longs  que  les  sépals.  Lames  presque  circu- 
laires, à bord  supérieur  dentelé.  — Etamine*  égalant  presque 
la  longueur  des  onglets. =Habite  la  Crête.  Cultivé  en  orangerie 
pendant  rhiv*r.^x<uuaici..0.  urboreus.  Linn.  spec.  590  (1764  . 
(V.  Y.  et  S.) 

5.  CE.  bleuâtre.  — D.  eceeéts*  (Smiili.)  1 

Plaute  de  15  A 20  cenlim  , gasonnante,  d’un  vert  bleuâtre.— 
Tt«e  très-simple,  du  volume  d’une  petite  ficelle,  A articulations 
A peine  sensibles. — Ventile*  linéaircs-oblongues,  courtes,  ob- 
tuses, A trois  fibres  parallèles,  dont  les  latérales  longent  les  bords 
rudes. — fleur*  solitaires  ou  géminées,  odorantes,  de  la  dimen- 
sion de  celles  de  l'Œillet  des  Chartreux  quant  au  diamètre  des  pé 
tais,  mais  le  tube  des  sépals  une  fois  plus  gros  que  dans  celui- 
ci.  — Braetéole*  2 ou  bien  4 , et  alors  très-différentes  de  forme 
et  variant  beaucoup  de  longueur*  les  intérieures  ovales-circu- 
laires A peine  membraneuses  sur  les  bords , terminées  brusque- 
ment par  une  pointe  courte  ; les  extérieures  moins  larges  et  à 
pointe  plus  longue  et  plus  large  dépassant  les  autre»,  et  alors 
conservant  presque  la  forme  de  la  feuille  et  son  apparence , 
tandis  que  <f autres  foi»  elles  sont  plus  courtes  , ordinairement 
du  tiers  de  la  longueur  du  tube  , qui  est  manifestement  strié 
dans  sa  moitié  supérieure  — Lames  des  ffépnl*  ovales,  presque 
obtuses  , membraneuses  sur  les  bords.  — Lame  des  PHat*  en 
coin  , très-irrégulièrement  et  assez  profondément  dentés,  même 
à la  partie  supérieure  do*  bords  latéraux  , d’un  rouge  violet , 
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presque  aussi  longues  que  les  onglets.  — iapttel....  — «raine» 
otales , assez  grandes.  ~ Habile  les  endroits  pierreux  des 
Alpes  bernoises,  du  Jura,  et  de  l'Allemagne.  A cultiver  dans 
des  endroits  frais,  parmi  les  rocailles  et  en  bordure.  Fleurit 
en  juin  et  juillet.  = suat:«u..  U.  catius.  Sinitb  , act.  soc.  linn. 
2,  p.  302;engl.  bot.  tab.  62;  Reichenb.  icou.  flor.  germ.  pl,  165. 
fig.  5044  (i).  — D.  ccspilosus . Lamk.  encycl.  bol.  4,  p.  525.  — 
ü.  pulchellui.  Pers.  ench.  1 , p.  495  (1805).  — U.  grulianopo- 
litunus . Vill.  dauph.  3,  p.  598  (1789).  — Ü.  flaccidus.  Sieb.  dans 
llora  , 1834,  n.  40,  d’après  la  flor.  de  France,  1,  p.  237  (1848). 

— Tunica  rupeilris , folio  cacsio  molli , flore  cameo . üill.  Iiort. 
eUh.  fig.  385  (1774).  t Médiocre,  les  bracléoles  mal  dessinées.  ) 
Variété  à fleurs  doubles,  cultivée  dans  les  jardins  sous  le  nom 
de  OEilUt  de  mai.  (V.  V.  S.  et  C ) 

6.  <E.  des  glacier*.  — n.  gtacinlio  (Haenk.) 

Plante  de  10-15  centim.,  très  gazonnanle.  — Tige»  florales 
rapprochées,  à une  seule  lleur,  filiformes,  anguleuses,  h articu- 
lations peu  prononcées.  — (-Vaille*  linéaires  très-étroites,  lon- 
gues et  très-aiguës,  relevées  de  trois  fibres  parallèles.  Celles  des 
rameaux  floraux  plus  longues  que  dans  bien  d'autres  espèces. 

— Flear»  un  peu  moins  grandes  que  celles  de  l’Œ.  bleuâtre , or- 
dinairement solitaires  et  terminales Hractéole»  atteignant 

souvent  la  longueur  du  tube  des  sépals,  très-inégales  dans  leur 
forme  et  leur  longueur;  les  intérieures  ovales  prolongées  eu 
pointe  foliacée,  non  membraneuses  sur  leurs  bords;  les  autres 
souvent  de  la  nature  et  de  la  forme  de  feuilles  élargies  à leur 
base , mais  toujours  très-pointues.  — Tube  des  «épata  court  et 
assez  gros,  peu  visiblement  strié  , terminé  par  des  lames  oblon- 
gues-lancéolées  , aiguës , presque  aussi  longues  que  le  tube.  — 
Lames  des  Pétai»  obovales,  cunéiformes,  peu  dentées  à leur 
bord  supérieur  seulement,  delà  longueur  de  l’onglet,  rouges 
au-dessus,  souvent  jaunâtres  en  dessous.  — Capital.... — 
«raine»  presque  circulaires , petites.  = Habite  les  moulagues 
assez  élevées  de  la  Suisse , du  Dauphiné  , le  Monl-Cenis , etc.  A 
cultiver  dans  les  rocailles.  — komzsul.  D.  glacialis.  Haenk. 

(t)  alptUre  (n.  atptitru.  Balh.)  pourrait  bien  u’eo  être  qu’une  variété. 
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iluns  Jacquiu,  coll.  2,  |>.  84(1788).—  D.  nlpiuus.  Laink.  et  de 
Cand.  llor.  franç.  4,  p.  746  (1805);  non  Linn.  (1).  — D.  iieglec- 
lus.  Loiscl.  not.  65(1810);  Reichcub.  icon.  llor.  gerin.  pl.  261 , 
lig  51)34. — P.  serralus.  Lapeyr.  arb.  pyr.  p.  241,  selon  flor.  de 
franc.  1,  p.  236  (1848)  (V.  S S.) 

S'  Fleuri  irit-Uclut,  en  cymes  incompleUtt.  Feiul*  franyci. 

7.  ci:,  du  U ban.  — tt.  ÆAbanaU».  (Labill.) 

Tige»  droites,  rameuses,  à articulations  très-marquées.  — 
Feuille*  linéaires,  obtuses  mais  mucronées,  striées,  recourbées, 
membraneuses  sur  leurs  bords  par  leur  base. — Fleur*  portées 
sur  des  pédicellçs  au  moins  aussi  longs  qu'elles,  accompagnées 
de  3 paires  de  bracléoles  ovales-quarrées  dans  leur  moitié  in- 
térieure et  surmontées  d'une  lame  étroite  réfléchie  aussi  lon- 
gue que  la  partie  laminée,  assez  distantes,  par  paires  et  occu- 
pant presque  autant  de  longueur  que  le  tube  des  sépals  dont 
la  paire  supérieure  cache  à peine  la  base  de  ce  tube.  — Tube 
des  Népal»  oblong,  strié,  presque  de  la  dimension  de  celui  de 
VUE.  giroflé , couronné  de  lames  oblongues-lancéolées,  poin- 
tues, ascendantes. — iviau  à laines  obovales  triangulaires  dans 
leur  partie  entière  qui  est  presque  aussi  grande  que  celle  de 
l’ OE.  giro/lé , à fond  jaune  pâle,  ponctué  de  brun,  mais  profon- 
dément frangées  en  leurs  bords,  en  lanières  linéaires  obtuses, 
qui  sont  presque  toujours  bifurquées,  et  extrêmement  élégantes. 
— Capital  ...  — draine»...  — Spontanée  au  mont  Liban  où  il 
a été  découvert  par  Labillardièhe,  puis  apporté  en  Europe  par 

(IJ  Si  le  D.  alpinuj  ne  se  trouve  pas  dans  l'herbier  de  l’auteur  Suédois  , il  est 
probable  qu’il  aura  fait  la  description  sur  la  ligure  qu’il  cite  de  Clusios  ( Caryo- 
phyllus  sylvestris,  il , hist.  1,  p.  283,  lig.  1.),  et  alors  l’iucertitude  régnera  pro- 
bablement toujours  sur  celle  espèce.  Cette  figure  rappelle  des  feuilles  oblongues 
(et  non  extrêmement  linéaires )t  une  tige  llexible  ( très  raide  et  filiforme  dans 
l’or  illet  des  glaciers),  une  certaine  souplesse  dans  tonte  la  plante  figurée.  Les  brac- 
léoles ne  sont  que  des  feuilles  uullemeut  modifiées  en  écailles,  comme  daus  les 
autres  paragraphes  de  ce  genre.  Je  soupçonne  plutôt  uno  figure  ruai  dessinée. 
D’ailleurs  je  ne  puis  rapporter  à l’une  ou  à l'autre  de  ces  espèces  la  planche  482 
du  bolanical  repertor,  ui  celle  du  bot.  mag.  1203,  na)aul  pas  les  figures  sous 
les  yeux.  Willokxow  , spec.  plant.  2,  p.  G82,  réunit  les  2 espèces  des  auteurs 
sous  la  dénomination  de  D,  a/pinus. 
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M.  Fisc  «tu,  «le  St-Pétersbonrg,  qui  en  a envoyé  des  graines  h 
M.  Lamukht  de  l^ondres,  en  1831.  Celle  espèce  très-remarquable 
cstencore  trop  p<eu  répandue  dans  les  jardins, où  elle  se  propage 
facilement  de  semis,  de  bouture,  ou  de  marcottes. — somescl. 
/K  libanotit.  Labill.  plant,  de  Syr.  I , p.  14,  tab.  5 (1791).  Lindl. 
bot.  reg.  tab.  1518;  brit.  llow.  gard.  pl.  231.  mars  1834  ; flor. 
serr.  et  jard.  angl.  2,  p.  40,  pl.  9,  fig.  3 (1835). 

8.  <K.  flrangé.  — ».  fins 4W<rf«M  (Blet).) 

Tl*r  presque  ligneuse,  à rameaux  floraux  dressés,  de  20  k 30 
cenlim.;  rameaux  ieuillés  gazonnants.  — Fmllle*  linéaires  i 
mucronées,  canaliculées,  fibreuses,  raides  et  rudes  sur  les  bords, 
vert  foncé,  de  2 à 3 centim.  de  long.  — Flear*  1 ou  2 h l’ex- 
trémité de  chaque  rameau  floral,  rarement  davantage,  et  alors 
paniculées , plus  petites  que  celles  de  l’<r.  mignardise.  — 
Brariroirw  6,  oblongues , ou  oblongues-ovales , aeuminées  et 
mucronées,  atteignant  b peine  le  quart  de  la  longueur  du  tube 
des  sépals.  — Tube  des  Népal*  d’environ  2 centim.  et  1/2,  moins 
large  au  sommet.  — (*é<ai«  oblongs  en  coin  , frangé  dans  tout 
le  contour  de  leur  lame  sans  poils,  à lanières  souvent  divisées; 
d’un  rose  vif.  ~ Espèce  introduite  en  1815  de  la  Géorgie  et  de 
la  Perse.  Se  cultive  comme  les  autres  espèces.  = ioubscl.  D. 
ftmbriatus.  Bieb.  flor.  taur.  cane.  l,  p.  332  (1808);  suppl.  p.  302 
(1819).  — D.  orienlalis.  Sims,  bot.  mag  tab.  1069.  — D ■ con- 
tortus.  Smith  , dansRees.  cycl.  vol.  1 1. 

9,  Œ.  «uperbe.  — ».  «m perte-*.  (Unn.) 

Plante  vivace , d’un  vert  glaucescent  ; renflements  des  tiges 
peu  marqués. — feuilles  courts,  à feuilles  linéaires- 

spatuiées,  ainsi  que  celles  du  bas  des  liges  florifères,  très-fine- 
ment ciliées.  • — Frnllle*  supérieures  linéaires-aigucs — Flemr* 
5-10,  distantes.  — Pniiiclin  un  peu  plus  courts  que  le  tube. 
— «rtirtéole*  4 , entuilées , ovales  , courlement  aeuminées , et 
fibreuse  vers  le  sommet,  étroitement  appliquées  dans  toute 
leur  longueur,  membraneuses  sur  les  bords  de  la  partie  large  ; 
pointe  plus  de  moitié  moins  longue  que  la  lame  dont  elle  atteint  à 
peine  le  tiers  de  la  hauteur.  — Tube  des  Népal*  cylindrique , 
strié,  terminé  par  5 lames  oblongues , membraneuses  sur  les 
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liords  el  finement  striées;  terminées  par  une  pointe  fine,  dure 
et  très-aiguë.  — Fêlai*  légèrement  violets,  à onglets  dépassant 
lessépals.  Lames  profondément  et  étroitement  laciniées  laté- 
ralement et  dans  tout  leur  contour,  de  manière  k présenter 
une  très-petite  portion  entière,  poilues  vers  leur  base  et  à di- 
visions linéaires  et  très-étalées.  — ('appela... — Sr»l»«...  — 
Spontané  dans  les  lieux  tempérés,  plutôt  secs  qu’humiUes  de 
l’Europe-  Facile  k cultiver  de  semis  ou  de  marcottes.  Fleurit  en 
juillet  et  août.  — vaakM  i..  Dinntlius  superbut.  Linn  amœn.  4, 
p.  272;  spec.  p.  589  (1764);  Delaun.  herb.  amat.  I , pl.  21  ; 
Reichenb.  icou.  (lor.  gcrm.pl.  249,  fig.  5138. — Caryophrllus 
silrcslris.  VI.  dus.  Iiist.  p.  284  (1601).  — D.  fimbriatus  , var.  I. 
Lamk.  Ilor.  franç.  2,  p.  538  ( 1793  ).  — D.plumarius.  Ail.  flor. 
ped.î.p.  76  (non  Linn  )(1785);  Reichenb.  icon.5032;Gmel.  flor. 
stb.  4 , tab.  58.  — f).  pmnonicus.  Turn.?  (V.  V.  el  S.  S.  et  C.) 

in.  CK.  de  Montpellier.  — tt.  ,Wo nifimufnnuf.  (Linn.) 

Mante  d'un  vert  h peine  giauoesccnt;  renflements  des  ra- 
meaux à peina  marqués.—  I mUIm  toutes  linéaires,  aiguës , 
fermes,  très  librées  (sur  le  sec).  — Fleurs  1 h 3 , et  alors  rap- 
prochées, rose  violacé.  — pêdieelle  plus  court  que  le  tube  de» 
sépais.  — Hructéol**  ovales,  entuilées,  un  peu  ferme  sortes 
bords;  pointe  aussi  longue  que  la  lame  el  alieignonl  la  -mollit  de 
la  longueur  ilu  tube.  — Tube  des  au- put»  oblong-cyiirtdroïde , fi- 
nement strié,  terminé  par  des  lames  oblongues  lancéolées, 
presque  de  la  moitié  de  la  longueur  du  tube,  garnies  d’un  re- 
bord demi-membraneux.  — Fê»»!*  à onglets  plus  longs  que  les 
sépais.  Lames  triangulaires  profondément  frangées  par  leur 
bord  supérieur  seulement , tandis  que  les  latéraux  soûl  entiers  el 
en  coin. — («rpela  dépassant  les  lames  des  sépais  h La  maturité . 
ouvrant  par  4 longues  valves  ol.longues  , coriaces  et  obtuses.  — 
Graine*  lenticulaires,  pointues  à nne  extrémité  et  k bile  sail- 
lant. —Habite  les  Pyrénées  et  le  Jura,  parmi  les  buissons  Aussi 
facile  k cultiver  que  l’<r.  superbe  et  non  moins  élégant  que  lui , 
quoique  h beaucoup  moins  de  fleurs,  qui  s’épanouissent  en 
juillet.  =r  f).  monspr ssulniius.  Linn.  amœn.  4,  p 313* 

el  spec.  588  ( 1764);  Reichenb  icon.  flor.  germ.  pi.  258 , fig. 
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5031 . — D.  monspeliacus.  Lamk.  et  de  Cand.  flor  franç.  4 , p.  745 
(1805).  — D.  fimbriulus,  var.  2 et  3.  Lamk.  flor.  franc.  2,  p.  538 
(1793). — D.  controversus.  Reichenb.  icon.  flor.  germ  pl.  258, 
fig.  5031,  var.  2. — D.  plumarius.  Poir  encycl.  bot  4,  p 521,  non 
Linn.  — D.  marsicus.  Ténor,  syll.  208;  Reiclicnb.  icon.  5031. 

— D.  IVuldstcinii  Slcrnb.  bot.  zcit.  1820  ; Reiclicnb  icon  flor. 
germ.  pl.  259  , fig.  533.  — U.  alpestris.  Hopp  et  Stcrnb  ( non 
Bal  b)  (1). — l).  Stcrnbergii.  Sclilcich  exs.—  U.  irubcsctns.  Trev. 
selon  Reiclicnb.  l e — D.  speciosus.  Reichenb.  flor  germ.  exs. 
n.  2037  d’après  la  pl  200,  fig.  5032.  b.  — D.  superbus  speciosus. 
Reichenb.  icon.  flor.  germ.  fig.  5032  b et  var.  minor.  ( V.  V.  et 
S.  S.  et  C.) 

1 1 . CE.  ml(nardlwe.  — J9.  gsttsnariss*.  (Linn.) 

Plante  vivave , très  glauque  — Feuilles  linéaires,  flexibles, 
très-aiguës  et  très-longues  pour  leur  largeur.  — EUur»  , 1-4 , 
partant  du  sommet  des  rameaux  et  distantes.  — péitlcelles  plus 
courts  que  les  sépals. — Urnctéole*  4 , ovales-circulaires,  à peine 
mucronées,  très-tourtes  et  fortement  appliquées  sur  la  base  du 
tube,  un  peu  fibrées  près  du  sommet.  — Tube  cyliudrique  plus 
court  que  celui  de  l’ur.  sylvestre,  terminé  par  5 dents  lancéolées, 
presque  obtuses,  et  bordées  d'une  membrane  étroite.  — PéinU  de 
couleur  variable,  surtout  dans  ses  panachures,  sur  un  fond  gé- 
néralement blanchâtre  ou  rosé;  â onglets  dépassant  beaucoup 
les  dents  du  tube.  Lames  triangulaires , en  coin , entières  latéra- 
lement, profondément  et  assez  largement  laciniées  dans  leur 
bord  supérieur,  et  le  plus  souvent  un  peu  poilues  à leur  base. 

— i api  tel  ...  — c;  ruines...  ~ Sa  patrie  parait  être  la  Hongrie 
et  l'Autriche  Cultivée  dès  longtemps  en  bordure  et  pour  le» 
bouquets  ; recherchée  à cause  de  son  élégance  et  de  la  suavité 
de  sou  parfum.  Fleurit  en  juin.  Extrêmement  rustique.  Comme 
ses  rameaux  stériles  sont  couchés,  ils  s'enracinent  facilement. 
= nomknci..  D.  plumarius.  Linn.  spec.  589  (1704  );  hort.  ups- 
105,  n.  4*;  Reichenb  icon.  flor.  germ.  pl  257,  fig.  5030.  — 
l).  dubius.  Hornein.  hort.  hafn.  1 , p.  408? — D.  nwschatus. 

( I ) tic»  ilcux  derniers  »yn.  elle»  par  Greii.  «I  Gudr.  Ilor.  fi.uic.  I,  p.  511 
(1818). 
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Desf.  cal.  liort.  par.  Reichenb.icon.  flor  germ.  pl.  257,  fig.  5029, 
2*  et  var.  blamhts,  fig.  5030  T.—D.  hortcnsis.  Schrad.  ind.  hort. 
Gœtt.  selon  Willd  enum.  p 469  (1809),  (ne  paraît  différer  que 
par  des  pétais  dont  la  lame  est  chauve,  au  lieu  de  porter  quel- 
ques poils.  ) — D.  prœcor.  Willd.  enum.  suppl.  selon  Link.  — 
Vulg.  mignardise  et  à Lyon  œillet  à coton.  (V.  V.  et  S.  C) 

12.  <E.  de  montagne.  — JD.  monlnnus.  (Bieb.) 

Tic*  assci  semblable  h celles  de  l’œillet  mignardise.  — 
IVhIIIm  linéaires-oblongues  , aiguës,  5 3 fibres  parallèles,  les 
latérales  très-faibles,  un  peu  ciliées  et  rudes. — Fleur-,  lâches, 
en  cyme  très-irrégulière.  — nrnriéoie«  oblongues-ovales,  attei- 
gnantenviron  le  tiers  de  la  hauteur  du  tube  dessépals,  surmon- 
tées d’un  mucrone  foliacé  presque  aussi  long  que  la  partie 
large,  quelquefois  un  peu  écartées  deux  à deux. — Tube  des 
Mëpal»  oblong,  strié,  terminé  par  les  5 lames  oblougues,  poin- 
tues, et  légèrement  cotonneuses  sur  les  bords.  — Lames  des 
RëtaN  cunéiformes,  aiguement  dentées  et  presque  frangées 
dans  leur  bord  supérieur,  portées  sur  des  onglets  à peine  aussi 
longs  que  le  tube,  roses  en  dessus , blanchâtres  en  dessous, 
d’où  le  nom  de  discolor  lui  avait  été  appliqué  par  Sims. — 
Capital  oblong,  dépassant  beaucoup  les  dents  des  sépals.  — 
Cralnm...  = Habite  le  Caucase  et  introduit  dans  nos  jardins 
depuis  1803.  Il  est  parfois  confondu  avec  Vœ.  chinois , dont  les 
bractéoles  atteignent  le  sommet  des  lames  des  sépals,  tandis 
que  dans  celui-ci  elles  ne  vont  pas  è la  moitié  du  tube  Plante 
annuelle  ou  bisannuelle  fleurissant  en  juillet.  zr  mnsa.  D. 
monlanus.  Bieb  flor.  taur.  cauc.  1,  p.  328  (1808);  A.  P .'de  Cand. 
prodr.  1,  p.  p.  359  (1824).  — D.  discolor.  Sims,  bot.  mag.  (ab. 
1162(1809).  (V.  V.etS.  S.  et  C.) 

13.  CE.  de*  rocaillcs  — JD.  gsetrer t««  (Waldst.  et  Kit.) 

Plante  vivace,  glauccscentc.  — Fenllle*  linéaires,  en  alêne, 
très-aiguës,  à dorsale  bien  marquée,  plus  courtes  que  celles  de 
l’œillet  mignardise.  — P«Hceli<*  moins  long  que  les  sépals.  — 
Hrnriroif.  ovales  dhns  leur  moitié  inférieure,  et  fibrées  sur  la 
partie  pointue,  très-larges,  courtes,  brusquement  et  courtement 
pointues  dansl’œ.  mignardise.  — Tube  des  oblong,  plus 
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large  à la  base  qu’au  sommet.  — Lames  lancéolées,  oblougues, 
terminées  par  une  pointe  courte,  bordées  d'une  membrane  très- 
étroite,  et  très-fibrées — Onglets  des  Péi*i,  plus  longs  que  les 
sépals  ; laines  en  coin , sensiblement  plus  courtes  que  dans  les 
autres  espèces  de  ce  groupe,  frangées  dans  tout  leur  bord  su- 
périeur, tandis  que  les  latéraux  sont  rapprochés,  en  coin  et  en- 
tiers. — Capital  i..  — finilmi...,  s lilbits  la  Hongrie , d’où 
elle  aura  été  transportée  dans  nos  jardins,  où  elle  est  beaucoup 
moins  fréquente  que  Va.  mignardise , dont  elle  se  distingue  fa- 
cilement à ses  feuilles  très-étroites  et  courtes,  à scs  pétais  brau- 
eoup  plus  petits  et  surtout  au  tube  des  sépals  qui  est  cylindrique 
conique.  Même  culture  que  les  autres  œillets.  Elle  est  rarement 
à fleurs  doubles,  fleurit  en  juin»  vwmukv»*../).  pchucus  Waldst. 
et  kit.  plant,  rar.  hung.  3,  pl.  222*;  Reichcnb  icon.  flor  germ. 
pl.  253 , fig  5028.  (V.  V.  et  b C ) 

3 Fleura  plus  on  mollit  i Oirpi  m hrra  ru  rymrs  on  m cajillnlr.  Priais  dmléi. 

I i.  CE.  Chinois.  — i>.  CMnenti*.  (Liun.) 

Plante  annuelle  ou  vivace  selon  la  température  de  l’biver, 
chauve,  un  peu  glauque,  presque  inodore.  — Tl*e  mince,  à 
nœuds  de  volume  médiocre,  très-ramiüàe.— CVailIc*  linéaires- 
ohlongues,  (ligués,  rudes  sur  les  bords  , surtout  au  sommet , à 3 
libres  longitudinales;  les  latérales  près  du  bord.— m«ar»  très- 
irrégulièrement  disposées,  le  plus  souvent  solitaires  au  sommet 
des  rameaux,  assez  semblables  k celles  de  i'<r.  ruuiii flore.  — 
Hmeiéoict  semblables  aux  feuilles,  quoique  moins  longues  et 
dilatées  è leur  base  où  elles  sont  largement  membraneuses  sur 
les  bords  et  Ciliées;  les  intérieures  plus  courtes  que  les  exté- 
rieures, qui  atteignent  le  sommet  des  sépals.  —Tube  des  SépoU 
court  et  large,  à grosses  stries;  lames  lancéolées,  membra- 
neuses sur  les  bords  et  brusquement  mucronécs. — Pétai*  obo- 
vales  en  coin , dentés,  poilus  à la  base  de  leur  lame,  panachés; 
onglets  plus  longs  que  les  sépals.  — Capital  dépassant  beaucoup 
les  sépals  à h»  maturité. =Habitc  la  Chine  d'où  elle  a été  trans- 
portée , en  1793.  dans  l’Europe,  où  elle  se  trouve  dans  tous  les 
jardins,  fleurit  de  juillet  en  septembre.  Elle  présente  actuelle- 
ment nn  bien  grand  nombre  île  variétés  de  couleurs  et  de  du- 
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plicature  ; elle  est  très-voisine  de  l 'œillet  multiflore,  dont  ello 
parait  cependant  distincte.  — vohkicl.  D.  chinensis.  Linn. 
spec.  £88  (1764);  Mili.  icotl.  pl.  81  ; fig.  S;  bot  inag.  pl.  28. 
(V.  V.  et  9.  C ) 


1 3.  CK.  multiflore.  — U.  fios'ifnsMtlts*  (Spacli.) 

Plante  annuelle  ou  bisannuelle  de  15-34  cenlim.,  très  chauve 
excepté  sur  les  bords  des  fouilles;  ayant  quelque  ressemblance 
avec  l’oeillet  barbu  et  l’oeillet  de  la  Chine.  ~-Ti*e  ferme,  à 
nœuds  assez  gros , rameuse , et  portant  beaucoup  de  fleurs 
même  vers  la  base  de  la  plante,  et  presque  disposées  dans  un 
certain  désordre.  — Feuille*  lancéoléet-oblongues , aiguës,  ci- 
liées, rétrécies  à leur  base,  longues  de  7-10  centim.  sur  14  11/2 
de  large , assez  semblables  à celles  de  Fa?,  barbu,  mais  dont  la 
dorsale  ou  médiane  est  accompagnée  de  2 fibres  t rcs-élroites  et 
parallèles , placées  un  peu  plus  près  du  bord  que  de  la  dorsale. 
Petites  cymes  de  3 ou  5 fleurs,  assez  irrégulièrement  dispo- 
sées sur  toute  la  tige,  plus  grosses  que  celles  de  l’a*.  barbu,  et 
ressemblant  beaucoup  à celles  de  l’a?,  de  la  Chine.  — Braeteole* 
4 4 6,  de  la  longueur  des  sépals;  les  2 intérieures,  ovales,  ob 
luses,  mais  terminées  par  une  pointe  étroite  ou  quelquefois 
foliacées,  n’alleignartt  pas  ordinairement  le  haut  du  tube;  les 
autres  de  nature  foliacée,  mais  un  peu  élargies  à leur  base , un 
peu  membraneuse  sur  les  bords  et  courtemeut  ciliées.  — Tube 
des  Sépals  de  la  longueur  de  celui  de  l’a?,  barbu,  mais  bien  plus 
gros,  couronné  par  5 lames  lancéolées,  membraneuses  et  ci- 
liées, mucrenées.  — Pétais  obovales  en  coin  , dentés,  d'envi- 
ron 2 centim.,  d’un  pourpre  vif  et  pointillé  de  taches  ferrugi- 
neuses à la  base,  qui  est  chauve  , et  violfttres  en-dessous. — 
Capital  gros  et  dépassant  k peine  les  sépals.  .=  Patrie  incon- 
nue. Fleurit  en  juillet  et  août,  en  même  temps  que  l’a:.  de  Chine 
avec  lequel  on  le  confond  souvent.  = voeEsiL.  D floribundus. 
Spach,  suit.  buiï.  5,  p.  149  (183b).  — D.  hybridus  de  quelques 
jardiniers. 

16.  «K.  des  reebers  - A.  mpérefe.  (Bivon  ) 

Plante  sOuslignetise  atteignant  de  30  à 40  centim.,  glauces- 
cen  te.  — Titres  presque  de  la  force  de  l’œillet  gin* (lé.  - Féal  lie» 
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oblongues-linéaircs,  aiguës,  opaques,  ne  portant  que  la  fibre 
dorsale.  — Flenr*  rassemblées  en  cymes  contractées  de  ô A 7, 
presque  de  la  grandeur  de  celles  de  l’a\  sylvestre,  mais  A tube 
un  peu  plus  allongé.  — Itrnriéolc*  de  12-16,  ovales,  très-appli- 
quées, à peine  membraneuses  sur  les  bords,  fortement  mu- 
cronées,  peu  striées  et  atteignant  A peine  le  tiers  de  la  hauteur 
des  sépals  —Tube  des  Népal*  oblong,  pointu  avant  l'épanouis- 
sement, peu  profondément  strié.  Lames  oblongucs-lancéolées, 
inucronécs,  manifestement  bordées  de  poils  courts  et  coton- 
neux.— Pétais  à lames  obovales-cunéi formes,  A bord  supérieur 
denté,  se  recouvrant  par  les  latéraux,  cl  un  peu  réfléchis,  d’un 
rose  violacé;  onglets  dépassant  les  sépals  — Capital  ...  ~ Ha- 
bite les  rochers  dé  la  Sicile  et  de  l’Italie  australe;  mérite  bien 
d’èlre  cultivée  dans  les  jardins , où  elle  aura  probablement  be- 
soin de  l’orangerie  pour  l'hiver.  — somsci..  /).  rupicnla.  Bivon. 
plant  sicul.  cent.  1 , p.  St  (1806)  ; Spach , suit.  buff.  5,  p.  I4K 
(1836).  — D.  Bisigninni.  Ténor,  flor.  napol.  lab  39(1811);  bot. 
reg  pl.  29,  juin  1838;  flor.  serr  nngl.  6,p.  75,  pl.  23,fig.  1 
(1838).  — I).  involucratus.  Poir.  suppl.  4 . p.  132. — P.  arbus- 
cvlus  de  quelques  jardins.  (V  S.  S.  comm.  par  Gussone  et  Jan.) 

I?.  «K.  liarltii. — n.  barbait*.  (Liiiu.) 

Tigca  florales , grosses,  fermes,  h peine  striées. — (■Vallin, 
oblongucs-lancéolées  , pointues  (oblongues-linéaires  dans  l’étal 
spontané),  rudes  sur  les  bords,  à fibres  parallèles,  nombreuses 
(et  réticulées  A la  loupe);  portées  sur  un  pétiole  très  court, 
très-large  et  strié. — rirnr,  nombreuses , groupées  en  petits 
faisceaux  nivelés,  souvent  rapprochés  eux-mêmes  en  un  large 
bouquet.  — Bmctéoln*  ovales,  fibrées  près  la  dorsale,  puis  lar- 
gement membraneuses  sur  les  bords,  atteignant  environ  la 
moitié  de  la  longueur  du  tube  des  sépals,  et  terminées  ensuite 
par  une  longue  pointe  foliacée,  striée,  qui  atteint  ou  dépasse 
le  sommet  des  sépals.  — Tube  des  Népal*  strié , mais  d’ailleurs 
demi-membraneux  , oblong,  terminé  par  5 longues  lames  lan- 
céo'ées,  très-prolongécs  en  pointe  — Péial*  à lames  triangu- 
laires, irrégulièrement  dentées  sur  leur  bord  supérieur.  — 
B lamine*.. . — Capital  cylindrique-quadrangulaire,  dépassant 
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sensiblement  les  sépals.  3 .iomesil.  O.  barbatu».  Lion.  spec. 
587  (1764).  (Sa  variét.  2»  se  rapporte  probablement  au  D.  flo- 
nbundus.  ) — Caryopliytlus  barbulut.  Mœnch , melh.  58  (1794). 

— Tumcu  liarbata.  Scop.  flor.  carn.  1,  p.  298  (1772).  (V.  V.  et  S. S) 

18.  (K.  des  chartreux.  — #>.  carlftt*#innor**i»t.  (I.inn.) 

Plante  vivace,  gazonnante. — Tice  souteraine  cylindroïdc, 
assez  minces.  — Hameaux  aériens  anguleux.  — Feuille*  li- 
néaires, plus  ou  moins  pointues,  à trois  fibres  parallèles  dont 
les  latérales  sont  presque  également  distancées  de  la  dorsale  et 
des  bords,  et  entre  lesquelles  sent  d'autres  plus  petits  fibres 
flexueuses  ; longuement  unies  5 leur  base  qui  entoure  la  tige. — 
Fleur*  8-8,  réunies  en  capitule. — Partie  dilatée  des  Hmetéole* 
oblonguc,  presque  membraneuse,  sans  stries,  brune,  atteignant 
au  moins  le  milieu  du  tube,  et  terminées  par  de  longues  pointes 
en  alêne.  — Tube  des  S<-p*i.  oblong,  un  peu  rétréci  au  som- 
met, faiblement  strié,  terminé  par  de  longues  dents  oblongues. 
très-aigues. — p.-ini,  à onglets  presque  plus  courts  que  le  tube. 
Lames  triangulaires  en  coin,  dentées  dans  leur  moitié  supé- 
rieure, distantes  l'une  de  l'autre  à l'épanouissement  complet. 

— c api  tel  ...  — «raines...  3 Plante  commune  dans  les  prai- 
ries sèches  de  l’Europe,  facile  à cultiver  en  bordure  ou  dans 
des  rocailles  au  soleil,  où  beaucoup  de  plantes  ne  peuvent 
résister.  3 *oiiï*n,.D.  cnW/u/sùinorum.  Linn. spec. 586. (1764). 
(V.  V.  et  S S etC.). 

sous-fam.  4.  ALSINÉES. — ALSINEÆ.  (Sehing.)  (1). 

Feuilles  sans  stipules.  Sépals  à peint  unis  par  la  base 
et  paraissant  libres.  Pétais  à onglets  égalant  souvent  à 
peine  la  lame.  Etamines  en  nombre  ordinairement  égal 
ou  double  des  pétais,  libres,  ou  à peine  unies  ou  adhé- 
rentes à la  base  de  chaque  pétai.  Capitel  de  2*5  carpels 
collamellaires,  dont  presque  toute  ta  partie  rentrante  est 
oblitérée , tandis  que  les  bords  séminifères  sont  très- 

pi  Cette  »<>in-f»mille  * élé  él»l>orir  parM.  II.  Axxivd. 
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courts el  réduits  à leur  base, de  sorte  que  l’on  n’aperçoit 
qu’une  loge  commune  ; rarement  à autant  de  loges  que 
de  styles.  Styles  2-5,  libres.  Graines  réniformes.  Em- 
bryon annulaire.  = nomekcjl.  Silenaceœ  5 Ahinerr. 
Sering.  herbier.  — Catyophylleœ  subord.  3 Alsinece. 
Endl.  gen.  p.  963  (1840).  — Caryophjilées , sous-ordre 
1 Alsinces.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franc.  4,  p.  766 
(1805).  Fam.  Alsinece  Baril,  beitr.  2,  p.  159,  d’après 
Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  244  (1848). 

Genre  7.  Usine.  — Alslne  (1).  (Wahl.) 

&épulM  5 , rarement  4.  — Pétai»  6 , rarement  4 ou  nuis. 
Etanitnm  10-8 , rarement  5 ou  moins.  — Capital  ovoïde , 
divisé  jusqu'à  la  base  en  un  nombre  de  valves  égal  d celui  des 
styles,  opposées  aux  sépals  lorsqu’elles  sont  en  nombre  moin- 
dre, mais  ordinairement  alternes  arec  eux.  — Graine»  nom- 
breuses, réniformes.  = Pleine.  Wahl,  flor,  lap.  120, 

d’après  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  249  (1848). 

1.  AUlnc  striée  — Atëisse  atriales.  (Gren.) 

Ritc-ine  ligneuse , ramifiée.  — Ti*««  nombreuses  , délicates , 
couchées,  étalées,  chauves,  rameuses  h la  base,  redressées;  la  plu- 
part veloutées  au  sommet,  presque  paniculées , de  1-3  fleurs, 
hautes  de  11-16  centimètres.  — senllle*  linéaires-subulées . 
molles,  courtement  mucronulées,  canaliculées,  en  faisceaux  unila- 
téraux sur  les  rameaux  stériles,  recourbées,  et  sur  les  rameaux 
florifères  opposés  , plus  courtes  et  plus  larges,  à 1 -3  fibres  dor- 
sales; saillantes  en  dessous.  — Pédoncule»  dressés-étalés  , pani- 
culés,  couverts  de  poils  courts,  étalés.  — Flenr»  grandes,  blan- 
ches , dressées.  — Népal*  oblongs , elliptiques , obtus  , sec  sur 
les  bords  et  au  sommet,  veloutés  el  glanduleux  ; relevés  de 

(t)  t/AUine  de  I.inn. , renfermant  trois  espèces  rentre  maintenant  dan»  Iroia 
genres  différents  : V dit  me  media  etl  la  Slellaria  media , l'Altine  mutrvnaia , Vâ- 
rrnaria  mucronato  el  l'Altine  tegeialis , U Sperguloria  ttçelalit. 
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trois  fibres  parallèles,  très-saillantes  — Pétai»  obovales  à peine 
échancrés,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  — Flirt»  à peine 
dilatés  k leur  base.  — Capitol  égalant  ou  dépassant  à peine  les 
sépals , rude,  & 3-4  valve»  denticulées.  — Graine»  petites  , rénifor- 
mes,  comprimées  , garn'e»  sur  la  dorsale  et  les  faces  d'aspérités 
peu  sensib  'es.  fauves-rousses,  l extrémité  du  côté  de  la  racine  arrondie. 

— Habite  les  Alpes  Suisses,  le  Valais.  = uosreiaca..  Alsine striata. 
Gren.  mem.  soc  Doubs  (1841),  p.  33,  1. 1,  fig  1;  dans  flor  de 
franc.  1,  p.  253  (1848j.  — A.  laricifolia.  Wahlenb.  flor.  carp. 
133  (1814). — Arenaria  striata.  Linn.spec.l,  p.  608, et  herb.  d'a- 
près Gay.  qui  la  confrontée  sur  l herbier  de  Linné.  — A.  laricifolia- 
Vill  Dauph  3,  p 629,  t.  47;Gaud  flor.  helv.  3.  p.  200(1828).— 
A-  laricifolia  1 multiflora.  Sering,  dans  de  Cand.  prod.  1,  p 404 
(1824)  — Wieribickia  striata.  Reichenb.  icon.  caryoph  fig.  4932 

— A.  laricifolia  des  botanistes  Suisses. 

2.  A.  des  Baahlns.  — A.  AtiwAltierMiM.  (Gay.) 

Titre»  très-grosses,  ligneuses,  tortueuses,  ramifiées,  grises,  cre- 
vassées à la  base  , puis  dressées,  à trois  fleurs,  non  paniculées, 
couvertes  au  sommet  de  poils  crépus,  glanduleux. — Feuille» 
plus  longues  que  dans  l’espèce  précédente,  linéaires-subulés,  ob- 
tuses, raides  , canaliculées , charnues  , denticulées.  en  faisceaux 
sur  les  jeunes  rameaux,  très-rapprochécs  sur  les  rameaux  flo- 
rifères , fibration  réduite  ù la  dorsale.  — Pédoncule»  dressés 
ou  triflores , plus  rarement  uniflores,  couverts  de  poils  cré- 
pus, étalés,  glanduleux.  — Fleur»  de  3 centimètres  environ  de 
diamètre,  blanches,  dressées.  — laépnl»  ovales-oblongs,  arron- 
dis, obtus,  largement  membraneux  sur  les  bords  et  au  sommet, 
hi<pides-glanduleux , à trois  fibres  parallèles  plus  ou  moins  sail- 
lantes. - PétnU  arrondis,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals. — 
Capitol  lisse,  dépassant  d'un  tiers  les  sépals;  valves  à bords  en- 
tiers, constamment  3.  — Graine»  grosses,  réniformes,  grises, 
comprimées,  garnies  sur  la  dorsale  en  forme  de  crête  de  saillies 
plus  sensibles  que  sur  les  faces,  extrémité  du  côté  de  la  racine  aigui . 
~ Habite  le  Jura.  A cultiver  dans  les  rocailles  un  peu  fraîches. 

vonescL.  Alsine  Bauhinorum  Gay,  mon.  inéd.  (Manque  dans 
l'herbier  de  Linn.  d’après  Gsiy.  — A.  laricifolia.  Gren,  mém.  soc 
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Doubs,  p.  38,  t.  1,  fig.  2;  et  flor.  de  franc.  1,  p 253  (1848).  — 
Arenaria  striata.  Vill.  dauph.  3,  p.  630 , t.  47  (1780).  — A.  lini- 
flora  Gaud.  flor.  hclv.  3 , p.  201  (1828).  — A.  Urifoliu  2 striata. 

Sering.  dans  de  Cund.  podr.  1,  p.  404  (1824) A.  striata  des 

botanistes  Suisses.  — Wieribickia  laricifolia.  Reichenb.  icon. 
earyoph.  fig.  4933. 

Genre  8.  Mœhrlngle. — Uœtarlngla.  (Linn.) 

Sépals  1 5.  — Etamine*  8-10,  portées  aussi  sur  un  pro- 
longement annulaire  de  l’axe  floral.  — Styles  2-4. — Capltel 
s’ouvrant  en  un  nombre  de  valves  doubles  de  celui  des  styles. 
— Graines  munies  d’un  funiculc  dilaté  en  arille,  s’engageant 
dans  l’écbancrure  de  la  graine , ou  en  entourant  la  base.  = 
somsiri..  Mahringia.  Linn.  gen.  676,  p.  264,  ed.  oct.  (1789); 
Gren.  dans  flop,  de  franc.  1,  p.  25Ô  (1818). 

1.  .H.  mousse.  — Iftœhsringia  mhicma.  (Linn.) 

Tiges  couchées-gaionnanlcs , s'enracinant  quelquefois  de  ma- 
nière à devenir  traçantes.  — l>nllln  linéuit  es-fili formes,  demi- 
cylindriques,  aiguës,  charnues,  finement  couvertes  d’aspérités 
ponctiformes;  fibration  réduite  à la  dorsale,  — Pédoncule» 
raides,  longs,  terminaux  ou  axilüaires.  — Fleuri  2-7 au  som- 
met des  rameaux.  — Népal»  4-5 , lancéolés,  couverts  aussi  d’as- 
pérités ponctiformes;  fibration  réduite  à la  dorsale.  — Pétai* 
4-5 , une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  - - 1 api  tel  s'ouvrant  par 
8-10  valves.  — «mine»  lisses,  brillantes , réniformes;  funicule 
dilaté  en  arille  membraneuse,  chiffonnée,  conique,  fixée  dans 
l’échancrure  de  la  graine  = Habile  les  pocailles  humides  et  un 
peu  ombragées  des  Alpes  où  elle  forme  de  charmants  gazons 
très-légers.  A cultiver  dans  un  lieu  frais. = toxuKVci..  Mahringia 
musc o! a.  Linn.  spec.  1,  p.  515  (1764);  Lamk.  ill.  tab.  314  (1791); 
Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  255  (1818). 

Variét.  1 , letramér*  (1)  ( Af . muscosa  tetramera , H.  Arnaud.) 
Feuilles  toujours  5 une  seule  fibre  dorsale;  sépals  4 ; pétais  4 ; 

( I ) Telra  A , meros  partie , et  ptntamtn  4 5 partie». 
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^lamines  8.  Très-commune  dans  les  Alpes.  C'esl  celte  variété 
qui  a élé  décrite  sous  le  nom  de  M.  muscosa  par  Lion.  spec.  1 , 
p.  515  (1764).r=  voMEsroL.  Mœhringia  muscosa  tetramera.  H.  Ar- 
naud, manusc.  — Msine  monlana  capillaceo  folio.  Bauh.  pin.  251 . 
— A tenuifolia  muscosa.  Bauli  pin.  251.  (V.  V.  et  S.  S.) 

Variét.  2 , pentamère  ( M.  muscosa  pcnlamera  , Gren.  ). 
Feuilles  quelquefois  à trois  fibres  dorsales  ; sépals  5 ; pétais  5 ; 
étamines  10.  — vomencl.  Mahringia  muscosa  pcnlamera.  Gren. 
dans  flor.  de  franc.  1,  p.  256  (1848).  — M.  muscosa  2 aci folia. 
Reichenb.  icon.  caryop.  fig.  4900.  — M.  bavarira.  Gren.  iném. 
soc.  Besançon  ,p.  37  (1841).  — Artnaria  sperguloidcs.  Mut.  flor. 
franç.  l,p.  165  (1834)  ? 

Genre  9.  Arénalre  (ou  Sabline ).  — Àrenarla.  (Lin*.) 

Népal*  5.  — Pétai*  5,  rarement  en  moindre  nombre,  ou 
nuis  , entiers  ou  êchancris , (souvent  à lobes  profonds  dans  I a- 
rinairc  saxifrage.  — Etamine*  10,  portées  sur  un  prolonge- 
ment de  l’axe  floral,  libres  ou  adhérentes  , à peine  à la  base 
des  pétais.  - Style*  3, rarement  2-4-5.  — Capltel  s’ouvrant 
en  nombre  de  valves  doubles  de  celui  des  styles.  — Graine»  à 
funicule  non  dilatée  en  aritte.  = Arenarta.  I.inn. 

gen.  774  , p.  304,  ed.  (1789);  Gren.  dans  flor  de  franc.  I , 
p.  257  (1848).  — Sabline  des  auteurs  français. 

i.  A.  de*  Baléares.  — Are  star  in  Bulgarie**,  (ünn.) 

Plante  vivace,  formant  des  gaions  serrés,  délicats  et  très-élé- 
gants, longtemps  couverts  de  fleurs  — Tige»  grêles,  filiformes  , 
rampantes , entrelacées,  très  rameuses.  — Fenlllc % ovaks-orbicu- 
/aires,  acuminées,  ou  rarement  obtuses  sur  le  même  pred.sinuécs, 
ciliées,  petites,  charnues,  transparentes,  d’un  vert  foncé , rétré- 
cies en  pétiole  k leur  base,  couvertes  d'aspérités  surmontées  de 
poils  rudes  appliquées;  fibration  nulle.  — pédlcelle*  uni/lorcs, 
solitaires,  asses  longs , dressés  , puis  se  recourbant  après  la  fleurai- 
son;  couverts  de  poils  gros , courts,  étalés  au  sommet , munis 
vers  le  milieu  d’une  paire  de  bractéoles  foliacées.  — Fleur» 
blanches,  d’un  centimètre  do  diamètre.  — tép»i>  ovales  lan- 
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eéolées,  obtus,  membraneux  sur  les  bords,  couvert  d'aspérité  , 
velus;  dépourvu»  de  fibre  dur-ale.  — Pétai»  obovale»  obtus  , une 
foi»  plu»  long»  que  le»  tépals  — Etamine»  10,  plus  longues  que 
les  sépals.  — Capital  ovale,  dépassante  peine  les  sépals; valves 
presque  roulées  en  crosse  au  sommet.  — «raine»  petites,  réni- 
formes,  noires,  rugueuses. =Habite  la  Corse  et  les  îles  Baléares. 
Fleurit  en  juin.  A cultiver  dans  les  rocailles.  ==  vounsux.  Ar,  - 
naria  balearica ■ Linn.  syst.  nat.  ed.  12  ,app.  230;  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand  prodr.  1,  p.  l\  12  (1824); l’Heril.  stirp.  1.  lab.  là; 
Gren.  dans  flor  de  franc.  1,  p 258  (1848).  — A.  muicosa.  Med. 
act.  pal.  3,  p 202,  t.  12.  — Arénaire  ou  Subline  de  Mahon  de  quel- 
ques auteurs.  (V.  S.  S ) 

2.  A.  cillée.  — A.  ci  fiait».  (I  hui.) 

Tige»  sous-ligneuses  à leur  base,  gazonnanles,  diffuses,  cou- 
chées; rameaux  florifères,  dressés.  — Feuille»  petites,  obovc.lt»- 
lam  éolfe»  ou  ovale»  - cunéiforme» , aiguë»,  bordées  quelquefois 
sur  le  même  pied,  obtuses,  entières,  bordée»  de  poils  charnus, 
recourbés  ; charnues-épaisses,  d’un  vert  glauque,  rétrécies  ru 
pétiole  à la  base , couvertes  d'aspérités  poncliformes;  fibration 
anguleuse  , saillantes  en  dessous  (sur  le  sec'.  — Pédoncule»  de 
1-3  centimètres,  axillaires  ou  terminaux,  couverts  de  poils 
nombreux,  courts,  recourbés.  — Fleur»  1-5  accompagnées  de 
bractées  foliacées,  lancéolées.  — Mépnl»  lancéolés,  aigus,  4 3-5 
fibres  — Priai»  ovales-obtus  , blancs,  un  tiers  plus  longs  que 

l»s  sépals  — — Capital  ovoide.de  la  longueur  des 

sépals. — «raine»  réniformes,  noirâtres,  élégamment  couvertes 
d’aspérités,  rr  Habile  les  Alpes  et  lis  montagnes  élevées  de 
l’Europe.  Facile  à cultiver  dans  les  pierres  et  un  peu  de  terre. 

— xoiuiStL.  Voir  aux  variétés. 

Variét.  1,  fibreuse  {A.  ciliuta  fibrota,  Sering  ).  Tiges  longues 
d’environ  2 décimètres,  étalées , peu  ramifiées.  Feuilles  obovales- 
iancéolées,  charnues.  Sépals  à 3 fibres,  très-saillantes  en  dessous. 

— soMMOi.  A renard  ciliuta  fibrosa.  Sering.  herb.  de  Lyon. — 
A.  ciliata,  var.  1,  Sering  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p 411 
;1824). — A.  ciliata,  var.  1.  subuniflora.  Gaud.  flor.  helv.  3, 
p 190  (1828).  — A-  ciliuta  Linn.  spec.  1,  p.  <».j8(|76/i)  ; Itci- 
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cheub.  icou.  llor.  genn.  pi.  217,  tig.  4942.  (V.  S.  S.  et  C.) 

Yariét.  2 , maltlcaule  ( A.  ciliata  mullicaulis , Sering.  ).  Tige* 
longues  d’environ  8-10  centimètres , dressées , très -ramifiées. 
Feuilles  charnues,  presque  membraneuses,  lancéolées.  Sépals 
il  3 fibres,  à peine  saillantes.  = vobevii..  Arenaria  cil  ta  ta  , var.  2, 
mullicaulis.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  411  (1824); 
Gaud.  flor.  helv.  3,  p.  190  (I8'2S).  — A.  mullicaulis.  Wulf.  in 
Jacq.  coil.  1 , p.  248,  t.  17,  fig.  1. — A.  mullicaulis.  (Linn.  spec.  1, 
p.  605  (1764J?  (Y.  S.  S.) 

3.  V de*  montagnes.  — A miomIaiir.  (Unu.) 

Tige*  de  1-3  décimètres,  un  peu  poilues,  étalées  sur  terre , ra- 
meaux fleuris  dressés,  et  de  1-5  fleurs,  les  stériles  couchés.  — 
F illea  lancéolées  linéaires  , aigues,  ciliées-rudes  sur  les  bords , 
fibration  réduite  à la  dorsale  et  fortement  saillante  en  dessous. 
- Pédoncule*  uniflores , terminaux  ou  axillaires,  arqués  après 
la  floraison.  — Fleur»  grandes,  de  15-20  millimètres  de  dia- 
mètre, blanches.  — «épal*  ovales-lancéolés,  aigus,  herbacés  ou 
membraneux  sur  les  bords  dans  les  sépals  intérieurs,  couverts 
d’ailleurs  ainsi  que  toute  la  plante  de  poils  soyeux  étalés.  — 
Pétai*  ovales-oblongs,  grands,  1-2  fois  plus  longs  que  les  sépals. 

— Capital  environ  de  la  longueur  des  sépals  ; valves  aigués  i 
roulées  en  crosse  au  sommet.  — Graine*  grosses , fortement 
chagrinées  , rougeâtres  , (étaient  - elles  mûres  ?)  = Habite  les 
montagnes  du  midi  de  la  France.  A cultiver  dans  les  rocailles. 

— mnsa.  Arenaria  monlana.  Linn.  amcen.  4 , p.  272*,  spec. 

1,  p.  606(1764);  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.258  (1848);  Rei- 
chenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  218,  fig.  4951.  — A.  linearifolia. 
Poir.  encycl.  6,  p.  366*  (et  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1, 
p.  410  (1824).  — A.  intricata.  Duf.  in  litt.  et  Sering.  dans  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  410  (1824) A.  monlana , var.  2,  intri- 

cata. Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  410  (1824).  ( Y. 
S.  S.) 

4.  A.  à grande*  Heurs.  — A.  greensAiflora.  (Linn  ) 

Tlg;e*  nombreuses,  de  5-12  cenlim  , ascendantes , rappro- 
chées, gazonnanles,  de  1-5  fleurs,  partant  d’un  collet  sous-ligneux 
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pubescentes.  — Feuilles  raides , linéaires-lanciolées  , coriaces , 
ticuminées-tnucronSes,  couriement  arislées,  épaisses  sur  les  bords,  et 
relevées  en  dessous  d'une  seule  et  forte  fibre  dorsale,  très-rappro- 
chées  à la  base  des  tiges;  ciliées.  - -Pédoncule*  terminaux, 
rarement  axiliaires,  couverts  de  poils  courts,  et  plus  nombreux 
que  sur  les  tiges  uniflores. — Fleur*  blanches,  dressées  , les 
plus  grandes  du  genre.  — Népal*  ovales-lancéolés  , acumiués  , 
aristés,  poilus,  membraneux  sur  les  bords;  dorsale  très-sail- 
lante en  dessous  et  accompagnée  de  4 fibres  latérales  plus  ou 
moins  saillantes  à leur  base.  — pétai*  larges,  arrondis,  oblongs, 
obovales  , plus  d’une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  — l'apliei 
un  peu  plus  long  que  les  sépals,  valves  aiguës  —«raine*  noires, 
réniformes,  couvertes  d’aspérités  peu  sensibles.  ==  Habite  les 
rochers  alpins  et  réussit  bien  dans  les  rocailles  fraîches-  — 
xohksci..  Arenaria  grandiflora.  Linn.  spec.  1 , p.  608  ( 1764)  ; 
Gren. dans  ilor.de  franc.  1,  p.  261  (1848) A.  sacatilis  Lapeyr. 
abr.  p.  254,  d’après  Gren.  lieu  cité  (V.  V.  et  S S.) 

Variét.  1 , vulgaire  ( A.  grandiflora  vulgaris , Sering.)  Pédon- 
cules uniflores,  rarement  biflorcs.  Feuilles  ciliées  fortement  sur 
les  bords.  = voit  avec..  Arenaria  grandiflora  vulgaris.  Sering. 
manusc. — A.  mixta.  Lapeyr.  abr.  p.  255;  A P.  de  Cand.prod.  1, 
p.  404  (1824).  (V.  S.  S.) 

Variét.  2,  mnltiflore  ( A.  grandiflora  multiflora , Sering.).  Pé- 
doncules portant  8-4  fleurs  Feuilles  b peine  ciliées.  = voj*rmix. 
Arenaria  grandiflora  multiflora.  Sering.  dans  A P.  de  Cand. 
prod.  1,  p.  404  (1824).  — A.juniperina.  Vill.  dauph.  4,  p.  624. 
(V.  S.  S.) 

Variét.  3,  irlflore  (A.  grandiflora  triflora  , Sering.).  Pédon- 
cules portant  2-4  fleurs.  Feuilles  plus  étroites,  recourbées. 
mHnxa.  Arenaria  grandiflora  triflora  Sering.  dans  A.  P de 
Cand.  prod.  1,  p.  p.  404  (1824).  — A.  triflora.  Linn.  maiil.  210. 
(V.  S.  S.) 

Variét.  4 , traduite  {A.  grandiflora  stolonifera,  Sering.).  Pé- 
doncules axiliaires , très-longs,  filiformes,  uniflores  , rarement 
hiilores.  Feuilles  inférieures  courtes,  larges,  très-rapprochées  ; 
les  supérieures  beaucoup  plus  lâches,  plus  étroites  cl  plus  lon- 
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gues.=  «OHirncL.  Arenaria  grandiflora  slolonif  ra.  Sering  dans 
A.  P.  deCand  prod.  !,p.  404(182»). — A.  stolonifera.  Yill.  dans 
herb.  de  Cand.  (d’après  Sering.  I.  c.) — A • taxa.  Fiscb.  in  iitt. 
d’après  Sering  lieu  cité.)  (V.  S.  S.) 

5.  A.  À feuille*  de  grainluéc.-i.  ÿramlnl/isAa.  (Sclir.id). 

Tijre»  simples  , dressées.  — Feuille»  linéaires,  filiformes,  en 
alêne , rude » sur  les  bords.  — Fleur*  en  panicule  à 3 branches , 
lâches , en  faisceaux.  — pédleallr*  clvauves  ou  veloutés,  fili- 
formes.— Népal*  obovales  , obtus , membraoetu -,  liants,  panachés 
de  vert.  — Pétai»  obovales,  3 fois  plus  longs  que  les  sépals.  — 
capital  plus  long  que  les  sépals.  — Habile  la  Sibérie  et  la  Rus- 
sie méridionale.  Se  cultive  facilement  en  pleine  terre,  rr 
toaKivuL.  Arenarla  graminifolia.  Schrad.  hort.  guelt.  5,  ou 
journ.  1810,  2,  p.  139,  d'après  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand 
prod.l,  p.  401  (1824).  — A.  filifolia.  Bieb.  flor.  taur.  rauc. 
n.  852,  p.  344  (non  Vahl.);  d’après  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand. 
prod.  1,  p.  402  (1824).  — Arenaria  graminifolia . var.  2 , gliber- 
rima.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod  l,p.  402  (1824).  (V.  V. 
et  S.  C.) 

G.  A.  fteux-ciicnhale.  — A cteetebaloielea.  (Smiili.) 

Titre*  simples , dressées  ou  ascendantes  — IVallle»  linéaires, 
filiformes,  en  alêne,  rudes  sur  les  bords.  — Fleur*  en  panicule 
fourchue , Ihhe,  divariquée . — péillrelle*  filiformes,  chauves  ou 
à peine  pubescents. — Népal*  lancéolés,  aigus,  s/arieuv,  en  alêne. 
— Pétai*  obovales,  2 fois  plus  longs  que  les  sépals.—  Fiamlne* 
de  moitié  plus  courtes  que  les  pétais.  — Hahite  l’Arménie.  A 
cultiver  comme  la  précédente.  = vousux.  Arenaria  cucuba 
laides.  Smith,  icon.  ined.  1,  p.  17,  t.  17.  (D’après  Sering.  dans 
A.  P.  de  Cand  prod.  1,  p 402  (1824).  (V.  S.  S.  confronté  sur  la 
iig.  publiée  par  Smith.) 

Genre  10.  Stellaire.  — Slellarla.  (Linn.) 

Népal*  et  l*étal«  6 , plus  ou  moins  profondément  lobés  , 
parfois  nuis.  — Etamine*  10,  portées  sur  une  expansion  de 
l'axe  floral  non  adhérent  el  Irès-courl.  — Style*  ordinaire- 
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mont  3. — Capltel  s'ouvrant  jusqu’au-delà  du  milieu  en  un 

nombre  de  valves  double  de  celui  des  styles.  — Graine*  dfu- 

nieule  non  dilaté  en  ari7fc.van*wca..  Stellaria.  Linn.  gen.  775, 

p.  30î,  ocl.  (I789)r  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.  2 63 

(1848).  — Alsine.  spec.  Tournef.  inst.  p.  242,  tab.  126 

(1719). 

Stellalre-Holortée.  —SteUaria-Hotomtea.  (Linn  ) 

Tife*  raides,  fragiles,  striées  , quadrangulaires,  couvertes 
dans  leur  partie  supérieure  de  poils,  couchées  & la  base,  puis 
redressées.  — résiliés  seisilei  , l néav et-oblonguet , terminées 
peu  à peu  en  alêne,  coriaces  ; les  supérieures  dressées  étalées  ; 
les  inférieures  réfléchies  et  plus  rapprochées,  couvertes  sur 
leurs  bor>'s  , et  sur  la  dorsale  de  poils  étalés,  rudes.  — Fient . 
d’un  diamètre  de  2 centimètres,  en  corymbe  terminal,  mulli- 
flore , étalé.  — Pédoncule»  uniflores,  accompagnés  de  brac- 
tées foliacées.  — Népal*  lancéolés-ellipliques . aigus,  minces  , 
étroitement  membraneux  sur  les  bords;  5-7  fibres  parallèles, 
dorsales,  saillantes  en  dessous,  k peine  visibles. — Pétai*  divisés 
environ  dans  les  trois-quarts  de  leur  longueur  en  deux  lobes 
obtus,  parallèlement  rapprochée! , 1-2  fois  plus  longs  que  les  sé- 
pals. — F lamine,  glanduleuses  à leur  base,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pétais  — C apitol  globuleux: , presque  vésiculeuc , égal  aux 
sépals.  — CS  raine*  réniformes comprimées  , élégamment  cou- 
vertes d’aspérités  peu  prononcées  sur  les  faces,  et  très-sensi- 
bles sur  la  dorsale,  z:  Habite  les  haies.  Fleurit  très-longtemps 
au  premier  printemps.  A cultiver  près  des  buissons  et  aux 
bords  des  massifs  d'arbustes.  = xoaxxci..  Stellaria  Holostea. 
Linn.  spec.  1,  p.  603  (1761);  Reichenb.  icon.  flor.  germ.  pl.  223, 
fig.  4908.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  397  (1824). 
(Y.  Y.  et  S.  S.  et  cuit.) 

Genre  11.  Clralale.  — Ceraallnm  (Linn.) 

Népal*  6,  rarement  4 «*ét«la  fi- 4,  bilobés  ou  rare- 

ment entiers.  — Etamines  10-8-6  , quelquefois  6-4.  — 
ttlyle*  5,  opposés  aux  sépals,  rarement  4-3.  — C'a  pl  tel  s’ou- 
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vrant  au  sommet  en  un  nombre  de  dents  double  de  celui  des 
styles. — C5 raine»  nombreuses.  = »oM*»ca. -Cerastium.  Linn. 
gen.  797,  p.  312,  (cd.  1789);  Gren.  dans  flor.  de  franc.  I, 
p.  265  (18481. — Malachium.  Fries, flor.  hall. 77;  et  Gren.  dans 
flor.  de  franc.  1,  p 273  (1848).  — Myosotis.  Tournef.  inst. 
p.  244,  tab.  126(17  9). 

I.  C.  eotminrux  — tVrn»«w»i  (omentoiwm  J.n»  ) 

Tiges  très  rameuses,  couchées,  gazonnanles,  couvertes  plus  ou 
moins  , ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  d'un  duvet  blanc,  épais , 
court  et  doux  au  toucher.  — Oallle»  linéaires  ou  ovales,  presque 
obtuses  ou  aiguës;  les  inférieures  beaucoup  plus  rapprochées 
que  les  supérieures.  — Flnn  en  cyinc  mulliflore , lâches. 
— Pédleelt*  naissant  à l'alselle  de  bractées  foliacées.  — Sépal» 
oblongs,  obtus,  concaves  membraneux  sur  les  bords.  — Pétai» 
3-4  fois  plus  grands  que  les  sépals,  profondément  bilobés;  lobes 
courtement  spatulés,  quelquefois  échancrés.  — * apital  presque 
cylindrique,  beaucoup  plus  grands  que  les  sépals.  — Graim-. 
grosses,  réniformes,  convexes,  noires,  couvertes  d'aspérités.  — 
Habite  la  France  méridionale  et  le  territoire  de  Naples.  A cul- 
tiver dans  les  expositions  chaudes , où  il  forme  uc  jolies  touffes 
et  de  jolies  bordures.  = vosescl.  Cerostium  tomentosum.  Linn. 
spec.  1,  p.  629  ^1764).  Voirie  reste  aux  variétés. 

Variét  1,  valgalre  ( C.  tomentosum  vulgare , H.  Arnaud). 
Plante  couverte  de  poils  laineux,  très-rapprochés,  courts,  ce 
qui  lui  donne  un  aspect  blanchâtre  Feuilles  linéaires-oblon- 
gues,  obtuses,  de  2-5  centimètres  sur  5 millimètres  environ.— 
\ ohe» ex..  C.  tomentosum  vulgare.  H.  Arnaud,  manusc.  — C.  to- 
mentosum, var.  2.  Linn.  spec.  p.  629  (1764).  — C.  tomentosum. 
Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  I , p.  418  (182*';  Reichenb 
icon.  flor.  germ.  pl.  236,  et  C.  grandi/lorum , même  auteur, 
li g 4987;  Lamk. , dict.  I,  p.  680.  — C.  columna.  Ténor,  prod. 
p.  27,  cat.  app.  p.  44;  d'après  Sering.  lieu  cité.  (V.  S.  S.) 

Variét.  2,  Btebenteln  ( C.  tomentosum  Biebersleinii , H.  Ar- 
naud).  Plante  du  même  aspect  que  la  var.  1".  Feuilles  ovales- 
•blongncs  de  2-4  centimètres  sur  1 centimètre  environ.  = 
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«oaoci..  C.  lomenlosum  lliebcrsleinii.  II.  Arnaud,  manusc.  — 
C.  lomenlosum , var.  1.  Linn.  spec.  I,  p 629  (1764).  — C.  Bie 
bersleinii.  A.  P.  de  Cand.  mém.  soc  gen.  1,  p...  d’après  Sering. 
dans  A.  P.  de  Cand.  prod  1,  p.  418  (1824).  — C.  rerens.  Bieb. 
fl.  laur.  1,  p.  360;  supp.  820  (non  Linn.),  d’après  Sering  lieu 
cilé;  Reicbenb.  icon  flor.  gcrm.  pl.  235,  iig.  4984.  (V.  V.  et 
S.  S.  et  C.) 

Variét  3,  verdâtre  ((7.  lomenlosum  viridescevs , Sering.  ).  Plante 
h peine  couverlc  de  poils  blanchâtres  , où  le  vert  des  parties 
foliacées  est  plus  sensible.  Feuilles  linéaircs-oblongucs,  aiguës, 
de  4-5  centimètres  sur  5 millimètres  environ.  — soiuscl. 
l'eraslium  lomenlosum  viridesccns.  Sering.  dans  lierb  flor. 
jard.ü  (Y.  Y.  et  S S.) 

^ar.ét.  4,  feuille»  étroites  ( C.  tomentosum  anguslissimum , 
jard.  Lyon).  Plante  quant  aux  poils  semblable  à la  variét  8*. 
l euillrs  linéaires  aiguës  de  8-12  centimètres  sur  2 millimètres 
environ. wantii..  C.  lomenlosum  anguslissimum.  Jard.  Lyon , 
d’après  Sering.  lierb.  flor.  jard.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C ) 

S.  C.  alpin.  — C.  nffiittutts.  (Linn.) 

Planlc  couverte  de  poils  Acineux  et  laineux,  rarement  chauve. 

— Tt»e*  rampantes,  à peine  gazonnanles,  donnant  naissance  b 
la  base  à un  grand  nombre  de  rejets  rampants,  terminés  par 
des  rosettes  de  feuilles  très-serrées.  — fr'enille»  obovates  ou 
ovales -lancéolées  ; les  inférieures  ainsi  que  celles  des  rejets 
stériles  courtement  rétrécies  en  pétio’e,  et  plus  rapprochées 
que  les  supérieures. — Flrnr»  en  corymbc  terminal  de  1-2  fleurs. 

— Bractée»  lancéolées,  étroitement  membraneuses  sur  leurs 
bords.  — pédirelle»  raides , assez  longs.  — i*ép«i»  ovales-lan- 
céolés  ou  ovales  obtus,  concaves,  membraneux  sur  leurs  bords. 

— Pétai»  en  cœur  ou  profondément  échancrés,  deux  fois  plus 
longs  que  les  sépals. — Capital  dépassant  un  peu  les  sépals. — 
tirminm  couvertes  d’aspérités , ronssâtres , de  moyenne  gros- 
seur. =e  Habite  les  Hautes-Alpes.  Facile  à cultiver  dans  les  ro- 
cailles.  zz  »oMii»rL.(Voir  aux  variétés.  ) 

Variét.  1 , normal  (C.  alpinum  normale,  H.  Arnaud).  Feuilles 
obovales  très-rapprochées  à la  base  et  très-éloignécs  les  une* 
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des  autres  au  sommet',  couvertes , ainsi  que  les  liges,  de  poils 
laineux  grisâtres.  = nomcmcl.  C.  alpinum  normale.  H.  Arnaud, 
inanusc.  — C.  alpinum  hirsulum.  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1 , 
p.  271  ^ 1 S 4 8) . — C.  alpinum.  Linn.  spec.  1.  p.  G’28  (1764);  Rei- 
clienb.  icon.  flor  gérai  pl.  232,  fig.  4977. 

Variât.  2,  laineux  [C.  alpinum  lannlum,  Gaud),  Feuilles  ova- 
les-lancéolées,  éloignées  également  sur  tous  les  rameaux  ; cou- 
vertes, ainsi  que  les  liges,  de  poils  laineux  blanchâtres.  = 
iwohencx..  C.  alpinum  lanulum  Gaud.  flor.  helv.  S,  p.  247(1828). 

— C.  lanatum.  Lamk.  encycl.  bot.  1 , p.  680  (1783);  Reicbenb. 
icon.  flor.  germ.  pl.  232,  fig  4976. 

Variât.  3,  Thomas  ( C.  alpinum  Thomasianum , II.  Arnaud). 
Feuilles  ovales-lancéolées,  très-rapprochées  h la  base,  distantes 
au  sommet,  chauves  ainsi  que  les  liges.  = sobumol.  C.  alpi- 
num Thomasianum.  H.  Arnaud,  manusc.  — C.  lanatum  Thomu- 
sianum.  Sering.  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  I,  p.  418  (1824).  — 
C.  glahratum.  Hartm.  scaud.  p.  181.  — C.  alpinum  3 glabratum. 
Greu.  dans  flor.  de  franc.  I,  p.  271  (1848). 

Variét.  4 , à large*  feuilles  ( C.  alpinum  lalifolium , Sering.). 
Feuilles  obovales  beaucoup  plus  larges  que  dans  les  premières 
variétés,  et  beaucoup  moins  velues  que  dans  les  deux  pre- 
mières. = «okejvcl..  C.  alpinum  lalifolium.  Sering.  manusc. 
dans  herb.  flor.  jard. 

3.  C.  à larges  feuille».  — C.  lalifolium.  (Linn.) 

Tige*  nombreuses,  plus  ou  moins  gaumnanles , ascendantes , à 
poils  en  nombre  variable,  quelquefois  chauves  à la  base,  hautes 
de  3-15  centimètres  — Feuilles  ovales-lancéolées , elliptiques, 
plus  Ou  moins  poilues.  — Fleurs  1-3  au  sommet  des  tiges. — 
s*ésll celles  égalant  ou  dépassant  de  beaucoup  la  longueur  des 
fleurs.  — Népal*  ovales,  lancéolées,  elliptiques,  membraneux 
sur  les  bords.  — Pé«»u  3 fois  plus  longs  que  les  sépals,  rare- 
ment moitié  plus  longs,  profondément  obeordés.  — Capital 
renflé,  très-gros,  plus  d’une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  — 
Ciralne*  grandes,  presque  lisses  , roussâtres.  = Plante  alpine. 
A cultiver  dans  les  rocailles  humides,  dans  des  sols  schisteux. 

— «o>kv(x  (Voir  aux  variétés.) 
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^anét.  i , légitime  (C.  latifotium  legilitnum , Gaud).  Tige» 
liès-touflues,  dressres-ust  codantes,  relues,  à peine  visqueuses,  bi- 
flore»,  de  15  centim.  environ.  Feuille»  ovales,  presque  cotonneuses. 
Pédicelles  beaucoup  plu*  longs  que  les  fleur».  = «ohmcl.  C. 
lulifolium  legilimum.  Gaud.  flor.  helv  3.  p.  249  (1828  . — C.  la- 
tifolium.  Linn.  spec.  1 , p 629  (1764). 

\ar.  2,  intermédiaire  (C,  latifolium  intermedium , Hegelschw). 
Tige»  flexueuses  étalées  à la  base , puis  redressées  dans  une  hau- 
teur de  8-10cenlimèlres  ; couvertes  de  poils  glanduleux , uniflores 
rarement  biflores.  Feuilles  ovules-lanccolées,  poilues, glanduleuses. 
Pédicelles  de  la  longueur  environ  de»  fleuis  = «oraux.  C.  la- 
tifolium inlermedium.  Hegelschw.  reisen.  lôü,  fig.  22  et  25.  — 
C.  (lexuosum.  Hegelscliw.  flor.  helv  2,  p 454  dans  l’append.; 
d’après  Gaud.  flor.  helv.  3,  p 249  (1828).  — C.  latifolium  gran- 
difolium.  Koch  , syn.  1,  p.  135  (1843). 

Variét.  3,  à courte  tige  (6’.  latifolium  subacaule , H.  Arnaud). 
Tige*  Iris-courtes  , de  la  hauteur  de  5-7  centim.,  redressées  , 
uwflores , poilues.  Feuilles  ovales  oblonguet , poilue >.  Pédicelles  4 
peine  plus  longs  que  les  fleurs.  = tousvii..  C.  latifolium  suba- 
raule  H.  Arnaud , manusc.  {non  Linn  ). 

Yariét.  4 , viatique  (C.  latifolium  glaucum , Hegelscliw).  Tiges 
presque  dressées  , moins  touffues,  à peine  velues  , biflores,  de  10 
centim.  environ.  Feuilles  ovales-aigués , chauves , ciliées.  Pédi- 
celles moins  longs  que  dans  la  variét.  lr*.  — %»«««<■■  C.  lati- 
folium glauium.  Hegelschw.  reisen.  150,  fig  23.  — C. glaucum. 
Hegetschw.  flor.  helv.  2 , p.  454,  dans  l’appcnd.  d'après  Gaud. 
flor.  helv.  3,  p.  249  (1828).  • — C.  ovulum.  Hoppc  , dans  Wi  Id. 
enum.  p.  493  (1809).  — C.  carinthiacum.  West.?  d’après  Sering. 
dans  A.  P.  de  Cand.  1,  p.  419  (1824).  — C.  ovalum , variét.  I. 
Sering.  lieu  cité.  — C.  latifolium  2 glabriusculum.  Koch.  syn.  1, 
p.  134  (1843). 

Variét.  5,  à long-»  pédoncule»  ( C-  latifolium  peduniululum  , 
Koch  ).  Tiges  courtes , étalèet-gaionnanlcs , veloutées  , glabres  5 
la  base,  uniflores,  asse*  souvent  biflores,  dressées  de  5-6  cen- 
timètres. Feuilles  linéaires-ellipliques , couvertes  de  quelques  poils 
• pars.  Pédicelles  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  les  fleurs.  = 
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«oaMCL.  C.  latifolium  pedunculolum.  Koch,  syn.  1 , p.  135 
(IS43).  — C.  pedunculolum.  Gaud.  dans  lettr.  1814;  d’après 
Sering.  dans  A.P.deCand.  prod.  1,  p.  419  (1824).—  C.ovatum 
varié!.  2,  filiforme.  Sering  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  419 
(1824). — C.  filiforme.  Schleich.  catal.  1815;  d’après  Gaud.  flor. 
helv.  3,  p.  252  (1828). 

Variét.  6,  de»  glaciers  ( C.  latifolium  glaciale,  Koch).  Tiges 
très-courtes,  ramifièes-gatonneuses , velues,  très-gluantes , uni  flores, 
hautes  de  3-5  centimètres.  Feuilles ellipti'/ue*  ou  ovales,  très-ve- 
lues. Pédicelle»  égal  en  longueur  aux  fleurs.  = mnaa.  C.  ta- 
tifolium  glaciale.  Koch,  syn.l,  p 155  (1813). — C.  glaciale.  Gaud. 
dans  lettr.  1814,  d'après  Sering  dans  A.  P.  de  Cand.  prod.  1, 
p.  419(1824).  — C.  subacaule.  Hegetschw , reisen.  151,  fig.  26 
(non  H Arnaud). — C.  subacaule.  Hegetschw.  flor.  helv.  1,  p.  624, 
et  2,  p.  456  dans  l’appendice.  — C.  unijlorum.  Murr.bot.  val. 
60,  d'après  Gaud.  flor.  helv.  3,  p.  230  (1828). 

U.  ©.  de*  champ*  — C.  urvesaae.  (I.inn.) 

liges  nombreuses,  couchées  b la  base,  faibles,  ascendantes, 
rameuses,  le  plus  souvent  è peine  velues,  quelquefois  pourtant 
couvertes  de  poils  laineux  ou  glanduleux,  variant  de  1-3  déci- 
mètres — Feuille»  étroites  ou  linéaires,  lancéolées  , générale- 
ment obtuses,  rarement  aiguës,  chauves  ou  poilues  ; dorsale 
saillante  fortement  en  dessous.  — Pédoncule  fourchu  , rare- 
ment membraneux  sur  les  bords,  simple,  à 1 ou  plusieurs  fleurs. 
— Fleur»  blanches  , grandes  , quelquefois  penchées.  — ttépal» 
lancéolés,  membraneux  au  sommet  et  sur  les  bords.  — Pétai» 
deux  fois  plus  longs  que  les  sépals,  obeordés.  — Capital  cylin- 
drique, recourbé  , dépassant  les  sépals.  — Graine»  roussAlrcs, 
tuberculeuses.  = Habite  les  lieux  secs,  où  l'on  peut  facilement 
le  cultiver  en  bordure  ou  en  touffes.  = massa.  (Voir  aux  va- 
riétés.) (V.  V.  et  S.  S.  etC.) 

Variét.  I , commun  ( C arvense  commune,  Gaud).  Plante  haute 
de  10-12  cenlim.  Feuilles  linéaires-lancéolées.  = soassa.  C. 
arvense  commune.  Gaud  flor.  helv  3,  p.  244  (1828). — C.  arvense. 
Linn.  spec.  1,  p 628  (1764);  Reichenb.icon.flor.  germ.  pl.  234, 
fig.  4980.  — C.repens  Linn  spcc  1,  p.  628  (1764). 
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Variét.  2,  allongé  ( C . arvense  clongatum , Sering.).  Plante  do 
25-30  cenlitn.  Feuilles  presque  spatulées.  — «omemcl.  C.  ar 
vente  elongalum.  Sering.  herb. 

Variét.  3 , ruide  (C.  arvense  tlriclum,  Gaud).  Plante  de  10-15 
ceutiin.  Feuilles  des  tiges  florifères  lancéolées;  celles  des  tiges 
stériles  linéaires  - spatulées.  “ soiskaci..  Ceratlium  arvense 
slriclum.  Gaud.  flor.  helv.  3,  p.  215  (1828).  — C.  tlriclum  Linn 
spec.  1,  p.  629  (1764).  — C.  tlriclum  variét.  4 , commune.  Sering 
dans  A.  P.  de  Caud.  prod.  I,  p.  419  ( ;824). 

Variét.  4 , linéaire  ( C,  arvense  linear  II  Arnaud,.  Plantede 
15-20  cenlitn.  Feuilles  liuutires-spntulécs.  r:  «omkncl.  l'eras 
lium  arvense  lineare.  li.  Aruu.d,  man  use.  — C.  tlriclum  lineari . 
Sering.  dans  A.  P.  de  .and.  pr.  il.  1,  p.  413  (1824).—  C.  lineare- 
AU.  ped.  2,  p.  365,  t.  SJ,  f.  4. 

Variét.  5 , pen»jlTan:,,ue  (C.  arvense  pensylvanii  um  , H.  Ar- 
naud). Plante  de  25-30  centimètres.  Feuilles  linéaiies-lancéo- 
lécs.  = soHESix.  Ceratlium  arvense  pensy  lvanicum.ll ■ Arnaud, 
manusc.  — C.  pensylvanieum.  Hornetn.  ltort.  hafn.  p.  435. 

Variét.  6,  •oai-lignenx  [C . arvense  tuffruluosum , Koch) 
Plante  de  20-25  centimètres.  Feuilles  linéaires-raides,  recour- 
bées. “ umEsix.  Ceratlium  arvense  sufjrulicosum.  Koch  . syn  1 
p 137  (1843).  — C.  tlriclum  suffruticomm.  Sering.  dans  A.  P.  de 

Cand.  prod.  1 , p 419  (1824) C.  suffrulicotum.  Linn.  spec.  1 , 

p.  629  (1764).  — C-  laricifolium.  Vill.  dauph.  8,  p.  644  (1789) 

Variét.  7,  cor»*(C'.  arvense corsicum,  H.  Arnaud).  Plante  naine 
recouverte  de  poils  glanduleux.  Feuilles  ovales-lancéolées.  — 
sontsii,.  Ceratlium  arvense  corsicum.  H Arnaud,  manusc.  — 
C.  corsicum.  Solcirol , plant,  exsic.  d’après  Grenier, monographie 
deceraslio,  p.  71  (184t). — C.  Soleirii.  Sering  ined.  d’après 
Duby,  bot.  gall.  1,  p 87  (1838). 

Variét.  8,  mou  ( C.  arvense  molle , If.  Arnaud).  Plante  naine 
couverte  d’un  duvet  laineux  blanchâtre  Feuilles  ovales-lancéo- 
lées. — \ouaci..  Ceratlium  arvense  molle.  H.  Arnaud , manusc. 
— C-  tlriclum  molle.  Sering  dans  A.  P.  de  Canil.  prod  1,  p 419 
(1824). — C.  molle.  Vill.  datiph  3,  p Gii. 
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sous-PAM.  5.  SPERGULÉES.  - SPERGULEÆ.  (H.  Arnaud.) 

Feuilles  accompagnées  de  lieux  stipules  écailleuses  on 
foliacées.  Sépals  à peine  unis  par  la  base  (et  paraissant 
libres).  Pétais  à onglets  égalant  souvent  à peine  la  lame 
Etamines  en  nombre  égal  ou  double  de  celui  des  pétais, 
libres  ou  à peine  unies  ou  adhérentes  à la  base  des  pé- 
tais. Capitel  de  3-5  carpels  collamellaires  dont  toute  la 
partie  rentrante  est  oblitérée,  excepté  les  bords  sémini- 
fèresqui  sont  très-courts  et  réduits  à leur  base,  de  ma- 
nière qu’il  ne  présente  en  apparence  qu’une  seule  loge. 
Graines  toutes  réunies  à la  base,  munies  d'une  aile  mem- 
braneuse plus  ou  moins  large  ou  d’un  simple  rebord. 
= nomencl.  Silenacece  5.  Sperguleœ.  H.  Arnaud,  ma- 
nusc.  — Caryophyllcœ , trib.  5.  Poljvarpeœ  (genre  A>- 
fycarpon  excepté);  Endl.  gen.  2 , p.  960  (1836).  — Al 
sineæ  3.  Sperculeœ.  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1,  p.27A 
(1868). 

Genre  12.  Spcrgnle.  — Mpcrgula.  (Dill.) 

Feuilles  profondément  découpées  en  lanières  très-étroites. 
Sépals  5.  — Pétais  5 , entiers.  — Étamines  5-10 , portées 
sur  un  prolongement  de  l'axe  floral  assez  sensible,  adhérentes  aux 
pétais.  — Styles  5 , alternes  avec  les  sépals.  — Capitel  s’ou- 
vrant en  5 valves  devant  les  sépals.  — Graines  globuleuscs- 
lenticulaircs,  ailées,  à funiculc  reuflé-spongieux.  = voskici.. 
Spergula  bill.  gen.  7,  d’après  Linn.  gen.  798  , p.  312,  ed. 
oct.  ( 17 89  ) ; Linn.  gen.  d’après  Gren.  dans  flor.  de  franc.  1 , 
p.  274  (1848);  vulgairement  Spargoutte. 

Sp.  des  champs.  — Sj ».  arrendf.  (Linn.) 

Tiges  dressées  ou  étalées,  noueuses,  poilues,  glutineuses.  — 
Feuille*  h lariières-linéaires,  creusées  en  dessous  d'un  sillon. — 
.■stipule*  larges.  — Pédoncule  plus  ou  moins  divariqué. — Pètul* 

Tome  3.  26 
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ubtus.  — * apitei  dépassant  les  sépals.  — (irainm  presque  glo- 
buleuses, bordées  d’un  saillie  en  bourrelet  très-peu  marqué 

— Habite  lescliamps;  cultivée  comme  fourrage  annuel;  propre 
aux  sables  frais  et  fournissant  une  bonne  nourriture  pour  les 
vaches.  On  sème  eu  été  sur  les  chaumes  que  l’on  retourne  par 
un  léger  labour  après  la  moisson;  puis  ont  le  fait  brouter  sur 
place.  Enfouie  en  vert  c’cst  un  des  meilleurs  engrais  végétaux. 

— soiiiAiL.  Spergula  arvensis.  Linn.  spec.  1 , p.  630  (1764). 

On  peut  cultiver  encore  la  Spergcle  a cinq  étamines  ( Spergula 
penlandra  , Linn.)  qui  s’élève  moins,  mais  qui  offre  lis  mêmes 
avantages;  et  l’on  cultive  déjà  sous  le  nom  de  grande  Spergule 
(Spergula  maxima , Bcnningh.)  une  autre  espèce  qui  est  beau- 
coup plus  grande,  et  se  ramifie  moins.  Pour  qu’elle  surpasse  la 
Spergcle  des  champs  en  produit  il  faut  la  semer  dans  un  terrain 
fort;  mais  son  plus  grand  avantage  c’est  de  pouvoir  être  fauchée 
et  consommée  à l’étable.  Il  se  pourrait  que  ce  ne  fut  qu’une 
variété  de  la  Speugcle  des  cn,uirs  ; elle  a encore  reçu  le  nom  de 
Spergcle  géante. 

Explication  de  la  planche  des  Silénacées. 

1.  OËintT  mignardise  , sommet  d'uue  lige  florale  (de  grandeur  naturelle). 

‘2.  Fluor  grossie,  privée  de  ses  sépals  et  du  ses  pétais,  dont  la  base  des  onglets 
reste  seule  et  a clé  éeartée  pour  montrer  l'axe  floral  où  adhérent  encore 
un  peu  la  hase  des  lilcts.  — E'  filets.  E"  anthères  bien  coufortnés.  I.e* 
filets  s'engagent  au  milieu  de  leur  dorsale.  — C.  î carpels  unis.  — 
C”  Styles  mal  coufortnés  et  rudimentaires. 

3.  La  même  , dont  les  étamines  (E)  sont  en  partie  avortée  et  impropres  a la 
fructification.  — P.  Pétais.  — C.  carpels  bien  conformés  et  aptes  a élie 
fructifies. 

A.  Capitcl  trés-grossi,  feudu  en  lo*ig,'pour  montrer  la  disposition  des  jeunes 
graines.  — C”  styles  coupées. 

5.  Coupe  tres-grossieet  tris-jeune,  pour  montrer  la  positionrelalive  des  organes. 
— S.  sépals. —P.  pétais.  — E.  étamines. — C.  carpels.  Ici  se  présentent 
(eu  *)  les  parois  rentrantes  des  carpels  , et  enfin  au  centre  les  4 bord* 
carpellaires  qui  portent  les  graines  (G), 
fl.  Capitel  en  fruit,  dépassant  le  tube  des  sépals. 

7.  Germination;  en  bas  les  cotyles,  par-dessus  les  î feuilles  qui  les  suivent. 

H.  Graines  grossies,  vue  de  face  et  de  profil. 
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9.  Jeune  fruil  de  Lychnis  dioique  (grossi)  pour  montrer  les  filaments  qui  s'éten- 
dent de  la  base  des  styles  jusqu'aux  bords  qui  portent  les  graines.  — C 
stigmates,  qui  s'oblitèrent  ensuite. 

1 0.  Fruit  de  Silène  Arméric  (grossi),  pour  montrer  la  prolongation  de  l’axe  floral 

et  la  manière  de  s'ouvrir  du  capitel  eu  6 valves,  doul  3 portent  encore 
styles. 

11.  Capitel  de  Silène  Arm  trie  (grossi),  pour  montrer  les  portions  rentrantes 

des  parois  et  les  bords  qui  portent  les  graines. 

15.  Coupe  du  capitel  tres-jeune  (grossi)  pour  montrer  les  parties  rentrantes  de 
ses  carpes. 

1 3.  Graines  (grossies)  de  Silène. 

1i.  Graine  (grossie)  coupée  en  long,  four  montrer  l'embryon  annulaire  et  au 
centre  l'albumen. 

Tableau  de  la  famille  des  SilÉNACÉes. 

rs».  28.  SILÉNACÉES  (S/LENACE: E).  Tiges  et  rameaux  renflés  aux  points  de 
départ  des  feuilles  , feuilles  opposées  plus  ou  moins  unies  à leur  base,  A fi- 
bration plus  souvent  presque  parallèle,  rarement  stipulées.  Fleurs  régu- 
lières, disposées  en  cymes.  Sépals  unis  plus  ou  moins  haut,  en  lubesouvent 
très-prononcé.  Fêtais  ordinairement  à longs  onglets , par  fois  munis  d’un 
appendice  au  sommet.  Etamines  10  ou  8,  parfois  imparfaites.  Capitel  formé 
de  2-5  carpcls  , è bords  réunis  au  centre  en  uue  colonne  ordinairement 
isolée  par  l’oblitération  des  parois  ren’ranles  des  carpes  et  s’ouvrant  ordi- 
nairement au  sommet  par  des  dents  en  nombre  égal  ou  doubles  des  styles. 
Graines  réniformes  ou  aplaties.  Embryon  ordinairement  annulaire  entou- 
rant un  albumen  farineux,  (p.  310.) 

sous-vau.  1.  SILÉN'ÊES  ( Sileneœ ).  Sépals  unis  presque  jusqu'au  sommet;  bords 
séminifères  des  carpcls  unis  en  une  longue  colonne  centrale  souvent  iso- 
lée des  parois,  (p.  311.) 

Genre  1.  Cucubalc  (CitcHbahu).  Feuilles  ovales.  Tube  des  sépals  vésico. 
leux , sans  bractéoles  à la  base.  Capitel  spbéroïdal , parcheminé  , ne 
s'ouvrant  pas  cl  imitant  d’abord  un  fruit  charnu.  Graines  lisses.  Embryon 
courbé,  (p.  312.) 

Espece  1.  C.  .aie  (C.  baccifer).  (p.  512.) 

Genre  2.  Nllènc  (Silène).  Feuilles  oblongues-linéaires.  Tube  des  sépals  re- 
levé de  fibres  dorsales  et  marginales,  sans  bractéoles  A sa  base.  Slyles  3. 
Capitel  à 3 loges  plus  ou  moins  visibles  b leur  base,  ouvrant  par  le  som- 
met en  6 valves.  Graines  rendormes,  tuberculées.  (p.  313.) 
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Sons -genre  1.  Hébérianthr  ( Behenanlhr) . Tube  des  sépals  vésiculcux. 
Axe  floral  peu  prolongé  au-dessus  de  la  base  des  sépals.  (p.  313.) 
Espece  1.  S.  rassois  ( S./imbriala ).  Feuilles  ovaleslancéolée» , pointues, 
relevées  de  2 réseaux  , l'un  très-superficiel  et  en  relief,  l'autre  pro- 
fond et  transparent.  Fleurs  en  cpme.  Tube  des  sépals  poilu.  PétaU 
frangés  presque  jusqu’à  la  base  de  leur  lame.  Feuilles  peu  ou  point  on- 
dulées, garnies  de  gros  poils  courts,  (p.  313.) 

2.  S.  LAcâats  (S.  lacera ).  Feuilles  ovales-lancéolées,  à lame  aussi  longue 

que  le  pétiole,  ondulées  sur  les  bords.  PétaU  à lame  lacérée.  Fleurs 
solitaires  à tube  très-enflé,  (p.  314.) 

3.  S.  éroiLÉG  (S.  ilcllata).  Plante  rude.  Feuilles  3-4,  en  anneau,  oblongues, 

aiguës,  rudes  el  finement  ciliées.  Bractées  aussi  en  anneau.Tube  pres- 
que campanulé.Pétals  frangés  à ongleU  plus  longs  que  le  tube.fp  314). 

4 s.  SMfU»  { S.  in/lata).  Glaucescente.  Feuilles  ovales  courtement  acu- 

rninées.  Fleur»  penchées.  Tube  enfoncé  à sa  base , faiblement  fibré. 
l.air.o  des  pétais  profondément  lobées.  Capilel  presque  sphérique. 
Graines  cendrées,  (p.  315.) 

Variét.  1 , commune  (S.  inflala  vnlgarit ).  Feuilles  nombreuses 
et  oblongues. 

2,  étroite  (S.  inflala  angusiifolia).  Feuilles  linéaires. 

Fleurs  2-5. 

3,  unillore  (5.  inflala  uniflora).  Plante  très-basse,  à peu 

de  fieurs  ; à feuilles  lancéolées.  Tube  souvent  teinté 
de  pourpre. 

4,  maritime  (S.  inflnta  marilima ).  Feuille»  courte»,  plu» 

étroite»  que  celle»  de  la  précédente.  Fleurs  grosses  , 
presque  solitaires. 

5 S.  Tuons  (S.  Thorei).  Plante  presque  charnue.  Feuilles  largement  ovales, 

ciliées  ; les  inférieures  presque  spatulécs.  Tube  ovoide-vésicnleux  , 
coriace,  fortement  fibré.  Lames  larges  el  triangulaires.  Pétai»  à 2 lobe» 
profonds.  Capitel  ovoïde,  coriace,  luisant,  (p.  317). 

Sout  genre  2.  IX'ainailène  ( Nanosilcne).  Tiges  très-courte»,  gatonnanles. 
Fleur»  sessiles,  presque  solitaires,  (p.  317.) 

Espèce  6.  S.  «sis*  ( S.  acaulis  ).  Rameaux  très-courts , très-nombreux , et 
imitant  une  mousse.  Feuilles  linéaires  très-petites.  Fleur»  rose»  pe- 
tites. Tube  en  cloche.  Pétais  spatules  une  fois  plus  longs  que  le  tube. 
Capitel  oblong  dépassant  beaucoup  les  sépals.  (p.  317.) 

Variét.  1,  courte  (S.  aeanlit  brevi s).  Pédicelle  à peine  de  la  Ion- 
gucur  de  ta  fleur. 

î,  allongée  ( S.  acaulis  elongaia).  Pédicelle  environ  2 fois 
plus  grand  que  la  fleur.  Feuille»  « tiges  plus  allongées. 
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Variât.  3,  sessile  ( S.  acautis  exxcapai).  Tiges,  feuilles  et  pédicclles 
extrêmement  courts.  Fleurs  dépassant  à pciueles  feuilles. 

7,  S.  courte  ( S.  pumilio).  Feuilles  linéaires-spalulées  , plus  longues  que 

dans  l’espèce  précédente.  Fleurs  très-grandes.  Tube  oblong-ovoïde  , 
membraneux,  poilu.  Lames  très-obtuses,  (p.  318.) 

8.  S.  saxifrage  ( S.  saxifraga).  Gazonoanle.  Feuilles  linéaires , pointues. 

rudes  sur  les  bords.  Pédicelie  3 fois  plus  grand  que  la  fleur , gluant 
Tube  des  sépals  obeouique  , membraneux , déchiré  6 la  maturité.  Ca  - 
pitel  ovoïde,  (p.  319.) 

Sota-genre  3.  Otites  ( Otites ).  Tiges  éle*ées.  Fleurs  comme  verticellées  en 
panicule  très-contractée,  (p.  320.) 

Espèce  9.  S.  tartare  (S.  larlaricà).  Tiges  très-longues,  garnies  sous  les  ar- 
ticulations de  gros  poils.  Feuilles  elliptiques-oblongues , réduites  b la 
libre  dorsale , ciliées.  Bractées  lancéolées , aiguës , membraneuses. 
Fleurs  naissant  plusieurs  ensemble.  Pédicettes  filiformes,  poilus.  Tube 
oblong,  peu  Gbrè.  Pétais  profondément  à 2 lobes,  (p.  320.) 

10.  S.  siBtRiinrts  (S.  tibirica).  Tiges  presque  carrées,  creusées  d'un  sillon 

sur  chaque  face.  Feuilles  linéaiies  lancéolées , aiguës,  comme  en  an- 
neau par  la  naissance  des  courtes  ramifications.  Tube  ovoïde,  chauve. 
Pétais  linéaires-spalulés,  obtus  ou  à peine  écliaucrés.  (p.  320). 

11.  S.  oicAHTESQtia  ( S.  gigaulca  ).  Entièrement  velue.  Tige  ttès-élevée. 

Feuillet  inférieures  très-grandes,  très-épaisses  et  très-obtuses,  en  coin 
à leur  base  ; les  moyennes  et  les  supérieures  spatulées.  Fleurs  comme 
verticillées , très  - écartées.  Tube  des  sépals  oblong-obnvol , relevé 
défibrés  garnies  de  gros  poils.  Lames  obtuses.  Pétais  à 2 lobes  obtus, 
obovalcs-spatulés.  (p.  321.) 

Sont  genre  4.  Ktach jmorphe  ( Slachpnorpha ).  Fleurs  solitaires,  alterne* 
aux  aisselles  des  bractées  et  disposées  en  grape  simple,  toutes  diiigées 
d'un  seul  coté  lorsqu'elles  sont  nombreuses.  Axe  floral  court  sous  le 
capitei.  (p.  321.) 

Espèce  12.  S.  obtuse  ( S.  obtusifolia  ).  Annuelle,  couverte  de  poils  mous. 
Feuilles  ellipliques-spatulées  , très-obtuses,  ciliées,  sans  réticulation. 
Tube  obloug,  rampanulé,  presque  membraneux  , relevé  de  10  ligues 
vertes,  couronné  par  3 lames  oblongues,  obtuses,  (p.  322.) 

13.  S.  locKCniis  (S.  dichotoma).  Annuelle.  Feuilles  inférieures  spatulées, 
les  autres  ovales,  lancéulées,  ciliées,  sut  tout  aux  pétioles.  Tube  des 
sépals  cylindrique  d'abord , puis  obloug-cainpauulé  , membraneux  , 
relevé  do  10  fibres  vertes.  Lames  laucéolées-linéaires  , très-aiguës , 
bordées  d'une  ligne  membraueuse.  (p.  322.) 

11.  S.  tt  octobre  (S.  noctnrna).  Annuelle.  Garnie  de  poils  nombreux  Irés- 
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coulis.  Tube  de»  sepals  oblong  , ferme,  recouvert  «le  poils  courts  pres- 
que réduits  à leur  base  ; à 10  fibres  peu  saillantes  et  terminé  par  5 
dents  lancéolées,  aiguës,  ('.apitel  oblong,  obtus,  porté  sur  un  très-cour l 
prolonge  meut  de  l’axe  floral,  (p.  325.) 

15  S.  ou  soir  (S.  vexperlina),  Rameaux  et  tiges  cyliudroïdes-cauclé*. 
Feuilles  oblong  ues-spatulées  ou  oblongues-liuéaires , insensiblement 
terminées  en  large  pétiole  et  bordées  de  longs  poils.  Tube  des  sépaU 
pouclué  ou  poilu  , oblong  d’abord  , puis  s’évasant  en  poire  , demi- 
membraneux  cl  relevé  de  f 0 ligues  vertes,  dont  les  dorsales  linéaires- 
spalulées  setendenl  jusqu'au  sommet  des  laines,  taudis  que  les  autres 
tout  comme  tronquées  à la  naissance  des  sinus.  Capilcl  presque  sphé 
tique*  (p.  321.)  * 

Varié!  i,  raide  (5.  vespmina  stricta).  Tige  raide  , fourchue  et  ne 
portant  que  5-i  fleurs  à chaque  ramification. 

2,  soyeuse  (5.  vesperlina  sert  ce  a).  Grisâtre  par  des  poils  nom- 
breux. Rameaux  ne  portaut  chacun  que  1-2  fleurs. 

16.  S.  HiMiDt  (S.  hispida).  Feuilles  ohlongues-spatulées , obtuses,  à fibres 

peu  marquées,  mais  nombreuses  et  comme  réticulées.  Tube  d’abord 
cylindrique  et  ensuite  en  cône  renversé , enfin  fortement  dilaté  dans 
la  moitié  supérieure,  demi-membraneux,  relevé  de  fibres  étroites  por- 
tant de  longs  poils  fermes  et  couronné  par  des  lames  étroites  lancéo- 
lées, aiguës.  Capitel  ovoïde,  plus  long  que  l’axe  floral,  (p.  325  ) 

17.  S*  rRMDAWTt  (S.  pendula).  Annuelle.  Rameaux  profondément  striés. 

Feuilles  ovalcs-lancéolécs  , insensiblement  terminées  eu  pétiole,  sans 
réticulation.  Fleurs  lâches,  peu  nombreuse; , inclinées,  puis  pendantes. 
Tube  des  sepals  membraneux,  oblong -obeouique  , et  bientôt  ensuite 
en  poire,  relevé  de  10  fibres  vertes  poilues,  et  couronné  par  5 lames 
ovales,  larges  et  ciliées.  Capitel  ovoïde  un  peu  pointu,  (p.  323.) 

finus-gtnre  5.  Cymlférc  ( Cymifera  ).  Fleurs  en  cymc  assez  fournie.  Tube 
en  massue.  Capitel  porté  presque  toujours  sur  Taxe  floral  manifestement 
prolongé,  (p.  326.) 

Kspéte  18.  S.  a 4 Dams  ( S . quadridentata).  Vivace,  gazounante,  filiforme 
et  chauve.  Feuilles  linéaires-obtuses.  Pédicelles  2 fois  plus  lorgs  que 
la  fleur.  Tube  en  cloche  , presque  membraneux,  relevé  de  fibres 
filiformes,  terminé  par  des  lames  oblongues  presque  de  la  longueur 
du  tube.  Lames  des  pétais  en  coin,  terminées  par  4 dents.  Capitel  une 
fois  plus  long  que  l’axe  floral,  (p.  326.) 

1â  S.  aicoLOa  (S.  portmsis).  Annuelle.  Très-rameuse  dès  la  base.  Feuilles 
linéaires  en  alêne,  aiguës,  assez  semblables  à celles  de  la  Afœhringic 
mousse.  Tube  cylindrique  en  massue,  presque  membraneux,  couronné 
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par  5 lames  obtuses.  Capitel  ovoïde  sphérique  » porlé  sur  i'ate  floral 
beaucoup  plus  long  que  lui.  (p.  327.) 

20.  S.  dks  nocutns  (S.  mpesiis  ).  Vivace,  d’un  verl  glauque.  Feuilles  oblon- 

gues-lancéolées  /en  petites  cymes  de  3-9  fleurs.  Tube  campanule  , A 
libres  très-minces, 'terminé  par  des  lames  ovales-obtuses,  presque  aussi 
longues  que  lui.  Capitel  ovoidc-oblus,  porté  sur  un  court  prolongement 
de  Taxe  floral,  (p.  327.) 

21.  S.  rciRTK  (S.  pic  ta).  Annuelle.  Feuilles  inférieures  circulaires-ovales , 

courtement  acuminées,  minces,  finement  fibrées,  relevées  d'une  bor- 
dure étroite  et  épaisse.  Tube  en  massue,  très-étroit  .réticulé  en  rouge. 
Lames  lancéolées,  très-longuement  terminées  en  pointe  acérée.  Capitel 
moins  long  que  Taxe  floral,  (p.  328). 

22.  8.  royale  (S.  refia).  Vivace,  d’un  vert  terne,  couverte  de  poils  veloutés 

et  gluants.  Feuilles  ovales  - lancéolées  , acuminées,  sessiles.  Tube 
oblong,  strié  , glanduleux  et  velouté,  couronné  par  5 lames  ovales, 
courtes  et  obtuses.  Pétais  oblongs,  obtus,  écarlate*  Capitel  cylindrique 
plus  long  que  l'axe  et  à 3 loges,  (p.  328.) 

23.  S.  de  Virginie  (S.  Virginica ).  Vivace.  Tiges  striées,  gluantes.  Feuille 

o bo  va  les  , obtuses , ciliées  , vert  glauque;  les  inférieures  longuement 
pétiolées.  Tube  cylindrique,  strié,  chauve.  Lames  lancéolées,  plu» 
courtes  que  le  tube.  Capitel  ovoïde,  à 3 loges  incomplètes,  (p.  329.) 

S.  italienne  (S.  italica).  Vivace,  gazonnante,  veloutée.  Feuilles  des  ra- 
meaux stériles  en  rosette,' spatulécs,  relevées  de  3 fibres  dont  les  la- 
tétalessont  prés  du  bord.  Fleurs  en  cymes  panîcolées,  dres«ées.  Tube 
en  massue,  très-prolongé , demi-membraneux,  portant  10  libres  un 
peu  verdâtres,  très-étroites.  Lames  ovales,  presque  obtuses,  membra- 
neuses sur  les  bords.  Capitel  oblong-ovoïde,  porté  sur  l'axe  floral  aussi 
long  que  lui.  (p.  330.) 

Varié!.  I , commune  ( S.  ifalica  vulgaris  ).  Rameaux  nombreux  cl 
allongés,  garnis,  ainsi  que  les  feuilles,  de  poils  courts 
et  étalés. 

2,  molle  ( S.  italien  molli&sima).  Entièrement  couverte  d'- 

de poils  nombreux  qui  donnent  a toute  la  plante  une 
teinte  grise. 

3,  rouge  (»£.  ilalica  rubiflora ).  Fleurs  pourprées. 

4,  A peu  de  fleurs  (S.  ilaltca  pauciflora). 

23.  S.  ondulée  ( S undulata ).  Annuelle.  Tige  â longs  entrenœuds.  Feuille* 
inférieures  en  rosette,  oblongues-spatulécs , longuement  pétiolées, 
presque  obtuses , à fibres  pennées  et  ensuite  irrégulièrement  réticu 
lécs,  les  premières  oblongues;  les  supérieures  linéaires,  aigues.  Fleurs 
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le,  p|u,  grandes  du  genre.  Tube  cylindrique  , repoussé  à si  base,  de- 
mi-membraneux', relevé  de  10  cèles  linéaire*  vertes  et  à lame*  lon- 
guement acuminées.  Axe  lloral  aussi  long  que  le  capitel.  (p.  351.) 

S6.  S.  riBCHSK  (S.  nuians).  Fleurs  en  cymea  paniculées , gluantes,  peit- 
eliées.  Tube  ublong  , obové  à la  maturité , à 10  fibres  poilues  et  ter- 
minées par  des  lames  tancéolées-nbtuses.  Capitel  porté  sur  laie  Dorai 
beaucoup  plus  court  que  lui.  (p.  332). 

Variél.  I , commune  ( S.  nuians  vu Igaris).  Garnie  de  poils.  Fleurs 
blanches. 

2 , verdâtre  ( S.  nulaiu  viridella  ).  Punicule  très-rameuse. 

Fleurs  verdâtres. 

3,  blanchâtre  ( S . nuians  incana).  Panicule  contractée  et 

couverte  aiusi  que  toutes  les  parties  aériennes  de  poils 
nombreux , mous  et  longs. 

4,  livide  (S.  nuians  livida).  Pétais  blancs  en  dessus,  livides 

en  dessous. 

3 , alpine  (S.  nuians  al/rina).  Feuilles  linéaires  poilue*. 

/7.  S.  cHioax  (S.  chlorœjolia).  Feuilles  en  cœur  ou  ovales  , acuminées.  co- 
riaces. Fleurs  très  grandes,  peu  nombreuses.  Tube  oblong-cjlindrique, 
sans  ûbratiou , à lames  larges,  courtes,  un  peu  membraneuses  sur  les 
bords  et  poilues,  Capitel  ovoïde-pointu  , très-grand,  porté  sur  un  axe 
court,  (p.  333.) 

28.  S * losoües  rues,  [S.  longiflora).  Vivace,  chauve  , trè*-haule,  d'un 

vert  rougeâtre.  Feuilles  linéaires-aiguês.  Fleurs  ascendantes  rappro- 
chées. Tube  trè-  long  en  massue,  â 10  grosses  fibres,  et  terminé  par 
des  lames  lancéolées-aiguës.  Capitel  oblong-obconique,  de  la  longueur 
de  l'axe  , divisé  en  trois  loges  jusqu’à  la  moitié,  (p.  333). 

29.  S.  a feuilles  BOxiF.scsts  ( S.  polyphylla  ).  Vivace  , très-rameuse,  cou- 

chée, poilue  et  grisâtre.  Feuilles  linéaires-spatulées,  aiguës  , comme 
en  faisceaux.  Tube  oblong , en  massue  , demi-membraneux , relevé  de 
10  libres  linéaires  et  terminé  par  des  lames  ovales-obtuses  bordées  do 
blanc.  Capitel  ovoïde  oblong , sensiblement  rétréci  au-dessous  des 
dents  laucéolées-linéaires.  (p.  334.) 

30.  S.  ARnatssEAC  (S.  frulieosa  ).  Ligneuse.  Feuilles  des  rameaux  stériles  , 

ovales-spatulées,  acumiuées,  en  eoin  à leur  base  ; celles  des  rameaux 
Dotaux  oblonguea-acuminées , toutes  finement  ciliées.  Tube  cylindri- 
que en  massue,  demi-meinbraueux,  relevé  de  10  libres  vertes  très- 
poilues  et  terminé  par  des  lames  oblongues,  membraneuses  sur  les 
bords.  Capitel  ovoïde,  pointu,  plus  long  que  I axe  Oural.  Divisé  incom- 
plètement en  plusieurs  loge»,  (p.  335.) 
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Variét.  I,  verte  (S.  fruticotaviridls).  Peuille»  larges,  minces,  vertes, 
peu  poilues  ainsi  que  les  Heurs. 

2 , velue  ( S.  frulicbta  velutina  ).  Feuilles  plus  petites,  épais- 
ses , portant  beaucoup  do  poils  courts  et  donnant  un 
aspect  gris  et  trés-vclouté  à la  plante. 

3t.  S.  valaisaüse  (S.  rul/esia).  Vivace,  basse;  couvertes  de  poils  étalés  et 
cultauls,  teintées  de  roux.  Feuilles  linéaires-spatulées,aiguës.Tube  très- 
grand  , oblong  en  massue,  demi-membraneux,  à dorsales  assez  larges, 
surtout  dans  la  lame  où  elle  est  spalulée , tandis  que  les  autres  fibres 
s'arrêtent  aux  commissures  où  elles  sont  comme  tronquées.  Capitel 
oblong-conique  au  sommet , divisé  intérieurement  aux  deux  tiers  en 
3 loges.  ( p.  336.) 

Variét.  1 , oblongue  (S.  ralteiia  ohlongata  )•  Feuillet  oblonguev-lan- 
céoléet  à poils  glanduleux  et  gluants. 

2,  linéaire  (S.  vallcsta  gramiaea).  Feuilles  liaéaires  héris- 
sées de  petits  poils  courts  non  glanduleux. 

32.  S.  Comolu  (S.  Coniolliana ).  Vivace.  Feuilles  nombreuses,  les  inférieures 

spatulécs,  rétrécies  en  pétiole;  les  autres  oblonguct-lancéolées  , ses- 
siles  et  réticulées.  Tube  campanule  , demi-membraneux,  relevé  de  5 
fibres  qui  atteignent  le  sommet  des  lames  , tandis  que  les  5 autres  se 
bifurquent  avant  la  commissure  et  longent  les  bords  des  lames  qui 
sont  grandes,  linéaires-lancéolées,  aussi  longuet  quêta  moitiédu  tube. 
Capitel  ovale  (en  fleur),  (p.  337). 

33.  S.  Ansésit  ( S.  Armeria).  Annuelle,  glauque,  chauve.  Feuilles ovales- 

lancéolées,  aiguës,  sessiles,  charnues,  à fibres  Qexucuses  et  peu  rami- 
fiées. Tube  en  cône  renversé , membraneux  , portant  10  fibres  sail- 
lantes et  couronné  de  lames  courtes  et  obtuses.  Capitel  oblong-campa- 
nulé  , beaucoup  plus  court  que  l’axe  Dorai,  (p.  338.) 

31.  S.  coursera  (S.  compacta).  Annuelle  , chauve.  Feuilles  oblongucs  poin- 
tues, & fibres  latérales  peu  nombreuses,  et  formant  des  angles  trés-ai- 
gus  avec  la  dorsale.  Fleurs  en  cymet  très-compactes.  Tube  en  cône 
renversé.  Capitel  ovale  plut  large  que  dans  la  précédente.  ( p.  339.) 

Genre  3.  bjchnls  ( Lxjchnit ).  Tube  i fibres  dorsales  et  marginales,  sans  brac- 
téoles  à sa  bave.  Capitel  à 5 loges  et  parfois  ô une  seule  loge  par  l'a- 
trophie des  lamelles  rentrantes  très-minces.  Graines  réniformes  souvent 
portées  sur  de  longs  fnnicules.  (p.  339.) 

Sous-genre  1.  Vlacalre  ( Fùoiito).  Tube  cylindrique.  Capitel  i S loges 
presque  complètes.  Axe  dorai  de  la  lougueur  du  capitel.  (p.  310.) 

Espèce  1.  L.  yiscaiax  ( L viscaria  ).  Virace,  gluante,  d’un  vert  rouge. 
Feuilles  linéaires-spatulées,  à 1 seule  fibre;  les  supérieures  linéaires- 
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aiguë*.  Tube  cylindrique  campanulé,  membraneux,  à libre»  linéaire*. 
Style»  unis  par  leur  moitié  inférieures,  (p.  310.) 

3.  I..  alpin  (L.  alpinn).  Viraec,  gazonnant  , chauve,  non  gluant.  Feuillet 
rassemblées  en  gazon  serré , spalulées , rétrécies  en  pétiole  ; les  supc 
rieures  linéaires.  Fleurs  en  cymes  compactes,  presque  sessiles.  Tub- 
en  cloche  et  lames  arrondies.  Capilel  ovoïde,  porté  sur  un  trés-couit 
prolongement  de  l'axe,  (p.  311. ) 

Sous-genre  3.  Yrallyehnls  ( Eulychnis ).  Tube  dessépals  en  forme  de  mas- 
sue. Capilel  & une  loge  i la  maturité  par  la  contraction  des  lames  des 
rarpos.  (p.  311). 

Ksprre  3.  L.  ciulckdonien  (L.  chalcedanica).  Feuilles  lancéolées , sessiles  , 
fibrée»,  ciliées.  Fleurs  agglomérées.  Tube  dessépals  longuement  cani 
panulé,  portant  de  longs  poils  et  10  fibres  vertes  sur  un  fond  demi 
membraneux.  Lames  lancéolées-aiguës,  presque  de  la  longueur  de  l.i 
moitié  du  tube.  Capitel  ovoïde,  coriace,  dépassant  b peine  les  sépalt 
et  porté  sur  un  prolongement  de  l’axe  presque  égal  à loi.  (p.  311 .) 

Varié!.  1,  rouge  ( L . chnlcedonica  rubrd).  Simple  ou  double. 

2,  rose  simple  (L.  chalcrdouica  rosra). 

3,  blanche  simple  (L.  chalcedonica  alba). 

4 L.  flecii  as  Jurerait  { L . flos-jovil).  Entièrement  couverte  de  longs  poils 
rolonoeux  entrelacées.  Feuilles  oblongucs-lancéolées,  aiguës,  sessiles. 
Tube  cylindrique-oboval,  presque  membraneux  et  relevé  de  10  fibres 
saillantes  et  vertes.  Capitel  oblong  , très-coriace,  une  fois  plus  long 
que  l'axe,  (p.  312.) 

Variét.  1,  entassé  (L.flos-jorii  dénia').  Cymes  agglomérées  . Feuilles 
lancéolées-oblongues. 

2,  oblong  (L.  floi-jotis  oblonga).  Cymes  de  peu  de  fleurs. 

Feuilles  oblongues  étroites. 

3,  rameux  ( L.  flot  juvis  rennoto  ).  Cymes  partielles  distantes 

et  portant  une  fleur  solitaire  dans  l’angle  de  leurenfour 
chemenl. 

.1.  L.  A csandcs  flfurs  (L.  grandiflora) . Plante  presque  chauve.  Tige  et  ra- 
meaux cylindriques  très-fragiles.  Feuilles  largement  ovales,  acumiuécs . 
ondulées,  presque  sessiles,  garnies  près  de  leur  bord  cilié  denlé  d’une 
fibre  qui  règne  dans  tout  le  pourtour.  Tube  cyliodrique  et  ensuite cam- 
panulé,  foliacé,  à fibres  larges  et  b lames  lancéolées-pointucs.  Pétais 
aiguemenl  et  presque  régulièrement  dentés  dans  leur  bord  supérieur. 
Capilel  d’abord  oblong,  puis  ovoïde,  porté  sur  l’axe  floral  peu  prolongé, 
(p.  343.) 

b.  !..  éclatant  ( L.  fulgent  ) . Tige  cylindrique  inégalement  striée.  Feuilles 
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nbloiigues-lancéolées,  pointues,  sessiies,  à fibres  pennées  et  obscurément 
réticulées.  Tube  oblong-en-mastuc.  Lames  lancéolées , ciliées,  trois  fois 
plus  courtes  que  le  tube.  Capitel  oboval  presque  aussi  long  que  l’axe 
floral,  (p.  344.) 

Variél.  1,  entassé  ( L.  Julyrns  densa).  Fleurs  agglomérées. 

2,  fourchu  ( L.  fnlgens  furcota).  Fleurs  disposées  en  deux 
cymes  pédiccllécs. 

7.  L.  Ruxue  (L.  Dungeana).  Tige  cylindroïde-angiileuse.  Feuilles  lancéolées, 

aiguës,  à grosses  fibres  pennées  sans  fibre  marginale.  Tube  en  massue  , 
très-allongé,  demi-membraneux  , à fibres  assez  grosses  et  qui  se  confon- 
dent dans  les  lames  lancéolécs-oblongues,  aiguës,  ciliées  et  étalées. (pag. 

345. 

8.  L.  aosa  du  ciel  ( L.  cœli  rosa).  Annuelle.  Filiforme.  Feuilles  linéaires- 

trés-aigues,  ascendantes  , rudes  sur  les  bords.  Tube  en  massue  relevé  de 
larges  lignes  plates,  séparées  par  autant  de  sillons  qui  présentent  de 
nombreux  plis  transversaux  4 la  maturité,  couronné  par  des  lames  étroites, 
aiguës,  membraneuses  sur  les  bords  et  ciliées,  munies  d’une  large  fibre 
qui  seule  s'y  continue.  Capitel  presque  aussi  long  que  Taxe  floral.  ( page 

346. 

Sous-genre  3.  Agroatemme  ( Arostemma ).  Tube  des  sépals  ovoïde,  couronne 
de  lames  courtes  et  complètement  rempli  par  le  capitel  presque  sessile. 
(P.  547.) 

9.  L.  ri.»ü»  0ü  coucoo  (£.  flos-cucuti).  Fleurs  carpanthérée».  Feuilles  ntilon- 

gucs-iinéaires.  Tube  campanulé , demi-membraneux  , relevé  de  lOfibrcs 
verdâtres  assez  larges;  celles  devant  les  sinus  brusquement  divisées 
en  fibres  étioiles  qui  vont  se  confondre  avec  la  dorsale,  f.amcs  courtes 
et  membraneuses. Capitel  presque  sphérique.  (Voir  lej  variétés  à (leurs 
simples  et  doubles,  roses  ou  blanches  ) (p.  317.) 

10.  !..  des  bocqokts  ( L.  coronaria).  Couverte  do  poils  mous  et  laineux.  Fleurs 

carpanthérées.  Feuilles  ovales-oblongnes  , épaisses , terminées  brusque- 
ment en  pointe  courte.  Tube  campanule,  coriare,  à fibres  très-larges, 
épaisses  et  saillantes.  Lames  liuéaires-lanréolées,  aigues,  moitié  inoios 
longues  que  le  tube.  Capitel  ovoïde,  n'atteignant  pas  le  sommet  des  lames 
des  sépals,  tordu  , ouvrant  sur  les  dorsales,  (p.  3(7.) 

11.  L.  nieli.e  (£.  Gilhngn).  Annuelle.  Feuilles  linéaires  à fihres  grosses  et  pen- 

nées, Iles  lieuses.  Tube  coriace,  cylindrique  et  strié,  ensuite  campanulé. 
Lames  aussi  longues  que  le  tube  ou  même  plus , et  ressemblant  anx 
feuilles.  Capitel  ovoïde,  sessile.  (p.  018  ) 

12.  L.  ns  juos(  . dii'rna).  Vivace.  Fleurs  carpellécs  nu  autliérées.  Tige  r y | i 1 1 - 

druide-striée.  Feuilles  inférieures  ohovales  spatulées,  larges;  les  lupc- 
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rieures  lancéolées  , sessilcs , à fibres  pennées , non  réticulées , arec  une 
fibre  très-près  du  bord.  Tube  cylindrique  campanule,  demi-membraneux, 
terminé  par  des  lames  oblougues,  obtuses,  ascendantes,  ciliées.  Capilel 
en  forme  d’urne  s'outrant  par  10  dents  roulées  en  dehors.  (VarieA  Heur 
simple  ou  double,  rose  et  vineuse.}  (p.  349.) 

13  L.  dioïqoi  ( L . dioïca).  Annuelle,  couterte  de  longs  poils.  Feuilles  infê' 
rieures  obovale»,  péliolées;  les  autres  lancéolées,  i fibres  peonées,  réti- 
culées. Fleurs  anthérées  ou  carpellées. Tube  cylindrique  devenant  ovoïde, 
dans  les  fleurs  carpellées.  Capilel  ovoïde  terminé  par  5 dents,  qui  elles- 
mêmes  sont  souvent  légèrement  feudues  ; toutes  dressées,  non  recour- 
bées. (p.  350  ) 

Variât.  1 , simple  (L.  dioïca  limplcx ).  Annuelle, 

3,  double  ( Ldiotca  multiplex).  Vivace,  très-rameuse  , fleurs 
grandes. 

sous-tau.  3.  SAPONAIUÉES  (Saponarieœ).  Feuilles  souvent  oblonguea.  Tube 
non  accompagné  de  bractées  à sa  base.  Capilel  de  deux  carpels,  sans  cloison 
rentrantes.  Graines  réniformes.  Embryon  presque  annuitaire,  (p.  353.) 

Genre  4.  Saponaire  ( Saponarta ).  Tube  des  sépals  i fibres  nombreuses  qui 
cessent  aux  commissures , Capilel  oblong.  (p.  353.) 

Espèce  1.  S.  officinale  (S.  o/Jicinalit).  èivace.  Feuilles  lancéolées  , aiguës , 
à 3 fibres  parallèles  peu  ramifiées.  Tubes  des  sépals  cylindrique  d’abord 
puis  en  fuseau.  Lames  très-pointues.  Graines  réniformes  comprimées  , 
creusées  en  poulie  i la  circonférence,  (p.  353.) 

S.  S.  basilic  (S.  ocymoti/ei).  Demi-ligneuse  , rampante.  Feuilles  inférieures 
spatulèes,  très-petites.  Capilel  ovoïde,  mou,  porté  sur  l’axe  floral  très- 
court. 

Variél.  1 , A grandes  fleurs  (S.  ocymoidei  grandi/lora).  Fleurs  grandes, 
roses  et  serrées. 

3,  effilée  ( S.  ocymoidcj  gracilior  ).  Plante  moins  velue  , plus 
mince,  et  A fleurs  beaucoup  plus  petites. 

3.  S.  orientale  ( S.  oi iculalit).  Annuelle  , gazounanle,  glaucescente.  Feuilles 

inférieures  ohovales  ; les  autres  oblougues -linéaires,  aiguës,  A une  seule 
fibre.  Capilel  obloog-conique.  Graines  noires  luisantes,  (p.  354.) 

4.  S.  j a dise  [S.  Intea).  Formant  un  gazon  très-serré.  Feuilles  linéaires,  aiguës, 

du  milieu  desquelles  part  une  courte  tige  , et  de  son  sommet  une  cymc 
compacte.  Tube  oblong , laineux,  terminé  par  5 lames  arroodies.  Capilel 
iibluug  porté  sur  un  axe  très-court,  (p.  35S.) 

5.  S.  gazons  ante  (5.  ccespitoso).  Gazon  serré.  Fleurs  en  cyme  il  régulière  de 

3-5  fleurs  , plus  grandes  que  dans  le  n°  4.  Tube  oblung  , obové  A la  ina- 
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turité , muni  de  longs  poils  laineux , terminé  par  des  lames  oblonguet- 
lancéolées.  Capitel  oblong.  (p.  355.) 

Genre  5.  Gjpoophile  ( Gypsophila ).  Tube  K 5 angles  sans  fibres  marginales, 
à lames  membraneuses  à leur  base.  Capitel  ovoïde,  (p.  356.) 

Espèce  I.  G.  kampakte  (G.  repens).  Vivace,  couchée.  Feuilles  linéaires-obtuses , 
un  peu  glauques  et  presque  charnues.  Fleurs  en  petites  cymes  incom- 
plètes.Tube  en  cloche,  presque  membraneux,  à 5 fibres  dorsales  étroites; 
accompagnées  de  2 larges  bandes  vertes  ou  pourpres.  Lames  lancéolécs- 
aiguës.  Capitel  ovoïde  globuleux,  (p.  356.) 

2 G.  nss  vachcs  (G.  p acearia).  Annuelle , très-rameuse,  chauve.  Feuilles  lan- 
céolées-oblongues,  pointues,  scssiles,  à fibres  pennées.  Fleurs  roses.  Tube 
ovoïde-anguleux , presque  membraneux  , blanchâtre,  vert  aux  dorsales. 
Fibrilles  nombreuses  se  ramiGanl  par  des  angles  très-aigus.  Capitel  ovoïde, 
du  volume  d'une  grosse  graine  de  pois , sessile  au  fond  des  sépals.  (pag. 
357.) 

socs-fàii.  3.  DIANTHÊES  ( Diantheæ ).  Sépals  unis  presque  jusqu’au  sommet  eu 
un  tube  cylindrique  finement  strié,  à lames  coriaces  sur  les  bords  et  en- 
touré A la  base  du  tube  de  2-6  bracléoles  appliquées.  Capitel  oblong  â 
graines  presque  circulaires  , aplaties  et  fixées  par  le  milieu  de  leur  face 
concave.  Embryon  droit,  (p.  357  ) 

Genre  6.  Œillet  ( Diatahus ).  Caractère  de  la  sous-famille,  (p.  356.) 

§ 1.  Vrais  ceillett  (Caryopbyllum). 

Fleurs  distantes  ou  solitaires  (non  réunies  en  une  espèce  de  capitule) 
et  munies  à leur  base  de  bractéoles  larges  et  courtes. 

* 1 . Pilais  entiers  ou  profondément  dentés. 

Espèce  1.  OF.iu.tT  oiaosct  ( t>.  caryophyUus  ).  Glauque.  Feuillet  demi-char- 
nues,  presque  planes.  Fleurs  très-odorantes.  Pédicellescourts.  Bractéoles 
presque  circulaires,  courlement  acummées.  Lames  des  pétais  circulaires, 
chauves  à leur  base,  (p  358.) 

Varié!.  1 , simple  ( D.  caryophyUus  simplex).  5 pétais,  10  étamines 
plus  ou  moins  bien  conformées,  ainsi  que  les  styles. 

2 , double  (D.  caryophyUus  multiplex ).  Pétais  de  8-40,  très- 
variables  de  couleur  et  de  denture. 

3 , imbriqué  ( D.  caryophyUus  imbricatus  ).  Tube  des  sépals 

garnis  d'un  grand  nombre  de  bractéoles  entoilées  oppo- 
sées-croisées. 

4,  chardon  (0.  caryophyUus  carduinus).  Feuilles,  sépals  et  pé- 
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tais  plus  ou  moius  garnis  de  longues  saillies  coniques  creuses 
imitant  des  épines. 

Variée  5,  écailleux  ( i).  caryophyllus  sqnamigctus  ).  Tous  les  orgaues 
floraux  transformés  en  écailles  plus  larges  que  les  2-4  qui  se  trou- 
vent ordinairement  à la  base  du  tube  des  sépals. 

Culture,  Graines,  semis  et  autres  moyens  de  multiplication,  p.  360,  361. 
— Transplantation,  p.  362. — Vases,  363. — Mai  cottes,  3G4. — Bou- 
tures, 365.  — Greffes,  366.  — Soins  à donner  aux  œillets,  3GC.  — Clas. 
sifîcation  , 371.  — Dégénérescence,  375.  — Animaux  nuisibles,  373. — 
Emballage  , 373. 

2.  OK.  sylvestre  [D.  sjrlvestris).  Feuilles  presque  triangulaires,  peu  glauques, 
aiguës,  raides,  linéaires  et  eo  alêne.  Fleurs  inodores.  Bractéoles  un  peu 
écartées.  Tube  des  sépals  manifestement  fibre,  (p.  374.) 

5.  OE.  MO.NADELi’iiE  ( D.  monadclphus ).  Feuilles  glaucesccntes.  Fleurs  portées 

sur  des  pédicellcs  aussi  longs  qu’elles.  Bractéoles  oblougues-laucéolécs , 
aiguës,  obliquement  étalées,  atteignant  le  tiers  de  la  longueur  du  tube 
qui  est  en  fuseau.  Lames  des  sépals  grandes,  lancéolées,  aigues.  Fêtais  à 
peiue  dentés,  (p.  374.) 

4.  OE.  AimonsscEHT  (D.  arboreus).  Tige  manifestement  ligneuse.  Feuilles  li- 
néaires en  alèue,  épaisses,  charnues,  glauques.  Fleurs  en  cyme  très-irré- 
guliére.  Bractéoles  6-8,  très-larges,  presque  circulaire»,  brusquement  et 
courtement  acuminées,  striées,  membraueuscs  sur  les  bords  et  manifes- 
tement striées  sur  la  pointe.  Tube  des  scpals  oblong.  Lames  cotouneuses 
sur  les  bord».  Onglets  des  pétais  beaucoup  plus  longs  que  les  sépals. 
Lames  des  pétais  presque  circulaires,  à bord  supérieur  denté,  (p.  575.) 

Y OE.  bleuâtre  ( D.  cœsius  ).  Feuilles  glaucesceutes,  courtes,  linéaircs-ob- 
longues,  obtuses,  à 3 fibres  parallèles,  dont  les  latérales  longent  les  bord.'. 
Tube  des  sépals  court  et  large.  Bractéoles  variables  de  forme  et  de  lon- 
gueur. Lames  des  sépals  ovales,  presque  obtuses,  membraneuses  sur  les 
bords,  (p.  375.) 

6.  OE.  des  glaciers  [D.  g/acialis ).  Feuilles  liuéaires,  très-étroites,  très-aiguë» 
relevées  de  3 fibres  parallèles.  Bractéoles  atteignant  souvent  le  haut  du 
tube,  mais  inégales;  les  intérieures  prolongées  eu  lame  foliacée , non 
membraneuses  sur  leurs  bords.  Tube  des  sépals  couits  el  assez  gros,  à. 
lames  oblongucs- lancéolées , aiguës,  presque  aussi  longues  que  le  tube 
(p.  376.) 

2*  Fleurs  lâches  en  cymcs  incomplètes . Pelais  frangés. 

7.  OE.  m:  Liras  ( D.  Libanotis  )•  Feuilles  linéaires  obtuses , mais  mucronées. 
Bractéoles  ovales  q narrées  dans  leur  moitié  inférieures  et  surmontée» 
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• l'une  lame  étroite,  réfléchie  , couvrant  presque  le  tube,  (jtii  est obloiig. 
strié,  presque  de  la  dimeutiou  de  celui  de  l'OEillet  girolle,  et  courooué  de 
lames  oblongucs-lancéolées  pointues,  ascendantes,  (p.  377.) 

8.  OE.  ratscé  (fl.  fimbrintus).  Feuilles  linéaires  mucronées  , canaliculées , 

raides  et  rudes  sur  les  bords.  Bracléoles  6,  oblongues-ovales,  acuminées 
atteignant  à pciuc  le  quart  de  lalongueur  du  tube.  Pétais  frangés  dans  tout 
le  contenu  de  leur  lame.  (p.  378.) 

9.  OE.  scpkrce  (fl.  super  bus).  Feuilles  supérieures  lincaircs-aigucs.  Bracléoie» 
4,  entuilées,  courtcmenl  acuminées  et  fibreuses  v • rs  le  sommet,  appli- 
quées dans  toute  leur  longueur,  membraneuses  sur  les  bords  de  la  portion 
la  plus  large.Tube  des  sépals  cylindrique,  strié,  terminé  par  5 lamesoblou- 
gues,  membraneuses  sur  les  bords  et  finement  striées,  l.a  nes  d s pétais 
profondément  et  étroitement  lar.iniées  dans  tout  leur  couleur,  de  manière 
à présenter  une  très  petite  portion  entière,  (p.  378.) 

10.  OE.  de  MoarpcLLita  (fl.  Mompasulanm).  Feuilles  linéaires,  aigues,  fermes, 
Irés-fibréts.  Bracléoles  ovales,  entuilées,  à pointe  aussi  longue  que  la  lame 
et  atteignant  la  moitié  de  la  longueur  du  tube  des  sépals.  Tube  oblong-cy- 
lindroîde,  terminé  par  des  dents  obloiiguct-lanccnlées,  presque  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  tube.  Lames  des  pétais  frangées  seulement  1 lests 
bord  supérieur,  (p.  379.) 

1 1 . OE.  mignardise  (fl.  plumaiitu).  Feuilles  linéaires  , aigues,  flexibles.  Brar- 
téoles  4 ovales-circulaires , k peine  mucronées,  très-courtes  , fortement 
appliquées  sur  la  base  du  tube,  et  un  peu  filtrées  jusqu'au  sommet.  Tube 
des  sépals  cy  lindrique,  plus  court  que  celui  de  POE.  tylvetlre,  à dents  pres- 
que obtuses  et  bordées  d’une  membrane  étroite.  Laine  des  pétais  eu  eoin( 
entières  , latéralement  et  profondément  laciniées  i leur  bord  supérieur, 
(p.  580.) 

12  OË.  u*  montagne  (fl.  montemut).  Feuilles  linéaircs  oblongues,  aiguës,  à 5 
libres  parallèles  ; les  latérales  très-faibles,  ciliées  et  rudes  sur  les  bords. 
Bracléoles  oblongues  ovales,  atteignant  environ  le  tiers  de  la  hauteur  du 
tube  des  sépals  , surmontées  d’un  mucrone  foliacé  presque  aussi  long  quo- 
ta partie  large.  Lames  des  sépals  oblougues,  pointues  et  légèrement  coton- 
neuses sur  les  bords.  Lames  des  pétais  aiguêment  dentées  et  presque  fiait- 
gées  dans  leur  bord  supérieur,  blanches  au  dessous. (p.  381.) 

13  OE.  des  aoctiu.es  (D.  petraus).  Feuilles  linéaires  en  alêne,  trés-aigues  , k 
dorsale  bien  marquée.  Bracléoles  ovales  dans  leur  moitié  inférieure , et 
bbrées  sur  la  partie  pointue.  Tube  des  sépals  plus  large  à la  base  qu'au 
sommet.  Lames  lancéolées  oblongues  et  très-fibrées,  à poiulc  très-courte 
bordée  d’une  membrane  très-étroite,  . Pétais  frangés  dans  leur  bord  supé- 
rieur seulement,  (p.  381.) 
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Z*  Fleuri  rapprochées  en  cynus  ou  en  capitule.  Pétais  dentés. 

U.  OE.  Ctiuioi»  ( D.  Chinensis).  Annuelle  , un  peu  glauque.  Feuille*  linéaires- 
oblonguei,  aigue» , rude»  sur  le»  bords,  surtoul  au  soimnel , à 3 fibre»  lon- 
gitudinales; les  latérale»  très-pré»  du  bord.  Bracléole»  semblables  au» 
feuilles  quoique  moins  longues  et  dilatées  & leur  base,  oit  elle»  sont  large- 
ment membraneuses  sur  le»  bords  et  ciliées;  les  extérieures  atteignant  le 
sommet  des  sépals.  Tube  des  sepals  à grosses  stries  et  terminé  par  des 
lames  lancéolées,  brusquement  mucronées.  Capitel  dépassant  beaucoup 
les  sépals  & la  maturité,  (p.  382.) 

15,  OE.  hcltifloss  ( D.  floribundus  ).  Feuilles  lancéolées-oblongues , aiguës, 
ciliées,  rétrécies  à leur  base.  Dorsale  accompagnée  de  2 fibres  très-étroite», 
à peu  de  distance  de»  bords.  Bractéoles  4-6,  de  la  longueur  des  sé- 
pals ; les  2 intérieure*  orales , obtuse» , mais  terminées  par  une  pointe 
étroite  ou  quelquefois  foliacées.  Capitel  dépassant  à peine  les  sépals.  (pag. 
583.) 

10.  OE.  des  aocHsas  (D.  rupicola).  Feuilles  oblongues  linéaires,  aiguës  , ne 
portant  que  la  fibre  dorsale.  Bractéoles  12-16,  ovales,  très-appliquées,  à 
peine  membraneuses  sur  les  bords  , fortement  mucronees,  peo  striées  et 
atteignant  à peine  le  tiers  de  la  hauteur  des  sépals.  Lames  des  sépals  ob- 
longues-laocéolées,  mucronées,  manifestement  bordées  de  poils  courts  et 
cotonneux.  ( p.  383.) 

17.  OE.  iurbo  (O.  barimtus).  Tiges  florales  grosses,  fermes,  i peine  striées. 
Feuilles  oblongues-Unccoléc» , pointues,  rudes  sur  les  bords,  à fibres  pa- 
rallèles réticulées  (à  la  loupe).  Fleurs  nombreuses  groupées  en  petits  fais- 
ceaux nivelés.  Bractéoles  ovales  , fibrées  près  la  dorsale,  puis  largement 
membraneuses  sur  les  bords,  atteignant  la  moitié  delà  longueur  du  tube 
et  terminées  ensuite  par  une  longue  pointe  foliacée  et  striée,  (p.  384.) 

18.  <^P.  des  chartreux  ( D.  carihusianorum  ) . riante  vivace,  gazonnante. 
Feuilles  linéaires  ,43  fibres  parallèles,  dont  les  latérales  sont  presque 
également  distantes  de  la  dorsale  et  des  bords , et  entre  lesquelles  sont 
d'autres  plus  petites  fibres  flexueuses.  Fleurs  réunies  en  capitule  serré. 
Partie  dilatée  des  bractéoles  oblongue,  presque  membraneuse,  sans  stries 
brune,  atteignant  au  moins  la  moitié  de  la  longueur  du  tube.  (p.  385.) 

SOUS-FA».  4.  ALSINÊES  ( Alsinent ).  Feuilles  sans  stipules.  Sépals  i peine  unis 
par  leur  base.  Capitel  dont  les  parties  rentrantes  sont  oblitérées  en  presque 
totalité,  car  les  bords  seminiféres  sont  réduits  à leur  base.  (p.  385). 

Genre  7 . Usine  (/Usine).  Capitel  ovoïde,  divisé  en  un  nombre  de  valves  égal 
à celui  des  style»,  ordinairement  alternes  avec  les  sépals  (p.  386.) 

1.  A.  btiusi  (A.  striata).  Tiges  nombreuses,  faibles,  couchées,  chauves,  ci 
cepié  an  sommet.  Feuilles  linéaires  en  alcne,  canaliculéc»,  en  faisceaux 
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tournes  d’un  seul  côté  sur  les  rameaux  stériles.  Sépals  oblongs-elliptiques, 
obtus,  veloutés  et  glanduleux.  Tétais  obovales,  i peine  échancrés.  Capitel 
dépassant  à peine  les  sépals  , à 3 ou  4 valves  deuticuléea.  Graines  petites , 
rénifortnes,  comprimées,  peu  garnies  d'aspérités,  (p.  386.) 

3.  A.  nas  Bacmks  (A.  Bauhinorum).  Tiges  grosses,  fermes,  couvertes  au  som- 
met de  poils  crépus  et  glanduleux.  Feuilles  obtuses,  raides,  charnues,  den- 
ticulées,  Gbration  réduite  à la  dorsale.  Sépals  largement  membraneux  sur 
les  bords  et  au  sommet,  hispides,  glanduleux.  Pétais  arrondis.  Capitel  dé- 
passant d'un  tiers  les  sépals  ; valves  à bords  entiers.  Giaiues  grosses , réni- 
formes,  grises,  garuies  sur  la  dorsale  en  forme  de  crêtes  de  saillies  plus  sen- 
sibles que  sur  les  Taces.  (p.  387») 

Genre  8.  Mœhrlnjgte  (Mœhringia).  Etamines  8-10,  portées  par  un  prolon- 
gement annulaire  de  Taxe.  Capitel  s'ouvrant  en  un  nombre  de  valves  double 
de  celui  des  styles.  Fuuicule  dilaté  en  arille  entourant  plus  ou  moins  la  base 
de  la  graine,  (p.  388.) 

t.  M.  Moussa  (Jf.  mtucoso).  Tige  très-faible,  filiforme,  lâchement  gazonnante. 
Feuilles  linéaires,  Blifurmes,  demi-cylindriques, aigues,  Gnement  couvertes 
d'aspérités.  Sépals  4-5,  lancéolés,  couverts  également  d’aspérités.  Capitel 
ouvrant  par  8-10  valves.  Graines  lisses,  brillantes,  (p.  388.) 

Genre  9.  Arénalre  ( Arenaria ).  Sépals  et  pétais  S.  Etamines  10,  portées 
sur  un  prolongement  de  Taxe  floral , i peine  adhérentes  i la  base  des  pétais. 
Styles  3.  Capitel  ouvrant  en  valves  doubles  de  celui  des  styles.  Graines  à fu- 
nicule  non  dilaté  en  arille  (p.  389 .) 

1.  A. sas  Baléares  (A.  Daleanca).  Tiges  grêles,  rampantes,  entrelacées , nom- 
breuses. Feuilles  ovales-orbiculaires , acuminées,  charnues,  petites,  cou- 
vertes d’aspérités,  sans  Gbres.  Pédicelle  uuiflore,  dressé,  et  se  recourbant 
après  la  fleuraison.  Sépals  lancéolés,  membraneux  sur  les  bords,  sans  dor- 
sale, rudes.  Pétais  obovales-obtus , une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  Ca- 
pitcl  ovale , de  la  longueur  des  sépals;  valves  roulées  eu  crosse,  (p,  389.) 

3.  A.  ciliés.  (A.  dilata).  Hameaux  étalés,  traînants;  ceux  qui  sont  en  fleur, 
dressés.  Feuilles  obovales-cunéiformes  , bordés  de  poils  charnus  recourbés. 
Fleurs  accompagnées  de  bractées  foliacées,  lancéolées.  Pétais  ovales-obtos, 
un  tiers  plus  long  que  les  sépals,  qui  n'atteignent  pas  le  capitel.  (p.  390.) 

Variét.  1,  Gbreuve  (A.  ciliata JîbrosaJ.  Sépals  & trois  Gbres  très-saillantes 
en  dessous.  Feuilles  obovales-lancéolées. 

3 multicaule  (J.  ciliata  muUkaulit).  Feuilles  charnues,  demi- 
transparentes,  lancéolées.  Sépals  à trois  fibres  à peine  saillantes. 

3.  A.  ns  nosTAUtia  (A.  montana).  Rameaux  stériles  couchés,  ceux  a fleurs 
dressés.  Feuilles  laucéolécs-liuéaires,  aigues , ciliées  , rudes  sur  les  bords  ; 
dorsale  seule  et  tràs-saillaote.  Sépals  ovales  lancéolés,  aigus,  couverts,  ainsi 
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que  toute  la  plante,  de  poils  soyeux  étalés.  Valve»  des  rarpels  signés,  rou- 
lées en  crosse.  Graines  grosses,  trés-rugurnses.  (p,  39t.) 

4,  A.  A grakdss  necns  (A.  graniliflara).  Feuilles  raides,  linéaires-lancéolées, 
coriaces,  acuminées , courteuient  aristées,  épaisses  sur  les  bords,  dorsale 
très-saillante.  Sépals  ovalcs-lancéolés,  membraneux  sur  les  bords  , dorsale 
très-saillante  en  dessous  et  accompagnée  de  4 fibres  latérales.  Graines  noires, 
réniformes,  garnies  d’aspérités  peu  marquées,  (p.  591.) 

Variét.  1,  vulgaire  ( A.  grandi fiora  vulgarii).  Pédoncule  uni  ou  biflore. 

Feuilles  fortement  ciliées. 

2,  multiflore  {A.  graniliflara  muiliflora).  Pédoncule  de  5-4  fleurs. 

Feuilles  & peine  ciliées. 

3,  triflore  (4.  graniliflara  triflora).  Pédoncule  de  2-4  fleurs. 

Feuilles  recourbées,  un  peu  plus  étroites. 

4,  traçante  ( A,  grandiflora  ttaloni/era  ).  Pédicelles  axillaires. 

Feuilles  inférieures  courtes  , larges,  Irés-rapprocbées;  les 

supérieures  lâches  et  allongées. 

5 A.  a pecillcs  ca  caamwée  ( A.  graminifotia).  Feuilles  linéaircs-flliformes  , 
raides,  rudes  sur  les  bords.  Fleurs  en  paniculc  à 3 branches,  lâches.  Sépals 
obovales-oblus,  membraneux,  blancs,  panachés  de  vert.  Pétais  obovales,  3 
fois  plus  longs  que  les  sépals.  (p.  593.) 

0.  A.  vaux  ccccbala  (A.  cucnbaloidet ).  Feuilles  linéaires-filiformes , rudes  sur 
les  bords.  Fleurs  en  panicule  fourchue , lâche,  étalée.  Sépals  lancéolés , 
aigus,  en  alêne.  Pétais  obovales,  2 fois  plus  long  que  les  sépals.  (p.  393  ) 
Genre  10.  Stellaire  (St'llaria).  Sépals  et  pétais  5 , plus  ou  moins  profon- 
dément lobés.  Etamines  10,  portées  sur  une  expansion  de  laxe  floral  non 
adhérent  et  court.  Styles  le  plus  souvent  3.  Capitcl  ouvrant  jusqu  au  delà  du 
milieu  en  uu  nombre  de  valves,  double  de  celui  des  sty  les.  Funicule  non  di- 
laté en  arille.  (p.  593.) 

St,  bolosték  ( Slcllaria  lioloilea).  Feuilles  sessiles,  linéaires-oblonguos,  termi- 
nées insensiblement  en  alene  , coriaces  ; les  supérieures  dressées  ; les  infé" 
Heures  réfléchie»,  rudes  sur  le,  bord.*,  ciliées.  Sépals  lancéolés-cllipliques, 
aigus  , membraneux  sur  les  bords  et  relevés  de  5-7  übres  parallèles.  Pétais 
divisés  dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur.  Etamines  glanduleuses  àleur 
base.  Capitcl  globuleux,  presque  vésictileux.  (p.  394.) 

Genre  11.  Céralsttc  (Cerartium).  Etamines  10,  plus  rarement  8 ou  6.  Styles 
5,  opposés  aux  sépals.  Capilel  ouvrant  eu  un  nombre  de  dents  double  de 
celui  des  styles,  (p.  394.) 

Espece  l.C.  cOTOJtxtcx  [C.tomentoium). Plante  ordinairement  couverte  de  poils 
blancs,  flexueux,  mous  et  doux.  Feuilles  linéaires  ou  ovales.  Sépals  oblongs, 
obtus,  concaves,  membraneux  sur  le»  bords.  Pétais  3-4  fois  plus  long»  que 
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les  «épais , profondément  bilobés  ; lobes  courlement  spatulés,  parfois  eux- 
mémes  écbancrés.  Capital  presque  cylindrique,  dépassant  beaucoup  les  aé- 
pals.  Graines  grosses,  réniformes,  noires,  couvertes  d'aspérités,  (p.  395.) 
Variét.  1,  vulgaire  (G.  lomenlosum  vulgare). Couverte  de  poils  laineux, 
courts  et  rapprochés.  Feuilles  liuéaires-oblongues,  obtuses, 
î,  Bicberstein  (C.  lomeniosum  Biebersitinii).  Couverte  de  poils 
blancs  et  mous.  Feuilles  ovales-obiongues. 

3,  verdâtre  ( C.  lomtntosum  virideieent).  Peu  couverte  de  poils 
k travets  lesquels  s’aperçoit  le  vert  de  la  feuille.  Feuilles  li- 
uéaires-oblongues,  aiguës. 

4,  à feuilles  étroites  (C.  lomenlotmm  anyuiti/o/ium). Poils  comme 
dans  la  variété  précédente.  Feuilles  linéaires,  aiguës. 

C.  ALrtx  ( C . o/piourn).  Poils  plus  distants.  Feuilles  obovales  ou  ovalcs-Iaucéo- 
lées.  Fleurs  peu  nombreuses.  Sépals  ovalcs-lancéolcs  ou  obovales-obtus . 
concaves,  membraneux  sur  leurs  bords.  Pétais  plus  ou  moins  profondément 
écbancrés.  Capitol  dépassant  k peine  les  sépals.  Graines  rudes  (p.  396.) 
Variât.  I,  normal  (C.  alpinum  normale).  Feuilles  obovales,  trés-rap- 
prnebées  dans  le  bas  de  la  plante  et  très-éloignéesau  som- 
met, grisâtres  par  les  poils. 

2,  laineux  ( C. alpinum  lanaltim).  Feuilles  ovales-lanréolées’ 

presque  également  espacées,  garnies  de  poils  laineux. 

3,  Thomas  (C.  alpinum  Thomasianum).  Feuilles  ovales-lancéo- 

lées,  rapprochées  â la  base,  distantes  au  sommet , presque 
chauves  , ainsi  que  les  liges. 

4,  à larges  feuilles  ( C.  alpinum  lalifolium).  Feuilles  obovales, 

plus  larges  que  dans  les  premières  variétés,  et  moins  velues 
que  dans  la  première  et  la  seconde. 

C.  * larges  vacilles  { C.  lalifolium  ).  Feuilles  ovales-lancéolées,  elliptiques. 
Pédirelle  égalant  ou  dépassant  de  beaucoup  la  longueur  des  leuilles.  Sépals 
ovales-lancéolés,  membraneux  sur  les  bords.  Pétais  profondément  échan- 
gés. Capitel  très-gros  , plus  d’une  fois  plus  long  que  les  sépals.  Graines 
grosses,  presque  lisses,  ruussitrcs.  (p.  397.) 

Vaiiél.  1,  légitime  (C.  lalifolium  légitimant).  Tiges  k peiue  gluantes. 

Feuilles  ovales  , presque  cotonneuses.  Pédieelle  beaucoup 
plus  long  que  la  fleur. 

2,  intermédiaire  (C.  lati/olium  inirrmedium).  Tiges  flexueuses, 
étalées  à leur  base,  couvertes  de  poils  glanduleux.  Feuilles 
ovales-laucéolécs,  poilues  , glanduleuses.  Pédicellesde  la 
longueur  de  la  fleur. 

3,  à courte  tige  ( C.  lalifolium  mbacaule  ).  Tige  très-courte  , 
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dressées,  uniflores.  Feuilles  ovales -oblongues , poilue».  Pé- 
dicclle  à peine  plus  long  que  la  fleur. 

Variél.  4 , glauqae  (lalifolium  glaucum).  Tiges  presque  dressées,  à peine 
velues.  Feuilles  ovales-aiguës,  ciliées,  glauques. 

6,  à longs  pédoncules  ; C.  lalifolium  peiiunculalum).  Tige»  courtes» 
étalées,  chauves  à leur  base.  Feuilles  liuéaires-elliptiqucs , 
garnies  de  quelques  poils.  Pédicelle  2-3  fois  plus  long  que 
la  fleur. 

6,  des  glaner»  ( C.  lalifolium  glaciale).  Tiges  très-courtes,  ve- 
lues, très-gluantes,  ainsi  que  les  feuilles  ellipliquesou  ovales. 

\ Pédicelle  de  la  longueur  de  la  fleur. 

4.  oss  ensut*»  (C.  orrense).  Tiges  nombreuses  , couchées  à leur  base,  souvent 
peu  garnies  de  poils.  Feuilles  étroites  , obtuses,  à dorsale  très-saillante  en 
dessous.  Sépals  lancéolés,  membraneux  au  sommet  et  sur  les  bords.  Pétais 
obeordés.  Capitcl  cylindrique,  recourbé,  dépassant  i peine  les  sépals. 
(P.  399.) 

Varié!.  1,  commun  (C.  arventt  commuai).  Plante  de  10-12  ccntimètr. 
Feuilles  linéaires-lanréolées.  F.ntre-nmuds  courts. 

2,  allongé  (C.  anientcelongatum).  Entre-nmudsallongls.  Feuilles 
oblongues. 

3,  raide  (C.  arrenie  strictum)  Feuilles  des  tiges  fleuries  lancéo- 
lées; celles  des  stériles  linéaires-spatulées. 

4,  linéaire  (C.  ameme  lincare).  Plante  assez  élevée.  Feuilles  li- 
néaires-spatulées. 

5,  pensjlvanique  ( C.  anensc  penrrlvanicum).  Plante  élevée. 
Feuilles  linéaires-lancéolées  , droites  , les  plus  longues  de 
l’espèce , et  fleur»  plus  nombreuses. 

6,  aous-lignenx  ( C.  oriente  suffruticotum  ).  Etat  presque  aussi 
grand  que  dans  la  précédente.  Feuilles  linéaires,  raides,  îe- 
courbées. 

7,  corse  (C.  anensc  corsieum).  Plante  basse,  très-garonnante 
garnie  de  poils  glanduleux.  Feuilles  rapprochées,  oblongues- 
lancéolées. 

8,  mou  ( C.  an  enta  molle  ).  Plante  naioc  , garnie  de  poils  lai- 
neux. Feuilles  oblongues,  pointues,  rapprochées.  Fleurs  peu 
nombreuses. 

sous-rtM.  5.  SPF.HGUI.ÊES  (Spergn/eœ).  Feuilles  accompagnées  de  deux  stipules 
écailleuses  ou  foliacées.  Sépals  et  pétais  légèrement  unis  par  leur  base , mais 
parais«ant  libres.  Capital  de  3- J carpels  collamellaires  , mais  dont  les  bords 
carpellaires  existent  seuls  à la  base  seulement,  et  le  reste  des  parties  rentrantes 


Digitized  by  Google 


LINACÉES.  421 

oblitéré.  Graines  borJée*  d’une  aile  membraucute  plus  ou  inoius  pronoucée. 
(p.  401.) 

Genre  12.  Spcrgule  ( Spergula ).  Feuilles  profondément  divisées  en  lobes 
linéaires.  Organes  floraux  en  nombre  quinaire.  Etamines  5-10,  naissant 
d'une  espèce  de  prolongement  annulaire  de  l'axe  floral  auquel  adhèrent  aussi 
les  pétais.  Styles  5,  alternes  avec  lessépals.  Capitel  s'ouvrant  & 5 valves  de- 
vant les  sépals.  (p.  401.) 

Sr.  ots  champs  ( Sp.  arvensis  ).  Tiges  noueuses  , collantes.  Lanière  des  feuilles 
creusées  en  dessous  d'uu  sillon.  Stipules  larges.  Pétais  obtus.  Capitel  dépas- 
sant les  sépals.  (p.  401  ) 


fam.  29.  LINACÉES.  — LINACEÆ.  (Lindl.)(1) 

Plantes  herbacées  , ou  sous-ligneuses , annuelles,  ou 
vivaces,  à tige  cylindrique. — Racine  fibreuse. — Feuilles 
alternes,  rarement  opposées , simples,  entières,  sessiles  ; 
fibration  saillante  sur  les  deux  faces.  — Stipules  nulles 
ou  remplacées  par  deux  glandes  ou  deux  aiguillons  sti- 
pulâmes.— Fleurs  carpanthérées,  régulières,  en  cyme 
très-prolongée , accompagnées  d’une  feuille  bractée.  — 
Bractée  de  laquelle  naît  un  rameau  foliacé  vis-à-vis  le 
point  de  départ  du  pédoncule  qui  est  uniflore.  — 
Sépals  5 ou  4,  libres,  ou  à peine  unis,  irrégulièrement 
bords  sur  bords,  ciliés,  ou  membraneux  sur  les  bords, 
persistants , entiers  , ou  laciniés.  — Pétais  5 ou  ù , al- 
ternes avec  les  sépals , et  beaucoup  plus  longs  qu’eux  , 
libres,  caducs,  rarement  à peine  unis  à leur  base.  — 
Etamines  5 ou  4,  marcescen les,  alternes  avec  les  pétais, 
unies  entr’elles  par  la  base  de  leur  filet  dilatée  en  une 
soucoupe  entourant  le  capitel,  mais  n’adhérent  à au- 
cun organe  ; entre  les  étamines  fertiles,  5 autres  éta- 
mines avortées  , opposées  aux  pétais  , à peine  visibles , 

(I)  Voir  i la  Ru  de  la  famille  le  tableau  du  genre,  dea  e*pcc«s  et  de*  variétés. 
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ou  dentiformes.  — Anthères  oblongues  , échancrées  à 
leur  base , ouvrant  sur  leurs  bords,  et  fixées  au  filet  par 
leur  échancrure  du  côté  extérieur.  — Capitcl  formé  de 
5 ou  3 carpes  unis,  à 6 ou  10  loges  en  apparence,  mais 
en  réalité  à 3 ou  5 loges  ; la  dorsale  de  chaque  carpe  se 
prolongeant  presque  jusqu’aux  bords  séminifères  et  for- 
mant par  ce  prolongement  deux  fausses  loges  contenant 
chacune  une  graine,  s’ouvrant  par  la  dorsale  de  chaque 
carpel  et  par  leur  désunion.  — Styles  5 ou  3 , libres, 
persistants.  — Stigmates  simples.  — Graines  2 dans 
chaque  carpe,  oblongues,  pendantes,  comprimées, 
lisses  et  luisantes,  sans  albumen. — Derme  tuméfié,  ren- 
fermant beaucoup  de  mucilage. — Embryon  droit, hui- 
leux et  mucilagineux. — Cotyles  elliptiques.=NOniEi\iCL. 
Linacccc.  Lindl.  introd.  édit.  2,  p.  89. — Lineœ  deCand. 
théor.  élém.  éd.  2,  p.  244  (1819);  prod.  1,  423  (1824). 

Gmrt  Lin.  — Lin  a ni.  (Toubnef.) 

^oir  es  caractères  de  la  famille.  = xoasscx.  Linum. 
Iournef.  inst.  p.  339  et  tab.  176  (1719),  et  tous  les  auteurs 
après  lui. 

CULTURE  DES  LINS. 

Les  Lias  s’accommodent  de  tous  les  terrains  pourvu  qu’ils  ne 
soient  pas  trop  compacts.  Ceux  qui  sont  vivaces  sont  plus  beaux 
lorsqu’on  les  déplace  de  temps  à autre  en  automne;  quelques- 
uns  sont  ligneux  et  d’orangerie.  L’ccorcc  des  espèces  annuelles 
ou  des  vivaces  peut  être  employée,  après  la  préparation  du 
rouissage  et  du  teillage,  h la  confection  des  toiles  fines.  Dans 
les  sols  un  peu  secs  le  lin  usuel  produit  des  fibres  un  peu  plus 
grosses  et  plus  fermes,  que  s’il  est  cultivé  dans  des  sols  humi- 
des. Il  est  quelquefois  si  faible  dans  ces  terrains  qu’on  est 
obligé  de  le  tenir  debout  au  moyen  de  ficelles  croisées  ; alors 
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les  tiges  sont  plus  longues,  plus  minces  et  susceptibles  de  pro- 
duire des  filaments  assez  fin  pour  les  employer  à la  confection 
de  la  dentelle.  Le  derme  (peau  de  graine)  renferme  une  grande 
quantité  de  mucilage  soluble  à l’eau  froide  et  surtout  chaude  , 
et  forme  une  tisane  très-adoucissante.  Les  grai nos  écrasées  et 
exprimées  produisent  une  huile  grasse  éminemment  utile  pour 
la  peinture  lorsqu’elle  est  rendue  siccative  par  le  coclion  ou 
l’union  ave«  quelques  oxydes  métalliques.  Le  résidu  réduit  en 
farine  (farine  de  lin)  sert  à faire  les  cataplasmes  émollients,  et 
peut,  dans  de  certaines  proportions,  alimenter  quelques  ani- 
maux domestiques.  Quoique  très-petit,  le  lin  usuel  est  donc 
d’une  grande  importance  en  médecine,  en  industrie  et  même 
comme  matière  alimentaire  des  animaux  domestiques. 

Sous-genre  1.  Eglandnlatre  {Eglandularia , II.  Arnaud). 
Feuilles  nullement  accompagnées  de  glandes  stipulaires.  Pétais 
caducs  toujours  libres.  = kommo..  Eglandularia.  H.  Arnaud, 
manusc.  — Eulinum.  Grisb.  spec.  flor.  runi.  p,  116;  d'après 
Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc.  1,  p.  2110  (1848). 

1.  Lin  usuel.  — Limon  uaitallssiniunt.  (Linn.) 

Tige  annuelle,  dressée.  — l'euilles  linéaires , dressées,  dorsale 
arcompapnée  de  '2  fibres  parallèles.  — ricnr,  grandes,  en  cyine 
assez  lâche.  — Sépal*  ovales-la ncéolés,  acuminés  ; dorsale  mu- 
nie de  deux  fibres  parallèles. — Anthères  en  flèche. — Stigmate* 
réunis  en  tète.zznouEsicx.. Linum  urvense et L.  salivum. C.  Bauh. 
pin.  214.  — L.  usitatissihium . Lamk.  flor.  franc.  3,  p.  67;  de 
Cand  et  Duhy . bot.  gall.  i , p.  89,  et  beaucoup  d’autres  auteurs. 
(Voir  le  reste  aux  variétés  ) 

Varié!.  1 , xulgaire  ( L.  usilattssimum  vul"are , Schubl.  et 
Mart.).  Tige  très-haute , simple,  ou  peu  ramifiée  au  sommet.  Feuilles 
linéaires,  très-étroites  ; les  inférieures  plus  courtes  et  obtuses. 
Fleurs  en  corymbe  paniculé.  Capitei  clos.  Graines  brunes.  — 
toucxiL.  Linum  usitatissimum , var.  1,  vuif(ure.  Schubl.  et  Mart- 
flor.  würlemb.  p.  2 tl  ; d’après  Koch.  syn.  flor.  germ.  ed.  2, 
vol.  1,  p.  149  (1843).  — L.usitali  utnum,  var.  1.  Linn.  spec.  1, 
p.3  97  (1764). 
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Variét.  2,  humble  (L.  usitalissimum  liumile , Pers.).  Tige  plus 
baise,  beaucoup  plut  ramifiée  di  s le  bas.  Feuilles  linéairesdancéo- 
lées,  aiguës.  Fleurs  en  cyme  ramifiée.  Pétais  tronqués  ou 
échancris.  Capitel  s'ouvrant  brusquement  = iduevcl.  Linum 

usitalissimum  , var.  2,  humile.  Pers.  ench.  1,  p.  334  (1805) 

L.  usitatissimum  2 crépitant.  Schubl.  et  Mart.  flor.  Würtemb. 
p.  211;  d’après  Koch.  syn.  flor.  gcrm.  ed.  2,  vol.  1,  p.  140 
(1843). — L.  usitatissimum  var.  3.  Lion.  spec.  l,p.  337  (1764). — 
L.  humile.  Mill.  dict.  jard.  n.  2,  éd.  franç.  vol.  4,  p.  461  et  464 
(1785).  — L.  sativum  humilius  , flore  majore.  Bœrh.  lugdb.  1 , 
p.  284.  — L.  usitatissimum.  Hayne  7,  t.  17.  — L.  usitatissimum 
grandifiorum.  Hortul.  ? 

2.  L.  narbonnals.  — 1.  narftonrntr.  (Linn.) 

T lae»  hautes  de  32  centimètres  et  plus,  ascendantes,  presque 
simples,  ligneuses  à la  base.  — Feuilles  linéaires-lancéolées , très- 
aiguës  , raides , bords  légèrement  roulés  en  dessous  ; fibration  ré- 
duite à la  dorsale,  ou  dorsale  accompagnée  de  deux  fibres  pa- 
rallèles. — Fleur»  lèches.  — Népal»  lancéolés,  fortement  et 
aiguëment  mucronés,  membraneux  à la  base  et  sur  les  bords. 
— Pétai»  mucronés,  grands,  d’un  beau  bIeu..=.uoM£N<x.  Linum 
Narbonense.  Linn.  spec.  1,  p.  398(1764).  — L.  acuminatum. 
Mœnch,meth.  p.  287  (1794).  — L.  paniculatum.  Mœnch;d’a- 
prèsStcud.  nom.  bot.  2,  ed.  2 , p.  54  (1841). — Linum  lœve.  Scop. 
flor.  cam.  1,  p.  231 , n.  387,  tab.  2,  fig.  384  (1772)? — L.  syl- 
vestre cœruleum,  folio  acuto.  C.  Bauh.  prod.  107;  et  L.  sylvestre 
angustifolium  cœrulœo  amplo  flore.  Bot.  monsp.  d’après  Tournef. 
inst.  1,  p.  340  (1719). 

3.  L.  vivace.  — £.  perenne.  (Linn.) 

Tiare»  dressées  ou  ascendantes , menues,  s'élevant  toutes  à peu 
près  au  même  niveau.  — ■ Feuille»  linéaires-lancéolées , aigugt; 
dorsale  accompagnée  de  deux  fibres  parallèles.  — Fleur»  solitai- 
res à l’aisselle  de  chaque  feuille  bractée. — Pédlceilc»  ascen- 
dants pendant  la  floraison  et  réfléchis  après  elle. — Népal»  5, 
ovales-obtus , presque  arrondis,  h 3 ou  5 fibres  à la  base.  — 
Capitel  sphérique  , de  moitié  plus  long  que  les  sépals.  — 
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*>tigmate*  ovoïdes,  papilleux.  — Uminn  noires,  comprimée  , 
légèrement  ridées , bordées.  = ioiwil.  Linum  perenne.  Linn. 
spec.  1,  p.  897  (1764).  — L.  austriacum.  Linn.  spec.  1,  p.  399 
(1764).  — L.  anglicum.  Mail.  dict.  jard.  n.  5,  éd.  franç.  vol.  4 , 
p.  462  et  464  (1785).  — L.  sibiricum.  A.  P.deCand.  prodr.  1, 
pag.  427  ( 1824).  — L ■ Lewisii.  Pursh,  flor.  bor.  amer.  1, 
p.  240.  (V.V.  S.  etC.) 

4.  !..  alpin.  -£.aI|»(nNMi.(Jacq.) 

Plante  très-rami fiée  dès  la  base,  haute  de  15-20  centimètres.  — 
T Ijr*»  simples,  ou  peu  ramiGcesau  sommet. — Feuille»  linéaires , 
mucronées,  raides , ascendantes  ; les  inféi  ieures  étalées,  ou  réfléchies , 
plus  courtes  et  plus  rapprochées.  — Fleur»  solitaires,  ou  rare- 
ment deux  au  sommet  des  tiges.  — un  peu  membraneux 

sur  les  bords;  les  extérieurs  lancéolés-acuminés,  les  intérieurs 
■ovales-obtus  ; fibration  réduite  à la  dorsale,  accompagnées  ce- 
pendantde  deuxfibres  parallèles^  la  dorsale. — i*éti>u  d’un  beau 
bleu. — Graine»  brunes,  lisses, étroitement  bordées. rr  «ohkmci.. 
Linum  alfiinum.  Jacq.  enum.  stirp.  vindob.  54  et  229;  Willd. 
spec.  1 , p.  1538  (1797);  Koch,  syn.  flor.  germ.  éd.  2,  vol.  1 , 
p.  140  (1843). 

Variét.  1,  normal  (è..  alpinum  genuinum).  Plante  de  8-10 
centimètres  au  plus.  Tiges  dressées.  Feuilles  très-rapprochées, 
très  - courtes.  Graines  distinctement  bordées  tout  autour.  = 
.ont. vis..  Linum  alpinum  genuinum.  Koch,  syn.  flor.  germ. 
ed.  2,  vol.  1,  p.  140  (1843). — L.  alpinum.  Jacq.  flor.  austr.  t.  321. 
— L.  alpinum  alpicola.  (synonymie  excepté!. — L.  montanum. 
Schleich  ; selon  Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc.  l,p.  284  (1848). 

Variét.  2,  montagnard  ( L . alpinum  montanum,  Koch).  Plante 
de  15  à 25  centimètres.  Tiges  ascendantes.  Feuilles  moins  rap- 
prochées, plus  longues  que  dans  la  variété  1'*.  Graines  obscu- 
rément bordées  sur  un  côté  seulement . = *o»iX(  i.  Linum  alpi- 
num montanum.  Koch,  syn.  flor.  germ.  ed.  2,  vol.  1 , p.  140 
(1843).  — L.  montanum.  Schleich.  cat!  (1815). — L.  austriacum. 
A.  P.  de  Cand.  suppl.  flor.  franç.  p.  G15  (1815).  — L.  Lconii. 
Schult.  arch.  flor.  fr.  et  ail.  1842,  p.  11  et  exsic.  n.  432.  — 
L.  alpinum.  Lamk.  et  de  Cand.  flor.  franç.  4,  p.  615  (1805). — 
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L.  alpinum  2 collinum.  Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc.  1,  p.  284 

(1848). 

Variét.  3 , cristallin  ( Linum  alpinum  cristuWnum , Gren.)’ 
Tiges  et  feuilles  couvertes  d’aspérités  cristallines.  = sokescl. 
Linum  alpinum  cristallinum.  Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc.  1 , 
p.  284(1818). — L.  cristallinum.  Gren.  dans  une  lettre 

5.  Ei.  à feuille»  menue*.  — JL.  teswi folium.  (Lino.) 

Tiges  ramifiées  dès  la  base , ligneuses , dressées. — Feuilles  li- 
néaires , bords  roulés  en  dessous , raides  ; fibration  réduite  à la 
dorsale. — Népal*  elliptique , longuement  acuininés,  ciliès- 
glanduleux.-- Pétai*  obovales,  entiers,  acuminés,  roses.—  apitei 
de  la  longueur  des  sépals.  — draine*  ovales,  comprimées , non 
bordées,  rougeâtres.  ~ umidsil.  Voir  aux  variétés. 

Variét.  I,  <nlgalre (G.  lenui folium  vulgare,  II.  Arnaud).  Tiges 
glabres,  presque  striées.  Feuilles  bordées  de  dents  crochues.  Pé- 
tais couleur  de  chaire.  — loatiCL.  Linum  lenifolium  vulgare. 
H.  Arnaud,  manusc.  — L.  sylvestre  angustifoliiwi  fioribus  diluli 
purpurascentibus  vel  carneis.C.  bauh.  pin.  214;d’après  Tournef. 
inst.  1,  p.  340  (1719). 

Variét.  2,  velouté  (G.  tennifolium  pubescens,  H.  Arnaud).  Tiges 
veloutées.  Feuilles  bordées  de  poils  soyeux,  et  poilues  sur  les 
deux  faces.  Pétais  blancs  à onglets  pourpres-violets.  = \ohk.ul. 
Linum  lenuifolium  pubescens.  II.  Arnaud,  manusc.  — L.  suffru- 
ticosum.  Linn.  spec.  1 , p.  40U  (17(34).  — L.  salsoloidcs.  Lamk. 
cnc.  bot.  3,  p.  521  (1789). 

Variét.  3,  bicolore  (G.  tenuifolium  bicolor,  Pers).  Tige  presque 
simple.  Pétais  jaunes,  lavés  de  bleu , stries-pourpres.  ~ «ohksil. 
Linum  tenuifolium  2 bicolor.  Pers.  ench.  1,  p.  335(1805). — L.  bi- 
color. Scliousb.  p.  135. 

Variét.  4 , blanc  ( L lenuifolium  ulbidum , II.  Arnaud  ).  Tiges 
très  rami fiées,  divariquées,r«mpa«lfs.  Pétais  blancs  =sohescl. 
Linum  tenuifolium  albidum.  H.  Arnaud , manusc.  — L.  tenuifo- 
lium 2.  Lamk  enc.  bot.  3,  p.  520  (1789).  !..  angustifolium 

album  ramusculis  per  terrain  sparsis.  Tournef.  inst.  1,  pag.  340 
(1719). 
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t>  lu.  m Nt;le«  réuni».  — IL . tttonog  y/stutts.  (Fursi.) 

Plante  vivace,  entièrementchauve,  d’un  vert  glauque.— Ti*e» 
dressées,  raides,  sillonnées  , rameuses  à l’extrémité  , chargées  à 
la  base  de  feuilles  nombreuses,  serrées,  presque  opposées  > 
lancéolées-aiguës , étalées,  et  souvent  réfléchies,  atténuées, 
planes,  entières,  longues  de  3 centimètres  sur  1 centimètre  au 
plus  de  large,  presque  sessiles  ; dorsale  accompagnée  de  deux 
fibres  parallèles  longitudinales.  — s ieur-  en  cyme  termi- 
nale. — i*é«l Icelle»  grêles  , longs  de  3-6  centimètres.  — Népal» 
ovales-lancéolés,  aigus.  — Péia'r  entiers,  d’un  blanc  très-écla- 
tant  — Piicts  blancs. — Anthère»  jaunâtres  — style*  unis  dans 
une  longueur  égale  à celle  du  capitel.=z  Habite  la  nouvelle  Zelande 
introduite  en  1833  (d’orangerie).  = «ohescl.  Linum  monogy- 
num.  Forst.  prodr.  p.  23;  Poir  encycl.  11,  445;  britt.  florv. 
gard.  pl.  270  ; flor.  serr.  et  jard.  augl.  3,  p.  11,  pl.  2,  fig.  2 
(1836). 

Sous-genre  2.  Glandulaire  ( Glandularia  , 11.  Arnaud  ). 
Feuilles  accompagnées  de  glandes  slipulaires.  l’étais  cohérents 
par  le  milieu  de  leurs  onglets,  ou  libres,  vonuncx..  Glandularin. 
II.  Arnaud  , manusc. — Syl/inum.  Grisb.  spic.  flor.  rum.  p . 1 1 5 ; 
d’après  Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc.  1,  p.  279  (1848). — 
Eulinum  (une  espèce).  Grisb.  spcc.  flor.  rum.  p.  116;  d’après 
Gren.  et  Godr.  flor.  de  franc.  I,  p.  280  (1848J. 

7.  L.  campanulé.  — £.  casngsnnutalutn.  (Lamk  ) (1) 

Tige  dressée , ligneuse  et  ramifiée  à la  base.  — Fenllle»  char- 
nues. — Népal»  acuminés.  — pétai»  trois  fois  plus  longs  que  les 
sépals.  — Anthère»  oblongues. — (Style»  filiformes. — Stigmate» 
en  massue.  = vouexcl.  Voir  aux  variétés 

(t)  En  y ajoutant  son  Lin  arbore , les  Lins  Tanricn  (Willd  ),  capilé  (Scliult.), 
Duhuricn (Scliult.  d’après  Spreng),  à pétais  u»i.i(Slepli.).J’ai  préféré  pour  dési- 
gner celte  espèce  le  nom  de  campanule  établi  par  Linné  et  conservé  par  La.nark, 
en  y ajoulaul  comine  variété  le  Lin  Jaune  (Lino.),  1 celui  de  glanduleux  donné  par 
Mœncli , et  conservé  par  A.  P.  de  Cand.  pour  cette  espèce  non  caractéristique 
il  est  vrai , mais  pouvant  également  se  rapporter  au  Lin  noili(lore  (Liuu.) 
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Variét.  1 , arbre  ( L.  campanulatum  arboreum , H.  Arnaud). 
Tige  ligneuse,  arborescente.  Feuilles  obovales,  cunéiforme),  lon- 
gues de  2 centimètres;  fibration  réduite  à la  dorsale  (sponta- 
née) de  5 centimètres;  dorsale  se  ramifiant  au  sommet  ainsi 
que  les  deux  fibres  qui  l’accompagnent  parallèlcment(cultivée). 
Fleurs  en  cyme  capilée.  Sépals  ovales,  acuminés,  à Irois  fibres 
taillantes  à la  base  seulement.  = voues  «a  . Lin  u m campanulatum 
arboreum , H.  Arnaud,  manusc.  — L.  arboreum.  Linn.  spec.  1, 
p.  400  (1764).  — L.  arboreum.  P.  Alp.  exot.  p.  19.  t.  18. — L.  syl- 
vestre creticum  arboreum  tuteum.  Moris.  hist.  2,  p.  273;  d'après 
Tournef.  inst.  p.  340  ( 1719). — L.  campanulatum  (var.).  Linn. 
d'après  Spreng.  syst.  l,p.  1,  p.  965  (1825).  L.  glandulosum  1 ar- 
boreum. A.  P.  de  Cand.prod.  1,  425(1824). 

Variét.  2 , mnltiUorc  (L.  campanulatum  multiflorum , H.  Arn.). 
Tige  ligneuse  seulement  à la  base.  Feuilles  lancéolées  spalulécs , 
longues  de  3-3  1/2  centimètres  ; dorsale  accompagnée  quelque- 
fois de  deux  fibres  parallèles  se  ramifiant  au  sommet.  Fleurs 
en  cyme  paniculée.  Sépals  lancéolés  acuminés  , à trois  fibres 
saillantes  dans  toute  la  longueur.  — voieivcl.  Linum  campanula- 
tum multiflorum.  H.  Arnaud , manusc. — L.  flavum.  Linn.  spec.  1, 
p.  399  (1764).— L.  capitatum.  Schult.  syst.  6,  751? — L.  sylvestre 
latifolium  luteum.  G.  Bauh.  pin.  214  et  Linum  sylvestre  3 latifo- 
lium.  Clus.  liist.  1,  p.  317;  d’après  Tournef.  inst.  p.  340  (1719). 

— L.  campanulatum  2.  Lamk.  enc.  bot.  3,  p.  514  (1789).  — 
L.  glandulosum  b flavum  1 et  4 capitatum  ? A P.  de  Cand.  prod.  1, 
p.  425  (1825). — L.  monopctalum.  Stepb.  niosq.  214. 

Variét.  3,  pauciflore  (/,.  campanulatum  pauciflorum.  H.  Ar- 
naud ).  Tige  ligneuse  à la  base  seulement.  Feuilles  oblongues-spa- 
tulecs  , de  2-3  1/2  centimètres  ; dorsale  accompagnée  rarement 
de  deux  fibres  parallèles  se  ramifiant  au  sommet.  Fleurs  soli- 
taires ou  au  nombre  de  3-5.  Sépals  linéaires-lancéolés,  acumi- 
nés ; dorsale  saillante  dans  toute  la  longueur,  dépourvue  défibrés 
parallèles  ~ vouevi  i..  Linum  campanulatum  pauciflorum.  11.  Ar- 
naud, manusc. — L . campanulatum.  Linn.  spec.  l,p.  400(1764). 

— L.  campanulatum  1.  Lamk.  enc.  bot.  3,  p.  514  (1789). — 
L.  ïauricum.  Willd.  enuin.  1,  p.  339  (1809)  — L. glandulosum 
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2 , campanulatum  et  S 'fauricum.  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  425 
(1824). 

Yariét.  4,  «Uhurien  (L.  campanulatum  dahuricum  , H.  Ar- 
naud). Tige  sous-ligneuse  à ta  base,  presque  simple.  Feuilles  ota- 
les-spatulées  , en  rosette  à la  base , ou  ohlongues-spatulée , alter- 
nes sur  le  pédoncule.  Feuilles  inférieures  à dorsale  accompagnée 
de  deux  fibres  parallèles  se  ramifiant  au  sommet;  les  supérieures 
réduites  pour  la  fibration  à la  dorsale , et  toutes  courtement 
mucronées.  Fleurs  en  cyme  très-lâche.  Sé pals  ovales-lancéo- 
lés;  dorsale  nullement  accompagnée  de  fibres  latérales  et  saillante 
dans  toute  sa  longueur.  — vmrxi.  Linum  campanulatum  da- 
hurium.  H.  Arnaud,  manusc.  — L dahuricum.  Schult.  syst.  6 , 
p 752  (1820);  d'après  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  424  (1824).  — 
L.  sylvestre  luleum  foins  sub’olundis.  C.  Bauh.  pin.  214;  d'après 
Tournef.  inst.  1,  p.  340  (1719). 

Yariét.  5 , globulaire  ( L . campanulatum  globulariœfulium  , 
H.  Arnaud  ).  Tige  rampante,  peu  ramifiée,  sous-ligneuse  à la 
base.  Feuilles  obovales-cunéi formes , en  rosette  à la  base  ou 
oblongues,  spatulées , alternes  sur  le  pédoncule,  réduites  à la 
dorsale  pour  toute  fibration.  Fleurs  en  cyme  presque  capilée. 
Sépals  ovales-obtus , très-courtement  acuminés.  = voue*»  a.. 
Linum  campanulatum  globulariœfolium.  H.  Arnaud,  manusc. — 
L.  globulariœ folium.  Poir.  suppl.  3,  p.  445. — L.  ccspitosum. 
Sibth.  flor.  græc.  t.  305,  etprodr.  216. 

8.  1,  africain.  — Wj.  africanunt  (Liun.) 

Tire  dressée,  sous-ligneuse , simple  ou  ramifiée,  s'élevant  à 
30  centim.  environ.  — Feuilles  de  1-2  centimètres  de  long  sur 
3-5  millimètres  de  large,  linéaires-lancéolées , aiguës,  alternes 
et  irrégulièrement  opposées  ou  verticillées  ; fibration  réduite 
à la  dorsale.  — Fleurs  en  cyme  très-courte,  presque  solitaires 
le  long  des  rameaux.  — wépal*  ovales-lancéolés,  acuminés,  den- 
telés sur  les  bords  ; dorsale  accompagnée  parallèlement  de  4 
fibres.  — Pétais  libres  ou  à peine  adhérents  par  la  base  des 
onglets.--  Kticmntes  capilés.  — t a pi  tel  deux  fois  plus  court 
que  les  sépals  inucronulés.  — «.raine  très-petite,  aplatie,  très- 


Digitized  by  Google 


DICOTYLES. 


COI.  LAMELLAIRES. 


430 

claire.  momtACL.  l.inum  africanum.  Linn.  niant.  360. — L.  œ- 
thiopicum.  Thunb.  flor.  cap.  2,  p.  143. — L.  Bcrendieri.  Hook. 
bot.  reg.  pl.  3480  (avril  1836);  d’après  flor.  jard.  angl.  4,  p.  44, 
pl.  10,  fig.  2 (1837)?  — L.  Bartlingii.  Eckl.  et  Tcyh.  en.  plant, 
afr.  n.  271. 

9.  L.  pollu.-£.A<r#u(um  (Unu.) 

Tic*  sous-ligneuse  à la  base,  velue.  — Feuille*  lancéolées-ob- 
longues  , longues  de  2-4  contint.,  velues , 2 ou  4 fibres  accompa- 
gnant la  dorsale.  — Fleur,  presque  sessiles  sur  les  rameaux 
florifères  disposés  en  cyme. — tiépai»  aigument  lancéolés,  velus, 
rarement  bordés  de  poils  glanduleux.  :r  seiicsu..  ( Voir  aux 
variétés.) 

Variét.  1 , vulgaire  (L.  hirsutum  vulgare , H.  Arnaud).  Tige 
simplement  velue.  Pétais  bleus-pourpre,  rarement  blancs,  striés. 
Etamines  à anthères  cordiformes.  — xo«ex«-  Linum  hirsutum 
vulgare.  Arnaud,  manusc. — L.  hirsutum.  Linn.  spec.  1,  p.  398 
(I7(i4). — L.  sylvestre  latifolium  hirsutum  cœrulcum.C  Bauh.  pin. 
3;;9. — L.  ascyrifolium.  Sims,  bot.  mag.  t.  1087. — L.  hirsutum  1. 
Lamk.  enc.  bot.  t.  3.  p.  520(1789).  (V.  S.  S.) 

Variét.  2 , visqueux  (/..  hirsutum  visensum  , H.  Arnaud).  Tige 
velue  et  visqueuse.  Pétais  roses  striés  de  violet.  Anthères  ovales. 
— vomescl .Linum  hirsutum  viseosum.il.  Arn.  manusc.—  vis- 
cosum.  Linn.  spec.  1,  p.  398  (17G1).  — L.  sylvestre  latifolium 
raule  viscoso,  flore  rubro.  C.  Bauh.  pin.  214. — L.  sylvestre.  Scop. 
flor.  carn.  t.  11.  — L.  hirsutum  , var.  2.  Lamk.  enc.  bot.  3, 
p.  520(1789). 

Sous-qcnre  3.  Stlpnlalrc  (Stipularia,  II.  Arnaud)  Feuilles 
accompagnées  de  stipules  écailleuses  imitant  des  aiguillons.  Pétais 
cohérents  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur. =vome.vc«.. 
Stipularia.  H.  Arnaud,  manusc. 

iO.  I..  h trois  styles.  — Æ,.  tseig ?/>•««»»•.  (Roxb.)  (>) 

Sîous-nrbrinseau  Irès-ramifié , haut  de  1-2  pieds. — Feuille* 
obovales-clliptiques,  courtcmenl  mucronces , longues  de  3-6  centim. 

(1)  Le  Linum  trigynum.  Lino.  spec.  ed.l , vol.  I , p.  279(1753)  n'est  pas  celui 
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sur  1-2  cenlim.  de  large,  réseau  assez  fin.  — Fleuri  solitaires 
terminales.  — «épais  lancéolès-elliptiqucs,  de  1-2  centimètres, 
mucronces;  dix  fibres  parallèles  accompagnant  la  dorsale  jus  ■ 
qu’à  la  moitié  de  sa  longueur. — Péial»  échancrés,  une  fois  plus 
longs  que  les  sépals.  i:«»mlne>  moitié  plus  courtes  que  les  sé- 
pals.  — Anthère  en  fié/ lie.  — Sitjle*  moitié  plus  longs  que  les 
filets.  — Stigmate»  reniformes.  = «onetcL.  Linum  trigynum. 
Roxb.  ex.asiat.  res.  6,  p.  3S7;herb  amnl.  5,  tab.  290. — L.hœr- 
haviafolium.  hortul. 

Tableau  des  Linacêes. 

Genre  I.ln  (Linum).  Sépals  5 libres,  entiers.  Pélals  5.  Etamines  5.  Anthères 
opposées  aux  sépals , 5 stériles  très-courtes , opposées  aux  pétais.  Carpels  5. 
Sous-genre  1.  lOglandnlalre  ( Eglan  lutaria).  Feuilles  nullement  accom- 
pagnées de  glandes  stipulâmes,  (123.) 

Espèce  1.  csoai.  (usitaliuimuin).  Annuel.  Feuilles  linéaires,  i trois  fibres  dorsales. 
Anthères  eu  flèche.  Sljgmates  capités.  (p.  423.) 

Variét.  I , vulgaire  {r ulgare).  Tige  élevée.  l’étais  arrondis,  crénelés. 

2,  humble  ( humiie ).  Tige  basse,  ramifiée  des  la  base.  Pétais  tron- 
qués, échancrés. 

2.  suaaoxxAis  ( narionente  ).  Tige  ligneuse  à la  base,  presque  simple.  Feuilles 
linéaires-lancéolées,  très-aiguës,  raides,  bords  roulés  légèrement  en  des- 
sous. Sépals  membraneux  à la  base.  (p.  421.) 

3.  visses  (perenne). Tiges  menues, s’élevant  toutes  à peu  presau  même  niveau. 
Feuilles  linéaires-lancéolées  , aiguës,  trois  fibres  dorsales.  Pédicclles  réflé- 
chis après  la  tleuraisou.  Sépals  ovales,  obtus,  presque  arrondis.  Stigmates 
ovoïde,  papilleux.  Graine  ridée,  noire,  (p.  424  ) 

4.  ai. ni)  ( alpinum ).  Tige  trcs-ramiliée  dés  la  base,  ramifications  presque  sim- 
ples. Feuilles  linéaires-mucronées  , ascendantes;  les  inférieures  étalées  ou 
réfléchies,  (p.  425.) 

Varié!.  I,  normal  ( genuinim  ) . Tiges  dressées.  Graines  distinctement 
bordées. 

2,  montagnard  (montanum).  Tiges  seulement  ascendantes.  Grai- 
nes obscutémcnt  bordées. 

3,  cristallin  (c rittallinum).  Tiges  et  feuilles  couvertes  d'aspérilées 
cristallines. 

de  Roxb.;  il  doit  être  rapporté  à son  gu/licum  spec.  ed.  2,1.  1,  p.  401  (1764). 
qui  varie  de  3 4 5 styles,  mais  qui  eu  a le  plus  souvent  cinq. 
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5.  a fsuillzs  «sue»  ( lenuifolium  ).  Tige»  ligneuse»  et  ramifiée*  dès  la  baie. 
Feuille»  linéaires  à bords  roulés  en  dessous.  Sépals  ciliés,  glanduleux,  Pé~ 
lais  roses,  acumiués. Graines  ovales,  rougeâtres.  Stigmates  capités.(p.  335). 

Vaiiét,  4,  vulgaire  ( vulgarc).  Tiges  glabres.  Feuilles  bordées  de  deuts 
crochues.  Pétais  couleur  de  chaire,  (p.  *26.) 

2,  velouté  ( pubaccru ).  Tiges  veloutées.  Feuilles  bordées  de  poil* 

soyeux.  Pétais  blancs  à onglets  pourpres-violets. 

3,  bicolore  (6iro/or).Tiges  presque  simples.  Pétais  jaunes,  lavésde 

bleu  , striés  de  pourpre. 

4,  blanc  ( albidum ).  Tige  t rca- ramifiée , rampante.  Pétais  blancs. 

6.  a styles  nÉcms  ( monoqynum).  Tiges  chauves,  vivaces,  dressées.  Feuilles  lan- 
céolée»—aigue*.  Styles  unis  dans  une  longueur  égale  1 celle  du  capitel. 
(pag.  427.) 

Sous-genre  2.  Glandulaire  ( Glandularia ).  Feuille*  accompagnées  de 
glandes  slipulaires.  (p.  427  ) 

7.  CAMrAMULé  ( coLtnponulaluvn  ).  Tige  ligneuse  et  ramifiée  â la  base.  Feuilles 
charnues.  Anthères  oblongues.  Stigmates  eu  massue,  (p.  427.) 

%ariét.  1 , arbre  ( nrboreum ).  Tige  arborescente.  Feuilles  obovales-cunéi- 
formes.  Sépals  â trois  fibres  ; dorsales  saillantes  â la  base. 

2,  multiflore  {mulliflorum) . Tige  sous-ligneuse  à la  base.  Feuilles 

lancéolées-spatulées.  Sépals  à trois  fibres;  dorsale  saillante 
dans  toute  sa  longueur. 

3,  pauciflorc  (pauciflorum) . Tige  ligneuse  à la  base.  Feuilles  ob. 

longues-spstulées.  Sépals  sans  fibres  parallèles  à la  dorsale. 

4,  Daburien  { Dahuricum ).  Tige  sous-ligneuse,  presque  simple  sla 
base.  Feuilles  inférieures  en  rosette,  ovales-spatulées;  les  su- 
périeures alternes  , oblongues-spatulées.  Sépals  saDs  fibres 
parallèles  à la  dorsale. 

5,  globulaire  ( globulariœfolium ).  Tige  rampante,  peu  ramifiée, 

sous-ligneuse  à la  base.  Feuilles  inférieures  en  rosette,  ovales, 
cunéiformes;  les  supérieures  alternes,  oblongues-spatulées. 

8.  AraicAia  (africanum) . Tige  sous-ligueuse.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  aigues. 
Capitel  deux  fois  plus  courts  que  les  sépals.  Stygmaies  capilés.  (p.  429.) 

9.  roiLü  ( hirsutum ).  Tige  velue.  Feuilles  laucéolées-oblongues,  velues. (p.  430.) 

Variét.  1,  vulgaire  ( vulgare ).  Tige  velue.  Anthères  cordiformes. 

2,  visqueux  (vitcosum).  Tige  velue  et  visqueuse.  Anthères  ovales. 
Sous-ÿsnre  3.  MtipulnlrC  ( Slipulaiia ).  Feuilles  accompagnées  de  stipules 
écailleuses,  (p.  430.) 

10.  a mois  stxlxs  (iriggnum).  Sous-arbrisseau  très-ramiüé.  Feuilles  obovales- 
elliptiques,  courtemcnt  tnucronées  ; réseau  assez  fin.  Anthère  eu  llècbc. 
Sti  gmates  réuiformes.  (p.  430.) 
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F am.  30.  CASSIACÉES.  — CASSIACEÆ.  (Seeing.) 

Arbres  ou  rarement  plantes  herbacées,  à feuilles  une, 
deux  ou  trois  fois  pennées,  très-rarement  simples,  ( pro- 
bablement par  union  de  folioles).  — Fleurs  ordinaire- 
ment en  grappes  composées,  lâches,  un  peu  irrégulières. 
— Sépals  ordinairement  libres,  irrégulièrement  bord  sur 
bord.  — Pétais  souvent  un  peu  dissemblables,  libres, 
alternes  avec  les  sépals.  — Etamines  libres  en  nombre 
égal,  ou  le  plus  souvent  double  de  celui  des  pétais.  ■ — ■ 
Carpel  unique  , pédicellé , plus  ou  moins  manifestement 
cloisonné  en  travers  par  les  replis  de  l’endocarpe , ou 
par  sa  tuméfaction , qui  remplit  le  vide  que  laisseraient 
les  graines  entre  elles.  — Embryon  droit.  — Racine  au 
hile.  — Bourgeon  foliacé,  visible  avant  la  germination 
entre  les  cotyles  qui  deviennent  ensuite  foliacées.  — 
Celte  famille  qui  nous  a paru  assez  tranchée  pour  la  sé- 
parer du  trop  grand  groupe  des  Lécumineüses  des  au- 
teurs , renferme  quelques  grands  arbres  d’un  majestueux 
feuillage,  qui  se  rapproche  de  celui  des  Mimosackes; 
mais  celles-ci  $e  distingue  facilement  à l’affleurement  de 
ses  sépals  et  de  ses  pétais , et  à la  régularité  de  leurs 
fleurs.  Les  fruits  et  les  graines  de  ces  deux  familles  ont 
d’ailleurs  degrandsrapportsd’organisation.=womîwci.. 
Cassiacées.  Sering.  cours  de  bot.  de  1846.  — légumi- 
neuses tribut . Cassiêes.  A.  F.  de  Cand.  prodr.  2,p.  478 
(1825).  Plusieurs  des  genres  des  Cæsalpikées  des  au- 
teurs. 

Genre  1.  Casse.  — • Cassla.  (Llvn.) 

Arbres  on  plantes  herbacées , à feuilles  simplement  et  brus- 
quement pennées,  stipulées,  souvent  munies  de  glandes  à leur 
Tous  3.  28 
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base,  è folioles  opposées.  — Fleur»  ordinairement  jaunes,  dis- 
posées en  espèces  de  grappes  composées  et  lâches. — Sépals  5, 
libres , demi  - pélaloïdes  , concaves , presque  semblables.  — 
Pétai»  5 , libres , un  peu  dissemblables  , ayant  quelque  rap- 
port, au  premier  aspect,  avec  la  Renoncule  dere;  le  supérieur 
et  en  même  temps  intérieur  est  le  plus  grand  , il  est  recouvert 
par  les  latéraux  qni  sont  un  peu  moins  grands  ; ces  3 sont  à 
peu  près  semblables  , tandis  que  les  2 inférieurs  plus  petits  sont 
un  peu  écartés  l’un  de  l’autre.  — Étamines  10,  très-variables 
de  formes  et  de  grandeur,  libres,  s'ouvrant  par  te  sommet ; les 
3 petites  sont  devant  le  pétai  supérieur,  4 autres  latérales  sont 
plus  longues  et  égales  entre  elles  , et  3 autres  inférieures,  dont 
2 portées  sur  de  longs  filets,  et  l’inférieure  de  la  longueur  des  4 
latérales.  — Carpel  sur  un  pédicelle  propre. — Carpe  très- 
variable  de  forme  , terminé  par  un  style  filiforme  et  par  un  stig- 
mate parfois  capilé,  manifestement  cloisonné  en  travers  par  des 
repris  de  l’endocarpe , et  dont  les  loges  sont  parfois  comblées 
par  une  pulpe.  = Ce  genre,  très-nombreux  en  espèces  , a peu 
de  représentants  dans  les  jardins.  Scs  folioles  ont  une  position 
toute  particulière  dans  l’obscurité  ; chacune  d’elles  fait  trois 
quarts  de  tour  sur  son  pétiolule  ; elles  deviennent  pendantes,  et 
la  face  supérieure  est  en  contact  .avec  celle  des  vis-à-vis. 

1.  C.  cotonneuse.  — C.  tonientoaa.  (Linn.  fd.) 

Arbuste  acquérant,  dans  le  midi  de  l’Europe,  jusqu’à  3-4 
mètres.  — Kam*i«ir«  couverts  de  poils  grisâtres  ou  jaunâtres , 

courts,  qui  donnent  à la  plante  un  aspect  terne  et  triste. 

ù't'nilh-t  à 6 ou  7 paires  de  folioles  oblotigues-obovales , obtuses , 
courtement  mucronées, d’un  vert  olivâtre, ternes  en  dessus,  d’un 
gris  velouté  et  cotonneux  en  dessus,  mucronées  au  sommet.  =: 
Habite  le  cap  de  Bonne  Espérance.  Fréquemment  cultivée  à 
Nice  en  plein  air,  où  elle  fleurit  abondamment  en  février.  Si 
notre  plante  est  bien  celle  décrite  par  Lissé  fils , elle  a des 
glandes  coniques,  pointues,  petites,  à la  base  de  chaque  paire 
de  folioles,  et  une  nuire  dans  l’angle  de  la  feuille  avec  lera- 
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meau;  celle-ci  est  obovoïde,  en  massue,  et  laineuse. — 

C.  tomenlosa.  Linn.  fils,  suppl.  p.  231  ; Yogel  dans  Linnæe  15, 
p.  22,  selon  tValp.  rep.  1,  p.  817  (1842).  — C.  multiglandulosa. 
Jacq.  icon.  rar.  1,  tab.  72.—  C.  Wightiana.  Grah.  dans  Wallich, 
cat.  n.  5329 , et  Wight.  et  Arnot.  prodr.  flor.  penins.  ind. 
orient.  1.  — C.  lutescens.  G.  Don , gen.  syst.  of  gard.  2,  p.  442  ; 
d’après  Walp.  rep.  1,  p.  817  (1842).— C.  pubescens.  Ruiz  et  Pav. 
selon  G.  Don.  (Y.  S.  en  feuill.  et  en  fleur.) 

*.  C.  lisse — C.  lœvigata.  (Willd.) 

Entièrement  chauve  et  lisse.  — Titres  et  Rameaux  cylindri- 
ques, sans  lenticelles.  — Feuilles  de  3 à 5 paires  de  folioles  ob- 
longues-lancéolées,  aiguës,  à réticulation  très-vague  et  se  réunis- 
sant près  du  bord  en  festons  très-irréguliers,  d’un  vert  foncé  en 
dessus,  et  d’un  vert  gris  en  dessous.  — Pétiole  canaliculé  en 
dessus  ; une  glande  ovoïde  à la  base  de  chaque  paire  de  folioles 
naissant  de  la  partie  canaliculée. — Fleur-  en  grappes  corymbi- 
formes  terminales,  plus  grandes  que  celles  de  la  C.  de  Maryland. 
— Anthères  jaunes  et  brunissant  ensuite,  surtout  les  deux  lon- 
gues. = Spontanée  à la  Nouvelle-Espagne.  Fréquemment  cul- 
tivée dans  nos  orangeries,  où  elle  se  distingue  parla  grandeur 
de  ses  folioles  et  de  celle  de  ses  fleurs  ; elle  demande  l’orange- 
rie. Fleurit  de  juillet  à septembre.  — tomta..  C . lœvigata. 
Willd.  enum.  441;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  491  (1825).— 
C.  septentrionalis.  Zucc.  cent.  n.  69.  — C.  grandiflora.  Desf.  cat 
liort.  par.  non  Pers. — C.  elegans.  H.  B.  etKunth,  nov.  gen 
amer.  6,  p.  343.  (Y.  V.  et  S.  C.  au  jard.  bot.  de  Lyon.) 

3.  C.  Barclay.  — c.  Barclay  ana.  (Sweet.) 

Plante  environ  d’un  mètre  de  hauteur,  entièrement  cliauve 
et  lisse,  à rameaux  ascendants,  ainsi  que  les  feuilles. — Feuille* 
à 6 ou  7 paires  de  folioles  oblongues,  aiguës,  un  peu  courbées  en 
faulx,  roulées  en  dessous  par  les  bords. —Pétiole  cylindroïde 
canaliculé , muni  à sa  base  d’une  assez  grosse  glande  sessile  et 
déprimée , placée  à son  aisselle  (les  folioles  en  sont  privées.  — 
Pédlcellc»  minces.  — Pétai»  fibrés  et  réticulés  sur  les  bords.  - 
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Etamine»  presque  toutes  de  la  même  longueur.  — Carpel  ob- 
long -Cylindrique,  mucroné , assez  court , sans  fibration  transver- 
sale  apparente.  — «> raine  presque  lenticulaire,  à racine  un  peu 
saillante,  marquéejsur  chaque  face  d’une  tache  ovale  et  luisante^ 
tandis  que  tout  le  reste  du  derme  est  male.  — Cotyle»  circu- 
laires. = Habite  la  Nouvelle-Hollande.  A été  jusqu’à  présent  te- 
nue en  orangerie  pendant  l’hiver;  mais  d’ailleurs  très-rustique* 
Fleurit  en  juillet.  = souiacl.  C.  Barclayana.  Swect , llor.  aus. 
n.  32;  Yogel  dans  Linncea , 15;  p.  45;  d’après  Walp.  rep.  1 , 
p.  826  (1842).  — C.  Schinifolia.  Alph.  de  Cand.  not.  plant,  gen. 
p.  33.  — C.  ruscifolia.  de  quelques  horticulteurs  (V.  Y.  et  S.  au 
jard.  bot.  de  Lyon.) 

4.  C.  Schultes.  — C.  Schulteeii.  (Colla.) 

Cette  espèce,  établie  par  l’excellent  Colla  de  Turin,  me  paraît 
( d'après  la  figure  ) si  voisine  de  la  C.  Barclay  que  je  la  rappor- 
terais comme  synonyme  à cette  espèce  sans  les  glandes  linéair 
et  aiguës  qui  sont  figurées  entre  chaque  paire  de  folioles.  Les 
folioles  de  l’espèce  établie  par  l’auteur  turinois  a en  outre  les 
folioles  un  peu  plus  étroites  et  plus  aiguës.  Les  fruits  qu’il  fi- 
gure sont  arqués  en  faulx  et  poilus  sur  les  bords.  D’ailleurs  les 
fleurs  sont  de  même  grandeur,  et  les  étamines  presque  toutes 
parfaitement  semblables  dans  les  deux  espèces.  Obtenue  de 
graines  envoyées  par  M.  Schultes  à M.  Colla.  — sonsa. 
C.  SchuUetii.  Coll.  hort.  rip.  appendix  2,  p.  344,  note  5 et  app.  3, 
p.  21  ou  183,  pl.  10  (1826). 

5.  C.  BtUTCnOeld.  — C.  MtarrenfleidU.  (Colla.) 

Extrêmement  voisine  de  la  C.  Schultes  mais  folioles  plus  nom-- 
breusts,  lancéolées-oblongues,  planes  ( non  linéaires  et  roulées  en 
dessous);  stipules  très-étroites  et  aiguës.  D’ailleurs  chaque  paire 
de  folioles  porte  à sa  base,  dans  la  canelure  du  pétiole,  une 
glande  conique , très-mince  et  très-aiguë.  Les  fleurs  sont  aussi  un 
peu  plus  grandes  que  dans  la  C.  Schultes-,  le  fruit  est  moins  long, 
peu  arqué  et  chauve.  Graines  obeordées,  demi-comprimées, 
brunes.  Graines  recueillies  par  M.  Barhenfielt  à Botany-Bay 
et  envoyées  à M.  Schmdeu  qui  les  communiqua  à Colla.  = 
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\ont*<x.  Cassia  Barrenftldii.  Coll.  hort.  ripul.  app.  2 , p.  343  , 
n.  15  et  not.  3,  et  app.  4,  p.  22*  pl.  11  (1829). 

6.  C.  en  eorymbe  — C.  corymboaa.  (Lamk.) 

Arbuste  de  2 mètres,  entièrement  chauve  et  lisse. — Hameaux 
cylindriques  verts,  portant  des  lenticelles  en  forme  de  points  blan- 
châtres fort  nombreux  au  bas  des  ramifications.  — Feuille*  de 
2 à 3 paires  de  folioles  épaisses , oblongues-lancéolècs , un  peu  ob- 
tuses et  presque  échancrées  au  sommet,  à fibres  secondaires 
tris-peu  marquées  et  ne  formant  point  de  réticulation  visible. — 
Pétiole  cylindroïde  canaliculé  en  dessus  ; une  glande  oblongue , 
pointue , pédicellée  entre  les  deux  paires  de  folioles  inférieures.  — 
Fleur*  réunies  au  sommet  des  rameaux  et  formant  un  petit 
corymbe,  moins  grandes  que  celles  de  la  C.  lisse. — Etamine*  in- 
férieures presque  aussi  bien  conformées  que  les  2 latérales  in- 
férieures.— Fruit*  cylindriques  oblongs,  mucronésau  sommet, 
de  la  longueur  du  doigt.  — Graine*  irrégulièrement  ovoïdes- 
lenticulaires,  très-brunes.  — Cette  espèce  est  plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  que  la  C.  lisse , mais  ses  folioles  approchent 
de  la  dimension  de  celles  de  cette  dernière  dans  l’arrière  saison. 
Elle  provient  de  Montevideo  d’où  elle  a été  introduite  en  Eu- 
rope en  1796.  Demande  l’orangerie.  Fleurit  de  juin  à sep- 
tembre. =:  monsiGB..  Cassia  corymbosa.  Lamk.  encycl.  bot.  1 , 
p.  644;  Jacq.  fragm.  tab.  101 , fig.  1;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2, 
p.  491  (1825).  — C.  crassifolia.  Ort.  dec.  10,  p.  122. — C.  falcata. 
Dum.  cours,  bot.  cuit.  ed.  2,  v.  6,  p.  35  (1811).  ("V.  V.  et  S.  C.) 

7.  C.  du  Maryland.  — C.  Marylastdica  (Linn.) 

Plante  vivace  de  1 mètre  à 1,  50  cent,  de  haut,  très-rameuse, 
garnies  de  longs  poils  distants,  surtout  dans  sa  jeunesse. — Tl*« 
et  Hameaux  cylindroïdes,  creusés  d’un  léger  canal  d’une  feuille 
à l’autre.  — Feuille*  de  8-10  paires  de  folioles  oblongues,  à la- 
melles égales,  à peine  mucronées  ; fibres  pennées  se  réunissant  ai 
grandes  arquations  pris  de  leurs  bords. — pétiole  cylindroïde , 
canaliculé  en  dessus,  muni  à sa  base  de  1-2  glandes  ovoïdes  pq- 
diccllées.  Rameaux  floraux  terminaux  et  axillaires,  moins  longs 
que  les  feuilles  pendant  la  fleuraison.  — Etamine»  noires.  — 
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Carpel  oblong-comprimé , tiniaire , aigu , garni  de  longs  poils, 
transversalement  et  inégalement  réticulé.  — «raine*  irrégulière- 
ment lenticulaires,  jaunâtres,  ternes,  portant  sur  chaque  face 
une  tache  plus  foncée,  oblongue  et  luisante.  — Spontanée  dans 
l’Amérique  boréale, inlroduiteen  1823. Très-rustique  ets’accom- 
modautde  tous  les  terrains,  se  multiplie  facilement  de  graine* 
qui  mûrissent  dans  notre  climat,  ou  bien  par  éclats.  = «ohkjvci,. 
Cassia  Marylandica.  Linn.  spec.  541(1764);  Schr.  bandb.  l,lab. 
ilt.-C.  succedanea.  Bell,  d’après  l’herb.  Balb.  Voir  Walp.  rep.  I, 
p.  821,  n.  87.  — Senna  foliis  Mimoscc,  siliqua  hirsuta.  Dill.  hort. 
elth.  fig.  339  (1764).  V.  V.  et  S.  C.) 

8.  C.  ReiiiuturtU.  — C.  Uetnnaraiii.  (Hort.  Amst.) 

. Plante  garnie  de  poils  assez  nombreux  et  très-courts.  ■— 
Bamean»  cylindroïdcs  à leur  base  et  canelés  dans  leur  partie 
tendroet  feuillée.—  Feuille*  courtes,  à 4 ou  5 paires  de  folioles 
courtement  ovales , très-rapprocliées,  très-obtuses,  assez  épaisses, 
à peine  mucronées , à lamelles  un  peu  inégales , bordées  d'une 
ligne  légèrement  orangée,  ponctuées  en  dessous;  fibres  secon- 
daires se  réunissant  près  des  bords  où  elles  forment  de  larges  dents 
de  festons,  qui  se  réticulent  finement  ensuite  dans  leur  partie 
convexe.  — Partie  nue  du  Pétiole  presque  aussi  longue  que 
celle  qui  porte  les  folioles,  non  glanduleux  à sa  base,  mais  entre 
les  deux  premières  folioles  se  trouve  une  assez  grosse  glande 
sphérique.  — stipule»  linéaires  en  faulx,  plus  longues  que  la 
partie  renflée  du  pétiole.  z=  Cette  plante  a été  envoyée  en  1841 
par  le  jard.bot.  d’Amsterdam  ; elle  n’a  pas  encore  fleuri.  Elle 
nous  a paru  très-remarquable  par  la  ponctuation  de  la  face  in- 
férieure de  scs  folioles  un  peu  âgées.  (V.  V.  en  feuilles.) 

9.  C.  Mtlpolacée.  — C.  otiptslacea.  (Alt.) 

Fratlle*  de  4-8  paires  de  folioles  ovales-lancêolées , elliptiques, 
presque  chauves,  munies  entre  chaque  paire  d’une  glande. — 
Stipule*  presque  ovales,  longtemps  persistantes.  — Carpel  lar- 
gement linéaire,  chauve. =Habite  le  Chili,  -f-  = %ohe\ix.  Cassia 
stipulacea.  Ait.  hort.  kew.  2,  p.  51;  Walp.  rep.  2,p.  819(1842). 
— C.  mexicana.  Rcichenb.  flor.  exot.  tab.  235?— C.  opaca  Grab. 
new.  edimb.,  phil.  journ.  2,p.  173. 
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10.  C.  en  ftenlx. — C.  falcnln.  (Lion.) 

Plante  herbacée? — a>nille«  présentant  4 paires  de  folioles 
ovales-luncèolées  en  [aulx,  à lamelles  inégales.  — (‘étiole  muni 
dune  glande  à sa  base.  = Habile  l’Amérique  méridionale,  t — 
toncNu..  C.  falcuta.  Linn.  spcc.  8S9  (1764),  (nonDum.de 
Cours.) 

Genre  2.  Poinclanc.  — Polnciana.  (Linn.) 

Arbres  ou  arbustes  très-remarquables  par  leur  feuillage  et 
l’élégance  de  leurs  (leurs,  piquants  ou  sans  épines. — Feuilles 
simplement  ou  doublement  pennées,  sans  impaire.  — Fleurs 
disposées  en  grappes  simples  et  terminales. — Pédlcclles  longs 
et  sans  bractées.  — SépalsS,  semblables,  ovales,  un  peu  unis 
à leur  base.  — Pétais  5 , alternes  avec  les  sépals,  libres,  beau- 
coup plus  longs  qu’eux,  presque  triangulaires,  étalés,  et  peu 
dissemblablables.  — Etamine»  10,  libres,  rapprochées  et  dé- 
jelécs  dans  la  partie  inférieure  de  la  fleur  ; à longs  filets  poilus  d 
leur  base.  — Carpe!  terminé  par  un  long  style  courbé.  — 
Carpe  oblong,  comprimé,  s'ouvrant  en  deux  valves,  dont  l’endo- 
carpe est  replié  transversalement  et  spongieux , de  manière  à 
renfermer  chaque  graine  comme,  dans  une  loge.  — draines 
obovales  , comprimées  ; endoderme  gélatineux  dans  l’eau.  — 
Cotylcs  planes.  = Plantes  de  serre  tempérée  d’une  grande 
élégance,  qui  ont  besoin  de  la  terre  de  bruyère  mélangée.  Se 
multiplient  de  bouture  et  de  graines.  = sosïwi.  Poinciana. 
Linn.  gen.  n.  515  ; Lamk.  ill.  tab.  333;  Gaertn.  fruct.  2,  pag. 
150,  fig.  1 (1788).—  Poincia.  Ncck.  élcm.  1282. 

1.  P.  magnifique-  — JPoinciatta  ptsleherrisna.  (Unn.) 

Arbrisseau  à tige  droite  , de  3 à 4 mètres,  à écorce  grisâtre. 
— Aiguillon'  forts  , courts.  — Feuille*  de  ft  à 10  paires  de  fo- 
lioles à chaque  embranchement,  obovalcs-oblongnes  , mucro- 
nées  ; fibres  des  folioles  pennées,  se  réunissant  en  festons  près 
des  bords.  — Pétiole  glanduleux.  — Fleur*  en  grappes  presque 
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pyramidale,  lâche. — pé«i  icelle*  plus  longs  que  la  fleur.— SépaU 
chauves.  — Pétais  frangés , panachés  de  pourpre  et  d’orange.  — 
Etamine*  8 fois  plus  longues  que  les  pétais.  — (arpcisde  8 à 

11  centim Cotjle*  ovales , échancrées  aux  extrémités.  = 

Plante  commune  dans  l’Inde  et  dans  les  Antilles,  et  encore  trop 
peu  répandue  dans  nos  serres.  Elle  sert  dans  les  colonies  à for- 
mer des  haies  impénétrables  ; scs  folioles  sont  purgatives,  son 
bois  sert  en  teinture.  Plante  du  Caucase?  cultivée  dans  le  jardin 
de  M.  Jacob-Maxoy,  dans  le  catalogue  duquel  elle  figure  sous  le 
nom  de  Colchicum  (dénomination  inexplicable).  = mohencl. 
Poinciana  pulchcrrima.  Linn.spec.  554  (1764);  Reicbenb.  Gartn. 
mag.  tab.  93  ; bot.  mag.  tab.  995;  real.  arb.  2,  p.  179;  tab.  89, 
the  botan,  4,  tab.  151  ; Reichenb.  flor.  exol.  tab.  130;  A.  P.  de 
Cand.  mém.  leg.  11,  tab.  23,  fig.  111  (1825),  qui  rapporte  aussi 
à cette  espèce  les  P.  pulchcrrima , P.  alata  et  P.  bijuga  ; Burm. 
ind.  p.  333;  Lamk.  ill.  tab.  333.  — E.  pleroccras.  Morr.  ann. 
gand.  n.  4,  de  1845,  p.  145*  avec  fig.  coloriée.  — On  la  nomme 
communément  Fleur  de  paon , Haie  fleurie , Fleur  du  paradis  » 
Séné  ( h la  Jamaïque). 

2.  P.  royale.  — t*.  régla.  (Bojcr.) 

Arbre  de  10  à 14  mètres,  à tronc  dressé , atteignant  3 mètres 
de  diamètre , à écorce  lisse , grise , à bois  blanc , branches  dis- 
posées en  cyme.  — Emilie*  de  50  à 60  centim.  — Pétiole  ca- 
nelé. — Fleur*  en  grappes  axillaires  et  terminales,  lâches. — 
pédlcellc*  de  5 k 6 centim.  — Népal*  réfléchis,  plus  longs  que 
les  onglets  des  pétais,  rouges  en  dessus.  — Pétât*  étalés  et  pres- 
que réfléchis , d’environ  5 centim.;  les  4 inférieures  écarlates,  le 

supérieur  panaché  de  diverses  nuances  de  jaune  et  de  pourpre. 

Filets  rouges,  de  la  longueur  du  style.  — Carpe!  un  peu  ren- 
flé, long  de  10  à 12  centim. — draine»  comprimées,  grises, 
striées  de  brun , longues  de  plus  d’un  centimètre.  — Cet  arbre 
magnifique  a été  découvert  par  M.  Bojen,  à Madagascar.  Il  est 
introduit  depuis  10  à 12  ans—  soheku.  P.  regia.  Boj.  manus. 
selon  Hook.  bot.  mag.  tab.  2884;  Spach,  suit.  buff.  1,  pag.  105 
(1835). 
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S.  P.  Glllles.— JP.  GUtieail.  (Uook.) 

Arbuste  sans  piquants,  de  1-2  mètres,  droit,  rameux.  — 
Feuille»  bipennées.  — Folioles  oblongues , petites , nom- 
breuses, pontuées  en  dessous.  — Fleur»  disposées  en  grappes  sim- 
ples, terminales,  grandes,  jaunes.  — Sépal»  glanduleux,  ciliés— 
dentés  au  sommet.  — cuminei  très-grandes , formant  une  ai- 
grette d’un  très- beau  pourpre  violet.  — Carpcl*  en  forme  de 
sabre,  glanduleux , sans  suc.  = Habite  l’Amérique  méridionale. 
= sonexcL.  P.  Gilliesii.  Hook.  bot.  mise.  1 , p.  129,  tab.  34; 
Sweet,  brit.  flow.  gard.  2*  série,  vol.  4,  tab.  311.  — Erythroste- 
mon  Gilliesii.  Klclzch  et  Otto,  icon.  plant,  hort.  reg.  berol. 
ined.  2 , tab.  39. 

Genre  3.  Cæsalpinle.  — Cæsalplnta.  (Plum.) 

Arbres  ou  arbrisseaux  le  plus  souvent  garnis  d’aiguillons. 

— Feuilles  deux  fois  pennées,  sans  impaire.  — Fleurs  en 
grappes  simples,  sans  bractéolcs,  jaunes. — Sépals  5,  inégaux, 
à peine  unis  par  leur  base  persistante.  — Pétais  5 , assez  iné- 
gaux; le  supérieur  plus  court.  — Ftamlncs  10,  libres,  ascen- 
dantes, à filets  velus  à leur  base  , dirigées  dans  le  même  sens  ; 
dépassant  peu  les  sépals.  — Carpe I ovale,  comprimé,  s'ouvrant 
ô la  dorsale  et  au  bord  séminifère , et  sans  cloisons  transversales. 

— Style  filiforme.  — Graines  ovales  , comprimées.  = Ha- 
bite les  régions  intertropicales.  Peu  d’espèces  se  trouvent 
dans  nos  jardins  ; quelques-unes  contiennent  des  matières  tinc- 
toriales. Se  cultivent  comme  les  Poincianes  , dont  elles  ne  se 
distinguent  réellement  que  par  l’absence  de  cloisons  transver- 
sales dans  le  fruit.  Les  étamines  sont  à peine  pins  longues  que 
les  pétais , tandis  que  dans  les  Poincianes  elles  les  dépassent 
beaucoup.  Sa  fleur  est  aussi  un  peu  plus  irrégulière  que  dans 
ces  dernières.  = xont!ittw..Cœsalpinia.  Plum.  gen.  28,  tab.  9; 
Linn.  gen.  n.  516  ; Lamk.  il!,  tab.  335;  Gaertn.  fruct.  2,  pag. 
300,  tab.  144  (1791);  A.  P.  de  Cand.  mém.  leg.p.  468  (1825). 

L 
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CflMMklpinle  Kappan,  — fjeesalftittie  Sappan.  (Linn.) 

Arbre  à rameaux  et  feuilles  épineuses  sur  leur  pétiole,  à bois 
couleur  orange.  — Foliole»  elliptiques,  opposées  ou  alternes, 
à lamelles  un  peu  inégales,  très-fibrées  sur  leurs  faces,  souvent 
un  peu  échancrées  à leur  sommet,  et  souvent  accompagnées  de 
2-3  piquants  à la  base  de  leur  pétiolule,  s’appliquant  oblique- 
ment les  uns  sur  les  autres  dans  l’obscurité.  — Fient-»  panicu- 
lées,  nombreuses, grandes,  jaunes.  — Népal»  chauves. — Péial* 
supérieur  fibré  de  rouge,  velouté  dans  sa  jeunesse.  — Carpel* 
ligneux , aplati,  chauve  ensuite,  obliquement  tronqué  au  som. 
met,  long  de  7-8  centim.,  sans  suc.  — «raine»  oblongues-com- 
primées.  zz  Spontané  dans  l’empire  Birman  et  aux  Moluques.  Il 
est  employé  comme  matière  tinctoriale.  Encore  peu  répandu 
dans  les  jardins  où  il  fleurit  difficilement.  Il  a besoin  d'une 
bonne  orangerie.  U sert  de  baie  dans  les  lieux  où  il  est  spontané. 
~ «oHüxri..  Ccesalpinia  Sappan.  Linn.  spec.  544(1764);  Rtieed. 
mal.  6 , tab.  2 ; Roxb.  corom.  1 , tab.  16.  (Y.  V.  C.  au  jard.  bot. 
de  Lyon.) 

Genre  4.  GyniDoc!adc.-Cy  iiinocla(lns.  (Lamk.) 

Grand  arbre  à tronc  couvert  de  larges  écailles,  qui  lui  don- 
nent l’apparence  d’une  destruction  avancée  et  qui  produit  au 
loin  des  jets  vigoureux;  bois  d’un  grain  fin  et  très-serré  , et 
d’une  jolie  coilleur  rose.  — Feuille»  3 fois  pennées  , sans 
impaire , très-grandes.  — Foliole»  ovales.  - Grappes  de  /leurs 
longues  de  1 1 à 14  cent.,  ordinairement  tout  un  individu  à éta- 
mines,et  l’autre  à carpeis,  à l’extrémité  des  rameaux. — Népal» 
5,  unis  en  tube  en  entonnoir;  lames  iinéaires-aiguës  (dans  fl. 
anthér.).  — Pélals  5 , semblables  entre  eux , oblongs , très- 
obtus,  adhérents  au  tube,  blanchâtres  , un  peu  plus  longs  que 
les  sépals.  — Etamine»  10,  courtes,  dépassant  à peine  l’ori- 
iice  des  sépals.  — Carpel  oblong , épais , pulpeux  intérieure- 
ment , en  fer  de  faulx , plus  large  que  celui  du  Caroubier.  — 
Graine»  arrondies , grisâtres , très-dures  , du  volume  du  bout 
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du  pelit  doigt.  = Bel  arbre  du  Canada , de  la  Louisiane  et  des 
Etats-Unis,  introduit  en  Europe  depuis  au  moins  un  siècle. 
Ce  genre  se  distingue  surtout  des  Casses  par  les  sépals  unis. 
= ishekcl.  Gymnocladus.  Lamk.  encycl.  bot.  1 ,p.  733  (1783); 
ill.  tab.  823  ; Spach , suit.  buff.  1 , p.  89  (1834). 

Crymnoclade  canadien.  — flynttêorlactu»  eana- 
tleturi».  (Lamk.) 

Voir  la  description  au  genre.  = .momemcx.  Gymnocladus  Ca 
nadensis.  Lamk.  encycl.  bot.  1,  p.  733,  pl.  823  ; Michx.  llor.  bor. 
amer.  2,  p.  241,  tab.  51  (1803)  (individu  à étamines]  ; Michx. 
fil.  arbr.  2,  pl.  23;  Duham.  éd.  nouv.  6,  p.61,  tab.  19;  Reichcnb. 
ic.  exot.  tab.  40.  — Guillandina  dio'ica.  Lion.  spec.  5/16(1764) 
Vulgairement  chicot.  (V.  V.  et  S.  C.  sons  fleurs  ) 

Genre  5.  Caroubier.  — Ccratonla.  (Lins.) 

Arbre  de  6 à 10  mètres,  sans  épines.  — Fcnllle»  simple- 
ment ailé , sans  impaire,  persistantes.  — Foliole»  presque  cir- 
culaires, ondulées,  très-coriaces,  d’un  vert  un  peu  glauque; 
à fibres  pennées  , finement  et  régulièrement  réticulées.  — 
Pétiole  cylindroïde,  à peine  canaliculé  en  dessus.  — Fleurs 
carpellécs  ou  fleurs  anlhérécs  sur  un  même  individu  ou  sur 
deux  ; naissant  sur  les  rameaux  anciens  , en  petites  grappes  ; 
pédicelles  et  fleurs  ( anthérées  ) rouges.  — Péd Icelle»  gros  , 
courts.  — Sépal»  5 , lancéolés , étalés , très-petits.  — Pétai» 
nuis. — Etamine»  5,  devant  les  sépals,  et  plus  longues  qu’eux. 
— Anthère»  convexes  en  dedans , où  elles  s’ouvrent  lon- 
gitudinalement; face  externe  pleine  ; intermède  (ou  disque)  dé- 
primé, charnu,  à 5 lobes  alternes  avec  les  étamines,  et  au 
centre  un  carpel  conique  microcospiquc  et  stérile.  — Carpel 
étroit  d’abord,  acquérant  ensuite  plus  que  la  longueur  du  doigt, 
très-épais,  inégalement  presque  à 4 faces,  car  les  bords  en  sont 
comme  coupés  ; ne  s’ouvrant  pas , transversalement  à plusieurs 
loges,  et  rempli  d’une  pulpe  commestible.  = nomencl.  Cera- 
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lonia.  Linn.  Gen.  n.  1 167  ; Latuk.  ill.  tab.  859.  — Siliqua,  Ca - 

rouge.  Tournef.  inst.  p.  578,  tab.  344  (1719). 

Caroubier  commun.  — Ceratonim  (<%uo.  (Linn.) 

Bel  arbre  de  l’Europe  méridionale  , de  la  Mauritanie  et  de 
l’Orient,  dont  les  fruits  sont  utilisés  par  la  pulpe  sucrée  et  abon- 
dante  qu’ils  renferment.  Son  fruit  concassé  est  particulièrement 
employé  dans  ces  contrées  pour  engraisser  les  bestiaux  et  pour 
remplacer  l’avoine  et  l’orge  pour  les  chevaux  et  surtout  les  mu- 
lets. Les  Egyptiens  retirent  de  son  fruit,  mélé  avec  le  tamarin 
et  d’autres  fruits,  un  sirop  laxatif.  Autrefois  les  Musulmans  en 
retiraient , par  la  fermentation , une  espèce  de  vin , et  ils  le  font 
entrer  encore  dans  la  préparation  des  sorbets.  Il  est  aussi  em- 
ployé comme  pectoral  ainsi  que  les  jujubes  et  les  dates.  Le  bois 
de  ce  bel  arbre,  déjà  fréquent  à Nice , est  d’un  beau  rouge  foncé 
et  forme  de  jolis  meubles  , mais  son  aubier  est  tendre  et  très- 
épais;  l’écorce  et  les  feuilles  servent  au  tannage.  Cet  arbre 
reste  assez  petit  dans  nos  orangeries,  où  on  trouve  parfois  l’in- 
dividu à étamines.  Il  fleurit  chez  nous  pendant  l’hiver.  Il  résis- 
terait probablement  en  espalier  au  midi.  Son  beau  feuillage  de- 
vrait engager  à le  cultiver  plus  qu'il  ne  l’est.  — iobencl.  Ce- 
ralonia  Siliqua.  Cavan.  icon.  tab.  113;  Black,  herb.  tab.  209  ; 
Fasano  dans  les  act.  de  Napl.  1787,  p.  248,  pl.  18,  fig.  2;  A.  P. 
de  Cand.  mém.  légum.  pl.  23,  fig.  14  et  14*  (1825).  Vulgaire- 
ment Caroube  et  Carouge.  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

Genre  6.  Gainler.  — Cercle.  (Lents-.) 

Arbre  de  taille  moyenne.  — Feuille*  se  développant  à 
peine  au  moment  de  l’apparition  des  fleurs  qui  naissentcn  fais- 
ceaux sur  les  branches  des  années  précédentes.  — Sépal*  5 , 
unis  en  tube  irrégulier,  bossu  à sa  base  ; lames  courtes  et  ob- 
tuses. — Pétai*  5,  à onglets  assez  longs,  libres , et  de  disposi- 
tion très-irrégulière  ; ressemblant , au  premier  aspect , à une 
papilionacée , dont  la  disposition  des  pétais  est  très-différente  , 
car  le  supérieur,  qui  dans  les  Papilionacces  est  le  plus  exté- 
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rieur,  est  dans  les  Gainiers  la  plus  intérieure.  — Etamine» 
10,  Itère»,  inégales  ( ou  à peine  adhérentes  à la  base  du  tube.—- 
Carpcl  unique  , pédicellé , s’allongeant  et  s’aplatissant  beau- 
coup à la  maturité , et  dont  le  bord  séminifère  est  étroitement 
ailé  dans  toute  sa  longueur  ; s’ouvrant  par  la  dorsale  ; persistant 
sur  l’arbre  jusqu’à  l’année  suivante.  — Graine*  obovales , 
comprimées  , à endoderme  très-renflé,  comme  albumineux 
avant  la  maturité,  et  comme  corné  ensuite. — Embryon  droit , 
à racine  courte.  — Cotyles  planes  , sans  bourgeon  foliacé  à 
leur  base.  = Ce  genre  est  voisin  des  Bauhinies  avec  lequel 
il  a beaucoup  de  ressemblances  par  scs  feuilles.  = mohencl. 
Cercis.  Linn.  gen.  n.  610;  Lamk.  ill.  tab.  328,  très-bonne; 
Gaertn.  fruct.  tab.  144  (1788),  bonne.  — Siliqmstrum  ou 
Gainier.  Tournef.  inst.  p.  646,  tab.  414  (1719),  bonne(l). 

Galnler  de  Judée.  — Cerci»  dli«w«(rwin.  (Linn.) 

Arbre  de  moyenne  taille,  à écorce  cendrée  et  asses  lisse, 
garnie  de  lônticelles  nombreuses,  à feuilles  chauves,  simples, 
(probablement  en  apparence  par  l’union  de  2 folioles),  presque 
circulaires,  profondément  échancrees  à leur  base,  à fibres  pal- 
mées, saillantes  sur  les  faces  surtout  à l’inférieure,  et  se  termi- 
nant par  un  réseau  très- fin , mais  dont  les  dernières  mailles 
sont  incomplètes.  — Pétiole  cylindrique , renflé  à sa  base  et 
surtout  à son  sommet.  — Stipule»  oblongues,  très-caduques, 
moitié  moins  long  que  la  lame.- Pleur»  nombreuses  d’un  rouge 
violet  contrastant  admirablementavec  la  verdure  printannière. 
— Carpei.  oblongs,  très-plats,  à parois  presque  membraneuses, 
relevés  de  nombreuses  fibres  transversales  , irrégulières  ( for- 
mant une  espèce  de  réseau  très-difforme),  un  peu  poilu  en  de- 
dans. — c mine»  ovoïdes-lenticulaires,  portées  par  un  gros  fu- 
nicule.  = Habite  les  bords  de  la  Méditerranée.  On  l’indique 
aussi  spontané  en  Perse  et  en  Boukharie.  Il  est  très-répandu 

(1)  C’est  encore  à tort  que  Luist  n'a  pas  adopté  le  nom  de  genre  accepté  de 
ki  deTuncier»  parTomwoaT. 
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dans  les  jardins,  où  il  fructifie  très-bien.  Il  supporte  parfaite- 
ment les  tailles  les  plus  bizarres.  On  confit  au  vinaigre  les  fleurs 
prêtes  à s’épanouir  à la  manière  des  boutons  des  câpriers;  on 
jes  met  aussi  fraîches  sur  les  salades,  fleurit  en  avril  et  mai.  Il 
n’est  jamais  attaque  par  les  insectes.  = sohescl.  Cercit  sili- 
quastrum.  Linn.  spec.  534  (1764);  bot.  mag.  tab.  1188;  Schkuhr, 
handb.  tab.  112.  — Siliquaslrum.  Cast.  dur.  415;  Tournef.  inst. 
p.  647  (1719). — -Siliqua  sylvestris  rolundifolia.  C.  Bauh.  pin.  402. 

Arbor  Juda.  Dod.  pempt.  786.  — Siliquastrum  orbiculalum. 
Mœnch , meth.  54  (1  /94).  Vulgairement  arbre  de  Judas , arbre 
de  Judée , Gainier.  (V.  V.  et  S.  C ) 

Ci.  canadien — . C.  canaeieseaia.  (Linn.) 

Arbre  un  peu  moins  élevé  que  le  précédent,  à rameaux  ver- 
dâtres. — (■'caille*  presque  circulaires,  mais  échancréesà leur 
base  et  acuminées , un  peu  poilues  en  dessous,  surtout  aux  embran- 
chements des  fibres.  — «stipule*  presque  à l’aisselle  du  pétiole, 
ovales,  pointues,  tres-fibrées. — Fienr*  plus  petites  que  celles 
de  l’espèce  précédente.— Lames  des  «épais  un  peu  cotonneuses 
sur  les  bords. — Pétai*  roses.  = Spontané  aux  Etat-Unis,  depuis 
la  Caroline  jusqu’au  Canada,  le  long  des  ruisseaux.  Moins 
fréquente  dans  nos  plantations  que  l’espèce  précédente. 
somi  xci..  Cerets  canadensis.  Linn.  spec.  534  (1764).  — Siliquas- 
trum canadmse.  Tournef.  inst.  647  (1719);Duham.arb.  2,  p.  264. 
— S.  cordatum.  Mœnch,  meth  p.  54  (1794).—  Arbor  Juda  ame- 
ricanœ.  Rai.  hist.  1718,  p.  3 (1688).  — Gainier  du  Canada.  Bou- 
ton rouge  (des  Américains). 

Tableau  de  la  famille  des  Casslacées. 

»a*.  30.  CASSIAQ.ES  (CASS/ACEÆ).  Arbre*  ou  plu»  rarement  plantes  herba- 
cée. , à feuille,  ordinairement  1-2  foi.  pennée.,  .an.  impaire.  Fleur,  en 
erappes  simple..  Sépals ordinairement  libres,  irrégulièrement  bord  .ur  bord. 
Pétai,  à peine  dissemblable.  , libres.  Etamine,  libres,  en  nombre  égal,  ou 
.ouveut  double  de  celui  des  pétai».  Carpel  l.cloùonné  en  travers  par  de. 
repli,  de  l’endocarpe.  Embrjon  droit.  Bourgeon  foliacé  vûible  avant  la 
germination  entre  les  cotjles.  ( p.  433.) 

Genre  1,  Casse  (Cowifl).  Feuille,  simplement  pennée. , sans  impaire.,  4 fo- 
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lioles  pendantes  dans  l'obscurité  ot  appliquées  deux  à deux  par  leur  face 
supérieure.  Fleurs  jaunes.  Etamines  ouvrant  par  le  sommet  seulement , et 
presque  toujours  dissemblables  entre  elles  ; les  supérieures  le  plus  souvent 
très-courte*  et  imparfaites,  (p.  434.) 

Espèce  1.  C.  cor  osseuse  (C.  tomentosa ).  Feuilles  d'un  aspect  cotonneux  par 
les  poils  nombreux  qui  les  couvrent.  Folioles  oblougues-obovales,  obtuses, 
(p.  454.) 

2.  C.  tisse  ( C.  (avis)-  Folioles  oblongues,  à réticulation  très-vague  , et  se 
réunissant  en  festons  très-irréguliers,  (p.  455.) 

5.  C.  Barkley  ( C.  Bardeyana  ).  Folioles  oblongues-aigncs,  roulées  en  des- 
sous par  les  bords.  Carpel  oblong-cjlindrique , sans  libration  transversale, 
(p.  435.) 

4.  C.  Schultes  (C.  Schullesii).  Glandes  linéaires  et  aigues  4 la  base  de  chaque 
paire  de  foliole.  Carpel  arqué  en  faulx  et  poilu  snr  les  bords,  (p.  436.) 

5.  C.  Barrehtield  (C.  Barrmfieldii).  Folioles  nombreuses,  non  roulées  en 
dessous  par  les  bords.  Glande  très-étroite  et  aigue  4 la  base  des  paires  de 
folioles.  Fruit  peu  arqué,  (p.  436.) 

6.  C.  er  corvhbe  ( C.  corymbo  sa).  Folioles  épaisses,  oblongues-Iancéolées , 
4 fibres  secondaires  très-peu  marquées.  Glande  oblongue  pointue,  pédicellée 
entre  les  2 paires  de  folioles  inférieures,  (p.  437.) 

7.  C.  ou  Martlakd  (C.  Marylandica).  Fibres  des  folioles  se  réunissant  en 
grandes  arquations  près  de  leurs  bords.  Carpel  oblong,  comprimé-linéaire, 
aigu , garni  de  longs  poils,  transversalement  et  inégalement  réticulé*,  (pag. 

437. ) 

8.  C.  Reihhaedt{C.  Rtinnardlii).  Folioles  courtemeut  ovales  trés-rapprochées, 
très-obtuses,  bordées  d’une  ligne  légèrement  orangée;  Gbrcs  secondaires  te 
réunissant  près  des  bords,  où  elles  forment  de  larges  dents  de  festons,  (p. 

438. ) 

9.  C.  Stipulacèe  (C.  Siipulaccn),  Folioles  ovalcs-lancéolées  elliptiques,  munie* 
entre  chaque  paire  d’une  glande.  Carpel  largement  linéaire,  chauve,  (pag. 
438.) 

10.  C.  eh  faulx  (C.  falcala).  Folioles  ovales-laucéotées  en  fanlx,  pétiole  mnni 
d'une  glande  à sa  base.  (433.) 

Genre  2.  I*oincüane  (Poinciana).  Etamines  dépassant  beaucoup  les  pétai* 
et  déjelés  intérieurement.  Carpel  cloisonné  transversalement,  (p.  439.) 

Espèce  1.  P.  hagxinoue  ( P.pulcherrima).  Folioles  mucronées.  Pétiole  glandu- 
leux. Pétais  panaehés  de  pourpre  et  d'orange,  (p.  439). 

2.  P.  royale  (P.  regia).  Pétais  presque  réfléchi*;  le*  4 inférieurs  écarlates , et 
le  supérieur  panaché  de  jaune  et  de  pourpre,  Graiues  striées  de  bruu. 

(P.+*0.)  . • ...  . J 
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S<  P.  Gi&liei  (P.  GilUesii),  Folioles  ponctuées  en  dessous.  Fleurs  jaunes.  Eta- 
mines très-grandes  formant  un  aigrette  d'un  beau  pourpre  violet,  (p.  441.) 

Genre  3.  CacHÜpIttle  (Casalpinia).  Fleurs  jaunes.  Etamines  dépassant  & 
peine  les  pétais.  Carpel  ouvrant,  non  cloisonné  en  travers,  (p.  442.) 

1.  C.  SsrrsH  (C.  Sappati ).  Folioles  & lames  un  peu  inégales,  munies  de  pi- 
quants i 1a  base  de  leur  pétiole,  (p.  442.) 

Genre  4.  Gymnoelllde  ( GymnoclatUu ).  Tronc  couvert  de  larges  écailles 

inégales  et  transversales.  Feuilles  3 fois  pennées.  Lames  des  pétais  linéaires. 

Etamines  dépassant  à peine  le  tube  dessépals.  (p.  442.) 

1.  G.  canadien  (G.  canadensis). 

Genre  S.  Caroubier  ( C.eratonla ).  Feuilles  simplement  ailées , persistantes. 

Pétais  nuis.  Fruit  épais,  renfermant  une  pulpe  sucrée  commestible.  (p.  444.) 

1.  C.  conuctr  (C.  siliq an),  (p.  444.) 

Genre  6.  G,  Minier  (C ercie).  Feuilles  simples.  Fleurs  presque  papiliooacées. 

Fruit  mince,  fortement  comprimé,  étroitement  ailé  i son  bord  séminifèra. 

(p.  444.) 

Espèce  1.  G.  de  JcoiE  (C.  Siliquastrum).  Feuilles  chauves,  en  cœur,  non  mu. 
cronées.  (p.  445). 

2.  G.  canadien  (C.  canadensis).  Feuilles  poilues  en  dessous  sur  les  fibres, 
mucronces.  (p.  446.) 

fam.  31.  BALSAMINACÉES.— BALSAMINACEÆ.  (Lwdl.) 

Plantes  succulentes , d’une  rapide  végétation,  ordi- 
nairement chauves  et  très-lisses  , souvent  renflées  vers 
la  naissance  des  feuilles,  et  le  plus  souvent  annuelles. 
— Feuilles  opposées  ou  lernées,  à fibres  pennées,  sou- 
vent munies  à leur  base  de  glandes  pédicellées. — Fleurs 
axillaires  ou  terminales,  et  alors  en  grappes,  souvent  ac- 
compagnées de  bractéoles  sur  leur  pédicelle  ; complètes, 
mais  très-irrégulières.  — Sépals  5,  dont  3 libres  et  2 
unis,  irréguliers,  plus  ou  moins  pétaloïdes;  2 sont  laté- 
raux, à lamelles  inégales  (l’inférieure  plus  large)  ; ils 
sont  les  plus  extérieurs  et  terminés  en  une  pointe  épaisse. 
Le  sépal  inférieur  est  en  forme  d’ample  vessie,  éperonné; 
les  2 bords  recouvrent  les  bords  inférieurs  des  sépals 
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supérieurs,  qui  sont  unis  en  une  lame  unique,  courte 
et  large,  légèrement  échancrée,  et  cependant  briève- 
ment terminés  par  une  petite  pointe  commune  à tous 
deux.  — Pétais  4,  latéraux,  unis,  plus  ou  moins  haut , 
et  simulant  deux  pétais  très-irréguliers;  les  lames  des  in- 
férieurs plus  longues  que  celles  des  supérieurs,  et  se  re- 
couvrant à peine  par  leur  bord  inférieur;  le  5e,  qui  se- 
rait entre  les  étamines  supérieures,  manque. — Etamines 
5 , bien  symétriquement  disposées  (2  supérieures,  2 la- 
térales et  1 inférieure);  toutes  semblables  et  toutes  à 
deux  loges.  — Filets  gros,  courts,  arqués,  et  situés  de- 
vant les  parties  planes  du  capitel.  — Carpels  5,  colla- 
mellaires , unis  jusqu’au  sommet  en  un  capitel  oblong 
ou  oboval-en-massue,  relevé  longitudinalement  d’angles 
plus  ou  moins  saillants  (dorsales  des  carpes),  et  s’ouvrant 
au  milieu  des  faces  ; partie  rentrante  des  parois  extrê- 
mement mince,  tandis  que  les  parois  du  capitel  sont 
charnues,  se  rompent  brusquement  à la  maturité  en  se 
courbant  en  dedans  du  sommet  à la  base , et  en  laissant 
au  centre  une  colonne  anguleuse  bien  marquée,  formée 
des  10  bords  séminifères,  des  5 carpes,  dont  une  partie 
des  parois  reste  à la  colonne,  tandis  que  5 autres  (dou- 
bles) s’en  séparent  ainsi  que  les  valves.  — Graines  pen- 
dantes, ovoïdes , portées  sur  un  court  funicule  renflé. 

— Embryon  droit,  ovoïde.  — • Racine  au  hile.  = 
nomevcl.  Balsaminaceæ . Lindl.  introd.  éd.  2,  p.  138. 

— Balsaminece.  A.  Rich.  dict.  hist.  nat.  2 , p.  173 
(1822);  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  p.  685  (1824);  Bartl. 
ord.  nat.  p.  422  (1830);  Lindl.  introd.  éd.  1,  p.  143 
(1830);  Endl.gen.  p.  1 1 78  (1840);  Walp.  rep.  1,  pag. 
467  (1842).—  Genre  Balsamine  et  Impatiens  de  Rivrn , 

Tome  3.  ?9 
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tingue  cependant  facilement  par  l’irrégularité  des  fleur»,  la 
caducité  de  ses  sépals  pétaloïdes,  par  les  étamines,  mais  sur* 
tout  par  l’élasticité  de  ses  carpels,  etc.  Elle  a aussi  quelques  rap- 
ports avec  les  Thopéolacjses  , dont  une  partie  des  étamines  est 
adhérente  aux  sépals , mais  dans  l'une  ni  dans  l'autre  leurs  car- 
pels ne  s’ouvrent  pas  avec  élasticité  : elle  a aussi  des  rapports 
avec  les  Oxalisacées  et  les  Gkraniacéss  , par  les  cloisons  qui  res- 
tent en  partie  adhérentes  à la  colonne  séminifère. 

Genre  Balsamine.  — Balsamlna.  (Tournef.) 

Voir  les  caractères  de  la  famille  , qui  sont  en  mémo  temps 
ceux  du  genre  , car  nous  ne  pouvons  admettre  les  genres  Bal- 
samine et  Impatiente  ( Balsamina  et  Impatiens)  qui  n’en  cons- 
tituent réellement  qu’un  seul. Nous  avons  aussi  dû  reprendre  le 
mot  Balsamina , d’abord  parce  que  Tourne  fort  l’a  établi  avant 
Linné  , et  que  tous  les  auteurs  avant  le  botauisle  français  s’é- 
talent servi  de  ce  nom  , qui  en  outre  s’est  vulgarisé  dans  beau- 
coup de  langues.  D’ailleurs  nous  n’avons  pas  à nous  occuper 
d’un  autre  genre  établi  par  Wallicu  (Hydrocera)  dont  tous  les 
organes  floraux  présentent  bien  plus  de  régularité  que  les  Bal- 
samines. 

1.  Feuillet  alternes.  Fleurs  1 ou  plusieurs  à faisselle  des  feuilles  supérieures. 

1.  Balsamine  de»  jardlus.  — U.  hortettsis.  (Desp.) 

Plante  annuelle  presque  chauve.  — Tl**  presque  simple  de 
20  à 45  centim.,  anguleuse.  — Feniiu*  oblongucs  -lancéolées , 
aiguës  au  sommet , bordées  de  dents  coniques  et  appliquées 
sur  les  bords  ; fibration  pennée , très-simple  ; pétiole  garni  de 
quelques  grosses  protubérences  glanduleuses. — «rieurs,  grandes, 
belles,  de  couleurs  très-variées  ; souvent  panachées  de  diverses 
couleurs;  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles-bractées,  à l’ais- 
selle desquelles  elles  naissent  1 à 4 ensemble. — péateatle  plus 
court  que  la  fleur , garni  de  poils  couchés.  — Sépals  latéraux 
très-petits,  verdâtres;  sépal  inférieure  concave,  pétaloïde,  ter- 
miné en  éperon  cylindrique-conique,  courbé,  égalant  environ 
la  longueur  de  la  lame  et  obtus.  Lame  formée  par  les  sépals 
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supérieurs,  unie,  large , un  peu  concave , et  terminée  par  un 
mucrone  placé  dans  l'échancrure.— Lames  des  Hés.u  inférieurs 
grandes,  larges,  beaucoup  plus  amples  que  celles  des  latéraux. 
—Anthères  plus  courtes  que  les  filets.— t npltei  oblong-ovoïde, 
très-velu , à valves  épaisses.  — «raine»  ovoïdes.  — Cotjle»  fo- 
liacés, ovales  à la  germination,  un  peu  échancré  au  sommet.^ 
Plante  de  l’Inde  Orientale  introduite  en  1596,  et  répandue  ac- 
tuellement dans  tous  les  jardins  de  l’Europe,  où  les  fleurs  ont 
non  seulement  acquis  de  grandes  dimensions,  sont  devenues  en 
doublant  d’une  grande  élégance,  surtout  celles  désignées  par 
quelques  fleuristes  sous  le  nom  de  Balsamine,  Camellia,  qui  se 
distinguent  aussi  par  l’éclat  et  la  pureté  des  couleurs.  Comme 
la  plupart  des  plantes  annuelles , leurs  graines  peuvent  pas- 
ser l’hiver  en  terre,  sans  abrit,  et  germer  facilement  le 
printemps  suivant.  En  les  semant  au  printemps,  dans  un  mé- 
lange de  terreau  et  de  terre  de  bruyère,  on  obtient  des  indivi- 
dus beaucoup  plus  forts.  M.  Paquet  est  parvenu  à faire  un  très- 
grand  nombre  de  boutures  avec  de  très-petits  fragments  d’un 
même  individu.  = nokkncl.  Balsamina  liortensis.  Desp.  dict. 
science  nat.  3,  p.  485  et  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  pag.  685  (1824). 
— Impatiens  Balsamina.  Linn.  spec.  1328(1764). — Blackw.  herb. 
tab.  583  (V.S.  etV.  cuit.) 

2.  B.  A longues  cornes.  — B.  iottgicvrni* . (Sering.) 

Plante  annuelle  , dressée.  — Tl**  verte , anguleuse , striée , 
poi titillée  de  brun,  entièrement  chauve  — Feuille»  alternes, 
oblongues-lancéolées,  rétrécies  en  pétioles  non  glanduleux,  à 
grosses  dents  irrégulières  , h fibres  saillantes  sur  les  faces.  — 
Fleur,,  un  peu  moins  grandes  que  celles  de  la  B.  de  Roy  le,  d’un 
rose  pâle,  à éperon  rayé  de  rouge.  — Pédoncule»  axillaires  et 
presque  terminaux,  portant  plusieurs  fleurs.  — Sépal»  latéraux 
en  cœur,  à lamelles  égales;  lame  des  «épais  supérieurs  unie, 
échancrée,  très-large  transversalement,  et  terminée  en  pointe 
dans  l’échancrure.  — Lames  des  Pétai»  latéraux  arrondies  ; 
celles  des  inférieurs  en  forme  de  faulx  et  obtuses.  — Capitol, 
allongé , linéaire.  = Transportée  de  l’Inde-Orientale  dans  nos 
ardins  européens  depuis  peu  d’années;  cette  espèce  fleurit  pl  us 
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tard  que  la  B.  de  Royle  de  laquelle  elle  se  rapproche  par  quel- 
ques caractères.  = .vonr.-ui..  Balsamina  longicornis.  Sering. 
manusc.  — Impatiens  longicornu.  Wall,  dans  Otto  et  Dietr.  ; 
Gartenzeit.  vol.  9,  p.  539;  d’après  Walp.  repert.  i,p.472(1842j; 
V.  Paq.  journ.  hort.  prat.i,  p.  27  (1843);  Scbiedw.  journ.  hort. 
prat.;  Brux.  l,p.  20  (1844).  — ( Jard.  de  Lyon,  V.  V.  et  S.  de 
graine  provenant  du  jard.  de  Berlin  en  1842.) 

3.  B.  tricorne.  — H.  tricornis.  (Sering.) 

Plante  annuelle,  dressée.  — Tige  assez  mince , flexueuse.  — 
WalUe*  lancéolées,  dentées  , légèrement  poilues,  rétrécies  en 
un  long  pétiole  non  garni  de  glandes. — Fleur»  grandes,  jaunes, 
ponctuées  de  pourpre,  disposées  en  petites  grapes  axillaires, 
beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles  sous  lesquelles  elles  pen- 
dent. — Union  des  fi£pal*  supérieurs  fortement  échancrée,  pro- 
longée en  pointe  dans  cette  échancrure,  et  portant  au  dos  une 
corne.  Pétai  inférieur  irrégulièrement  conique  et  terminé  par 
une  corne  courbée  plus  courte  que  la  lame.  — Lame  des  Pét»i» 

inférieurs  allongée,  pointue;  celle  des  latéraux  arrondie 

Cupitel  une  fois  plus  long  que  le  pédicelle,  linéaire-cylindri- 
que.  Habite  l’Inde-Orientale  , d’où  les  graines  ont  été  intro- 
duites dans  nos  jardins  d'Europe,  — soaestL.  Balsamina  tri- 
comis.  Sering.  manusc. — Impatiens  tricornis.  Lindl.  bot.  reg. 
ser.  nov.  vol.  13,  tab.  9(1840);  bot.  mag.  tab.  4051.  (V.  V.  et 
S.  C.  introduite  au  jard.  de  Paris  en  1841  ou  42.) 

U.  B.  écarlate.  — B.  coccinea.  (A.  P.  de  Cand.) 

Plante  annuelle,  chauve.  — Feuille»  alternes,  oblongues- 
ovales,  dentées  et  munies  de  glandes  sur  leur  pétiole. — Flear» 
3-4  à l’aisselle  des  feuilles-bractées  supérieures, écarlates;  épe- 
ron courbé  du  sépal  inférieur  presque  aussi  long  qu’elles. 
Originaire  de  l’Inde  et  cultivée  selon  Spach  comme  plante  d’or- 
nement. = .vowBSfc M..B.  coccinea.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  pag. 
685  (1824). — Impatiens  coccinea.  Sims,  bot  mag.  tab.  1256. 

S.  B.  brune.  — B.  fuira.  (Sering.) 

Plante  annuelle,  assez  semblable  à la  B.  des  bois  par  le  port. 
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le  feuillage  et  la  disposition  des  fleurs.  — Feuilles  glauques, 
ovales,  obtuses,  dentées.  — Fleur»  plus  petites  que  dans  l’es- 
pèce citée,  d'un  brun-orangé,  mouchetées  de  pourpre,  portées 
3-4  ensemble. — Sépal  inférieur  conique,  pointu,  plus  long  que 
les  pétais  inférieurs,  à éperon  redressé , échancré.  = Spontanée 
dans  le  Canada  et  la  Caroline,  et  cultivée  comme  plante  d'or- 
nement. vouenci ,.B.  fulva.  Sering.  manusc.  — Impatiens  fulva. 
Nut.gcn.amcr.  1,  p.  146;  A.  P.  deCand.  prodr.  1,  p.  687  (1824); 
Reichenb.  liort.  bot.  tab.  101;  Spach,  suit.  btiff.  13,  p.  275 
(18*6).  — I.  biflora.  Walt.  car.  219  et  Willd.  spec.  1,  p.  1175 
(1757). 

6.  B.  defl  Isola.  — B.  notl  tangere.  (Mœnch.) 

Plante  chauve,  faible,  à articles  renflés  en  fuseau. — Feuille* 
ovales,  obtuses,  festonnées,  longuement  péliolées. — Pédoncule* 
axillaires,  portant  1-3  fleurs  pendantes  sous  les  feuilles. — 
Fleur»  d’un  jaune  pâle,  grandes,  légèrement  ponctuées  de 
pourpre. — Sépal»  latéraux  ovales,  acuminés,  foliacés,  à lamelle 
presque  égale;  sépal  inférieur  excavé  en  long  cône  presque  ré- 
gulier, mais  crochu  au  sommet.  — Lame  des  PétnU  inférieurs 
très-grande  et  très-obtuse  , obovale  ; celle  des  latéraux  très-pe- 
tite et  à peine  unie  à l’inférieure.  — Capital  oblong,  pendant, 
2 fois  au  moins  plus  long  que  le  pédicelle.=Habite  les  bois  hu- 
mides et  frais  de  l’Europe  , les  haies , etc.  A cultiver  dans  des 
lieux  semblables  de  nos  jardins  paysagers,  où  elle  produit  un 
effet  distingué  par  la  singularité  de  son  port.  — vohevcl..  Bal- 
samina  nolitangere.  Mœnch,  meth.  246  (1794). — Impatiens  noli- 
tangerc.  Linn.  spec.  1328  (1764);  Œder.  flor.  dan.  tab.  582; 
Smith,  engl.  bot.  tab.  937.  — I.  lulca.  Lamk.  flor.  franç.  éd.  2, 
vol.  2,  p.  666,  n.  642  (1793).  (V.  V.  et  S.  S.  et  C.) 

7.  B.  à grande  lèvre.— B.  tnacrochila.  (Sorinp;.) 

. Plante  annuelle , dressée , chauve , ayant  l’aspect  de  la  B.  des 
jardins.  —Feuille»  aliernes,  ovales-lancéolées,  dentées,  portées 
sur  un  pétiole  court  et  glanduleux. — Fleur»  plus  grandes  que 
celles  de  la  B.  des  jardins , rose  vif,  disposées  (dit-on)  en  om- 
belle I terminale.  — Sépal»  supérieurs  unis  et  sc  présentant 
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comme  unique,  ovale,  acuminé,  recourbé  au  sommet. — Lames 
des  2 Pétais  inférieurs  très-grandes,  ovales-lancéolées , réflé- 
chies. — Capitol  court,  obové,  terminé  par  une  petite  pointe 
due  aux  styles  unis.  = Habite  l’Inde-Orientale.  — nnuitu, 
B.  macrochila.  Sering.  manusc.  — Impatiens  macrochila.  Lindl. 
bot.  reg.  13,  ser.  nov.  tab.  8 (1840);  d’après  Walp.  rep.  1,  p.471 
(1842),  et  Spach,  suit.  buff.  vol.  13,  p.  272(1846). 

§ 2.  Feuilles  opposées. 

8.  B.  Master.—  B.  ]Unateriana(\).  (Paxt.) 

Plante  annuelle,  chauve. — Feuille»  opposées,  oblongues,  ses- 
siles,  pointues,  garnies  de  dents  peu  marquées  et  distantes.  — 
Fienr*  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles-bractées  supérieures, 
grandes , rose-carmin,  péslieeile  presque  2 fois  aussi  long  que 
la  fleur,  mais  plus  court  que  la  feuille.  — Népal  inférieur  pro- 
longé en  un  éperon  cylindrique-conique,  arqué,  presque  aussi 
long  que  les  plus  grands  pétais.  Sépals  supérieurs  unis  et  formant 
un  cœur  acuminé.  La  figure  sans  analyse  que  nous  citons  plus 
bas  et  une  description  incomplète  de  cette  jolie  espèce  nous 
empêche  de  mieux  la  caractériser  : elle  a été  envoyée  en  An- 
gleterre par  M.  Gibson  qui  en  a recueilli  les  graines  en  Perse 
(monts  Kboscea),  et  qui  a fleuri  en  1838.  Elle  commence  à se 
répandre  dans  les  jardins  des  amateurs.  Peut  aussi  se  multi- 
plier de  bouture , qui  passent  l’hiver  en  serre  tempérée  ; elles 
fleurissent  de  très-bonne  heure  l’année  suivante.  Si  l’on  tient  à 
avoir  une  riche  fleuraison,  il  faut  retrancher  les  premiers  bou- 
tons. = sonsaiL.  Balsamina  masteriana.  Paxt.  mag.  of.  bot. 
mai.  (1839);  Lemair.  herb.  gen.  amat.  vol.  11,  p.  27  avec  fig. 
(1841). 

Ç 3.  Feuilles  rerlicillées. 

9.  B.  Royle.  — B.  Baylet.  (Sering.) 

Grande  plante  de  deux  mètres  de  hauteur,  et  presque  autant 
de  diamètre,  entièrement  chauve , lisse  et  luisante.  — Tin®  à 4 
ou  5 angles  bien  marqués,  séparés  par  de  profonds  sillons,  or- 

(1)  Espèce  dédiée  à M.  Master,  jardinier  en  chef  du  jard.  trot,  de  Calcula. 
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dinairement  brun  rougeâtre.  — F«**lïïe*  -verticillée»  ternécs  » 
très-grandes,  lancéolées-oblongues,  acuminées,  portées  sur  un 
pétiole  demi-cylindrique,  qui  est  accompagné  à sa  base  de  quel 
ques  grosses  glandes  en  massue,  bordées  de  beaucoup  de  dents 
acuminées  ; à fibres  pennées  très-nombreuses,  qui  vont  se  réu- 
nir en  larges  festons  près  des  bords,  et  très-élégamment  gau- 
frées.— Fl«»r»  très-nombreuses  en  grapes  terminales,  formant 
dans  leur  ensemble  une  espèce  de  cyme,  et  en  outre  disposées 
de  même  sur  les  rameaux  latéraux  prolongées  en  belles  giran- 
dolles  verticillées  comme  les  feuilles , d’un  rouge  vineux , ou 
enfin  blanches,  de  la  grandeur  de  celles  de  la  B.  des  bois , et 
présentant  dans  l'ensemble  de  l'embranchement  général  un  as- 
pect majestueux  et  magnifique.  — Népal»  latéraux  irrégulière- 
ment ovales,  terminés  en  pointe,  et  à lamelles  très-inégales,  la 
supérieure  très-étroite.  Sépal  inférieur  excavé  en  cône,  presque 
régulier  et  terminé  par  un  éperon  très-court,  recourbé , et  un 
peu  renflé  au  sommet.  Lame  supérieure  des  2 sépals  unis  presque 
circulaire,  à peine  mucroné  dans  la  légère  échaucruredu  som- 
met. — Lame  supérieure  des  PétaU  latéraux  très-large  et  très- 
courte,  tandis  que  celle  des  pétais  inférieurs  est  irrégulièrement 
oblongue,  en  faulx  très-longue  et  pointue.  — Capital  obové  ir- 
régulièrement enjnassue  et  terminé  par  la  colonne  conique 
des  styles.  C'est  l’espèce  de  Balsamine  la  plus  majestueuse  que 
nousayons  jusqu’à  présent;  elle  a été  introduite  en  Europe  vers 
1840;  elle  vient  des  monts  Hymalaya  ; elle  produira  partout  un 
bel  effet , mais  elle  occupe  une  grande  étendue  en  largeur;  elle 
est  susceptible  de  remplir  des  vides  dans  les  bosquets  légère- 
ment ombragés  ; elle  croit  cependant  en  plein  soleil;  se  multi- 
plie facilement  de  graines  qui  se  sèment  d’elles-mêmes;  elle 
répand  par  la  chaleur  une  odeur  à peine  sensible  de  musc.  — 
tusuix.  B.  Roylei.  Sering  inan  use.  — Impatiens  glandulifera. 
Roy  le,  illustr.  1 52,  bymal.  tab.  28,  fig.  2 (non  Arnott.)(i);  bot. 
mag.  4020,  bot.  reg.  ser.  nov.  (1840),  pl.  22;  V.  Pasq.  journ. 

(t)  Il  ejl  dommage  que  cette  dénomination  de  B.  glandulijère  ait  déjà  été  ap- 
pliqué à une  autre  plante.  Il  était  juste  de  la  faire  connaître  en  rappelant  l’au- 
teur qui  le  premier  l’a  signalée. 
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hort.  prat.  i , p.  23  (1843).  — 1.  Roylei.  Walp.  repert.  1,  p.  475 
(1842);  Spach , hist.  buff.  13,  p.  274  (1866).  ( V.  V.  et  S.  depuis 
1842,  obtenue  de  graines  envoyées  par  le  jard.  de  Berlin.) 

Explication  de  la  planche  des  Balsaminacées. 

i.  Rameau  latéral  de  la  Balsamine  de  Roylt. 

t.  Fleur  de  grandeur  naturelle.  — S.  1.  Sépal  latéral  4 lamelle  inégale.— S.  i. 
Sépal  inférieur  en  capuchon  et  terminé  en  éperon.  S.  3.  Deux  sépalt  supé- 
rieurs  unii  et  ae  présentant  comme  unique.  — P.  1.  Deux  pétais  latéraux 
(le  supérieur  manque).  P.  2.  Deux  pétais  inférieurs  (unis  aux  deux  latéraux) 
en  forme  de  faulx. 

3.  Les  2 aépals  supérieurs  unis  (et  ne  paraissant  en  former  qu’un  seul). 

4.  Deux  pétais  unis,  dont  un  indiqué  P lat.  est  le  plus  petit  (il  correspond  i la 

lettre  P t de  la  (ig.  2,  tandis  que  celui  qui  porte  ici  l'indication  de  P inf. 
correspond  & la  lettre  P 2 de  la  fig.  2. 

5.  Etamines  grossies,  étroitement  appliquées  sur  l’organe  central  (2etli2  sont 

risibles  d'un  côté  et  autant  de  l’autre.  Les  2 loges  de  chaque  anthères  sont 
risibles  d’un  côté , tandis  qu’on  ne  roit  que  l’une  des  loges  de  l'étamine 
inférieure  : elles  sont  toutes  rues  par  leur  face  externe. 

6.  One  étamine  grossie,  rue  par  sa  face  interne , afin  de  montrer  la  manière  dont 

elle  s'outre. 

7.  Capitel  on  fruit  (grossi);  en  haut  se  roit  la  dorsale  du  carpe  supérieur  et  sur 

les  côtés  celles  des  deux  rarpels  latéraux  ; en  dessous  et  dans  l'ombre  sont 
les  dorsales  des  deux  carpes  inférieurs. 

8.  Coupe  transrersale  d’une  fleur  grossie , pour  indiquer  la  position  relatire  des 

organes.  — SI.  Sépals latéraux  (les plus  extérieurs).—  S i.  Sépal  inférieur 
très-large , recourrant  les  bords  inférieurs  des  sépals  supérieurs.  — S.  sup. 
unis,  et  qui  ne  se  présentent  que  sous  l'apparence  d’un  seul.  — Pi,  Pétais 
inférieurs.  — P 1.  Pétais  latéraux  unis  par  leur  base  ( aux  inférieurs),  et 
les  .....  désignent  le  S‘  P avorté,  indique  la  place  vide  que  devrait  occu- 
per le  pétai  supérieur  qui  manque  constamment  dans  les  Balsaxii'acIss.  — 
— E.  Etamines,  très-régulièrement  placées  (revoir  4 cet  égard  la  figure  3). 
— C.  Carpels  5 , unis,  collamellaires,  formant  un  capitel  4 5 loges  qui  ren- 
ferment les  graines,  irrégulièrement  ovoïdes  et  portées  sur  d'asseï  gros  et 
d’assex  longs  funicules. 

Tableau  des  Espèces  du  genre  Balsamike. 

§ 1.  Feuilles  alternes. 

I.  B.  axs  nantis  ( B.horiemis ).  Sépals  latéraux  très-petits.  Cipitel  ovoïde  poild. 
(p.  451.) 
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2;  B.  A 10WOCI  corhe  (B.  longicornis).  Sépals  latéraux  en  cœur,  à lamelles  égales. 
Capilel  oblong-linéaire,  chauve,  (p.  452.) 

3.  B.  tricorne  (B.  tricomis),  Lame  unie  des  sépals  supérieurs  à 2 cornes.  Capi- 

lel ohlong,  une  [ois  plus  allongé  que  le  pédicelle.  (p.  453.) 

4.  B.  écarlate  (B.  coccinea).  Fleurs  écarlates.  Pétiole  glanduleux,  (p.  453.) 

5.  B.  nnung  ( B./ulva ).  Fleurs  d’un  brun  orangé,  moucheté  de  pourpre,  (pag. 

453.) 

6.  B.  des  nois  (B.  no H tangere).  Fleurs  jaunes , pendantes  sous  les  feuilles  qui 

sont  festonnées,  (p.  454.) 

7.  B.  a grande  lèvre  (B.  macrochila).  Pétais  inférieurs  très-grands.  Capitcl 

obové.  (p.  454.) 

§ 2.  Feuilles  opposées, 

8.  B.  Master  (fl.  Mastcritma).  Feuilles  opposées,  (p.  455.) 

§ 3.  Feuilles  veriicitle'es. 

9.  B.  Rotle  (B.  Boylet).  Feuilles  cl  rameaux  verticillés  ternes,  (p.  455.) 

fam.  32.  HIPPOCASTANACÉES.  — HIPPüCASTANAGEÆ. 

(Skring.) 

Plantes  ligneuses,  à bourgeons  écailleux;  écailles  très- 
appliquées.  — Feuilles  opposées,  composces-palmees  , 
Sans  stipules, mais  pétioles  un  peu  dilatés  et  demi-entou- 
rants  par  leur  base. — Folioles  à fibres  pennées. — Fleurs 
disposées  en  petites  grappes  uni-latérales  et  roulées  en 
crosse  dans  leur  jeunesse,  qui  réunies  forment  une  pa- 
nicule  pyramidale  serrée  ou  cylindrique;  les  unes  car- 
panthérées  et  alors  fertiles  (c’est  le  plus  petit  nombre); 
les  autres  essentiellement  anthérées  (à  carpels  rudimen- 
taires) qui  se  désarticulent  à leur  pédicelle  et  jonchent 
la  terre.  — Sépals  unis  plus  ou  moins  haut,  et  se  rom- 
pont  à la  base  de  leur  tube  immédiatement  après  la 
fleuraison,  comme  dans  les  Amygdalaciîes,  mais  à lames 
irrégulièrement  bord  sur  bord  avant  l’épanouissement 
fioral.  —Pétais  5 ou  t\ , libres,  dissemblables,  irréguliè- 
mentbord  sur  bord  et  caducs.  — Etamines  ordinaire* 
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ment  7,  par  l'avortement  presque  constant  de  l’étamine 
supérieure  du  rang  extérieur  (devant  le  sepal  supérieur) 
et  des  latérales  du  même  rang.  — Anthères  ovales-cor- 
diformes , ouvrant  longitudinalement  du  côté  des  car- 
pels,  légèrement  mucronées  , et  à la  face  externe  des- 
quelles s’implante  le  fdet  qui  est  cylindrique  conique 
— Carpcls  3,  collamellaires,  unis  par  leur  carpe,  leur 
style  et  leur  stigmate  en  un  capitel  plus  ou  moins  sphé- 
roldal  (à  peine  visibles  dans  les  fleurs  anthérées) , sou- 
vent hérissé  de  pointes,  et  ouvrant  aux  dorsales  ; parois 
très-épaisses  dans  lesquelles  les  3 parties  constituantes 
du  carpel  (exocarpe,  mésocarpe  et  endocarpe)  sont  très- 
visibles.  — Graines  2 dans  chaque  carpe,  dont  1 au 
moins  avorte  le  plus  souvent , très-grosses,  sphéroïda- 
les,  très-lisses,  à hile  très-grand  et  presque  circulaire , 
et  sans  funicule  apparent  (quelquefois  4 graines  rudi- 
mentaires). Les  S parties  du  derme  (ou  peau  de  la  graine) 
sont  ici  très-distinctes;  l’exodermc  est  très-lisse, et  mar- 
ron-foncé, il  manque  au  hile,  qui  est  pâle;  le  méso- 
carpe est  brun  mate  et  cotonneux , tandis  que  l’endo- 
derme touche  l’embryon  (1).  — Embryon  courbé , à co- 
tyles  très-gros,  unis  l’un  à l’autre  et  restant  sous  terre  à 
la  germination.  = NOMENCL.  Hippocastanacées  (2) . Se- 

(1)  D'ailleurs  il  n’j  a qu'une  ressemblance  grossière  entre  le  marron  dinde  et 
le  fruit  du  châtaigner.  Dans  ce  dernier,  les  châtaignes  étaient  enveloppées  dans 
des  bractées  affleurées  bord  à bord.  Chaque  châtaigne  d'ailleurs  est  enveloppée 
du  tube  des  sépals  , que  les  5 lames  linéaires  couronnent  (les  pétais  et  les  éta- 
mines manquaient  dans  celle  fleur).  Dedans  le  tube  des  sépals  se  trouve  le  car- 
pel qui  est  confondu  avec  le  derme  qui  enveloppe  1 , 2 ou  5 véritables  em- 
bryon , qui  sont  séparés  par  le  derme  qui  entoure  chacun  d’eux. 

(î)Nous  avons  cru  devoir  donner  une  nouvelle  derinence  au  mot  Hippacostc- 
neet,  pour  régulariser  les  noms  des  familles.  Nous  avons  aussi  dft  reprendre  le 
nom  du  genre  Hippocastanum  de  Totiaiworr , non  seulement  pane  qu’il  est  air 
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ring,  cours  de  bot.  (4846).  — Hippocastanées.  A.  P.  de 
Cand.  théorie  élém.  éd.  2,  p.  244(1819);  prod.  4,  pag. 
597  (4824);  Baril,  ord.  nat.  p.  364  (1830);  Spacli,  suit. 
bu(T.  3,  p.  16  (4834);  et  ann.  scienc.  nat.  vol.  2(1835). 
— Castaneacece . Link,  enum.  hort.  berol.  (1). 

Celte  famille,  dont  une  espèce  provient  de  l’Inde  et  les  au- 
tres de  l’Amérique  septentrionale , réussit  parfaitement  dans 
nos  jardins  européens.  Les  espèces  se  distinguent  par  la  beauté 
de  leur  port , par  l'élégance  de  leur  feuillage  et  de  leurs  fleurs  ; 
elles  se  répandent  tous  les  jours  davantage  dans  nos  jardins 
paysagers  par  le  pittoresque  et  la  précocité  de  leur  feuillage. 
Leur  écorce  peut  être  employé  pour  le  tannage  ; le  bois  char- 
bonné  peut  être  utilisé  pour  la  fabrication  de  la  poudre  de 
guerre,  et  pour  la  confection  d'une  foule  de  petits  meubles,  sous 
le  nom  de  Spa.  Il  pourrait  aussi  être  employé  avantageusement 
par  les  statuaires.  Les  graines  contiennent  une  grande  quantité 
de  fécule,  jointe  à un  principe  amer,  dont  on  peut  la  débaras- 
ser  par  le  lavage  : elles  nourrissent  les  moutons  pendant  l’hiver. 
Ce  sont  donc  des  arbres  à cultiver  partout,  à cause  de  leur  agré- 
ment et  de  leur  utilité.  On  détruit  l’amertume  de  leurs  graines 
en  les  coupant  par  tranches  et  en  les  mettant  dans  l’eau  conte- 
nant 1/3  de  chaux  éteinte  et  2/3  de  cendres  dans  lesquelles  on 
les  laisse  macérer  quelques  jours,  ou  avec  tout  autre  alcali. 

On  multiplie  facilement  ces  arbres  soit  en  stratifiant  leurs 
graines  dans  du  sable  pendant  l’hiver  et  les  semant  au  prin- 
temps suivant,  soit  de  greffe;  mais  comme  les  espèces  ac- 
quèrent  un  volume  très-différent , il  ne  faut  greffer,  les  unes 
sur  les  autres , que  celles  qui  prennent  à peu  près  les  mêmes 
dimensions,  sans  cela  on  s’expose  à avoir  des  troncs  difformes. 

tériear  i celui  de  Ætcuhu  de  Lino.,  mais  encore  parce  qu'il  faul  bien  que  le 
genre  Hippocastanm  e xisle  pour  former  la  famille  adoptée,  qui  ne  peut  dériver 
d’un  nom  spécifique, 

(i)  Nous  ne  pouvons  admettre  le  mot  CasTinSiciaa  de  Link.,  car  il  faudrait 
le  dériver  du  genre  Castanea  qui  s'appartient  point  à la  famille  des  Hippocasla- 
n*ciei. 


Digitized  by  Google 


ÏHPPOCASTAXACÉF.S.  — HIPPOCASTAXF. 


401 


Genre  1.  Ulppocaslanc.  — Illppocaslanam. 

(Tournbp.) 

Tube  des  Sépals  campanule , évasé  à son  orifice.  — Lame 
des  Pétais  circulaires,  ondulées , étalées , au  nombre  de  6 ou  de 
4 (l’inférieur  manquant),  assez  semblables  les  uns  aux  autres; 
onglets  cachés  dans  le  tube  des  sépals.  — Étamines  dépassant 
les  pétais  ou  au  moins  divergentes , et  très-distantes  au  milieu 
de  la  fleur.  — Folioles  orales , manifestement  sessiles  et  très- 
gaufrées.  = sowbmol.  Hippocasianum.  Tourncf.  inst.  p.  611, 
tab.  382  (1719);  Lamk.  ill.  pl.  273,  fig.  1.  — Æsculus.  Linn. 
gen.  n.  462 , en  excluant  des  espèces  â reporter  au  genre 
Pavia,  etc.  (1). 

1.  Hlppocastanc  marron  d'Inde.  — ttf/pgsocaaUiauem 
«Mffare.  (Tourner.) 

Branches  généralement  épaisses  et  bourgeons  toujours  gluants, 
et  d’un  brun  tris-foncé.—Vo  Ilotes  7,  obovales , manifestement , en 
coin  à leur  base,  acuminées  au  sommet , doublement  dentées  dans 
leur  moitié  supérieure,  d’un  vert  foncé  et  ternes  en  dessus,  ne  se 
recouvrant  pas  par  leurs  bords  entre  lesquels  se  voit  le  jour.  — 
Fleur»  grandes,  blanches,  sablées  de  rouge  et  de  jaune. — 
Cspitel  ordinairement  épineux. zrCetarbre,  magnifique  quand 
il  n’est  pas  mutilé  par  la  taille,  est  spontané  dans  les  montagnes 
de  l’Hymalaya  et  sur  les  plateaux  de  l’Asie  centrale.  Il  fut  d’a- 
bord cultivé  à Constantinople,  d’où  I’Eclcse  en  reçut  des  graines 
en  1550.  U fut  aussi  envoyé  de  Contantinoplc  à Paris  en  1613» 
par  Bachelier,  dans  le  jardin  de  l’hôtel  de  Soubise.  — Les  jar- 
dins possèdent  une  très-belle  variété  à fleurs  doubles  de  cet 
arbre  majestueux  : les  greffes  en  ont  été  prises  vers  1825  sur  un 
Hippocastane  commun  ou  Mar  onnier  $ Inde,  qui  était  à Frontenex 

(I)  ta  séparation  du  genre  Pavie  d’arec  l’ Æsculus , confondus  par  Lmai,  est 
encore  un  nouveau  motif  d’abandonner  le  genre  U une  en  , pour  reprendre  17/ip- 
poeaslmum  de  Tonanaroar,  qui  est  bien  le  vrai  type  de  ce  genre  employé  long- 
tempsjaranl  Linné,  Voir  d’ailleurs  la  note  de  la  famille. 
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près  Genève,  chei  M.  Saladis  de  Bcdé.  Cet  arbre  avait  l’une  de 
ses  branches  à fleurs  très-doubles  : on  en  greffa  de  jeunes  ar- 
bres, et  les  deux  à l’entrée  de  l’école  botanique  du  jardin  de 
Lyon  en  proviennent.  — Les  organes  floraux  se  sont  multipliés 
dans  celte  déformation;  les  étamines  sont  plus  nombreuses  qu’à 
l’ordinaire,  ainsi  que  les  pétais;  les  filets  sont  souvent  dilatés 
en  lame  pétaloïde , et  les  loges  des  anthères  un  peu  déformées 
forment  les  taches  colorées  qu’on  observe  sur  les  lames.  Les 
carpels  eux-mêmes  sont  aussi  métamorphosés  en  pétais,  de  sorte 
que  la  belle  panicule  pyramidale  de  cet  arbre  est  extrêmement 
touffue.  Chaque  fleur  présente  toujours  ces  5 sépals.et  50  pétais 
ou  étamines.  Les  carpels  étant  métamorphosés  ne  peuvent  pro- 
duire de  graines, conséquemment  ce  n’est  que  par  lagreffe  qu’on 
peut  multiplier  cette  déformation.  — L’époque  de  la  foliation 
et  de  la  fleuraison  de  ces  arbres  varie  dans  beaucoup  d’indivi- 
dus, de  mauière  à être  devancée  de  20  à 30  jours.  Ce  qui  prou- 
\erait  qu’on  doit  être  très-circonspect  quand  on  veut  faire  en- 
trer, comme  caractère  d’espèce,  une  époque  fixe  de  fleuraison. 
— xouEAiL.  Ilippocastanum  vulgare.  Tournef.  inst.  pag.  612 
(1719);  Gaertn.  fruct.  2,  p.  135  et  tab.  101*,  fig.  3 (1791).— 
Aesculus  hippocastanum.  Linn.  spec.  488  (1764);  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  597  (1824);  Spach,  suit.  buff.  3,  p.  18(1824).  — 
Castanca  equina.  Clus.  hist.  p.  7 et  8,  fig.  bonne  (1601).  ( Y.  Y' 
et  S.  C.) 

2.  11.  rubicond.  — JT.  ntMetmclHiN.  (Sering.) 

Branche*  plus  minces  que  dans  l'espèce  précédente  et  bour- 
geons toujours  moins  gros  qu’elles  et  constamment  secs  et  non 
collants,  olivâtres.  — Foliole»  oblongues-lancéolées,  non  en  coin 
à leur  base,  faiblement  acuminées,  simplement  et  un  peu  ir- 
régulièrement dentées,  se  recouvrant  légèrement  par  leurs 
bords  , un  peu  luisantes  et  ressemblant  beaucoup  aux  feuilles 
du  châtaigner,  quoique  un  peu  moins  longues,  et  présentent  un 
peu  de  leur  dureté.  — Fleur»  roses.  — somi:ml.  Hippocasla- 
num  rubicundum.  Sering.  dess.  jard.  Lyon  (1840).  — siesculus 
carnea.  Guimp.  et  llayn.  fremd.  holx.  tab.  22;  Lindl.  bot.  reg. 
tab.  993;  Walson,  dendr.  bril.  tab.  121?  Spach,  suit,  buff»  3, 
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p.  22  (1834),  rev.  hipp.  dans  ann.  scienc.nat.  vol.  2,  pag.  4 
(1834).  — Æ.  rubicunda.  Hcrb.  amat.  tab.  367  ; Lindl.  bot.  cab. 
tab.  1242?  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  597  (1824),  plant,  rar. 
jard.  gen.  p.  88,  pl.  24 bonne  (1829)1  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1242 
médiocre. — Pavia  Watsoniana.  Spacli,  suit.  buff.  3,  p.  21(1834); 
rev.  hipp.  dans  ann.  scienc-  nat.  vol.  2 (1835),  et  tirage  à part 
p.  4.  (Y.  Y.  et  S.  C.) 


Genre  2.  Pavt©.  — Pavia.  (Boerh.) 

Folioles  oblongues,  manifestement  pétiolulées  et  planes. 
Tube  des  Sépal»  oblong , légèrement  comprimé , un  peu  rétréci  à 
son  orifice.  — Lame  des  rétal*  arrondies,  concaves,  assez 
rapprochées,  semblables  deux  à deux , ordinairement  au  nom- 
bre de  4 ; onglets  dépassant  les  sépals.  — Etamine»  7-8,  ca- 
chées par  les  pétais,  ou  les  dépassant  rarement.  — Capltel 
obové  ou  en  poire , ordinairement  sans  épines.  Pétai* 
jaune-pâte , légèrement  fibres  de  rouge  en  dessous  ; lames  des 
inférieurs  ovales , tandis  quo  les  supérieurs  un  peu  plus  lon- 
gues sont  obovales-orbiculaires. — Filet»  velus. :=  Les  espèces 
habitent  la  Caroline,  la  Virginie.  = moaumtci..  Pavia.  Bcerh. 
lugd.  tab.  260  ; Mill.  dict.  jard.  éd.  franc.  6,  p.  478*  (1789)  ; 
Lamk.  ill.  pl.  273,  fig.  2;  A.  P.  de  Cand.  prod.  1,  pag.  694 
(1824)  ; Spach  , suit.  buff.  3 , p.  20  (1834)  en  partie  ; et  rev. 
hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  64  (1834)  en  partie , vol.  2 
(1835);  Duham.  éd.  2,  vol.  3,  tab.  38. 


1.  p.  chauve.  — JP.  gtabra.  (Spach.) 

Arbuste  à rameaux  raides.— • Foliole*  5,  chauves,  luisantes. 
—Tube  des  Sépal»  souvent  terminé  par  4 lames.—  Pétai*  vert- 
jaunâtres  , gluants , un  peu  étalés  , relevés  de  quelques  fibres 
rouges  ! — Filet*  poilus,  plus  longs  que  les  petals.  — Anthère* 
en  forme  de  fer  de  flèche , laineuses , d’un  rouge  jaunâtre.  = 
Spontané  dans  la  Pensylvanic,  la  Virginie  et  l’Ohio. =*«m*»aL. 
Pavia  glabra.  Spach , hist.  buff.  3,  p.  24  (1834);  rev.  hipp.  ann. 
scienc.  nat.  2,  p.  54  (1834).  — P.  pallida.  Spach, hist.  buff.  3, 
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p.  23  (1854);  rev.  hipp.  ano.  icienc.  nat.  2,  p.  54  (1834).  — 
Æsculut  glabra.  Willd.  enum.  p.  405  (1809)  ; A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  597  (1824);  Walp.  rep.  l,p.  424  (1842). — Æ.  echi- 
naia.  Riedl.  cat.  38.  — Æ.  pallida.  Willd.  enum.  p.  406  (1809); 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  597  (1824);  Gimp.  et  Hayn.  fremd. 
hob.  tab.  25.— Æ.  Ohioentis.  Michx.  arb.;  Dcsf.  cat.  par.  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  1,  p.  597  (1824), bot.  reg.  ser.  nov.  Jl,  tab  51. 

2.  P.  Jaune.  — JP.  iwtiea»  (Poir.) 

Arbre  atteignant  en  Amérique  jusqu’à  20  mètres  de  hauteur. 

— Bourgeons  ovoïdes-pointus , à écailles  larges  et  obtuses.  — 
Feuille*  à 5,  rarement  7 ; folioles  lancéolées , un  peu  en  coin 
à leur  base,  toutes  presque  sessiles,  finement  dentées,  à lamelles 
presque  toujours  inégales  (dans  les  latérales),  garnies  de  poils 
mous  et  distants  en  dessous.  Pétiole  un  peu  plus  que  demi-cy- 
lindrique de  la  longueur  de  la  foliole  terminale;  face  plane. — 
Tube  des  SépnU  verdâtre.  = Pavia  lutea.  Poir.  dict  5,  p.  94 
(1804).  — Æscutus  fluva.  Ait.  hort.  kew.  1,  p.  494  ; Lodd.  bot. 
cab.  tab.  1280.  — Æ.  lutea.  Wang.  act.  nat.  scrut  berol.  8,  pag. 
133,  tab.  6. 

3.  P.  rouge.  — f».  ru6ra.  (Poir.) 

Bourgeon*  à écailles  larges  et  courtement  mucronées.  — 
Fentllee  à pétiole  un  peu  plus  que  demi-cylindrique  , et  aussi 
long  que  la  plus  longue  foliole  ; face  un  peu  canaliculée  et  bor- 
dée de  deux  petits  bourrelets  relevés  de  lignes  transversales. 

— Foliole*  lancéolées-oblongues,  pointuesaux  extrémités,  très- 
finement  et  irrégulièrement  dentées, courtement  pétiolulées,  en 
coin  à leur  base,  à lamelles  un  peu  inégales,  mollement  et  élé- 
gamment arquées,  bien  irrégulièrement  fibrées , plus  ou  moins 
poilues  en  dessous.  — Tube  des  sépol*  rougeâtre,  à lames  ob- 
tuses. — Pétai.  velus,  rougeâtres,  à onglets  de  la  longueur  des 
sépals.  — Etamine»  à peu  près  aussi  longues  que  les  pétais.  — 
Spontanée  dans  la  Caroline,  la  Floride  et  dans  le  Brésil.  zz 
Koassci..  Pavia  rubra.  Poir.  encycl.  bot.  5,  p.  94*  (1804).  Voir 
le  reste  de  la  synonymie  aux  variétés. 

Yariét.  J,  c incolore  (P.  rubra  concolor , Sering.).  Folioles  de 
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même  couleur  sur  les  faces  ; l’inférieure  munie  aux  angles  des 
fibres  de  groupes  de  poils  roux.  — laami,.  Pavia  rubra.  Poir. 
encycl.  bot.  5,  p.  94*  (1814);  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  pag.  598 
(1824).  — Æsculus  Pavia-  Linn.  spec.  488(1764);  Willd.  spec.  2, 
p 286  (1799);  Duham.  arb.  éd.  2 , vol.  3,  lab.  19  ; Turp.  dict. 
scienc.  nat.  fig. — P.  Michauxii.  Spach , suit.  bu£f.  3,  p.  32(1834); 
rev.  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  61  (1834). — P.  lucida.  Spach, 
suit.  buff.  3,  p.  31  (1834);  rev  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2 , p.  60 
(1834). — P.  intermedia.  Spach, suit.  buff.  3,  p 32(1824);  rev. 
hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  60  (1834).  — P.  IVilldenowiana. 
Spach,  suit.  buff.  3,  p 30 (1834); rev.  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2, 
p.  59  (1834).  — P-  alropurpurea.  Spach,  suit.  buff.  3,  pag.  29 
(1834);  rev.  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  58  (1824).  — Æsculus 
Pavia.  Willd.  enum.p.  404  (1809);  Guimp.  etHayn.  fremd.  holi. 
tab.  21  ; Walp.  rep.  1 , p.  424 , variét.  1 (1842). — Æ.  Pavia  sub- 
laciniala.  4Vats.  dendr.  brit.  tab.  120,  non  Æ.  Pavia;  Willd. 
spec.  2,  p.  286  (1799);  enum.  p.  404  (1809).  (Y.  Y.  et  S.  C.) 

Variét.  2,  «dem  couleur»  ( P.  rubra  discolor,  Sering.).  Arbre 
plus  petit  que  dans  la  variété  précédente.  Folioles  couvertes  à 
leur  face  inférieure  d’un  velouté  blanchâtre,  qui  donne  à cette 
surface  un  aspect  tout  différent  de  la  supérieure.  Fleurs  peu 
nombre  uses.  “Spontanée  dans  les  montagnes  du  midi  des  Etats- 
Unis.  Introduite  en  Europe  vers  l’année  lïl2.  Fleurit  en  mai. 
“ «ohkscl.  Æsculus  discolor.  Pursh  , flor.  bor.  amer.  1,  p.  255, 
bot.  reg  tab.  310.  — Paria  discolor.  Spach,  suit.  buff.  3 , p.  28 
(1834î;  rev.  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  58(1834);  herb.  amat. 
1,  pl.  24  (1839).  — P.  hybrida.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  1,  p.  698 
(1824);  Spach,  suit.  buff.  3,  p.  27  (1824)?  et  rev.  hipp.  ann. 
scienc.  nat.  2,  p.  28  (1835).  — Æsculus  li)brida.  A.  P.  de  Cand. 
hort.  monsp.  1813  , p.  75.  — Æ.  Pavia  discolor.  Walp.  rep.  1 , 
p.  424  (1842)  (V.  V.  et  S.  C.) 

Variét.  3,  livide  (P.  rubra  livida,  Sering.).  Folioles  lancéo- 
lées-elliptiques , un  peu  en  coin  à leur  base,  longuement  acu- 
minées,  garnies  & l’embranchement  des  principales  fibres  de 
houpes  de  poils,  roux  Panicule  de  fleurs  un  peu  serrées.  Onglet 
des  pétais  courts.  = vomesul.  Pavia  livida.  Spach,  suit.  buff.  3, 
Tome  3.  30 
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P*  26  (1834);  ann.  scienc.  nat.2,p  56.  (1834).  — Æ.  Pavia  livida. 
Walp.  rep.  1,  p.  424  (1842). 

Varié!.  4,  changeante  (P.  rubra  mutabilis,  Sering.).  Folioles 
lancéolées  en  coin,  longuement  acuminées,  à fibres  poilues. 
Fleurs  en  panicule  lâche.  Etamines  un  peu  plus  courtes  que  les 
pétais.  = «oHENtx.  Pavia  mutabilis.  Spach  , suit  buff.  3,  p.  28 
(1834);  rev.  hipp.ann.  scienc.  nat.  2,  p.  57  (1824).  — Æsculus 
Pavia  mulal/ilis.  Walp.  rep.  1,  p.  424  (1842) 

Variét.  5 , «le  couleur  variable  ( P.  rubra  versicolor,  Sering.  ). 
Folioles  lancéolées-elliptiques  , acuminées  et  chauves,  excepté 
sur  les  fibres  principales  en  dessous  Lames  des  pétales  latéraux 
plus  courtes  que  les  sépals.  = xsulik  l.  Pavia  versicolor.  Spach, 
suit.  buff.  3,  p.  28  (1834)  ; rev.  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  57 
(1834).  — Æsculus  Pavia.  Wats.  dendr.  brit.  tab  1643  (non 
Willd.). — Æ.  Pavia  versicolor.  Walp.  rep.  1,  p.  424  (1842). 

Espèces  moins  bien  connues. 

4 ? P.  naine.  — f*.  humilia.  (Spach.) 

Arbuste  couché,  d’environ  1 mètre,  à rameaux  ascendants, 
cylindriques,  rougeâtres,  chauves.  — Folioles  lancéolées , ve- 
loutées en  dessous  — Panicule  très-lâche,  un  peu  veloutée , à 
fleurs  peu  nombreuses.  — Tube  des  ttépaU  cy’.indroïde,  à lames 
triangulaires  un  peu  pointues.  — Pétai,  d'un  pourpre  noirâtre, 

2 fois  plus  longs  que  les  sépals,  et  enfermant  les  étamines 

Capital  obové,  velouté,  mucroné,  brun-verdâtre.  = Cultivée 
dans  quelques  jardins.  Probablement  encore  une  variété  de  la 
P.  rouge.  = sojievcl.  Pavia  humilis.  Spach , suit.  buff.  3,  p.  31 
(1824);  rev.  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  59  (1834).  — Æsculus 
humilis.  Lindl.  bot.  reg  tab.  1818.  + 

5 ? P.  négligée.  — JP.  m eglecUs.  (Spach.) 

Arbre  de  10-12  mètres,  touffu.  — Foliole»  lancéolées  ou  ob- 
longues,  pointues,  rétrécies  à leur  base,  légèrement  poilues  en 
dessous,  surtout  dans  les  angles  des  fibres.  — Onglets  des  Pétai, 
latéraux  un  peu  plus  longs  que  les  sépals.  — uiamlaes  plus 
courtes  que  les  pétais  supérieurs.  — Flear»  disposées  en  cône, 
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munies  sur  tous  leurs  organes  de  poils  jaunâtres  et  comme  pul- 
vérulents.— Pédtrelle  de  la  longueur  des  sépals.  — Pétais  d’un 
jaune  pâle , tacbés  de  rouge  en  dessous  ; les  inférieurs  à lame 
ovale-circulaire , h onglet  élargi  au  sommet.  — Capital  moins 
gros  que  celui  de  Y Hippocaslanc  commun.  = Plante  de  l’Amé- 
rique septentrionale,  asseï  fréquente  dans  les  jardins.  Proba- 
blement encore  une  variété  de  la  P.  rouge.  — noukaul.  Pavia 
neglecta.  Spach,  suit.  buff.  3,  p.  24  ( 1834);  rev.  hipp.  ann. 
scienc.  nat.  2,  p.  55  (1834). — Æsculus  neglecta.  Lindl.  bot.  reg. 
tab.  1009.  f 

0?  P.  I.lndlcy. — P.  IJnitleynnn.  (Spach.) 

Petit  arbre.  — Foliole»  lancéolées,  acuminées,  finement  den- 
tées, un  peu  velues  en  dessous.— Pétiole  lisse,  rougeâtre,  ainsi 
que  les  fibres  des  folioles.  — Pédoncules  et  9»c«iieeiin.  rougeâ- 
tres, veloutés.  — Péd icelle»  presque  aussi  longs  que  les  sépals. 

— Onglets  des  Pétai*  latéraux  plus  longs  que  les  sépals.  — 
«tamine»  cachées  par  les  pétais.  zz  Cultivée  dans  les  jardins. 
Voisine  delà  P.  Willdenow  à laquelle  on  devra  probablement  la 
rapporter,  ~ wmin.  Pavia  Undleyana.  Spach , suit.  buff.  3 , 
p.  30  (1834);  rev.  hipp.  ann.  scienc.  nat.  2,  p.  59  (1838). — Æ* 
culus  Pavia  argula.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  993. 

Genre  3.  Hlacrothyrsc.  — Maerolüyrsus.  (Spach.) 

lloargeou  ovoïde,  non  gluant,  formé  de  6-8  écailles  cour- 
tement  poilues  , appliquées.  — Feuille»  ordinairement  à 6 , 
ou  rarement  à 7 folioles;  les  2 inférieures  sessiles;  les  autres 
manifestement  pétiolulées,  lancéolées , oblusérocnt  et  simple- 
ment dentées  , à réticulation  bien  marquée , mais  les  dernières 
mailles  incomplètes,  mollement  poilues  en  dessous.  — Pétiole 
cylindrique,  aussi  long  ou  plus  long  que  la  foliole  la  plus  grande. 

— Fleura  presque  régulières , disposées  en  longue  panicule 
contractée , mais  partiellement  disposées  comme  dans  toute  la 
famlle.  — Pédoncules,  Pédlcellea  et  Tube  veloutés. — 
Tube  des  Sépala  campa nulé , couronné  par  5 lames  obtuses  , 
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presque  régulières.  — Pétai»  4-5,  spatules,  blancs,  é onglets 
planes,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  — Etamine»  envi- 
yiron  7 , une  fois  plus  longues  que  les  pétais  , écartées.  — 
Anthère»  très-petites,  rouges.  — Capltel  presque  sphérique, 
non  épineux.  — Graine»  conformées  comme  dans  toute  la 
famille  et  comestibles.  = souscl.  Voir  à l'espèce. 

Macrotlijrse  A deux  couleur»  — iVaerofAgrnit 
tliecolor  (Spach.) 

Cette  élégante  et  unique  espèce  dans  ce  beau  genre  est  spon- 
tanée dans  les  montagnes  delà  Caroline  et  de  la  Géorgie.  Elle  est 
fréquemment  cultivée  sur  les  bords  de  nos  bosquets  paysagers, 
dont  elle  garnit  facilement  les  vides,  et  où  elle  trace  fréquem- 
ment ainsi  qu’au  milieu  des  gazons  où  elle  se  dessine  gracieuse- 
ment. Elle  fleurit  beaucoup  plus  tard  que  les  autres  plantes  de 
cette  famille  (juillet),  se  ramifie  beaucoup  et  ne  s’élève  qu’à  2 
ou  3 mètres.  Elle  réussit  dans  tous  les  terrains.  = somevcl. 
Macrolhyrsut  discolor.  Spach,  suit.  buff.  3,  p.  34  (1834),  et  révis. 
hippocast.  dans  ann.  scienc.  nat.  vol.  2 (1835),  et  tirage  à part 
p.  13.  — Æsculut  macrostachya.  Michx.  flor.  bor.  am.  ; Jacq.  ecl. 
tab.  9,  bot.  mag.  tab.  2118.  — Æ.  macrottachys.  Pers.  ench.l, 
p.  403  (1805).  — Æ.  parviflora.  Wallt.  flor.  car.  p.  128;  Walp. 
rep.  1,  p.  424  (1842).  — Pavia  macrostachya.  herb.  amat.  tab. 
212;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  598(1824). — P.edulit.  Poit.  arbr. 
fruit,  tab  88. — P.  alla.  Poir.  encycl.  bot.  5,  p.  95.  (V.  V.  et  S.  C.) 

Tableau  de  la  famille  des  HippOCASTAxacf.es. 

? am.  31.  niPPOCASTAXACÊES  {JUPPOCASTANâCEÆ).  Feuille*  compose, 
à folioles  rajonnantes  sans  stipules.  Fleurs  disposées  en  panicule  assez  serrée 
el  dont  les  petits  groupes  sont  formés  de  petites  grappes  uni-latérales  et  roulées 
en  crosse  dans  leur  jeunesse.  Sépals  unis  en  un  tube  en  cloche  ou  cylindri- 
que. Pétais  irréguliers  4-3.  Elaminés  7-8.  Carpels  3 collamellaires  unis,  sou- 
vent hérissés  de  pointes,  ouvrant  à la  dorsale.  Graines  I I ! par  carpel,  très- 
grosses,  sphéroïdales.  Embryon  courbé , colyles  unis,  sans  albumen,  (p.  458.; 
Genre  1.  Hlppoca»tane  ( llippocastanum ).  Lames  des  pétala  étalées,  on- 
dulées, à courts  onglets.  Elaralnea  divergentes,  visibles  au  milieu  de  la  fleur. 
Capitel  ordinairement  hérissé  de  pointes,  (p.  461 .) 
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Espèce  I . H.  maerob  d'Irde  (fl.  eu Igare).  Bourgeons  gluants.  Folioles  en  coin  à 
leur  base , ne  se  recouvrant  pas  par  leurt  borda.  Fleurs  blanches  tachetées 
de  rouge  et  de  jaune,  (p.  461.) 

2.  H.  rubicond  (fl.  rubicundum ).  Bourgeons  non  gluants  d'un  brun  cendré. 
Folioles  non  en  coin , lancéolées , se  recentrant  par  leurs  bords.  Fleurs 
roses,  (p.  462.) 

Genre  2.  Pavle  (Paria).  Folioles  pétiolulées.  Lames  des  pétais  ovales  ou  ob- 
longues,  rapprochées  , dépassant  beaucoup  les  sépals  et  renfermant  les  éta- 
mines. Carpels  rarement  hérissés  de  pointes,  (p.  463.) 

1.  P.  chacvs  (P.  glabia ).  Folioles  chauves  , luisantes.  Pétais  jaunâtres  et 
gluants.  Anthères  en  forme  de  fer  de  flèche,  (p.  463  ) 

2.  P.  sauna  (P.  lutta).  Folioles  lancéolées,  un  peu  en  coiu  à leur  base,  presque 
sessiles.  Pétiole  un  peu  plus  que  demi-circulaire,  A face  plane.  Fleurs  jau- 
nes. (p.  464). 

3.  P.  aoooa  (P.  rubra).  Folioles  lancéolées-oblongues,  pointues  aux  extrémi- 
tés, courtement  pétiolulées.  Fleurs  d'un  rouge  terne,  (p.  464.) 

Vaiiét.  1,  concolorc  (P.  rubra  coneolor).  Folioles  de  la  même  couleur  sur 
les  S faces  ; groupes  de  poils  roux  à la  bifurcation  des  fibres 
principales. 

2,  A deux  couleurs  (P.  rubra  dûcolor).  Folioles  blanches  en  des- 

sous par  de  nombreux  poils  courts  qui  la  recouvrent. 

3,  livide  , ( P.  mira  licida).  Folioles  longuement  acuminées  , 

garnies  aux  bilurcations  des  fibres  principales  de  houpes  de 
poils  roux. 

4,  changeante  (P.  rubra  mulabilû) . Folioles  lancéolées,  longuement 

acuminées  ; fibres  poilues  eu  dessous. 

5,  dérouleur  variable  (P.  rubra  terlicolor) . Folioles  lancéolées- 
elliptiques,  acuminées  et  chauves,  excepté  sur  les  fibres  prin- 
cipales eu  dessous. 

Espèces  moine  bien  connues. 

4.  P.  raine  (P.  humilis ).  Arbuste  à rameaux  couchés  d’abord , puis  ascen- 
dants. Folioles  lancéolées  , veloutées  en  dessous.  Fleura  pourpre-brun.  La- 
mes des  sépals  triangulaires,  (p.  466.) 

3.  P.  négligés  ( P.  neglecta  ).  Arbre  de  10  A 12  mètres.  Folioles  lancéolées- 
oblongues,  pointues.  Supports  des  Uenrs  garnis  de  poils  cours  et  roussAtres 
(p.  466.) 

6.  P.  Lindlet,  (P.  Lindleyana).  Folioles  lancéolées,  acuminées,  finement  den- 
lées#  Pétiole  lisse,  rougeâtre,  (p.  467.) 

Genre  3.  Hacrotlijrse  (Macrothyrtut).  Feuilles  de  3-7  folioles;  les  2 in- 
férieures sessiles,  les  autres  manifestement  pétiolulées.  Fleurs  presque  régu- 
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lièrel,  disposées  en  longue  pauicule  contractée.  Pétais  4-5  blancs,  sp.-tulé*. 
à onglets  plaaes,  une  fois  plus  longs  que  les  sépals.  Etamines  dépassant  les 
pétais  et  écartées.  Antliéres  très-petites  et  rouges.  Capilel  pourpre, sphérique, 
non  épiueui.  (p.  407.) 

M.  s osu»  cotiLSLHS  (S/,  discolur).  Réticulation  des  folioles  incomplètes.  Pétais 
blancs.  Etamines  roses  (p.  468.) 

fam.  33.  MIMOSACÉES.  — MIMOSACEÆ.  (Spacu.)(!) 

Plantes  le  plus  souvent  ligneuses,  à feuilles  alternes 
composées,  pennées  ( simplement  ou  doublement),  ra- 
rement réduites  à un  pétiole  dilaté  en  feuille  dont  un 
bord  et  supérieur  est  l’autre  inférieur.  — Stipules  li- 
bres.— Fleurs  régulières  dans  toutes  leurs  parties  (très- 
irrégulières  dans  les  Pnpilionacécs) , disposées  en  épis 
sphériques  ou  oblongs  aux  aisselles  des  feuilles.  — 
Pétais  bord  à bord,  non  adhérents.  — Etamines  non 
adhérentes,  (adhérentes  au  tube  des  sépals  dans  les  Pa- 
pilionacées).  — Funicule  le  plus  souvent  flexueux.  — 
Embryon  droit  sans  albumen  , et  dont  les  feuilles  rudi- 
mentaires ne  sont  pas  visibles  à la  germination.  Plantes 
qui  la  plupart  du  temps  croissent  dans  les  régions  chau- 
des, mais  peuvent  souvent  être  conservées  dans  une 
serre  tempérée  relies  acquèrent  une  grande  dimension 
si  on  leur  donne  un  espace  suffisant,  surtout  si  elles 
sont  en  pleine  terre  dans  la  serre.  Plusieurs  espèces  sont 
excitables  et  appliquent  brusquement  leurs  folioles  sur 
la  partie  du  pétiole  qui  les  porte,  en  s’enluilant  très-ré- 
gulièrement. De  nuit  ou  dans  l’obscurité , les  folioles  de 
toutes  les  espèces  prennent  l’attitude  nocturne  et  chan- 
gent complètement  d’aspect.  Un  assez  grand  nombre 
d’espèces  sont  cultivées  pour  l’ornement  de  nof>serrcs 

(I)  Sous  le  nom  de  Mihosées. 
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pendant  l’hiver  ou  au  printemps.  Ce  sont  toujours  de 
très-jolis  arbustes  qui  fleurissent  facilement  et  sont  en 
général  d’une  culture  peu  difficile.  — nomencl.  Mimo- 
sacèes.  Sering.  cours  bot.  de  1843.  — Mimoseas.  Rob. 
Brown,  dans  Flinders,  voy.  2,  551;  Spach , suit.  àBuff. 
1,  47  (1834).  — Légumineuses  papilionacées.  De  Cand. 
prodr.2,  424-  Kunth.  syn.  4»  p.  1 (1825)  — La  culture 
des  plantes  de  celte  famille  est  à peu  près  la  même  pour 
toutes  : elles  préfèrent  la  terre  de  bruyère  mélangée  de 
sable.  Plusieurs  espèces  mûrissent  dans  nos  serres  et 
sont  faciles  a multiplier,  mais  beaucoup  d'autres  y fleu- 
rissent sans  fructifier.  Celles-ci  sont  facilement  multi- 
pliéees  par  des  boutures  étouffées  de  jeunes  rameaux, 
qui  développent  assez  vite  des  racines  advenlives.  Quel- 
ques-unes peuvent  aussi  se  propager  par  éclats. 

Genre  1.  Acaclc. — Acacia.  (Neck.) 

Fenlles  doublement  pennées,  sans  impaires,  ou  bien  dont 
le  pétiole  est  dilaté  en  feuilles  simples,  qui  ont  un  bord  supérieur 
et  l’autre  inférieur  ; épines  stipulâmes , existantes  ou  nulles. 
— Fleur»  à étamines  ou  bien  carpanlbérées , jaunes , et  très- 
rarement  rouges  ; en  capitules,  en  grappes  formées  de  capitules 
ou  enfin  en  épi.  — Nèpals  unis  en  tube  campanulé. — Pétais 
4 à 5 libres  ou  unis,  mais  non  adhérents.  — Etamines  de  10 
à 100,  souvent  unies  par  les  filets.  — Anthères  ouvrant  en 
long.  — Carpe  continu  ne  se  rompant  pas  transversalement 
entre  chaque  graine.  — Graines  ovalcs-oblongues.  Espèces 
trop  dissemblables  pour  constituer  réellement  un  seul  genre 
qui  sera  probablement  divisé  lorsqu’on  en  connaîtra  mieux  les 
fruits.  Plantes  qui  souvent  croissent  dans  nos  serres  tempérées. 
= iooercl.  Acacia.  Neck.  élém.  n.  1297  ; Willd.  spec.  4 , 
1040;  de  Cand.  prodr.  2,  448  (1825),  p.  445  (1825);  Endl. 
gen.  1326;  À.  P.  de  Cand.  p.  415  (1825).  Mém.  légum. 
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Sous-genre  l . Phyllodlnée*  ( Phyllodinem , A.  P.  de  Cand.). 
Premières  feuilles  gui  suivent  l'apparition  des  colyles  présentant 
un  pétiole  garni  de  folioles,  les  suivantes  réduites  à leur  pétiole 
dilaté  , et  qui  remplissent  les  fonctions  de  feuilles.  Elles  n’offrent 
jamais  la  position  des  feuilles  simples  ; elles  présentent  un  bord 
supérieur,  l’autre  est  inférieur,  et  les  faces  sont  latérales.  Leurs 
lamelles  sont  souvent  dissemblables  : quelquefois  ces  lames  fo- 
liacées ne  naissent  pas  nettement  portée  sur  un  court  pétiole  , 
mais  elles  partent  de  beaucoup  plus  bas  et  rendent  la  tige  ai- 
lée. Ces  ailes  se  terminent  alors  par  la  lame  foliacée  souvent 
abrégée.  Toutes  les  espèces  qui  appartiennent  à ce  sous- 
genre  sont  spontanées  dans  l’Australasie  ou  Nouvelle-Hol- 
lande. = roüMOL.  Phyllodinew.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2 , 
p.  458  (1846) 

§ I.  Hameaux  ailes  par  le  prolongement  de  la  buse  des  petioles-Jruilles  (l). 

1.  Acacia  bossioldc. — Acabits  boasiœoisie*.  (A.  Cunn  ) 

Arbuste  chauve, glauque.  - ï'Yullle»  triangulaires,  presque 
obtuses,  non  glanduleuses  sur  les  bords,  ou  portant  à la  base  de 
son  bord  supérieur  une  glande,  réticulées,  émettant  à leur  base 
une  aile  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  feuille  placée  en  dessous 
d’elles  avec  laquelle  elle  se  confond. — «iilpuiM  petites,  lancéo- 
lées en  demi  flèche.  = Habile  l’Australasie  boréale.  Introduite 
en  1842.  — whesu,.  sfcaciu  bossiæoitles.  Allan  Cunningh;  d’a_ 
près  Bentham  dans  Hooker  london  journal  of  bolanik.  1,  p.  323. 

2.  A.  allée.  — A.  estâtes.  (R.  Brown.) 

Arbuste  garni  de  longs  poils  fermes,  épars  et  horizontaux. — 
Rameau > bordés  de  deux  rangées  de  lames  foliacées  très-fi- 
hrées,  qui  se  terminent  à chaque  article  en  une  feuille  sessile, 
horizontale,  munie  sur  ses  côtés  de  deux  stipules  linéaires  ai- 

(1)  C’est  bien  ainsi  que  dans  des  cas  semblables  s’expriment  tes  botanistes, 
mais  en  réalité  ces  liges  ailées  sont  dues  à la  séparation  du  pétiole  dilaté  en 
feuilles  au-dessous  du  point  où  la  feuille  quitte  l'axe  qui  lui  dunne  naissance. 
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guës,  épineuses  et  persistantes,  et  de  l’angle  formé  P“r 
ganes  part  le  pédoncule.-i-eaiu*»  (terminant  1 aile)  lancéolée, 
fibrée , traversée  par  une  fibre  médiane  très-ferme  et  qui  se 
prolonge  longuement  en  dessus  de  la  lame  ; lamelle  supérieure 
irrégulièrement  triangulaire,  et  dont  l’angle  le  plus  court  est 
terminé  par  un  renflement  glanduleux  creux.-  Fiente  so- 
litaire de  la  longueur  de  la  feuille.  *«rp.l. 1Iab,te  la  P"' 

tic  orientale  de  l’Australasie,  et  introduite  en  Europe  en  180.5. 
Fructifie  très  rarement.  Fleurit  en  mars.  = Acacia 

ulula.  R.  Brown,  dans  bort.  kew  , éd.  2 , vol.  5 , p.  464,  et  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  2,  p.  448  (1825);  bot.  reg.  lab.  396;  Wendl. 
diss.  n.  1,  tab.  !;  Colla  hort.  ripul.  i,  tab.  17(1824);  Reichenb. 
mag.  gart.  tab.  88  (V.  V.  et  S.  C.) 

3.  A.  grandes  ailes.  - A.  platyptera.  (Lindl.) 


Arbrisseau  couvert  de  poils  courts,  qui  le  rendent  rude  au 
toucher.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  mais 
ses  rameaux  sont  plus  minces,  aussi  très-raides;  les  ailes  qui 
vont  se  terminer  en  feuilles  sont  beaucoup  plus  larges,  forte- 
ment fibrées ; la  lamelle  inférieure  est  très-grande,  la  supé- 
rieure triangulaire  et  terminée  en  haut  par  une  large  glande 
creuse.  Les  stipules  sont  en  forme  d’aiguillons,  moitié  plus 
courtes  que  dans  l’espèce  voisine  et  courbées,  etde  l’aisselle  partent 
2 pédoncules  velus  (au  lieu  d’un  dans  1 ’Acacie  ailée  ; cependant 
Lindley  n’en  décrit  qu’un).  = Habite  Swan-River.  Cultivée  de- 
puis peu  d’années  (1840).=  *»■**«..  Acacia  platyptera.  Lindl. 
bot.  reg.  nouv.  sér.  14,  mise.  n.  10;  Benth.  dans  Hook.  lond. 
journ.of  bot.  l,p.  848;  selon  Walp. rep.  1,  p.  886  (1842)  ; bot. 
mag.  tab.  3933.  (V-V.  et  S.  comm.  en  boulon  par  MM.  Schmitt 
et  Armand,  octobre  1848.) 


4.  A.  diptère  (l).  — A.  eliptern.  (Bcnih.) 

Arbuste  glaucescent.— frVallU»  petites,  lancéolées,  infléchies 
en  faulx  , très-longues,  prolongées  en  formant  deux  ailes  sur 
les  rameaux, terminées  brusquement  en  pointe  au  sommet,  qui 


(I)  A S ailes  un  rameaux  muni»  d’ailes  foliacées. 
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est  la  prolongation  delà  dorsale  laquelle  divise  la  lame  en  2 par- 
ties inégales , et  dépourvues  de  glandes  ; lamelle  supérieure 
trés-étroile.  — Pédoncules  portant  parfois  plusieurs  capitules. 
= Habite  l’Australasie  ( Man-Ri ver  ).  Introduite  en  1840.  ~ 
tosEvi.L.  Acacia  diptcra.  Benth.  dans  Lindl.  Swan.  riv.bot.  62; 
Hook.  icon.  plant,  tab  369  ; Benth.  dans  lond.  journ.  of  bot.  1, 
p.  324. 

§ S.  Feuillet  accompagnées  de  stipules.  Fleura  disposées  en  capitules 
sphériques, 

* I.  Feuilles  plus  ou  moins  régulièrement  ovales,  oblongues  ou  triangulaires. 

5.  A.  anffnlcu»e  — A.  nerf  esta.  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbuste  à rameaux  relevés  d’angles  tris-saillants.  — Feuille* 
ovales-oblongues , rétrécies  en  pointes  aux  extrémités  et  prolongées 
au  sommet  en  une  petite  épine  , parcourues  par  une  fibre  lon- 
gitudinale et  bordées,  sans  glandes , ni  dents  latérales , longues 
de  2 k 3 centim.  moins  d’un  centim.  de  largeur. — Stipule»  épi- 
neuses, minces,  étalées.  — t api  tel»  de  5 à 8 fleurs,  solitaires  ou 
géminées,  moitié  plus  courts  que  la  feuille. — Bractée... — sépat» 
obtus.  = Habite  l'Australasie  (baie  du  Géographe ).  Introduite 
en  1824,  a quelques  rapports  avec  1 ’A.  hastulie.  = mokencl. 
A.  nervosa.  A.  P.  de  Cand  mém.  légum.  444  (1825). 

6.  A.  ronde.  — A.  rot unet 4 folies.  (Ilook.) 

Arbuste  k rameaux  anguleux  et  veloutés.  — Feuille»  oblique- 
ment arrondies , obtuses  ou  légèrement  échancrées  et  mucronées, 
à fibres  obscurément  pennées,  à bord  un  peu  renflés,  milieu  du 
bord  supérieur  muni  d1  une  glande. — Stipule*  très-petites, en  forme 
d’écailles.  — Capitule*  solitaires  ou  géminés  ( ou  en  grappes  ) 
portés  sur  un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille-bractée .—  Habite 
l’Australasie.  Introduite  en  1840.  = nomeak  i..  Acacia  roiundi- 
folia.  Hook.  bot.  mag.  tab.  4041. 

7,  A,  oblique. — A.  obtiQsea.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  à rameaux  à peine  anguleux , veloutés  d'abord,  puis 
chauves.  — Feuille*  petites,  obliquement  obovales  ou  circulaires, 
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épaisses,  chauves , relevées  à leur  base  de  2-4  fibres,  courle- 
inent  mucronées,  mucrone  courbé.  — Ntlpule*  très-petites.— 
Pédoncule*  minces,  chauves,  plus  longs  que  la  feuille-bractée. — 
Capitale*  de  8-10  fleurs. =Habitc  l’Australasie  ( nouvelle  Galles 
du  Sud).  Introduite  en  1840.  = vensa ..Acacia  obliqua.  A 
Cn nu  selon  Beuth.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  334  (non  G.  Don). 

8.  A.  rentoilée.  — A.  urophylta.  (Benlh.) 

Arbuste  chauve  ou  hérissé,  à rameaux  anguleux -striés. — 
Fenil lc«  demi-ovales  ou  obliquement  lancéolées,  ondulées , ter- 
minées brusquement  en  pointe  acérée , parcourues  longitudina- 
lement par  2 fibres  , qui  se  bifurquent  parfois  et  qui  se  rami- 
fient en  petites  fibres  disposées  en  réseau  ; lamelle  supérieure 
le  plus  souvent  [estonée  et  munie  près  de  la  base  d'une  grande 
glande.  — wtlpnle*  épineuses,  raides.  — péd icelle*  portant  un 
capitule  de  peu  de  fleurs,  chauves  (et  rarement  en  grappes).  — 
Habite  l’Australasie  ( Swan-River  ).  Introduite  en  1838.  = 
ve Mimx.  Acacia  urophylla.  Benlh.  dans  Lindl.  bot.  reg.  new. 
ser.  14,  mise.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  329. 

9.  A.  lluegel  — A.  ttuegetii.  (Benth.) 

Arbusteà  rameaux  presque  cylindriques  et  veloutés. — Fenille* 
demi-ohovales , courbées  en  foule,  aiguës  aux  extrémités,  presque 
ondulées,  veloutées,  sans  glandes  sur  les  bords,  parcourues  lon- 
gitudinalement et  inégalement  par  une  fibre  principale  qui  va 
se  terminer  en  épine. — stipule*  épineuses,  fermes.  — Pédon- 
cule* plus  courts  que  la  feuille-bractée.  — Capitale  petit,  & 
beaucoup  de  fleurs  et  velouté  — Habile  l'Australasie  ( Swan- 
River).  ~ loBBitcx.  Acacia  Huegelii.  Benth.  dans  Hugel  enum, 
plant,  nov.  p.  116  et  Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1 , p.  32 -J); 
Hugel,  archiv.  der  gart.  bau.  tab.  KJ. 

10.  A.  ondulée.  — A,  undute folia.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  à tige  mime  (dans  nos  cultures),  à rameaux  et  pédon- 
cules garnis  de  poils  fins , courts , réfléchis. — Fenille*  ovales,  ai- 
guës, ondulées,  bordées , souvent g-amtes  de  petites  glandes,  en 
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coin  à leur  base,  parfois  un  peu  veloutées  ; fibre  centrale  forte, 
se  terminant  en  une  pointe  acérée. — tttltsu.r*  petites,  cadu- 
quées,  acuminées  et  un  peu  rougeâtres.  — Fleurs  disposées  en 
capitule  dont  le  pédoncule  dépaste  beaucoup  la  feuille-bractée.  — 
Tube  des  Sépal*  terminé  par  des  lames  très- petites.  — Pét»u 
dressés.  — Fistmlnn*  nombreuses,  unies  à leur  base.  — S<jlo 
dépassant  longuement  les  étamines.  — Carpe  sec,  sans  étran- 
glcments.=Habite  l’Australasie  (Nouvelle  Galles  du  Sud).  Cette 
élégante  espèce  a été  découverte  par  M.  A.  Cunningham  qui  l’a 
fait  parvenir  en  1825  à Aiton.  Fleurit  en  mai  dans  notre  climat. 
= soncstL. Acacia  undulœfolia.  A.  Cunn.  inanusc.  dans  G.  Don. 
gen.  syst.  of  gard.  2,  p.  404;  bot  cab.  tab.  1544. — A.  uncinata. 
Lindl.  bot.  reg.  tab.  1332;  bot.  mag.  tab.  3394,  selon  Benth. 
lond.  journ.  of  bot.  2 , p.  346  (1). 

H.  A.  armée.  — A.  n retint  a.  (Benth.) 

Hameau*  profondément  striés,  portant  quelques  longs  poils. 
— Feuille*  oblongues  en  faulx,  presque  chauves,  mucronées  et 
un  peu  courbées  au  sommet  du  côté  de  la  lamelle  large.  — 
Milpnie*  trèi-longue «,  trèsaiguèi,  très-fermes,  horizontales, at- 
teignant presque  la  moitié  de  la  lame.  — Fleur*  en  capitule 
très- serré.  — wtpai*  égalant  presque  la  moitié  de  la  lon- 
gueur des  pétais.  — Pédoncule  atteignant  ou  dépassant  peu  la 
feuille  et  très-rapproché  à la  partie  supérieure  (surtout  dans 
la  première  variété.  — Habile  l'Australasie.  — Voir  la  nomen- 
clature aux  variétés. 

Variét.  1,  plane  (A.  armata  plana).  Feuille  plus  faiblement 
fibrée;  large  lamelle  plane,  très-arquée.  Pédoncule  de  la  lon- 
gueur de  la  lame.  Epines  slipulaires  très-longues  et  minces. — 
iobkml.  A ■ armata  plana.  Sering.  — A.  armata , var.  i.  Benth. 

(i)  Je  n’ai  pu  vérifier  toutes  les  citations  que  je  fais  sur  les  ouvrages  origi- 
naux , et  malheureusement  beaucoup  d'entre  elles  seront  mal  rapportées,  par 
l'irrégularité  effrayante  que  l’on  met  en  général  i cet  égard.  Dans  ce  cas , par 
exemple,  les  uns  rapportent  la  table  3394  du  botanical  Magasin  i l 'Acacia  un- 
cinata, d’autres  à V Acacia  ondulatfalia.  Ces  2 plantes  sont  bien  synonymes,  mais 
j'ignore  sous  quel  nom  l'auteur  de  cet  ouvrage  l’a  rapporté. 
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dans  Hook.  journ.  ofbot.  1,  p.  827;  d’après  Walp.  rep.l,p.  887 
(1 842 j.  — A.  armata.  R.  Brown  dans  jard.  kew.  éd.  2,  vol.  3, 
p.  463  ; Reichenb.  icon.  plant,  cuit.  1,  tab.  89  , fig.  2;  Bonpl. 
jard.  malm.  tab.  55  ; bot.  mag.  tab. 49;  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2, 
p.  449  (1825).  — A.  furcifera.  Lindl.  dans  Mitch.  expéd.  aus.  2, 
p.  267.  (Y.  V.  C.  fréquemment.) 

Variét.  2,  paradoxale  (A.  armala  paradoxa).  Feuilles  plus 
fortement  fibrées , à peine  plus  étroites , à large  lame  ondulée. 
Pédoncules  dépassant  manifestement  les  feuilles.  Capitules 
moins  nombreux.  Epines  stipulaires  encore  plus  minces  que 
dans  la  variété  précédente.  — sonescL.  A.  armata  paradoxa. 
Sering.  Iierb. — A.  armata  angustifolia.  Benlh.  dans  Hook.  journ. 
ofbot.  l,p.  327  ; d’après  Walp.  lieu  cité.  — A ■ paradoxa.  A.  P. 
de  Cand.  cat.  jard.  montp.  p 74, et  prod.  2,  p.  449  (1825). — 
A.  undulata.  Willd  enum.  suppl.  p.  68  (sans  description);  selon 
Wendl.  diss.  n.  4,  tab.  2;  bot.  reg.  tab.  843;  bot.  cab.  tab.  753. 
(V.  S.  C.) 

Yariét.  3,  à petite»  feuille»  ( A.  armata  microphylla  ). 
Feuilles  plus  petites  que  dans  les  deux  premières  variétés.  = 
vohk.%11..  Benth.  dans  Hook.  journ.  of  bot.  1 , p.  327  ; selon 
Walp.  repert.  1,  p.  847  (1842). 

Yariét.  4 , oiseau  ( A . armata  ornithophora ).  Benth.  lieu  cité 
aux  variétés.  — A.  ornithophora.  Sweet,  flor.  austral,  tab.  24  ; 
bot.  cab.  tab.  14G9. 

Yariét.  5,  à feuille»  étroites  (A.  armata  linearifolia).  Ar- 
buste à rameaux  allongés.  Aiguillons  stipulaires  moins  mar- 
qués, souvent  plus  gros  et  plus  courts.  Feuilles  à lamelles  li- 
néaires-oblongues  , moins  dissemblables  et  à bords  peu  cour- 
bés. — loHxti  i.  Acacia  pendula  et  A.  Berteriana  de  quelques 
jardins  lyonnais  (V.  V.  et  S.  C.) 

13.  A.  deltoïde.  — A.  deltoïdea  (A.  Cunn  ) 

Arbuste  velouté  dans  sa  jeunesse  seulement.  — iimnemix  cy- 
lindriques. — Feuille*  petites,  obliquement  ovales-triangulaires , 
courtement  mucronées,  épaisses,  portant  plusieurs  fibres-,  angle 
supérieur  ordinairement  sans  glande.  — stipule*  raides,  per- 
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sistantes,  presque  unies  à leur  base.  — Pédoncule  velu  , presque 

plus  long  que  la  feuille-bractée Capitole  à fleurs  serrées.  — 

Népal»  à lames  étroites  et  allongées.  — Habite  la  partie  boréale 
de  l’Australasie.  Introduite  en  1840.  = itonitti..  Acacia  del- 
ioidea.  A.  Cunn.  dans  G.  Don.  gener.  syst.  of  gard.  2,  p.401* 

13.  A.  en  coin.  — A.  rstnenla.  (Kenlli.) 

Arbuste  à rameaux  anguleux , devenant  chauves  avec  l'Age. 

— S'euille*  oblongues  en  coin  , tronquées  au  sommet , chauves  et 
glauques;  dorsale  non  centrale  , se  terminant  en  pointe  à l'angle 
inférieur,  tandis  que  l’angle  supérieur  en  porte  souvent,  est  aigui 
et  terminé  par  une  glande.  — Aiguillon»  stipulaires,  fermes  et 
minces.  — Capitole»  de  6-10  fleurs,  solitaires.  — Pédooeole 
presque  aussi  longs  que  la  feuille-bractée. — Habite  l’Australasie 
(Swan-River).  Introduite  en  1840 — «okescl.  Acacia  cuneata- 
Benth.  dans  Hugel,  enum.  plant,  nov.  125,  et  dans  Hook.  lond 
journ.  of  bot.  1,  p.  322. 

14.  A.  liallebnrde — A.  Ansfulnte.  (Smith.) 

Joli  petit  arbrisseau,  à rameaux  cylindriques,  jaunâtres  et 
couverts  de  longs  poils.  — reaille»  très-nombreuses,  en  fer  de 
hallebarde,  très-pointues,  fort  petites,  chauves,  â lamelles  presque 
semblables  et  triangulaires,  garnies  d’un  bourrelet  cartilagineux, 
semblable  à la  dorsale,  qui  ne  donne  aucune  ramification , mais  se 
termine  par  une  pointe  prolongée  conique  et  très-aiguë. 
Nllputo»  très-minces,  très-fermes  et  parallèles  au  rameau. — 
Fleoi-  4-5,  d’un  blanc  jaunâtre,  disposées  en  petits  capitules 
sphériques,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles-bractées  supé- 
rieures. — i*é«l  Icelle  plus  court  que  la  bractée  accompagnée 
également  des  aiguillons  stipulaires.  — Népal»  presque  obtus. 

— péiai»  ovales,  presque  acuminés. — Découverte  par  M Men- 
ues sur  les  bords  du  canal  du  roi  Georges  ( Ring-George  s Sund  ), 
dans  l’Australasie  en  1824  et  portai  en  Angleterre  en  1828  par 
M.  Fraser.  Cette  espèce  est  très- jolie  et  remarquable  par  son 
feuillage  de  Diosma.  Fleurit  en  avril  et  continue  jusqu’en  juin 

— Nommes..  Acacia  haslulata.  Smith  , dans  Recs  cycl.  suppl. 
Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  1 , p.  331  ; bot.  mag- 
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t.  3341.  flor.  serr.  et  jard.  angl.  2,p.  95,  pl.  22,  fig.  3 (1835). 
— A.  cordifolia  et  cordata  des  jard  (V.  V.  et  S.  C.) 

15.  A.  triste. — A.  triait».  (Grah.) 

Tige  droite,  rougeâtre,  rameuse. — Rame»»*  veloutés,  pen- 
chés et  d’un  vert  jaunâtre  à l’extrémité. — Feallle»  courlement 
pétiolées,  dressées,  lancéolée» , un  peu  courbées  en  faulx , acumi- 
nées,  longues  de  2 à 3 centim.  sur  un  demi  de  largeur,  relevées 
de  deux  fibres  inégale»,  munies  à leur  base  de  deux  piquants  en 
alêne  et  ascendants  , raides  et  très  aigus , jaunâtres,  caducs , et 
de  moins  d’un  centim.  de  longueur.  — Fleur*  disposées  en  ca- 
pitule solitaire  à l'aisselle  des  bractées-feuilles  supérieures,  et 
plus  spécialement  d'une  petite  bractée  lancéolée , à peine  plus 
longue  que  les  lames  des  sépals.— Tube  des  Népal*  en  toupie,  cou- 
ronné de  5 lames  arrondies.  — PèiaU  dépassant  peu  les  sépals 
et  également  très-obtus.  — Carpe  oblong , comprimé,  sur- 
monté d'un  style  latéral  aussi  long  que  les  étamines.  — Habite 
l'Australasie,  d'où  elle  a été  envoyée  par  M.  Fraser  à M.  Graham, 
h Edimbourg  (1832).  Fleurit  en  avril.  Si  l’on  n’indiquait  pas  que 
cette  espèce  a ses  feuilles  traversées  de  deux  fibres,  j'aurais  été 
tenté  de  la  rapporter  à VA.  armé  à longue » feuille»;  au  moins 
est-ce  près  d’elle  qu’elle  trouve  naturellement  sa  place.  = 
voiiemcs..  Acacia  tristis.  Grah.  bot.  mag.  tab.  3420  (1825);  et 
flor.  jard.  angl.  3,  p.  74,  tab.  17,  fig.  5 (1836). 

t6.  A.  à petits  piquants.  — A.  nticrncattiltn.  (Alb.  Dietr  ) 

Arbuste  pâle,  à rameaux  couvert  d’une  matière  résineuse,  à 
peine  anguleux,  et  rarement  un  peu  veloutés.  — «caille*  lan- 
céolées, ondulées,  en  faulx,  presque  chauves  , h dorsale  obscuré- 
ment pennée  , et  se  terminant  en  pointe  aiguë  crochue.  — 
Stipule*  presque  épineuses.  — Capitale*  solitaires  à fleurs  ser. 
rées  — Népal*  moitié  plus  courts  que  les  pétais.— Habite  l’Aus- 
tralasie. Introduite  en  1822.  ~ Acacia  mîcracantha. 

Abb.  Dctr.  dans  Ott.  et  Dietr.  Gartenxeit.  1,  p.  82. — A ■ hybrida. 
Lodd.  bot.  cab.  1342  (1).  — A.  armatoïdes  des  jardiniers. 

(I)  Je  n’ai  pu  adopter  celte  dénomination  , évidemment  fausse,  car  ou  ne  doit 
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17.  A.  blflore.  — A.  biflora.  ( B.  Brown.  ) 

Arbuste  à rameaux  à peine  anguleux  et  rarement  chauves. — 
(•'(•ailles  triangulaires , fibre  dorsale  très-près  du  bord  infrritur  et 
prolongée  en  épine,  fibres  latérales  à peine  visibles;  angle  su- 
périeur terminé  par  une  glande  comme  dans  l 'A.  trompeuse.  — 
Stipules  le  plus  souvent  épineuses.  — Pédoncule  court  ne  por- 
tant que  2 fleurs,  et  dont  les  boutons  sont  acuminés.  — Habite 
l’Australasie,  port  du  roi  Georges. — «oassu..  Acacia  biflora. 

R.  Brown  dans  Ait.  jard.  kew.  ed.  2,  vol.  3,  p.  463;  Wendl. 
diss.  10,  tab.  2 ; Reichenb.  icon.  plant,  cuit.  1 , tab.  12 , iig.  2. 

18.  A.  trompeuse.  — A.  deeiisiesia.  (11.  Brown.) 

Arbuste  chauve,  k rameaux  anguleux.  — Bourgeon»  floraux 
ovoïdes  , obtus.  — Feuille»  irrégulièrement  triangulaires , cu- 
néiformes, légèrement  échancrées  à leur  bord  extérieur,  entourées 
d’un  bourrelet  marqué  ; lamelle  supérieure  triangulaire,  grande, 
traversée  par  2-3  fibres  qui  proviennent  de  la  dorsale , et  parmi 
lesquelles  l’une  va  se  tei  miner  en  glande  concave  à l’angle 
supérieur.  Lame  externe  ou  inférieure  linéaire-oblonguc.  Dor- 
sale séparant  ces  2 lames  se  piolongeant  en  épine  très-pointue, 
et  ferme  à l’angle  externe.  — .%  iRulIlcn»  slipulaires  longs , aigus , 
étalés,  tombant  promptement.  — Fleur»  disposées  en  un  capi- 
tule sphérique , porté  sur  un  pédoncule  très-mince  et  à peu 
près  de  la  longueur  de  la  feuille. — Spontané  dans  l’Australasie. 
Introduite  en  1803.  Jolie  espèce,  bien  singulière  et  élégante. 
Varie  dans  la  forme  de  ses  feuilles,  ce  qui  lui  a mérité  le  nom 
qu’elle  porte.  Fleurit  au  printemps.  — vome-vul.  Acacia  (teci- 
piens.  Rob.  Brown,  dans  Ait.  hort.  kew,  éd.  2,  vol.  3,  p.  463; 
bot.  mag.  tab.  1745  et  3244  ; Reichenb.  icon.  plant,  cuit.  1, 
tab.  12,  fig.  1,  et  tab.  88,  fig.  2.—  Adianthum  truncatum.  Burin, 
flor.  ind.  tab.  66,  fig.  4,  bonne  (1768).  (Il  l’avait  vu  sans  fleurs 
ni  fruit  et  l’avait  prise  pour  une  fougère.)  — Mimosa  decipiens. 
Ram.  ann.  bot.  I,p.  366,  tab.  8 ; bot.  mag.  tab.  1745. — Acacia 
dolabriformis . Coll.  hort.  ripul.  p.  1 , non  Wendl.  ( V.  V.  et 

S.  C.) 

entendre  par  celte  expression  qu’une  plante  qui  e»l  lr<«-voi«inc  de  deux  espèce»; 
niais  non  qui  doive  l'existence  à deux  espèce». 
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Variât.  1,  triangulaire  {A.  decipiens  <rùi«#u/«r«).Feuilles- 
bractées  triangulaires,  presque  aussi  grandes  que  les  feuilles 
qui  ue  portent  point  de  fleurs  à leur  aisselle.  [Y.  S.  C.) 

Yariét.  2,  multlflore  ( A . decipiens  tnuUiflora).  Rameaux 
portant  de  nombreux  poils  et  de  petites  divisions,  dont  les  ca- 
pitules des  fleurs  sont  très-nombreux  et  les  feuilles-bractées 
sont  si  peu  apparentes,  que  ces  petits  rameaux  ressemblent 
à de  petites  grappes.  (V.  S.  dans  l'herb  de  Lyon.) 

Yariét.  3,  rongée  ( A . decipiens  prœmorsa,  Grah.).  Angle 
supérieur  de  la  plupart  des  feuilles-bractées  irrégulièrement 
comme  rongées,  et  alors  cet  angle  en  a deux  autres  obtus  rap- 
prochés l’un  de  l’autre.  ~ soasxti.  Acacia  decipiens  preemorsa- 
Grah.  edimb.  new  philos,  journ.  vol.  14  , p.  370;  selon  Benth. 
lond.  journ.of  bot  1,  p 329;  bot.  niag.  tab.  3244  (1833),  et  serr. 
et  jard.  angl.  1,  p.  67,  fig.  4 (1834). 

* 2.  Feuillet  linéaire» 

19.  A.  brnniadr.  — A.  bruniade».  (A.  Cuon  ) 

Arbuste  à rameau  c cylindriques , veloutés.  — l'rallln  rappro- 
chées, petites,  cylindriques,  mucronées,  chauves. — SU  iules  très- 
petites. — Pédoncule*  presque  chauves,  plus  longs  que  la  feuille 
bractée,  portant  beaucoup  de  fleurs  disposées  en  capitule 
chauve. — Tube  des  Sépul*  sinué  denté,  moitié  moins  long  que 
les  pétais.  = Habile  l'Australasie  ( nouvelle  Galles  du  Sud).  — 
MOMKwea..  Acacia  Irunioldes.  A.  Cunn.  dans  G.  Don,  gener.  sysl. 
of  gard.  2,  p.  404. 

20.  A.  lignée.  — A.  linresta.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  portant  dans  sa  jeunesse  un  duvet  velouté.  — Iiememn 
presque  cylindriques.  — Feuille*  raides , étalées,  un  peu  cour- 
bées, linéaires  , bordées  et  terminées  par  une  pointe  un  peu  cro- 
chue ; à lamelles  inégales  surtout  à leur  base  , lamelles  inégales  , 
l’intérieure  un  peu  plus  étroite,  d’un  vert  brillant. — «Houles 
petites,  brunes,  appliquées  l'une  sur  l’autre  à la  base  de  la  feuille, 
i^lcura  disposées  en  capitule  solitaire,  porté  sur  un  pédoncule 
à peu  près  de  la  longueur  de  la  feuille  bractée.  — Rrartéole 

Tome  3.  31 
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lancéolée , étroite,  très-aigué.  — Népal»  moitié  plus  courts  que 
les  pétais,  unis  dans  leur  moitié  inférieure  , à lames  élargies  et 
pointues  à leur  extrémité  libre.  — i*ét»l«  ovales-lancéolés. 
— Hlet»  libres.  — Carpe  ovale-oblong , couvert  d’une  mul- 
titude de  petites  glandes  et  surmonté  d’un  style  filiforme.  = 
Habile  l’Australasie  (New  South  Wales,  ou  Nouvelles  Galles  du 
Sud),  d’où  elle  a été  envoyée  à Aiton,  alors  directeur  du  jard. 
roy.  de  Kew  (1817).  = «omenu..  Acacia  lineata.  A.  Cunn.  dans 
Don.  syst.  ofGard.  2,p.  403,  n.  28; bot.  mag.  tab.  3346  , sept. 
1834;  flor.  jard.  angl.  2,p.  106*  tab.  25,  fig.  1 (1835).  — A.  run- 
ciformis.  A.  Cunn.  dans  G.  Don  gen.  syst.  ofgard.  2,  p.  403. 
(Y.  la  fig.  cil.  dans  flor.  jard.  angl.) 

21.  A.  Douglas  (1).  — A . Æfostffla&ii.  (Schm.et  Arm.) 

Arbuste  mince  et  effilé,  4 rameaux  anguleux  striés. — l-'enillm 
linéaires  très-allongees,  et  terminées  en  pointe  prolongée  4 leurs 
extrémités , relevées  d’une  dorsale  assez  saillante,  sans  bordure  car- 
tilagineuse, sans  fibres  latérales , portant  souvent  des  points  très- 
petits  et  noirâtres , à peine  visibles  à la  loupe.  — Ntlpnle»  li- 
néaires, demi-membraneuses,  souvent  si  rapprochées,  qu’elles  pa- 
raissent n’en  faire  qu’une,  et  que  la  feuille  semble  naître  à leur 
aisselle,  d’un  jaune  orangé.  — Bourgeon  axillaire,  ovoïde-sphé- 
rique,  rougeâtre.  = Habite...  ~ vome.vcx.  Acacia  Douglasii. 
Schmttt  et  Armand,  à Ecully,  près  Lyon. 

§ 3.  Fleuri  en  capitules  sphériques  d faisselle  des  jeuilles-bracltet  (non 
dùpoaéca  en  grappe»).  Hameaux  non  ail  il. 

* 1.  Feuilles  ovales  ou  triangulaires. 

22.  A.  soc.  — A.  v onterifornsi»  (A.  Cunn  ) 

Hameaux  cylindroïdes,  plus  rarement  chauves. — FmIIIm 
triangulaires  ; angle  supérieur  tronqué  presque  4 2 lobes , souvent 
sans  glande  ; fibre  dorsale  très- voisine  du  bord  inférieur,  et  se 
terminant  en  piquant.  — Stipule»  raides  ou  peu  marquées.  — 
Pédoncule  plus  court  que  la  feuille-bractée , mince  et  chauve , 

(I)  Je  ne  trouve  nulle  part  le  nom  sou»  lequel  MM.  Sclimilt  et  Armand  m’on 
donné  celle  espece  qui  a de»  caractère»  bien  marqué». 
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portant  un  capitule  de  fleur*  nombreuses.  — Bouton  très-ob- 
tus.  — «tpuli  moitié  plus  court*  que  les  pétals.=Habite  l’Aus- 
tralasie ( Nouvelle  Galles  du  Sud  ).  Introduite  en  1840.  es 
montant;».. Acacia  vomeriformit.  A.Cunn.  dans  Hook.  lond.  jouru- 
ofbot.  1,  p.  332. 

23.  A.  porte  poli.  — A.  gtilifera.  (A.  Cnnn.) 

Arbuste  à rameaux  striés  et  portant  des  poils  fermes  et  Halés. 
— Feuille*  ovales- or  biculair  es,  aiguës,  ondulées , bordées,  et  fi- 
nement glanduleuses , comme  obliquement  tronquées  k leur 
base  presque  en  coin  , parcourues  par  une  dorsale  forte  qui  se 
termine  en  pointe.  — Pédoncule*  minces,  garnis  de  poils  éta- 
lés plus  longs  que  les  feuilles  - bractées  , et  portant  des  fleurs 
nombreuses  disposées  en  capitule.  ~ Habile  l’Australasie  (Nou- 
velle Galles  du  Sud).  Introduite  en  1840.  = nosseaci,.  Acacia 
pilifera.  A.  Cunn.  dans  Hook.  bot.  mag.  tab.  3394. 

2*.  A.  klapldule  (i).  — A.  MagrteUtla.  (Wllld  ) 

Arbuste  à rameaux  garnis  de  poils  assez  fermes.  — Feuille* 
oblongues,  en  faulx , en  coin  à leur  base,  parcourues  par  une 
fibre  dorsale,  qui  finit  par  un  mucrone,  relevées  de  bords  carti- 
lagineux et  denticulrs.  — Pédoncule*  poilus,  portant  des  fleurs 
en  capitule  sphérique,  moitié  plus  courts  que  la  feuille  brac- 
tée. = Habite  l’Australasie  (Port  Jackson).  Introduite  en  1794. 
nosBucs..  Acacia  hispidula.  Willd.  spec.  4 , p.  1054  (1805);  bot. 
cab.  t.  823;  Hook.  lcon.  plant,  tab.  161. 

25.  A.  Cela.  — A.  CeMava.  (Sering.) 

Arbuste  d’environ  2 mètres  de  hauteur.  — Tl*»  d’un  vert 
clair,  cylindrique.  — itsmusm  triangulaires  d’un  vert  glauces- 
cent. — Feuille*  ovales-lancéolées , de  la  forme  et  de  la  gran- 
deur du  Poirier  sauvage , mais  sessiles  , à lamelle  supérieure 
ou  interne  plus  large  que  l’externe  ; dorsale  saillante  donnant 
naissance  à quelques  fibrilles  pennées  peu  apparentes.  — Fleur» 
jaune-citron,  en  capitule  sphérique,  d’un  cenlim.  de  diamètre 

(I)  Garai  de  poil*  fermes  el  presque  piquants. 
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porté  sur  un  pédoncule  qui  atteint  la  moitié  de  la  longueur  de 
la  feuille-bractée. — très-nombreuses.=  Provient  pro- 

bablement de  l’Australasie.  — Introduite  en  1838  à 1839.  — 
.«•MKNUL.  Acacia  Celsiana.  Sering.  manusc.  (I).  — A.  glatira. 
F.  Cels  dans  ann.  flor.  et  pom.  8e  année,  n.  1,  (octobre  1839), 
p.  30,  avec  fig. 

26.  A.  à fibres  nombreuses. — A • «iM/llMerrls. 

(A.  P.  de  Cand.) 

Arbuste  h rameau x triangulaire*  dans  leur  jeunesse , et  plus 
tard  cylindriques  — Feuilles  oblongues-linéwres , rétrécies  aux 
extrémités,  terminées  en  pointe  épineuse  au  sommet,  relevées  de 
7 fibres  parallèles,  égales,  en  saillie,  sans  compter  les  bourrelets 
qui  les  bordent , et  entremêlées  d’une  réticulation  oblongue  dif- 
ficile à voir,  même  à la  loupe  ; bord  concave  creusé  d’une  glande 
déprimée,  située  vers  le  tiers  inférieur. — Fleur»  capitulées. 
— Capitale  1 ou  2 géminés  porté  sur  un  court  pédoncule  et 
parlant  de  l’aisselle  de  la  feuille-bractée.  = Habile  l’Austra- 
lasie (New  South  Wales).  = sobekcl.  Acacia  multinervia.  A.  P. 
de  Cand.  mém.  legum.  p.  445,  n.  14!  (1825),  et  prodr.  2,  pag. 
450,  n.  21  (1825).  (V.  S.  dans  l’herb.  de  Cand.). 

27.  A.  vrrnicéc  — A.  vernici fisses.  (A.  Cunn.) 

Arbrisseau  à rameaux  anguleux,  chauves,  et  couvert,  ainsi 
que  les  autres  organes  verts,  d’une  multitude  de  petits  tubercules 
glanduleux  qui  sécrètent  un  liquide  résineux  qui  leur  donnent 
un  certain  lustre.  — Fenllle»  oblongues,  aiguës  aux  extrémités 
(moins  grandes  que  celles  du  saule  blanc,  mais  à peu  près  de 
même  forme),  parcourues  par  deux  fibres  longitudinales  paral- 
lèles, également  espacées,  entre  lesquelles  on  aperçoit  à peine 
(sur  le  sec  et  5 la  loupe)  quelques  fébrilles  pennées;  le  bord  in- 
terne de  la  feuille  porte  toul-ù-fail  à ta  base  une  grosse  glande.  — 

(I)  N’ayant  pu  conserver  le  nom  qne  M.  F.  Cil*  a donné  à » plante  (A  glm- 
ceieem),  une  espèce  établie  par  Wn-tnanow  portant  déjà  ce  nom  , j’ai  été  forcé 
de  lui  en  donner  nn  autre , qui  devait  nécessairement  rappeler  une  famille 
dTiorticulteurs-fleuristes  qni  a rendu  de  grands  services  à la  science.  Je  serais  irvs- 
l'iclié  pour  elle  que  cette  plante  fat  déjà  décrite  ailleurs. 
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Flenr»  disposées  en  capitules  solitaires  ou  géminés  , presque 
sessiles.  — Habite  l'Australasie  (New  South  Wales).  Introduit 
en  Europe  en  1850.  = iosescl.  Acacia  verniciflua.  A.  Cunn. 
dans  fieid’s  N.  S.  Wales  344;  G.  Don , gen.  syst.  of  gard.  2,  p.  404  ; 
bot.  mag.  tab.  3266  ? et  Bentb.  lond.  journ.  of  bot  2,p.  361.  — 
A.  graveolens.  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1460  ; bot.  mag.  tab.  3279. — 
A.  virgala.  Lodd.  bot.  cab  tab.  1246  (V.  S.  C.  par  M.  Bourgeau.) 

28.  A.  raide.  — A.  strieta.  (WlUd.) 

Arbuste  à rameaux  anguleux , relevés  d’espèces  de  verrues 
blanchâtres.  — Feuille»  oblongues-linéaires  , presque  spatulées , 
obtuses,  et  cependaut  très-courlement  acuminées;  pointe  cour- 
bée , garnies  principalement  sur  la  dorsale  et  sur  les  bords  des 
mêmes  rugosités  que  les  angles  des  rameaux;  dorsale  parfaite- 
ment centrale  ; lames  relevées  (surtout  sur  le  sec  ) d'un  réseau  à 
mailles  très-nombreuses  , épaisses  et  très-allongées.  — Pédoncule» 
1-3  à chaque  aisselle  de  feuille-bractée,  très-courts,  terminés  par 
un  capitule  sphérique  de  fleurs , de  même  longueur  que  lui , et  lon- 
guement dépassés  par  les  feuilles-bractées.=  Habite  l’Australa- 
sie, d’où  elle  nous  a été  transmise  en  1790.  Cette  espèce  est  sur- 
tout remarquable  par  la  réticulation  allongée  de  ses  feuilles.  =■ 
\ombsil.  Ai  (v  ia  strieta.  Willd.  spec.  4,  p.  1052(1805);  bot.  rep. 
tab.  53;  bot.  mag.  tab.  1121;  bot.  cab.  tab.  99;  Benth.  lond- 
journ.  of  bol.  1,  p.  362  ; d’après  Walp.  repert.  1 , p.  899  (1842. ) 

* i.  Feuilles  linéaires. 

a#.  A.  laineuse.  — A-  lanigères.  (A.Cuuii.) 

Arbuste  à rameaux  anguleux , laineux,  et  plus  tard  cylindri- 
ques, chauves  et  collants.  — Feuille»  linéoires-luni  folées , acu- 
minées et  piquantes  au  sommet , un  peu  rétrécies  & leur  base  , 
raides,  & fibres  nombreuses  qui  lui  donnent  une  apparence  striée 
(sur  le  sec).  — Pédoncule»  très-courts  , portant  un  capitule  & 
fleurs  nombreuses.  — Tube  des  Népal»  campanulé  au  sommet , 
trois  fois  plus  courts  que  les  pétais. — Habile  l’Australasie  (Nou- 
velle Galles  du  Sud).  Introduit  en  1840.  = sowbsix.  Acacia  la- 
nigera.  A.  Cunn.  dans  Field  N.  S.  Wales,  p.  345;  selon  Bentb. 
lond.  jouru.  of  bot.  1,  p.  335. 
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30.  A.  Brown.  — A.  Aroirnei.  (Sicud.) 

Arbuste  chauve  , k rameaux,  presque  cylindriques.  — Feuille* 
linéaires  en  alêne,  minces,  raides,  acuminées, piquantes,  presque 
à 4 angles,  k base  non  rétrécie  ; fibre  dorsale  saillante.  — Pédon- 
cule mince , presque  aussi  long  que  la  feuille  - bractée.  — 
Capitale*  de  fleurs  nombreuses , grisâtres.  <— 1 Tube  des  Népal* 
moitié  moins  long  que  les  pétais  ; sinué-denté  ou  bien  presque 
libres.  — Habite  l’Australasie  (Port  Jackson).  Introduite  en  1796. 
— >o h t:\ca..  Acacia  Broumii.  Steud.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr  2, 
p.  449  (1825). — A.  acicularis.  Brown  dans  Ait.  jard.  kew.  ed.  2, 
vol.  3 , p.  460. 

3t.  A.  raide. — A-  ri  g est».  (A.  Cunn.) 

Arbuste  velouté  dans  sa  jeunesse , puis  chauve.  — liam.o.o  an- 
guleux. — Seal  lie*  dressées-etalées , linéaires  en  alêne , cylindri- 
ques, comprimées,  raides,  non  épineuses  au  sommet,  ou  obscuré- 
ment mucronées,  relevées  de  trois  faibles  fibres.  — Pédoncule* 
solitaires  ou  géminés.  — Fleur*  capitulées,  nombreuses,  plus 
courtes  que  la  feuille-bractée.  — Tube  des  Képai*  sinué-denté 
au  sommet.  = Habite  l’Australasie  (Nouvelles  Galles  du  Sud). 
Introduite  en  1840.  = .vojsemii..  Acacia  rigens.  À.  Cunu.  dans 
G.  Don.  gener.  syst.  ofgard.  2,  p.  404. 

32.  A.  Lyeopodc.  —A.  LycopoaH  folia.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  velouté,  presque  gluant.  — Rameau*  cylindriques. — 
Feuille*  disposées  en  cercle , très-petites  , en  alêne',  et  acérées.  — 
Pédoncule  plus  long  que  la  feuille-bractée.  — Tube  des  népai» 
très-petit.  — Habite  l’Australasie,  partie  boréale  (golfe  de  Cam- 
bridge). Introduit  en  1840.  = somuhl.  Acacia  Lycopodii folia. 
A.  Cunn.  dansHook.  icon.  plant.  2,  Ub.  172. 

33.  A.  étalée.  — A.  ettffuaa.  (Llndl.) 

Arbuste  à rameaux  anguleux , chauves  — Feuille,  nombreuses , 
linéaires,  raides,  piquantes  au  sommet , très-étroites  à leur  base, 
un  peu  arquées , A une  seule  fibre  dorsale,  et  étroitement  réticu- 
lées (k  la  loupe  sur  le  sec).  — Fleur,  en  petits  capitules  nais- 
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»ant  1-3  de  la  même  aisselle  (mais  non  en  grappes),  atteignant 
le  tiers  inférieur  de  la  feuille  et  portées  sur  un  pédoncule  très- 
mince.  - ■**•«.  très-petits.  - Habite  l’Australasie  ( environs 

de  Van  Diemen),  et  introduite  en  1818—  *•»*«“ j4caaa  £ 
(usa.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  632  ; Sims,  bot.  mag.  tab.  2417;  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  2,  p.  450  (1825),  et  Benlh . selon  Walp.  reperl.  1, 
p.  891  (1842). — A prostrata.  Lodd.  bot,  cab.  tab.  631.  (V.  S.  C. 
communiquée  par  M.  Bourgcau.) 

34.  A.  en  coquille.  - A.  eochteari ».  (Wendl.) 

Arbuste  chauve  et  gluant , à rameaux  cotonneux  dans  leur  jeu- 
nesse - (-‘mille*  linaires-lancéolees , longuement  acuminées  et 
piquantes,  étroites  à leur  base,  épaisses,  raides , traversées  lon- 
gitudinalement par  5-4  fibres  parallèle, , également  d's  “n  e’' 
L.r.  en  capitule  sphérique,  portées  sur  un  pédoncule  un  peu 
plus  long  que  lui.  - «ép.U  libres  (d’après  la  desenp  .on  eHe- 
mêmc),!patulés  et  étroits,  atteignant  la  moit.e  de  la  longueur 
des  pétais! — Carpel  (mûr)  de  la  longueur  de  la  feu.lle,  oblong- 
linéaire,  présentant  5 à 6 articulations 
croné.— Habite  l’Australasie  (Kmg  George  s So«"d._ 
et  Wasse-River).  Introduit  en  Europe  en  1 1 • % 

J 1 Wendl.  diss.  de  ne»Cv 

LabiU.  nov.  holl.  2,  p.  85*  tab.  234. (V.  la fig. Citée.) 

35.  A.  saule.  - * •«"0""  (Wend,‘) 

Arbuste  à rameaux  anguleux  et  chauves.  - Fm.lle. 
rétrécies  à leurs  extrémités , aussi  longues  que  celles  de  \ osier 
vert  (Salix  viminalis), mais  moins  larges,  à peine  fibrêes  (la  ligure 
donné  par  Labillardière  présente  une  fibre  centrale) , sans  -sti- 
pules. - n.r  en 

Carpe  rilréd  enlr^chaque  graine , en  manière de 
long-linéaire  de  10  à 12  centim.  et  pendant.  - Habite 1 Aus 

«Tp  dn  cilrprod,  . . p.  M «»»>•- 

Mimosa , aligna . LabiU.  nov.  holl.  2 , p.  86’  tab.  235.  (V.  la  fig. 
citée  ) 
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38.  A.  Rruévrlrr  — A.  jMsstgserittes.  (Willd.) 

Arbrisseau  rameur,  dont  les  feuilles  tr  fa -étroites  et  divergentes 
le  font  paraître  hérissé  d’épines. — l>olll«  linéaires , preque  qua- 
drangulaircs  par  la  saillie  de  la  dorsale  parallèle  et  très -voisine 
des  bords  de  la  feuille  qui  est  terminée  par  une  pointe  conique 
et  ferme.  — Flenm  disposées  en  un  capitule  du  volume  d’un 
pelitnoyeau  de  cerise,  et  portées  sur  un  pédoncule  mince  ferme 
et  presque  aussi  long  que  la  feuille-bractée.  — sépai»  à peine 
unis  , moitié  moins  longs  que  les  sépals.  — Habite  l’Australasie 
(new  South  Wales),  et  transporté  en  Europe  en  1790.= 
vauKsiL.  Acacia  junipcrina.  Willd.  spec.  4,  p.  1049  (1805); 
Vent.  jard.  malm.  tab.  66;  bot.  cab.  tab.  398;  Benth.  lond.  journ. 
of  bot.  |,  p.  339. — A.  ulicifolia.  Wendl.  coll.  plant,  p.  25  tab. 
6 (1).  — A.  sulcata.  R.  Brown,  si  la  plante  que  in’a  envoyée 
sous  ce  nom  Scbieicher  provenant  de  Sieber , est  bien  certaine- 
ment celle  du  célèbre  auteur  anglais.  (V.  S.  S.  communiquée 
par  Sieber.) 

37  A.  Dodonée.  — A-  etoeloneœfoHa.  (Willd.) 

Arbuste  chauve  et  couvert  d’un  enduit  un  peu  odorant,  ré- 
sino-gommeur  , gluant. — ifameanr  cylindroîdes  anguleux.  — 
Feuille*  fméaires-oblongues,  oltuses  au  sommet  et  cependant  cour - 
tement  mucrontes , se  terminant  insensiblement  en  cône  à leur 
base  , sans  pétiole  distinct  ; dorsale  très-saillante , obscurément 
et  irrégulièrement  divisée  en  fibres  pennées  parfois  interrom- 
pues; lamelles  égales  garnies  d'un  rebord  presque  cartilagineux  qui 
présente  parfois  quelques  petits  points  glanduleux.  — Fleur*  en 
capitule  globuleux,  solitaire,  rarement  géminé  , atteignant  à 
peine  la  moitié  de  la  longueur  de  la  feuille. — Habite  l’Australasie. 
Introduite  en  1817  Fréquente  dans  nos  jardins.  Fleurit  en  avril. 
= voatviL.  Acacia  dodonece folia.  Willd.  enum.  suppl.  pag.  68 
(1S13);  Reichenb.  icon.  plant,  cuit.  1 , tab.  91;  Benth.  dans 

(1)  Ce  nom  est  antérieur  i celui  donné  par  Willdxsow,  et  nout  l'aurions  re- 
pris s'il  n 'exprimait  pas  une  idée  fausse,  car  la  feuille  de  VA.  genévrier  resscmhlo 
à un  rameau  épineux  de  cette  plante  et  non  i la  feuille  qui  alors  u’existe  plus 
dans  VA.  joue. 


Digitized  by  Google 


MIMOSACÉES.  — ACACIE.  ^9 

Ifook.  lond  journ.  bot.  i,p.  SGI  ; d'après  Walp.  repert.  1,  pag. 
899  (1842).  — A.  visco<a.  Wendl.  diss.  SO,  tab.  7.  (V.  V.  etS.  C.) 

38.  A.  À court  pédoncule.  — A.  ftPfelpf».  (4.  Cunn.) 

Arbuste  chauve,  à rameaux  presque  cylindriques.  — i-'eatlle* 
linéaires  ou  linéaires-oblongs,  courbés  en  faulx , mucronées,  très- 
étroites  à leur  base,  presque  coriaces , à fibies  faibles  et  nombreuses , 
se  ramifiant  rarement  de  manière  à former  un  réseau.—  Plean 
disposées  en  capitules  sphériques,  naissant  de  1 k 3 de  chaque 
aisselle  de  feuille-bractée,  et  portés  sur  des  pédoncules  très- 
courts.  — Tube  des  w*paU  denté  au  sommet,  moitié  moins 
long  que  les  pétais.  - Habite  l’Australasie  (New  South  Wales). 
Introduite  en  Europe  de  1832  à 1835.  = iwmcl.  Acacia  hre- 
vipts.  A.  Cunn.  dans  bot.  mag.  tab.  3358  (483-1);  flor.  serr.  et 
jard.  angl.  2,  p.  119,  pl.  28,  fig-  G (1835). 

39.  A.  oaperge.  — A.  oipariijoiife».  (A.  Cnnn.) 

Arbuste  chauve.— itameanx  presque  cylindriques.—  Feuille» 
linéaires  en  alêne , presque  à 4 angles,  ipa:$ses , raides , acuminées, 
piquantes,  h dorsale  saillante  sur  les  2 faces  principales,  portant  des 
glandes  à leur  base.  — Fleur»  nombreuses , en  capitule  solitaire. 

Krnciràie  • acuminées.  — Tube  des  siépal*  moitié  moins 

long  que  les  pétais.  — Habite  l’Australasie  (Montagnes  bleues). 
Introduite  en  1840.=  *on*n..  A< acia  asparagoïdes.  A.  Cunn. 
dans  Field.  N.  S Wales  343;  d’après  Benth.  lond.  journ.  of  bot. 
1 ,p.  338. 

tO.  A.  genct.  — A.  ge  teint  if atiu.  (llnk.) 

I 

Arbuste  chauve  à rameaux  anguleux.  — Feuille»  linéaires  , 
mucronées,  piquantes,  relevées  de  3 fibres,  non  rétrécies  à leur  base. 
— Capitule  solitaire,  à fleurs  nombreuses,  égalant  le  sommet 
des  feuilles-bractées.  — Carpe  mur  longuement  et  étroitement 
linéaire,  comprimé  , presque  droit  et  très-chauve. — Habite  l’Aus- 
tralasie (Montagnes  bleues).  Introduite  en  1825.  — hohbacs.. 
Acacia  genistifolia.  Link.  enum.  plant,  berol.  2,  p.  442. 

41.  A.  «Illounée.  — A.  sustente*.  (I\.  Brown.) 

Arbuste  chauve,  à rameaux  presque  anguleux.  — Feuille» 
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linéaires  en  alêne , profondément  sillonnées , rapprochées,  inflé- 
chies, dressées , presque  piquantes  par  leur  mucrone  droit. — 
Pédoncule  mince,  portant  un  petit  capitule  à fleurs  nom- 
breuses, un  peu  plus  court  que  la  feuille-bractée.  — Tube  des 
Wépal»  denté,  plus  court  que  les  pétais. — t:»rp»(mur)  linéaire, 
arqué,  contourné,  chauve,  coriace,  et  presque  bordé.  — Ha- 
bite l'Australasie  (détroit  du  roi  Georges).  Introduite  en  1803. 

Acacia  sulcata.  R.  Brown , dans  Ait.  jard.  Kew.  ed.  2» 
vol.  3,  p.  460  ; Wendl.  diss.  tab.  10,  bot.  reg  tab.  928. 

42.  A.  Sime.  — A.  MitttaH.  (A.  Ctinn.) 

Arbuste  chauve , à rameaux  k peine  anguleux.  — Feuille»  li- 
néaires en  faulx,  obtuses  et  mucronées  , allongées  à leur  base  , 
minces  et  parcourues  par  3 fibres  qui  se  ramifient  en  réseau  à 
mailles  allongées. — Pédoncule»  solitaires  ou  en  grappe  courte? 
Capitule  à fleurs  nombreuses  et  chauves.  — Tube  des  MépaU 
terminé  par  des  dents  courtes.  — Carpe  (mur)  étroitement  li- 
néaire, plane,  chauve,  faiblement  bordé.  — Habite  l’Austra- 
lasie (partie  boréale  orientale).  *oMEUtx.i4oir<a  Sirnsii.  A.Cunn. 
dans  Ëenth.  lond.  journ.  of  bot.  1 , p.  368. 

A3.  A.  à trois  fibres.  — A.  tsrtuerrata.  (Sieb.) 

Arbuste  à peine  velu  dans  sa  jeunesse , à rameaux  anguleux  , 

— Feuille»  épaisses , linéaires,  raides,  mucronées,  piquantes,  rele- 
vées de  2-4  fibres,  étroites  à leur  base.  — Pédoncule»  minces  , 
chauves,  portant  un  petit  capitule  à fleurs  nombreuses.— 
Tube  des  siépal*  denté  ou  lobé,  moitié  moins  long  que  les 
pétais.  Habite  1 Australasie  (Montagnes  bleues).  Introduite 
en  1820.=uoi*kmcx.  Acacia  trinervata.  Sieb.  dans  A.  P.  deCand. 
prodr.  2,  p.  451  ( 1825).  —A.  taxifolia.  A.  Cunn.  dans  Field. 
N.  S.  Males  344. — A.  Cunninghamii.  G.  Don  gener.  syst.  of  gard. 
p.  404. 

4*.  A.  léprcuae.  — Æ.  lejprota.  (Sieb.) 

Hameau»  anguleux,  veloutés  dans  leur  jeunesse  seulement. 

— Feuille»  étroitement  lincaires-lancéolées,  mucronées,  calleuses 
au  sommet , relevées  de  points  glanduleux  et  gluants , étroites 
k leur  base,  k une  seule  fibre  finement  pennée,  réticulée,  et  portant 
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rarement  des  glandes  sur  les  bords.  — Pédoncule»  cotonneux , 
à peu  près  de  la  longueur  du  capitule.  — Habite  l'Australasie 
(Nouvelle  Galles  du  Sud).  Voisine  de  VA . dodonée.  ~ «onsset. 
Acacia  leprosa.  Sieb.dans  A.  P.  deCand.  prodr.  2,p.  450(1825); 
bot.  rcg.  tab.  1441. 

§ 4.  Fleuri  en  capitules  sphériques  qui  sont  ensuite  disposées  en  grappes  aux 
aisselles  des  Jeuilles-bracléet.  Rameaux  non  ailés, 

• I.  Feuille*  linéaire*. 

45.  A.  pendante.  — A.  }>rnrlt<(n.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  couvert  d’un  duvet  cendré , à rameaux  anguleux  et  en- 
suite cylindriques,  pendants.  — renillc»  linéaires- lancéolées , 
courbées  en  faute  , épaisses  , fermes,  acuminées,  et  à muerone 
courbé,  à base  très -allongée,  obscurément  ftbrfes. — Pédoncule» 
veloutés  , peu  rameux  ; chaque  capilel  de  13-20  fleurs.' — Habite 
l’Australasie  (Lachlan-River).  Introduite  en  1822.  = xouxcl. 
Acacia  pendula.  A.  Cunn.  dans  G.  Don  gener.  syst.  of  gard. 
p.  406. — A.  leucophylla.  Lindl.  dans  Mitch.  austral. 

46.  A.  acore.  — A.  catasnifolta  (l).  (Sweet.) 

Arbuste  chauve , à rameaux  presque  cylindriques.  — Feuille» 
allongées  en  alêne,  dressées,  un  peu  comprimées  ou  parfois  inflé- 
chies, terminées  par  un  crochet  raide , à peine  relevées  de  fibrilles. 
--  Fleur*  groupées  en  capitules  sphériques  disposées  en  grap- 
pes , ou  rarement  solitaires.  — Tube  des  A»épai»  denliculé.  — 
C'nrpel  (mûr)  articulé,  un  peu  plus  long  que  les  feuilles. — Ha- 
bite l’Australasie  ( Nouvelle  Galles  du  Sud  ).  Fleurit  de  mai  à 
juin.  Introduite  en  1823.  Cette  espèce  est  très-remarquable 
par  ses  feuilles  filiformes  quadrangulaires , semblables  aux  ra- 
mifications des  Prèles  ou  à celles  des  Casuarincs.  = soaEscx. 
Acacia  calamifolia.  Sweet,  dans  bot.  reg.  tab.  839;  bot.  cab. 
tab.  909. 

47.  A.  allongée.  — A.  elnngafn.  (Sieb.) 

Arbuste  velouté  dans  sa  jeunesse.  — Hameaux  anguleux.  — 

(1)  A feuilles  d'Acore  odorant  ( Acorus  calamus). 
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Feuille*  allongée s,  linéaires , élroiles  à leur  base.  — Fleur.  en 
capitules  serrés , disposés  en  grappe  courte , dépassées  par  la 
feuille  bractée.  — Braeiroie*  spalulées , plus  courtes  que  les 
pétais.— Habile  l’Australasie  {Montagnes  bleues).  Introduite  en 
1824.  Fleurit  d'avril  à juin  avec  une  variété  à capitule  laineux 
(hebecephalà).  = iomevcl.  Acacia  elon ga ta.  Sieb.  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  2 , p.  451  (1825);  bot.  mag.  tab.  3337. 

*8.  A.  en  alêne.  — A.  twftMtatn.  (Boopl.) 

Arbuste  chauve , glauque  dans  sa  jeunesse.  — Rameau*  angu- 
leux. — Feuille*  longuement  linéaires,  aiguës,  mucronées , à base 
étroite , à peine  bordées,  planes,  munie  d’une  seule  fibre  et  portant 
une  glande  peu  visible.  — «trappe  de  fleurs  plus  courte  que  la 
feuille-bractée.  — Capitule*  petits,  de  12-20  fleurs— Tube  des 
Sépal.  membraneux,  sinué-denté— Habile  l’Australasie  (Hun- 
ters  River).  Introduit  en  1824.  — waxia.  Acacia  subulata. 
Bonpl.  jard.  malm.  110,  tab.  45. 

49.  A.  Un.  — A.  Uni  folia.  (Vent.) 

Petit  arbuste  chauve,  4 rameaux  anguleux . — Feuille*  linéai- 
res-spatsslées  , rétrécies  en  pétiole , très-obtuses  au  sommet , mais 
surmontées  d’une  Irés-pdile  pointe  acuminée  (imitant  pourla  forme 
et  presque  pour  la  grandeur  celles  du  Sapin  blanc  (Abies  pecti- 
nata)-,  dorsale  plus  saillante  que  les  bo>ds  , laissant  la  lamelle  su- 
périeure ou  interne  un  peu  plus  étroite  et  portant  une  glande  ses- 
sile  vers  le  tiers  inférieur  de  son  bord.  — Fleur,  disposées  en  ca- 
pitules du  volume  du  fruit  de  la  coriandre , et  formant  dans  leur 
ensemble  une  grappe  presque  égale  avec  la  feuille-bractée,  ou 

parfois  la  dépassant.  — Cmrpel»  chauve Habite  l’Australasie 

(port  Jackson),  d’où  elle  a été  introduite  en  Europe  en  1790.“ 
«ouxiiiL.  Acacia  linifolia.  Vent.  (1)  plant,  rar.  cels.  p.  2,  pl.  2 
(1800);  Willd.  spec.4,  p.  1051  (1805);  Bonpl.  jard.  malm.pl.  16 
(1813);  bot.  mag.  tab.  2168;  bot.  cab  tab.  383.—  A.  abietina. 
VV  illd . spec.  4,  p.  1051  (1805);  elle  paraît  ne  différer  de  l’état 

*1)  Vsmuat  a établi  celle  espèce  et  non  Wuiosnovr  ijui  u’a  fait  que  le  copirr 
et  dont  l'ouvrage  est  postérieur  à celui  de  Ymtiüat. 
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ordinaire  que  par  les  grappes  de  fleurs  plus  longues  que  dans 
VA.  lin  ; d’après  Benth.  lond.  journ.  bot  1,  p.  I,  p.  357.  ( Y.  S. 

S.  communiquée  par  Desfontaines  (1818). 

50.  A.  odorante.  — A.  m**aveolen ».  (Willd.) 

Arbuste  5 rameau-r  triangulaires  et  très-glabre.  — Fnlllo  li- 
néaires-oblongues , 'un  peu  arquées  sur  le  bord  interne,  étroites  h 
leur  base,  presque  obtuse'au'sommef,  traversées  exactement  au  mi- 
lieu par  une  grosse  fibre  unique  plus  épaisse  que  les  bords,  dont 
l'intérieur  porte  à sa  base  une  glande  creuse  et  oblongue . rele- 
vées d'ailleurs  (sur  le  sec)  de 'nombreuses  rides  longitudinales  in- 
terrompues, qui  semblent  être  dues  5 de  petites  boursouflures 
glanduleuses  qui  exsudaient  une  matière  odorante.  — t'imn 
en  petits  capitules  disposés  en  grappes,  qui  atteignent  environ 
la  moitié  delà  longueur  des  feuilles  bractées.  — Carpe  chauve, 
glaucescent,  bleuâtre,  oblong -obtus,  comprimé  (3  centim.  1/2 
sur  1 de  largeur).  — Habite  l’Australasie  , près  port  Jackson. 
Introduite  en  Europe  en  1790.  = tunsa.  Acacia  suoveolens. 
Willd.  spec.  4 , p.  1050  (1805)  ; Reichenb.  icon.  plant,  cuit.  1 , 
tab.  48.  — A.  obtusata.  Sieb.  plant  sec.  nouv  holl  n.  411  ; et 
flor.  mixta  595*1  selon  Scheicher.  — Mimosa  suaveolens  Smith , 
act.  lin.  soc.  1,  p 352;  Labill.  nov.  holl  2,  p.  87,  tab.  236; 
bot  cab  tab  730  (Y.  S.  S.  comm.  par  Scheicher.) 

Si.  A.  élevée.  — A.  prominent.  (A.  Cunn.) 

Itameanx  a nguleux -triangulaires  légèrement  bordés , ainsi  que 
les  feuilles,  d’une  ligne  d-  poils , d’ai  leurs  chauves. — Ouille* 
linéaires-lancioUes,  aiguës  aux  extrémités , minces  et  luisantes , bor- 
dées et  à dorsale  produisant  des  fibrilles  pennées  peu  apparentes. 
— Capitales  de  8 â 10  fleurs  disposés  en  grappes  égalant  en- 
viron les  feuilles-bractées.  — Carpe  chauve. — Habite  l’Austra- 
lasie (Nouvelle  Galles  du  Sud).  Introduite  en  1840.—  t»n»a. 
Acacia  prominens.  A.  Cunn.  dans  G.  Don,  gener.  syst.  of  gard.  2, 
p.  406  ; bot.  mag  tab.  3502.  — A-  fimbriata.  A.  Cunn.  lieu  cité. 

52.  A demi-eharnue.-4.  ernifluteNin.  (Wendl). 

Arbuste  très  chauve , un  peu  glauque  dans  sa  jeunesse.  — 
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ltnmran v anguleux.  — l euilln  linéaires , courtement  mucronées, 
longuement  rétrécies  à leur  base,  assez  épaisses,  bordées  d’un 
faible  bourrelet , parcourues  par  une  fibre  dorsale  obscurément  ra- 
mifiée, et  portant  une  glande  peu  loin  de  leur  base.  — Fleur* 
disposées  en  capitule  formant  une  grappe  plus  courte  que  la 
feuille-bractée. — Capitale»  d’environ  20  fleurs. — Tube  des 
Népal»  un  peu  épais,  denté-cilié. — Habile  l’Australasie  (Mon- 
tagnes bleues).  Introduit  en  1824.  = somsscl.  Acacia  crassius- 
cula.  Wcndl.  diss.  acac.  p.  31 , tab.  8.  — A ■ adunca.  A.  Cunn. 
dans  G.  Don,  gener.  syst.  of  gard.  2,  p.  406. 

53.  A.  dentée.  — A.  etentifera.  (Benth.) 

Arbuste  chauve  , à rameau  c anguleux- striés.  — Feuille*  lon- 
guement et  étroitement  linéaires,  aiguës  ou  obtuses,  à une  seule 
fibre  dorsale,  étroites  à leur  base.  — Ntipnle*  petites , en  forme 
de  dents.  — Finir,  en  capitules  disposés  en  grappe  souvent 
munie  de  bractées — Habite  l’Australasie  (Swan-River)  Intro- 
duite en  1840.=«onNce-  Acacia  dentifera.  Benth.  dans  Maund 
et  Hensl.  the  botanist.  4,  tab.  179,  et  dans  Hook.  lond.  joum.  of 
bot.  1,  p.  362. 

* % Feuilles  non  linéaires  (ovales,  oblongues  ou  lancéolées). 

84.  A.  à denx  Ibm.  — A.  Mnervato.  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbre  de  8 mètres  de  haut  dans  son  pays  natal,  chauve.  — 
Einmenu  s un  peu  comprimés. — Feuille*  oblongues- lancéolé  et,  ter- 
minées en  pointe,  surtout  à sa  base,  traversées  par  2 fibres  pa- 
rallèles et  longitudinales , d’où  partent  de  chaque  côté  des  fi- 
brilles pennées,  obliquement  ascendantes , et  d’un  vert  glaucescent. 
— Fleur-  réunies  en  capitules  disposés  en  grappes,  atteignant 
les  deux  tiers  de  la  feuille-bractée. — Tube  des  Népal»  couronné 
par  5 dents.  — l*éiul»  unis  à leur  base.  — utamtne»  très-nom- 
breuses.— Ntljcmate  capité  dépassant  à peine  les  anthères  dans 
les  fleurs  carpanthérées.  — Habite  l’Australasie  ( New  South 
Wales).  Introduite  par  Ail.  Cunningham,  en  1823.=momsj«ci.. 
Acacia  binervata.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  452  (1825). — A.  tim- 
brosa.  A.  Cunn.  dans  G.  Don , gen.  syst.  of  gard.  2,  p.  405;  bot. 
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mag.  tab.  3338  (juillet  1834);  flôr.  serr.  et  jard.  angl.  2,  p.  83 , 
p!.  19,  fig.  7 (1835). 

55.  A.  eyclopc.  — A.  ey  rlopiê.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  chauve.  — ««menu»  anguleux.—  Feuille*  étroitement 
oblongues , presque  droites  , coriaces  , raides,  & plusieurs  fibres 
principales,  finement  fibrillées  , à sommet  obtus  et  un  peu  cour- 
bé, à base  étroite.  — Pédoncule»  peu  rameux  et  portant  sou- 
vent 2-3  capitules  à fleurs  nombreuses.  — Cnrpe  largement  li- 
néaire, plane,  arqué,  chauve,  à bords  épais  et  à parois  coriaces. 
— Hile  entouré  d’un  grand  appendice  en  couronne.  — Habite 
l’Australasie  (détroit  du  roi  Georges).  Introduite  en  1824  ; voi- 
sine de  VA.  à bois  noir  {A.  melanoxylon).  — sobbxcl.  Acacia 
cyclopis.  A.  Cunn.  dans  G.  Don,  gener.  syst.  ofgard.  404. 

56.  A.  bien.  — A.  cyatsophyUa.  (Lindl.) 

Arbuste  chauve , bleu-glauque  ou  pâle.  — iinmcnu»  à peine 
anguleux.  — Feuille»  très  allongées  , oblongues  , obtuses,  ou  les 
supérieures  linéaires , un  peu  courbées  en  faulx,  très-étroites  et 
prolongées  à leur  base,  faiblement  bordées,  obscurément  glan- 
duleuses. — Grappe  courte  formée  d’un  petit  nombre  de  capi- 
tules à fleurs  très-nombreuses.  — Tube  des  Mépal»  couronné  de 
dents  courtes.  — Carpe  chauve,  étroitement  linéaire  à la  ma- 
turité. — Habite  l’Australasie  (Wan-River).  = wassn.  Acacia 
cyanophylla.  Lindl.  bot  reg.  ncw  ser.  12,  mise.  64. 

5t.  A.  en  faulx.  — 4.  fitlciitn.  (Willd.) 

Petit  arbuste  élégant,  entièrement  chauve,  à rameaux  forts, 
fermes  et  anguleux.  — Feuille»  de  12  a 18  ccntim.  de  long,  sur 
environ  3 de  larges,  obovales-lancéolées , pointues,  graduellement 
prolongées  en  pétiole  à leur  base,  un  peu  courbées  en  fer  de 
faulx,  traversées  par  une  fibre  principale  aussi  forte  que  celles  des 
bords  et  qui  donne  latéralement  des  fibrilles  pennées,  surtout 
dans  la  lamelle  inférieure  qui  est  la  plus  large,  et  qui  se  réunis- 
sent près  du  bord  en  feston  tris-irrigulier.  — Fleur»  disposées 
en  petits  capitules  sphériques  formant  une  grappe  plus  courte 
que  les  feuilles  bractées.—  ffépul»  libres,  spatulés,  moitié  plus 
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courts  que  les  pétais — Carpe  chauve,  largement  linéaire  à la 
maturité.  — Habite  l'Australasie  (port  Jackson),  — soumcl. 
Acacia  falcala.  Willd.  spec.  4,  p.  1053  (1807);  Wendl.  diss.  n.  11, 
tab.  14;  bot.  cab  lab.  1!  16;  Benth.  lond.  journ.  of  bot  1,  pag. 
352  ; A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p 451  (1825),  en  excluant  les  ci- 
tations de  Dcsf.  et  de  Pers.  (V.  S.  spont.  connu,  par  Sieber.) 

53.  A.  falcll'ornir.  — A ■ ftsiri  fortuit-  (*.  P.  de  Cand.) 

Arbuste  à rameaux  presque  cylindriques  cl  chauves. —Fculllm 
oblongues  en  fuulx,  obtuses , très-allongées  et  étroites  à leur  base, 
à bonis  minces , garnies  d'une  glande  assez  grosse  distante  de  la 
base.  Grappe*  cotonneuses , plus  courtes  que  la  feuille-brac- 
tée; les  supérieures  en  panicule.  — Capitule  petit  de  20-30 
fleurs.  — Tube  des  Sépul»  denté-cilié,  moitié  moins  long  que 
les  pétais  poilus. — Carpe  chauve.— Habite  l’Australasie  (Lachlan 
River).  Introduite  en  1818  = «•uaci..  Acacia  falciformis.  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  2,  p.  452  (1825).  — A.  adstringens.  A.  Cunn. 
dans  G.  Don,  gener.  syst.  ofgard.  2,  p.  405. 

59.  A.  m liois  noir.  — .4.  nir/atioryfoM.  (R.  Brown.) 

Arbuste  entièrement  cltuure.  — Jeunes  Hameau*  anguleux. 

— Cru I lie*  coriaces , obovales,  obtuses  ou  oblongues,  un  peu 
courbées  en  fer  de  faulx,  terminées  insensiblement  en  pétiole 
à peine  distinct;  lames  relevées  de  3-5  grosses  fibres  principales, 
et  ensuite  d'un  réseau  très-serré  à mailles  oblongues  et  irrégulières. 
Fleur»  disposées  en  capitules  sphériques  , réunis  3-5  sur  un 
axe  commun  en  une  espèce  de  grappe  simple  très-courte  et  4 
à 5 fois  moins  longue  que  la  feuille  bractée.  — Carpel  oblong- 
linéaire,  plane,  très-coriace,  arqué  et  chauve  , à bords  épais. 

— Habite  l’Australasie.  Introduite  en  Europe  en  1801.  = 
mauct.  Acacia  melanoxylon.  R.  Brown , dans  Ail.  jard.  kew. 
éd.  2 , vol.  3 , p.  462  ; Wendl.  diss.  lab.  6 ; bol.  mag.  lab.  1659; 
bot.  cab.  tab.  630;  Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  367;  selon 
Walp.  repert.  I,  p.  901  (18*2). 

Variét.  1 , obtuse  {A.  melanoxylon  oblusi folia).  Feuilles  obo- 
vales, presque  obtuses.  = soaxsix.  La  synonymie  établie  h 
l’espèce  se  rapporte  à cette  variété. 
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Variét.  î,  arquée  ( A.  melanoxylon  arcuata ).  Feuilles  oblon- 
gues,  pointues,  moins  larges  que  la  précédente,  et  plus  ou  moins 
manifestement  arquées  sur  les  bords.  — ioîiesci.  Acacia  ar- 
cuala.  Sieb.  flor.  nov.  holl.l  (V.  V.  et  S.  S.  tet  C.) 

60.  A.  bordée.  — A.  marginale*.  (R.  Brown.) 

Arbuste  très-chauve,  à rameaux  anguleux.  — l'filUn  allon- 
gées, lancéolées,  courbées  en  faulx  vers  le  centre , aiguës  aux  ex- 
trémités, courtement  mucronées , épaisses , bordées , portant  une 
glande  au-dessous  du  milieu  de  leur  longueur. — Grappes  souvent 
plus  courtes  que  la  feuille-bractée.  — Carpe  velu.  — Habite 
l'Australasie,  partie  australe-orienlale—voiresrci..  Acacia  mar- 
ginal. R.  Brown,  dans  Ait  jard.  kew.  éd.  2,  vol  3,  p.  462  ; 
Wendl  diss.  tab  h.— A.  trigona.  Alph.  de  Cand.  plant,  rar.  gcn. 

8,  p 20.? 

61.  A.  srapnlaire. — A.  acaputifortni».  (A.  Cunn.) 

Arbuste  entièrement  chauve , mais  couvert  d’une  poussière  glau- 
que dans  sa  jeunesse.  — Rameau»  anguleux.  — Feuilles  oblon- 
gucs-courbées  ou  triangulaires  en  faulx,  un  peu  coriaces,  à peine 
relevées  d’un  rebord,  étroites  à leur  base  et  terminées  par  une 
glande  placée  à leur  angle  supérieur  — Grappe  formée  de  nom- 
breux capitules,  beaucoup  plus  longue  que  la  feuille-bractée. 
— Habite  l’Australasie  (Hunter's  River).  = vaaESci..  Acacia 
scapulformis.  A.  Cunn.  dans  G Don  , gen.  syst.  of  gard.  2 , pag 
4ü5. 

62.  A.  Podalalrc.  — A.  Poetntiria'fntin  (A.  Cunn.) 

Arbuste  couvert  d'une  poussière  glauque,  qu’il  pert  rarement , 
et  finement  velouté.  — l eullles  ovales-obluses , obliquement  mu- 
cronée's  et  portant  i-2  glandes. — Grappes  de  fleur*  cotonneuses, 
2-3  fois  plus  longues  que  le  rameau-feuille.  — Habite  l’Australa- 
sie. Introduite  en  1840.=  nomcvc*..  Acacia  Podalyriœfolia. 
A.  Cunn.  dans  G.  Don,gener.  syst.  of  gard.  2,  p.  406.  — A . fra- 
seri.  Hook,  icon.  plant,  tab.  171. 

Tome  3.  32 
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63.  A.  agréable.  — A.  antœtta.  (Wcndl.) 

Petit  arbuste  élégant,  à rameaux  minces  et  anguleux,  de  2-3 
centim.  de  longueur.  — Fenille*  oblongues , manifestement 
courbées  en  fer  de  faulx,  rétrécies  insensiblement  à leur  base, 
bord  supérieur  portant  1 à 3 glandes  oblongues  peu  marquées, 
mucronées,  à lamelles  presque  égales,  cependant  la  supérieure 
plus  étroite;  dorsale  donnant  naissance  à des  fibres  latérales, 
pennées,  peu  marquées;  pétiole  très -court. — Capitale* 
sphériques,  nombreux , disposés  en  grappe  moins  longue  que 
la  feuille-bractée.  — Népal»  libres,  spatules,  moitié  moins  longs 
que  les  pétais.  — l'arpel  cotonneux.  — Habite  l’Australasie. 
Introduite  en  1820.  = hommcl,  si  caria  amatna.  Wendl.  diss. 
acac.  n.  8,  tab.  4.  (V.  S.  C) 

64.  A.  myrte.  — A.  myrti  folia.  (Smith.) 

Arbuste  très-chauve,  très-rameux.  — Hameau»  anguleux, 
roussAtres.  — l-'eailie*  lanceolées-oblongues  ou  obovales , aiguës, 
parfois  en  forme  de  fer  de  faulx , ressemblant  à celles  du  Troène 
{Ligustrum  vulgare),  en  coin  à leur  base  ; lamelles  presque  éga- 
les-, dorsale  donnant  unpetil  nombre  de  ramifications  pennées  très- 
peu  marquées , et  qui  échappent  bientôt  à la  vue;  bords  aussi 
gros  que  la  dorsale  et  produisant  aussi  quelques  fibres;  bord  in- 
terne portant  à son  quart  inférieur  une  glande.  — l ira.,  en 
capitules  sphériques  disposés  en  grappes  simples  ( quelquefois 
réduites  à un  seul  capitule , souvent  plus  courtes  que  les 
feuilles).  — Bouton*  ovoïdes.  — Népal»  unis,  presque  complè- 
tement en  soucoupe,  de  manière  k voir  à peine  leur  sommet. 
— Pétai»  grands,  ovales,  obtus.  — Kinmino.  très-nombreuses, 
farpol  chauve  ou  légèrement  velouté.  — Habite  l’Australasie. 
Introduite  en  1789.=  »on.;»u..  .4 caria  myrti  folia.  Smith,  nov. 
holl.  p-  51,  tab.  15;  Willd.  spec.  4,  p.  1054  (1805);  Swect , flor. 
ausiralas.  tab.  49;  bct.  cab.  tab.  772.  (Y.  Y.  et  S.  S.  plant,  nov. 
holl.  Sieber  ! n.  602.) 

63.  A.  rougeâtre.  — .4.  ru  bittes.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  très-chauve  et  d’une  teinte  généralement  brun-rou- 
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gcâtre,  à rameaux  cylindroîdes-anguleux. — Feuilles  oblongucs- 
lanccolèes , terminées  par  une  pointe  brusque  et  courbée  ; lamelles 
inégales,  la  supérieure  un  peu  plus  étroite  et  présentant  à son 
quart  inférieur  une  glande  dans  le  petit  angle  rentrant  que  forme 
le  bord ; dorsale  saillante  comme  les  rebords  et  produisant  des  fibres 
pennées  à peine  apparentes  ; d’ailleurs  tout  le  reste  de  la  feuille 
est  sans  aucune  fibration  (apparente  au  moins).  — Fleur»  en 
petits  capitules  sphériques,  disposées  en  grappe  simple  qui  dé- 
passe un  peu  le  point  où  se  trouve  la  glande  du  bord  supérieur 
de  la  feuille-bractée.  — Spontanée  dans  l’Australasie  (Monta- 
gnes bleues)  Introduite  en  Europe  en  1820.  = vomknci..  Aca- 
cia rubida.  A.  Cunn.  dans  Field’s  N.  S.  Wales  344  ; d’après 
Berith.  fond,  journ.  of  bot.  1 , p.  355-  — A.  anuzna.  Sieb.  flor. 
sic.  nouv.  holl.  n.  452!  non  Wendl.  (V.  S communiquée  par 
Sieber  ) 

66.  A.  libre*  pennées.  — Æ.  fienntnerHf.  (Sieb.) 

Arbuste  chauve,  à rameaux  cylindroïdes.  — Feuille*  oblon- 
gues-lancéolées,  un  peu  courbées  en  faulx , ressemblant  beau- 
coup & celles  du  Saule  blanc  , mais  chauves , pointues  à leurs 
extrémités;  à lamelles  inégales,  la  supérieure  plus  étroite  que 
Vautre , portant  à 2-3  centim.  de  leur  base , sur  le  bord  le  plus  étroit , 
une  glande  qui  est  à la  terminaison  d’une  petite  fibre  latérale  à la 
centrale-,  dorsale  très-grosse  ainsi  que  le  bourrelet  qui  limite  les 
bords  ; fibres  qui  parlent  de  la  dorsale  pennées  obliquement  ascen- 
dantes, et  se  réunissant  bientôt  les  unes  aux  autres  pour  former  un 
réseau  très-irrégulier  et  très-gros,  aussi  marqué  sur  une  face  que 
sur  l’autre.  — Fleur*  disposées  en  capitules  sphériques,  for- 
mant une  petite  grappe.  — Népal*  à peine  dentés.  — < »rp.l 
chauve.  — Cette  espèce  , à feuilles  très-particulières  dans  ce 
genre,  est  spontanée  dans  l’Australasie  (new  South  Wales).  Son 
introduction  en  Europe  date  de  1824.  Elle  est  extrêmement 
caractérisée.  — hohehul.  Acacia  penninrrvis.  Sieb.  flor.  nouv. 
holl.  n.  458  ! A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  452  (1 825)  ; bot. 
mag  tab.  2754.  D’après  Benth.  lond.  journ.  of  bot.  I,p  353; 
il  faut  y rapporter  la  synonymie  suivante.  — A . impressa. 
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A.  Cunn.  dans  bot.  reg.  tab.  Ü15;  bot.  cab.tab.  1319.  ;V.  S.  S 
reçues  de  Sieber.) 

67.  A.  drapée.  — A.  reottta.  (Kcrr.) 

Arbuste  à rameaux  minces  et  cylindriques,  couverts,  ainsi 
que  tous  les  organes  foliacés,  de  longs  poils  fermes  un  peu  dis- 
tants, et  cependant  très-doux  au  toucher.  — Feuille»  irrégu- 
lièrement ovales;  dorsale  presque  au  milieu,  cependant  lame 
dissemblables;  supérieure  demi-obovale,  courte,  c t paraissant  s’ar- 
rêter par  son  sommet  à la  dorsale;  lame  inférieure  demi  oblon- 
gue,  dépassant  en  bas  et  en  haut  la  supérieure,  et  terminée  en 
une  longue  pointe  extrêmement  étroite.  — Finir»  groupées  en 
petits  capitules  pédicellés  qui  forment  une  petite  grappe  une 
fois  plus  longue  que  la  feuille-bractée,  dont  les  fibres  latérales 
pennées  sont  à peine  visibles  — Habite  l'Australasie  (new  South 
Wales).  Introduite  en  1820.  Les  sommités  de  celle  jolie  espèce 
sont  couvertes  de  petites  têtes  de  fleurs.  “ xousil.  Acacia 
veitila.  Kerr,  bot.  reg.  tab.  GI8;  Bcnlh.  lond.  journ.  of  bot.  1 , 
p.  318.  — A • de  Ste-Hcl'cne.  A.  drapée.  (V.  V.  et  S.  C ) 

68.  A.  blcuAtre.  — A.  ssubenerutea.  (Lindl.) 

Tl»*  et  rameaux  plus  verts  que  VA.  à longues  feuilles , dont 
elle  a le  port.  — Hameaux  triangulaires.  — F*aill*«  bleuâtres  , 
oblongues -linéaires,  obtuses,  un  peu  arquée  en  faulx,  longues  de 
8-10  centimètres  ; dorsale  et  bords  jaunâtres;  lamelles  un  peu  iné- 
gales. — Fleur»  en  capitules  sphériques  disposés  en  grappes. 
— SépuU  unis. — Pétai»  d’un  beau  jaune  plus  pâle  que  lcssé- 
pals,  portant  quelques  points  argentés  et  brillants. — Kiainine» 
très-nombreuses.  — Carpe  en  toupie,  un  peu  aplati,  à style 
latéral.  — Cette  belle  espèce  de  l'Australasie  a d’abord  été  in- 
troduite par  Cels  père  en  1825,  qui  en  donna  la  description  en 
1829  dans  le  Journal  des  jardins,  époque  à laquelle  sa  première 
fleuraison  eut  lieu , sous  la  dénomination  de  Acacia  nova  species. 
On  la  regardait  alors  comme  la  plus  belle  espèce  connue.  Elle 
périt,  et  on  la  demanda  en  Angleterre,  mais  inutilement.  Elle 

(1)  Revit u«  de  poil»  nombreux. 
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reparut  en  1831  dans  les  ouvrages  d’horticulture  anglais,  sous 
le  nom  de  subcccrulea  ; elle  coûtait  alors  50  fr.  rr  «osibske..  Aca- 
cia subcarulea.  Lindl.  bot.  reg  tab.  1075;  Benth.lond.  journ. 
ofbot.  l,p.  351;Cels  frères,  ann.  flor.  et  pom.  5'  année,  n.  3, 
p.  93*  (1836  décembre). — A.  nova  s/iecies.  Cels  père,  journ.  des 
jardins  (1825). 

69.  A.  obtuse.  — A.  obtuvatn.  (Sieb.) 

Arbuste  très-chauve , & rameaux  anguleux.  — Feuille*  oblon- 
gues-spatulies  , linéaires,  obtuses  , un  peu  arquées,  et  à peine 
mucronées  , très-étroites  à leur  base,  épaisses , garnies  d’un  re- 
bord saillant,  portant  vers  le  tiers  inférieur  du  bord  de  la  la- 
melle étroite  une  glande  déprimée,  relevées  d’une  dorsale  qui 
n’occupe  pas  le  milieu  de  la  lame  dont  toute  la  surface  est  re- 
levée d un  gros  réseau  de  fibres  très-irrégulier  et  trè.\-confus.  — 
Fleur,  en  capitules  disposés  en  grappes  atteignant  environ  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  feuille-Lractée.  — sépai*  et  PétnU 
épais.  — t'urpel  chauve.  — Habite  l'Australasie  ( Montagnes 
bleues).  Introduite  en  1824.  — voxenci..  Acacia  obtusala.  Sieb! 
plant,  sec.  nov.  holl.  dans  A.  P.  deCand.  prodr.  2 , pag.  453 
(1825),  bien  différent  d’un  autre  exemplaire  envoyé  aussi  par 
Sciibicheh  sous  les  noms  de  A.  nbtusnlu  et  suaveolens , sous  le 
n"  imprimé  de  595  flora  mixla  ! (V.  S.  comm.  parSieber.) 

70.  A.  es»  croissant.  — A.  lunata.  (Sicb.) 

Arbuste  très-chauve,  à rameaux  anguleux.  — Feuille»  oblan- 
gues  en  faulx , de  2 à 3 centim.  de  long , courtement  mucronées, 
faiblement  bordées  et  portant  une  glande  au-dessous  du  milieu  du 
bord  convexe,  rétrécies  à leur  base;  fibre  dorsale  pris  du  bord  le 
plus  droit.  — CJrappe  de  fleurs  dépassant  les  feuilles-bractées. 
— Capitules  de4-G  fleurs. — Habite  l’Australasie  (Port  Jacksonj. 
Introduite  en  1810.  = moxenci ..Acacia  lunata  Sieb.  n.  461  ; 
dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2 , p.  452  (1825);  bot.  reg.  tab.  1352; 
bot.  cab.  tab.  384  ; Sweet,  flor.  austral,  tab.  42.  — A.  brevi folia. 
Lindl,  bot.  reg.  tab.  1235. 

71.  A.  buis.  — A.  baæi  folia.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  très-chauve.  — Hameau*  anguleux  - Feuilles  courlis, 
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oblongues  ou  lancéolées , presque  courbées  en  faulx , aiguës  aux 
extrémités,  faiblement  bordées,  parfois  obscurément  glanduleuses, 
assez  épaisses  et  parcourues  par  une  seule  fibre  obscurément  ra- 
mifiée, — Capitales  de  8-1 2 fleurs,  chauves,  disposés  en  grappe 
dépassant  à peine  la  feuille-bractée.  — Habite  l’Australasie 
(Montagnes  bleues).  Introduite  en  1824.  — sohescl.  Acacia 
buscifolia.  A.  Cunn.  dans  Field’s  N.  S.  Wales,  p.  344;  Hook.  icon. 
plant,  tab.  164. — A.pnpulœformis.  A.  Cunn.  dans  G.  Don,  gener. 
syst.  of  gard.  2 , p.  404. 

72.  A.  poirier.  — A.  ri  folles.  (A.  P.  de  Caod.) 

Arbuste  entièrement  chauve,  à rameaux  un  peu  comprimés 
dans  leur  jeunesse , puis  cylindriques , couvert  ainsi  que  les 
feuilles  d'une  poussière  glauque.  — (''«aille*  ovales,  de  5 à 7 cen- 
tim.  de  longueur,  minces  , mais  un  peu  coriaces  , brusquement 
terminées  en  pointe  acérée,  entières,  munies  d’une  fibre  dorsale 
qui  émet  des  fibres  latérales  pennées  assez  marquées.  — Stipule» 
endurcies , presque  épineuses.  — Fleur-  en  capitules  sphéri- 
ques disposés  en  grappe  qui  atteint  de  4 à 5 centim.  de  lon- 
gueur; pédonculesdes capitules  partant  de  l’aisselle  d’une  brac- 
tée oblongue  et  foliacée  , d’environ  1 centim.  de  long.  — Habite 
l’Australasie  (côte  orientale  ).  Introduit  en  1824.  — veaiAix. 
Acacia  py  ri  folia.  A.  P.  de  Cand.  mém.  légum.  p.  447  (1825). 

73.  A.  olivier. — A.  oleeefolia.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  entièrement  chauve , mais  couvert  d’une  poussière 
glauque  dans  sa  jeunesse.  — Hameau*  anguleux.  — Feuille» 
obliquement  ovales  ou  elliptiques , courlenicnt  mucronées,  un  peu 
coriaces,  à une  seule  fibre  et  à rebords  un  peu  élevés,  inégalement 
rétrécies  à leur  base,  près  de  laquelle  s’observe  une  glande.  — 
Grappe  de  fleurs  2-3  fois  plus  longue  que  la  feuille  bractée  ; axe 
de  la  grappe  raide,  flexueux. — Capitule  de  4-8  fleurs.  — Ha- 
bite l’Australasie  (nouvelle  Galles  du  Sud).  Introduite  en  1840. 
~ vousil.  Acacia  oleœfolia.  A.  Cunn.  dans  G.  Don , gener. 
syst.  ofgard.  2 , p.  405.  — A.  dealbata.  Cunn.  dans  Field’s  N.  S. 
Wales,  p.  345  (non  Link).  - - A.  furfuracea.  G.  Don,  gener.  syst. 
of  gard.  p.  405. 
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74.  A.  contre  (i).— A.  cm ttriformia.  (A.  Cnttn) 

Arbrisseau  très-élégant,  d’un  joli  vert  clair  et  glaucescent,  à 
rameaux  presque  cylindriques , nombreux , jaunes,  et  égale- 
ment un  peu  glauques. — (■Vaille*  coriaces,  nombreuses,  triangu- 
laires-ovales , un  peu  courbées  en  îaulx,  entourées  d'un  bourrelet 
épais,  et  qui  va  se  terminer  en  une  pointe  au  sommet  ; dorsale 
produisant  latéralement  des  fibres  pennées  disposées  régulière- 
ment, visibles  seulement  par  transparence  sur  le  frais;  lame 
inférieure  étroite , la  supérieure  presque  triangulaire  portant 
à son  angle  latéral  un  léger  renflement  glanduleux,  non  accompa- 
gnées de  stipules,  mais  portante  leur  aisselle  un  très-petit 
bourgeon  pâle  — Capitules  d’envirou  20  fleurs  disposés  en  pa- 
nicule , plus  longues  que  les  feuilles.  — Habite  le  Hunter’s  Ri- 
vers.  — Cette  espèce  est  introduite  depuis  peu  d’années;  la 
teinte  de  l’arbuste,  la  disposition  des  feuilles,  et  celle  de  ses 
nombreuses  fleurs  en  font  l’une  des  espèces  du  genre  les  plus 
agréables.  = vomucx..  Acacia  cullriformis.  A.  Cunn.  dans  Hook. 
icon.  tab.  171  ; Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  1,  pag. 
348  ; selon  Walp.  repert.  1,  p.  894  (1842).  — A.  glaucophylla. 
F.  Cels  (2)(décembre  1839).  ann.  flor.  et  pom.  8*  année,  n.  5, 
p.  93,  avec  fig.  (V.  V.  et  S.  communiquée  par  MM.  Schmilt  et 
Armand.) 

73.  A.  hétérophyllc  (3).  — M.  heterotthylla.  (Willd.) 

Arbuste  jaunâtre  et  velouté  dans  sa  jeunesse,  à rameaux  pres- 
que anguleux. — (Vaille*  allongées,  obtuses,  courbées  en  fuulx, 
presque  coriaces  et  à fibres  membraneuses , quelquefois  termi- 
nées par  des  folioles  étroites  h leur  base.  — Pédoncule  solitaire 
ou  quelquefois  rameux,  et  alors  capitules  en  grappe  , et  dans 
tous  les  cas  veloutés.  — Carpe  (mûr)  largement  linéaire,  un 
peu  arqué  , plane  , chauve , bordé.  — Habile  l’Australasie  (Ile 

(t)  Partie  tranchante  d’une  charrue. 

(2)  Me  connaissant  pas  la  date  de  la  publication  de  M.  c outre,  je  ne  pois  affir- 
mer lequel  de  A.  Ccsn.  ou  de  Cels  a la  priorité.  Mais  l une  des  dénominations 
est  certainement  synonyme  de  l’autre. 

(3)  Feuilles  dissemblables  les  unes  des  autres. 
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Sandwich).  Introduite  en  1824,=  «oaw«ct..  Acacia heterophy lia. 
Willd.  spec.  4,  p.  1054  (1805). 

§ 5.  Fleurs  en  épis  oblongs  aux  aisselles  des  Jeuilles-braaSes,  non  stipulées. 

Hameaux  non  ailés, 

* I-  Feuille#  à une  seule  libre. 

76.  A.  Rlcé.  — A.  Itiv  eusses  (Henslow.) 

Arbrisseau  chauve. — Rameaux  anguleux. — Feuille*  linéaires 
en  alêne  , disposées  presque  circulairement , acuminées  , pi- 
quantes, à une  seule  fibre.  — Fleur-  en  épis,  minces  et  dis- 
posées sur  deux  rangs , dépassant  la  feuille-bractée.  — Braetéole* 
très-petites.  — Habile  l'Australasie  (van  Diemen).=i«o»Baici.. 
Acacia  Riceana.  Henslow,  the  botanist.  3,  tab.  135.  — A.  seti - 
géra.  Hook.  icon.  plant,  tab.  116;  A.  Cunn  dans  new  édinb. 
philos,  journ.  30,  p.  426. 

77.  A.  vertlcllléc  (1).  — A.  vesrttcit testes.  (Willtl  ) 

Arbuste  à rameaux  cylindriques  profondément  striés,  très- 
poilus  sur  les  angles , et  perdant  une  partie  de  leurs  poils  après 
la  fleuraison.  — Feuille*  étroites,  longues  et  piquantes,  assez 
semblables  à celles  du  genévrier  commun  , mais  presque  régu- 
lièrement verticillées,  parfois  ciliées,  munies  d'une  épaisse  dor- 
sale se  prolongeant  eu  épine  dure  et  terminale;  cette  dorsale 
sépare  assez  exactement  les  deux  étroites  lamelles  dont  une 
présente  parfois  (sur  un  même  individu)  une  seconde  fibre  lon- 
gitudinale moins  marquée  (et  alors  cette  lamelle  est  pluslargc). 
— Pédoncule*  filiformes,  presque  de  la  longueur  des  feuilles, 
portant  des  fleurs  très-petites  , disposées  en  épi  oblong.  — Ha- 
bile l’Australasie  ( vau  Dierncn  Land.)  Introduite  en  1780.  ~ 
nomknol.  Acatiu  verticillala.  Willd  spec.  4,p.  1049(1805); 
Vent.  jard.  malin,  tab.  63;  bot  mag.  tab.  110;  bot.  cab.  tab.  535; 
fienth.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p 310  ; A.  P.  de  Cand.  prodr.  2 , 
p.  453  (1825).  (V.  V.  et  S.  C) 

(l)  Feuilles  uaiuaut  circulairement  ou  à peu  pic»,  cuinine»i  elle»  panaient 
de  dessus  un  anneau. 
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78.  A.  à feuille*  longue*.  — A.  tongifoHa.  (Willd.) 

Arbuste  légèrement  velu  dans  sa  jeunesse , à rameaux  angu- 
leux et  faces  planes  avec  l’âge,  mais  d'abord  striées. — l’eaUle» 
oblongues-linéaircs , pointue ».  et  parfois  à mucrone  courbé , en 
coin  à leur  base  et  coriaces,  à deux  fibres  parallèles,  séparées  par 
trois  autres  moins  marquées  qui  se  ramifient  et  s’unissent  çà 
et  là  angulairement,  de  manière  à former  un  réseau  très-irré- 
gulier.  — Fleur*  disposées  en  épi  assez  serré  , plus  de  moitié 
moins  long  que  la  feuille-bractée.  — Tube  des  Népal*  denté  au 
sommet.  — Pétel*  obovales,  3 fois  plus  longs  que  les  sépals  et 
réfléchis.  — Carpe  longuement  linéaire],  comprimé,  presque 
droit  et  chauve.  — Habite  l’Australasie  (New  South  Wales).  In- 
troduit en  Europe  en  1792.  Cette  espèce  semble  différer  très- 
peu  de  VA.  floribonde  avec  laquelle  elle  a les  plus  grands  rap- 
ports. -f-  — komenci..  Acacia  longifolia.  Willd.  spec.  4,  p.  1052 
(1605);  Vent.  malm.  tab.  62;  bot.  rep.  tab.  107  ; bot.  reg. 
tab.  362;  bot.  cab.  tab.  678;  the  botan.  tab.  1827  et  2166; 
Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1 , pag.  372  ; A.  P.  de  Cand. 
prodr.  2,  p.  454  (1825). — A.  interlexta.  Sieb.  dans  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  2,  p.  454  (1825). — A.  oblusifolin . A.  Cunn  dans 
Field  N.  S.  Wales  2,  p.  345  ; selon  Walp.  repert.  1,  pag.  903 
(1842).  (Y.  V.etC?) 

• 2.  Feuille*  à 3 ou  4 fibres  principales. 

79.  A.  nmerouée  (I).  A.  nsucrosuita.  (Willd.) 

Arbuste  légèrement  velouté  dans  sa  jeunesse,  â rameaux 
presque  anguleux. — Feuille*  étroitement  linéaires-spntulées , co- 
riaces, parcourues  par  3 fibres,  à peine  divisées  en  fibrilles,  obtuses 
au  sommet,  rétrécies  à leur  base. — Epi»  interrompus,  plus 
courts  que  la  feuille-bractée.  — Tube  des  Népal*  courlement 
denté.  — Carpe  (mûr)  étroit,  linéaire,  presque  cylindrique. 
— Habile  l’Australasie  (Van  Diemen).  Introduite  en  1818. Fleu- 
rit de  mai  à juin.  = xuaescL.  Acacia  mucronata.  Willd.  enum. 
suppl.  68  (1813);  Wendl.  diss.  acac.  tab.  12;  bot.  mag.  tab. 
2747. 

(I)  Terminé  par  une  pointe  ferme  et  liruHjue. 
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80.  A.  florlbondc.  — A.  ftoribsenetn.  (Vent.) 

Arbuste  de  deux  à trois  mètres , à jeunes  rameaux  anguleux 
et  portant  quelques  poils  appliqués.  — (■'•aille*  linéaires , poin- 
tues aux  extrémités,  légèrement  courbées  en  fuulx , relevées  de 
quelques  fibres , blanchâtres  et  cartilagineuses  sur  leurs  bords , de 
10  cent,  de  long  sur  5 millimètres  de  largeur.  — Epia  de  /leurs 
solitaires  aux  aisselles  des  feuilles -bractées,  boriiontaux  ou  re- 
courbés , minces,  d’un  jaune  pâle,  entourées  de  débris  des 
écailles  des  bourgeons,  répandant  une  odeur  de  jasmin, longues 
et  larges  de  5 millimètres.  — Népal»  unis,  en  cloche,  membra- 
neux,'couronnés  par  4 à 5 dents,  3 fois  plus  courts  que  les  pé- 
tais. — Priai»  ovales  , aigus,  réfléchis.  — Elimine,  très-nom- 
breuses , h filets  libres  dans  toute  leur  étendue,  une  fois  plus 
longues  que  les  pétais.  — Anthère*  arrondies. — Jeune  Carpel 
ovale, un  peu  comprimé, chauve,  verdâtre,  terminé  par  1 style 
latéral,  capillaire,  plus  long  que  les  étamines  et  par  1 stig- 
mate obtus (1).  — Habile  l’Australasie,  d’où  elle  est  venue  en 
Europe,  en  1796.  Diffère-t-elle  vraiment  de  Y A .àfeuilles  étroites? 
La  description  que  Willdesow  donne  des  deux  espèces  laisse 
une  grande  incertitude  qui  ne  peut  être  levée  que  par  la  vue 
des  cxempl.  de  son  herbier.  Les  auteurs  attribuent  à tort  cette 
espèce  à Willdenow  (Il 05);  c’est  Ventenat  auquel  il  faut  la  rap- 
porter (1803).  — voBExti..  Acacia  floribunda.  Vent,  choix  tab. 
13  (1803);  Willd  spcc.  4,  p.  lOôi  (1805);  Benlh.  lond.  journ. of 
bot.  1,  p.  371. 

8t.  A,  Soplioru.  — A.  Snpfiorw.  (R.  Brown.) 

Arbuste  assex  élevé  et  plus  fort  que  beaucoup  de  ses  congé- 
nères. — Hameau*  anguleux,  à faces  planes,  portant  dans  leur 
jeunesse  des  poils  complètement  appliqués  et  tombant  plus  tard. 
— l'en i lie*  obovales-spatulées , en  coin  & leur  base  , obtuses  au 
sommet , et  terminées  par  un  petit  renflement  comme  glandu- 
leux qui  parait  dû’à  un  mucrone  avorté,  relevées  de  3 a 4 fibres 
principales  parallèles que  longent  presque  parallèlement  d’au- 

(1)  Celte  description  est  f.iitc  d’après  le  telle  publié  par  Vcstemi  , eboi*. 
tab.  <3. 
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très  plus  petites  un  peu  flexucuses,  et  qui  par  leur  vague  rappro- 
chement forment  une  espèce  de  réseau  très-irrégulier.  Le  reste 
du  tissu  est  parsemé  sur  les  2 faces  d'un  grand  nombre  de 
points  brunâtres  et  microscopiques. — Flenr»  disposées  en  épis 
interrompus,  moitié  moins  longs  que  les  feuilles-bractées. — 
Népal»  unis,  couronnés  par  des  dents  courtes,  triangulaires.  — 
PétaU  ovales  , presque  obtus,  2 fois  plus  longs  que  les  sépals. 
— Carpe  étroit,  linéaire,  presque  cylindrique,  arqué,  long  de 
lOcentim.,  sans  étranglements  marqués.  — Habite  l’Australa- 
sie ( pays  de  Van  Diemen  ).  Introduit  en  Europe  en  1805.  zz 
vovESci.  Acacia  Sophorœ.R.  Brown,  dans  Ait.  hort.  kew.éd.2, 
vol.  3 , p.  462.  — Mimosa  Sophorœ.  Labill.  nov.  holl.  2,  p.  87* 
tab.  237;  bot.  cab.  tab.  1051  ; Walp.  rep.  1,  p.  902(1842). 

82.  A.  Cade  (I).  — Al.  oxj/ccdni».  (Sieb.) 

Arbuste  à rameaux  presque  cylindriques,  veloutés. — stipules 
Vniaires-luncSolic» , disposées  presque  circuluircment , acuminées , 
pquanles , raides,  relevées  de  3-4 (ibres  presque  chauves,  à base 
non  rétrécie.  — Epis  cylindriques  à fleurs  serrées,  courtement 
pédonculés,  dépassant  les  feuilles-bractées.  — liractéole»  cour- 
tes, circulaires. —Habite  l’Australasie  (Nouvelles  Galles  du  Sud). 
Introduite  en  1824.  = «uhlvi  i..  Acacia  oxycedrus.  Sieb.  dans 
A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  453(1825)  ; bot.  mag.  tab.  2928; 
Sweet , flor.  austral,  tab.  6;  Reichenb.  flor.  exot.  tab.  120.  -- 
A.  taxifolia.  Lodd.  bot.  cab.  tab.  1225. 

83.  A.  Koycaffe.  — A.  holoaericea.  (A.  Cnnn.) 

Arbuste  entièrement  velouté  et  grisâtre,  à rameaux  anguleux 
triangulaires.  — Eenllle»  grandes,  obliquement  ovales-oblongues , 
en  coin  à leur  base  ; à 3 ou  4 fibres  principales,  confluentes  au 
bord  inférieur  et  réticulées.  — Epis  sessiles  , cylindriques.  — 
Carpe  (mûr),  étroitement  linéaire,  flexueux  , contourné,  com- 
primé. — Habite  l’Australasie  (golfe  de  Cambridge).  Introduite 
en  1840.  — aohkxcl.  Acacia  holosericea.  A.  Cunn.  dans  G.  Don, 
gen.  syst.  of  gard.  2 , p.  407.  — A.  neuroscapa.  A.  Cunn.  dans 
Hook.  icon.  tab.  10S. 

(1)  Juniperu s oxycedrus.  l.inn.  vulgairement  Code. 
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84.  A.  glauce«cenle.  — A.  fflatteeucetta.  (Willd.) 

Arbuste  entièrement  couverts  de  poils  courts  et  appliqués  et  de 
couleur  cendrée , devenant  chauve  par  la  suite,  jaune  dans 
la  jeunesse  des  rameaux  , qui  sont  à trois  angles.  — Feuille* 
oblongues  ou  lancéolées  et  courbées  en  faulx , loriaces  , aiguës 
aux  extrémités,  relevées  de  nombreuses  fibres  peu  marquées.  — 
Epi*  oblongs-cylindriques , à fleurs  assez  lâches  — Népal*  lai- 
neux, 3-i  fois  plus  courts  que  les  pétais. — Habile  l’Australasie 
(nouvelles  Galles  du  Sud).  Introduite  en  (790.  = \ouscl. 
Acacia  glauresrens.  Willd.  spec.  4,  p.  1052  (1805). — A.  cineras- 
cens.  Sieb.  dans  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  454  (1825);  bot.  mag. 
tab.  3714. 


* 3.  Fouilles  à fibres  nombreuses. 

85.  A.  doratoxjle(t).-  A.  doratoæi San  (A.  Cuna.) 

Arbuste  chauve  et glaucescent. — Feuille*  longuement  linéaires , 
un  peu  courbées  surtout  au  sommet  qui  est  acuminé,  à fibres 
minces  et  nombreuses,  longuement  rétrécies  vers  leur  base.  — 
Fleur»  en  épis  presque  cylindriques,  solitaires  ou  disposées 
en  grappes?  — Tube  des  Népal*  & peine  denté  à l’orifice,  ve- 
louté , moitié  moins  long  que  les  pétais.  — Habite  l’Australasie 
(nouvelle  Galles  du  Sud).  Introduite  en  1840.  = >oueml.  Aca- 
cia doruloxylon.  A.  Cunn.  dans  Field.  N.  S.  Wales,  p.  S 45. 

86.  A.  linéaire.  — A.  Une  et  rie.  (Sims.) 

Ramena*  jeunes,  anguleux  et  chauves.  — Feallle*  très  lon- 
gues (12  & 16  cenlim.),  linéaires , aiguës  aux  extrémités,  h fibres 
parallèles,  serrées  près  de  la  dorsale  qui  n'est  pas  beaucoup  plus  en 
relief  que  les  autres  qui  ne  se  ramifient  pas.  — Fleur»  très-pe- 
tites , disposées  eu  épi  lâche,  qui  atteint  environ  le  quart  de 
la  longueur  de  la  feuille-bractée.  — Népal»  très  petits  . 4.  — 
Carpe  linéaire,  très-élroit  — Habile  l’Australasie  (port  Jackson), 
d'où  elle  a été  apportée  en  1819.  = s.omüncx,.  Acacia  linearis. 
Sims,  bot.  mag.  tab.  2156;  bot  cab.  505.  — A.  longissima. 

(I)  Dois  de  lance. 
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Wcncll.  diss.  tab.  il; bot.  reg  G80.  (V.  S S. communiquée  par 
Sicber,  n.  596. 

8?.  A.  épaisse.  — 1.  crnaatcnrpn  (Benlli.) 

Arbuste  à rameaux  presque  anguleux,  chauves  , ou  revêtus 
d’un  léger  duvet  qui  leur  donne  un  aspect  cendré.  — FmIIIm 
courbées  en  large  fer  de  faute,  coriaces,  et  rétrécies  aux  extrémi- 
tés, présentant  de  nombreuses  petites  fibres.  — Ept»  de  fleurs  cour- 
tement  pédonculés,  cylindriques  et  serrés.  — Népal*  unis  par 
leur  moitié  inférieure  environ,  2-3  fois  plus  courts  que  lespé- 
tals.  — Carpe  (mûr)  oblong , presque  sinueux,  rétrécie  à sa 
base,  épais,  coriace , p'ane , ligueux,  obliquement  cloisonné  en  de- 
dans. — Habile  l’Australasie  (Litard  Island).  Introduit  en  1840. 
— sonsci..  Acacia  crassicarpa.  A.  Cunn.  dans  Benlh.  lond. 
journ.  of  bot.  1,  p.  379. 

88.  A.  éeoreéc.  — A.  défibrâtes-  (A.  Conn.) 

Arbuste  chauve,  gluant,  à rameaux  anguleux  et  plus  lard 
cylindriques.  — i ra i tics  étroitement  lancéolées  en  faute , ou  li- 
néaires, rétrécies  aux  extrémités,  un  peu  obtuses  au  sommet, 
obliquement  mucronèes,  sans  rebord  sa  liant , relevées  de  nom- 
breuses petites  fibres.  — Ept  de  fleurs  courtement  pédonculé.  — 
Carpe  (mûr)  linéaire,  plane,  coriace,  chauve  , sans  cloisons.  — 
Habite  l'Australasie  (York  Sound).  Introduite  en  1840.  = 
xohucl.  Acacia  del-brata.  A.  Cunn.  dans  Hook  lond.  journ. 
of  bot.  1,  p.  S71. 

89.  A.  étroite  (l).  — A.  teplncarpa.  (A.  Cunn  ) 

Arbuste  chauve,  b rameaux  presque  cylindriques  — Eenille* 
lancéolées  , courbées  en  faute,  rétrécies  aux  extrémités  , A fibres 
nombreuses  et  peu  saillantes.  — Epis  cylindriques,  presque  in- 
terrompus, chauves.  — Tube  des  Népal»  denté,  beaucoup  plus 
court  que  les  pétais.— Carpe  (mûr)  étroitement  linéaire,  presque 
olndr  que,  à bords  un  peu  saillants,  et  presque  sinueux,  non 
cloisonné.  — Habile  l’Australasie  ( Endavour  River  et  Cape 

I A fruit  étroit. 
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Flinders).  Introduite  en  1840.  ~ homhici..  Acacia  leptocarpa. 
A.  Cunn.  d'après  Bcnth.  dans  Hook.  Jond.  journ.  of  bot.  1, 
p.  370. 


90.  A.  crochue.  — A.  unriiinrnr/jn.  (Benlli.) 

Arbuste  chauve  , à rameaux  cylindroïdes.  — Feuille*  nblon- 
gues  en  faulx,  ou  lancéolées,  presque  obtuses,  à fibres  nombreu- 
ses et  striées  , étroites  à leur  base.  — Epi*  allongées  , parfois 
interrompus. — Tube  des  stfpal*  membraneux  et  large,  attei- 
gnant la  moitié  de  la  longueur  des  pétais. — Carpe  (mûr)  pres- 
que droit,  largement  linéaire,  crochu  au  sommet , étroit  et  épais 
à sa  base , plane,  chauve  et  presque  ligneux,  obliquement  clai- 
sonné  en  dedans.  — Habite  l’Australasie  (partie  boréale).  Intro- 
duit en  18*0.  = momenci..  Acacia  uminocarpa.  Benlli.  dans 
Hook.  lond  journ.  ofbot.  1,  p.  378. 

9t.  A.  noueuse.  — A.  pteetrosarpn.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  chauve  et  un  peu  glauque,  h rameaux  anguleux , 
presque  triquètres.  — tVntllo  lancéolées  courbées  en  faulx , lon- 
guement prolongées  en  pointe  à leurs  extrémités,  à fibres  nom- 
breuses, ce  qui  leur  donne  un  aspect  strie.  — Fleur*  en  épi  cy- 
lindrique et  interrompu. — Tube  des  atfpal*  denté  au  sommet, 
3-4  fois  plus  courts  que  les  pétais.  — Carpe  (mûr)  droit,  li- 
néaire, plane,  bordé,  coriace  et  chauve,  et  renflé  devant  cha- 
que graine.  — Habite  l’Australasie  ( golfe  de  Cambridge  ).  In- 
troduit en  1840.=  xonksi  l.  Acacia  plcclrocarpa.  A.  Cunn. 
dans  Benth.  lond.  journ.  of  bot.  1 , p.  375. 

92.  A.  spiralée.  — A . Oftis'orbi*.  (I.abill.) 

Arbuste  chauve , un  peu  glauque,  à rameaux  presque  angu- 
leux. — Feuille*  oblongues,  étroites,  courbées  en  faulx  ou  lancéo- 
lées , obtuses  au  sommet,  coriaces,  faiblement  relevées  de  fibres 
nombreuses.  — EpU  oblongs-cylindriques,  parfois  interrompus 
et  chauves.  — Tube  des  stépal*  moitié  moins  long  que  les  pé- 
tais.— Carpe  (mûr)  large , comprimé,  coriace,  glaucescent , 
flexueux,  tortueux.  — Habite  l'Australasie  (Nouvelle  Calédo- 
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nre).=  komeacl*  Acacia  spirorbis.  Labill.  sert,  auslr.  caled. 
tab.  G9. 

93.  A.  ombelléc.  — A-  umbellata.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  couvert  dans  sa  jeunesse  d’un  duvet  prit , mais  en- 
suite devenant  chauve.—  Fenllle»  largement  oblongues,  obtuses, 
strié),  ondulées,  presque  courbées  en  faulx,  coriaces,  rétrécies  à 
leur  base,  à fibres  nombreuses.  — Epi»  sessiles,  cylindriques,  ser- 
rés. — Népal»  garnis  de  poils  fermes,  à lames  profondes.  — 
Carpe  étroitement  linéaire,  épais,  coriace  à sa  maturité,  trans- 
versalement cloisonné.  — Habite  l'Australasie  (Cap  Flinders). 
Introduit  en  1840.  = nomjbaci..  Acacia  umbellala.  A.  Cunn. 
d'après  Benlh.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  377. 

Sous-genre  2.  Ilcetopliyllée*  (Scrîng.).  Feuilles  toutes 
pennées,  portant  le  plus  souvent  un  très-grand  nombre  de  folioles, 
étalées  à la  lumière  et  appliquées  sur  le  pétiole  primaire  ou  sur 
les  secondaires  , de  manière  qu elles  sont  parallèles  à leur  sup- 
port, et  que  leur  face  supérieure  se  trouve  appliquée  sur  lui.  x= 
nomeak  c Hectophgllées.  Sering.  cours  de  bot.  1847. — Botrgce- 
phalœ  Pulchelke,  etc.  Bentham,  dans  Ilooker,  the  lond.  journ. 
of  bot.  2,  p.  318  ; d'après  Walpers  repertorium , bot.  1 , pag. 
906,  907  et  908  (1812). 

§ 1.  BoTiYCtrn*t.ia  (Balrycephahe . Jtomli  ).  Fleur»  agglomérée»  en  capiOilet 
disposée»  en  grappes  ordinairement  compotée».  — aoMCRCf..  Boirycephala. 
Renlli.  <ia in  Ilook.  lond.  journ.  of  bot.  î,  p.  906  ; d’apré*  Walp.  report.  1 , 
p.  906  (I8i2). 

94.  A.  élevée.  — A.  etata.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  garni  dans  sa  jeunesse  d'un  velouté  jaunâtre,  sur- 
tout les  supports  des  fleurs.  — Feuille*  grandes,  composées  de 
2 à 4 penoules(l)  distantes;  folioles  par  paires  de  8 à 12,  lan- 
céolées , acuminées , aiguës,  légèrement  argentées  sur  leurs 


(1)  Ramification  Jes  feuillet  qui  porte  des  folioles  et  ressemble  eltc-nièniei  une 
feuille  simplement  eompoiée. 
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faces.  — Pétiole  portant  une  glande  verruqueuse. — Plear»  ve- 
loutées, dorées,  en  grappes  composées  de  capitules  courtement 
pédonculés,  et  disposés  en  panicule  ample  et  presque  sans 
feuilles.  — wépol»  moitié  plus  courts  que  les  pétais.  — Ha- 
bile l’Australasie  (nouvelles  Galles  du  Sud).  Introduite  en  1810. 
= toHMci..  Acacia  data.  A.  Cunn.  dans  Benlh  lond.  journ.  of 
bot.  i,  p.  28S. 

93.  A.  remarquable.  — A.  gpectabilië.  (A.  Cunn.) 

Arbuste  glauque,  velouté  dans  sa  jeunesse.  — Feuille»  com- 
posées de  2 à 0 pennules;  pennules  de  4-8  paires  de  folioles  obo- 
vales-oblongoes,  obtuses,  un  peu  épaisses,  à 2-5  fibres  peu  dis- 
tinctes.— pétiole  portant  une  glande  peu  marquée. — CJruppe» 
de  / leurs  presque  chauves,  plus  longues  que  les  feuilles;  les  su- 
périeures disposées  en  panicule.  — Stépal*  moitié  plus  longs 
que  les  pétais. — Habile  l’Australasie  (nouvelles  Galles  du  Sud). 
Introduite  en  18/|0.  =r  vosixwca..  Acacin  spcctabilis.  A.  Cunn. 
dans  Benlh.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  385. 

96.  A.  discolor.  — A.  <1  i senior . (YVilld.) 

Arbusle  à rameaux  anguleux  , légèrement  poilus  ainsi  que 
les  pétioles. — Feolllr»  composées  de  3-6  pennules,  portant  cha- 
cune 10-15  paires  de  folioles  ovales  .obtuses,  courtes,  mucro- 
nées,  chauves , à une  seule  fibre , pâles  en  dessous  ; glande  ob- 
longue  très-grande  , concave,  placée  avant  l’embranchement 
du  pétiole.  — Fleur*  chauves  en  capitules  disposés  en  grappes 
terminales,  ou  les  inférieures  axillaires.  — Ptial*  striés,  trois 
fois  plus  longs  que  les  sépals.—  c»rpe  (mûr)  largement  linéaire, 
droit,  chauve  et  plat.  — Foliole»  assez  semblables  aux  feuilles 
de  l’Airelle  amneberge  {V accinium  oxycoccos). — Habite  l’Austra- 
lasie (nouvelles  Galles  du  Sud).  = vanan.  Acacia  discolor. 
Willd.  spec.  4,  p.  1068  (1805);  Sims  , bot.  mag.  tab.  1750.— 
Mimosa  discolor.  bot.  rep.  tab.  235  ; bot.  cab.  tab.  60. — M.  bo- 
Irycephala.  Vent.  jard.  Cels,  tab.  1.  — M.  paniculata.  Wendi. — 
M.  terminalis.  Salisb. — Acacia  bolrycephala.  Desf.  selon  Steudel. 
(V.  S.  S.  comm.  par  Sicber.) 
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97.  A.  décurrente  (l).  — A.  tlecurreng.  (Willd.) 

Arbuste  très-rameux , légèrement  velu  dans  sa  jeunesse  et 
étroitement  ailé.  — Feuille»  de  5-t2  paires  de  pennules,  pré- 
sentant une  glande  en  forme  de  verrue  à la  base  de  chacune 
d’elles.  — Pennnles  de  30-40  paires  de  folioles,  linéaires-en- 
alène,  raides  et  presque  glauques.  — capitule»  petits,  dispo- 
sés en  grappes  axillaires  ou  formés  en  panicule  au  sommet.  — 
Fleura  chauves , très-petites.  — Sépal»  moitié  plus  courts  que 
les  pétais.  — Habite  l’Australasie  (Port  Jackson).  Introduite  en 
1790.  = soarstL.  y/caria  decurren*-  Willd.  spec.  l\ , pag.  1072 
(1805).  — Mimosa  decurrens.  Vent.  jard.  malm.  tab.  61.  (V.  V. 
et  S.  C.) 

98.  A.  anfnlense.  — A.  angvstata.  (Desv.) 

Arbuste  sans  piquants , très-chauve,  de  7-8  mètres,  à ra- 
meaux carrés.  — Feuille»  de  10-14  paires  de  pennules,  portant 
chacune  environ  30  paires  de  folioles,  souvent  alternes,  linéaires, 
très-étroites,  péliolulécs,  munies  de  glandes  à la  base  de  chaque 
pairede  pennule. — Fleur»  jaunes,  disposées  en  petits  capitules  ' 
pédonculés , formant  dans  leur  ensemble  de  longues  grappes 
axillaires.  — Habite  l’Australasie,  d’où  elle  a été  apportée  en 
1820.  Plante  d’orangerie , qui  fleurit  en  juin  et  juillet.  Diffère- 
t-elle  vraiment  de  VA.  décurrente?  = vontvi.  Acacia  angu- 
lata.  Desv.  journ.  bot.  2,  p.  68  (1814).— A.  sulcipes.  Sieb.  plant, 
exs.  nov.  holl.  n.  460.—  Calliandra  angulata.  Benlli  dans  Hook. 
lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  527. 

99.  A.  très-molle.  — A.  tnolliaaitna.  (Willd.) 

Arbuste  à rameaux  anguleux,  garnis  ainsi  que  les  pétioles 
d’un  duvet  mou.  — Feuille»  composées  de  8-18  pennules,  et 
munies  à la  naissance  de  chacunes  d’elles  d’une  glande  verru- 
queuses.  Pennules  de  30-40  paires  de  folioles,  serrées,  linéaires, 
obtuses,  veloutées.— Capitule»  disposés  en  panicule.— Fleur» 

1 Hameaux  garnit  d'étroites  bandes  presque  foliacées. 

Tome  3.  33 
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presque  chauves.  — sfp»i»  moitié  moins  longs  que  les  pé- 
tais. — f»rpel  ( mûr  ) largement  linéaire  , droit , plane  et 
chauve.  -Habite  l’Australasie  (Van  Diemen).Inlroduile  en  1810. 

D’après  les  caractères  indiqués  pour  VA.  décurrente  et  tris- 

molle,  ces  2 espèces  des  auteurs  ne  devraient  en  constituer 
qu’une  seule;  mais  nous  n’avons  pu  les  étudier.  M.  Bentham 
établit  une  variété  anguleuse  ( A ■ mollissima  angulata)  à laquelle 
il  assigne  des  rameaux  moins  anguleux  et  des  folioles  plus  pe- 
tites et  plus  rapprochées , qu’il  dit  originaire  de  la  Jamaïque,  et 
à laquelle  il  cite  les  synonymes  de  Acacia  angulata . Desv.  journ. 
bot.  1814,  p.  08,  et  dans  Hamilt.  prodr.  flor.  ind.  pag.  60.  = 
sunssiL.  Acacia  mollissima.  Willd.  enum.  pag.  1053  (1809). — 
A.  decurrens  mollissima.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  371. — Mimosa  mol- 
lissima des jard  f 

100.  A.  blanchissante.  — A.  dealbata.  (Llnk.) 

Arbuste  de  quelques  mètres  de  longueur,  très-ramifié. — 
Rameam  presque  anguleux  et  Pétiole»  garnis  d'un  velouté  fin 
et  glaucescent. — Feuille*  de  10-20  paires  depennules,  portant 
à leur  naissance  une  glande  verruqueuse.  — Pennulea  à 30-40 
paires  de  folioles  linéaires-spatulées,  petites,  serrées,  obtuses, 
finement  veloutées  et  glauques. — Capitale*  disposés  en  grappes 
très-fournies.  — Flear*  chauves  très-petites.  — Pétai»  une 
fois  plus  longs  que  les  sépals  qui  sont  rougeâtres.  — Habite 
l’Australasie  (Van  Diemen).  Introduite  en  1824.=  Nomma.. 
Acacia  dealbata.  Link,  enum.  hort.  berol.455;  bot.  cab.  tab.  1928; 
flor.  cab.  3.  p.  51,  tab.  103  ; flor.  serr.  et  jard.  angl.  1 , pag.  60, 
tab.  15,  Cg.  8.  (Y.  V.et  S.  C.) 

101.  A.  pabeaeente  (l).  — A.  pafteseeti*.  (R.  Brown.) 

Ramenai  anguleux,  et  Pétiole»  et  Pédoncule»  garnis  de  poils 
peu  serrés,  et  horizontaux. — Fr  ai  Ue*  de  3 à 10  paires  de  pen- 
nules,  accompagnées  de  quelques  glandes  souvent  à peine  visi- 
bles. — Pennule*  portant  1 5 à 20  paires  de  folioles,  Irès-rappro- 
chées,  très-petites,  oblongues,  très-obtuses,  chauves,  épaisses , 

1 Garni»  de  poil»  peu  nombreux  et  doux. 
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très-élégantes,  et  comme  rouillées  en  dessous.  — Capitoles  pe- 
tits, disposés  en  grappes  dépassant  les  feuilles;  les  supérieures 
formant  en  panicule  bien  garnie  de  fleurs  très-petites  et  chau- 
ves. — i*état«  oblongs,  arqués  en  dessous,  trois  fois  plus  longs 
que  les  sépals. — Habite  l’Australasie  (contrée  de  Van  Diemen). 
Introduite  une  1790.  Charmante  petite  espèce  qui  fleurit  de 
mars  à juin.  = sohescl.  Acacia  / îubescens . R.  Brown , dans  Ait. 
hort.  kew , éd.  2 , vol.  3 , p.  467  ; Reichenb.  icon.  cuit.  1,  tab. 
78.  — Mimosa  pubescens.  Vent.  jard.  malm.  tab.  21  ; bot.  mag. 
tab.  1263  ; the  botanist.  1,  tab.  48.  — M.  pubigera.  hort.  paris. 
(V.  V.  et  S.  C.  et  S.) 

103.  A.,  tamarin.  — A.  tansarineti  folia.  (VVilld.) 

Hameanx  chauves  à 4 angles,  grimpants,  munis  de  quelques 
aiguillons  presque  recourbés. — tVaiiin  de  4-8  paires  de  pen- 
dules, qui  portent  chacune  lü  à 20  paires  de  folioles  linéaires, 
obtuses,  chauves,  et  à lamelles  inégales. — Pcnnule  inférieure 
portant  une  glande  creusée.  — Pétiole  muni  de  2 aiguillons 
distants. — Stipules  larges , presque  crculaires , acu minées, 
échancrées  à leur  base,  membraneuses. — Fleur»  blanches  en 
capitules,  groupés  en  panicule  terminale. — sépale  moitié  moins 
longs  que  les  pétais.  — Carpe  porté  sur  un  pied , velu  d'abord, 
puis,  chauve  à sa  maturité , largement  linéaire,  plane  et  droit. 
— Habite  la  Martinique,  d’où  elle  a été  apportée  en  1774.  = 
soiuLtti..  Acacia  tamarindifol  a.  YVilld.  spec.4,  p.  1092(1805]; 
Walp.  repert.  1,  p.  917  (1842).  — Mimosa  tamorindi folia.  Linn. 
spec.  1509  (1764);  Jacq.  hort.  schœnbr.  3 , tab.  396. 

103.  T A.  Houston.  — A . ffotsêloni.  (VVilld.) 

Arbre  de  3-4  mètres. —Feuilles  de  12-14  paires  de  pennulcs, 
dont  les  supérieures  sont  les  plus  longues  et  portent  chacune 
de  nombreuses  folioles  linéaires,  obliquement  tronquées  aux  ex- 
trémités, veloutées  en  dessous.  — Fleur»  pourpres,  cotonneuses, 
peu  nombreuses,  disposées  en  capitules  solitaires  ou  géminés, 
formant  dans  leur  ensemble  des  grappes  terminales.  — Habite 
le  Mexique,  d’où  elle  a été  apportée  en  1729.  nmubnci.. Acacia 
Houstoni.  Willd.  spec.  4,  p.  1062  (1805);  bot.  reg.  tab.  98;  Mill. 
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icon.  tab.  5.  — Mimosa  Houstoni.  L’her.  sert.  30  ; Banks,  rel- 
houst.  tab.  Î6.—Inga?  Houstoni.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  442 
(1825).  --  A unes  lin  fulci folia.  Saiisb.  — Ann.  Houstonii.  Sweet. 

— Gleditschiit  inermis.  Linn.  spec.  1509  (1764). 

104.  ? A.  fougère.  — A.  ftlicina.  (Willd). 

Rumai  presque  anguleux,  poilus. — I'uIUn  de  6-7  paires 
de  pennules  qui  portent  chacune  environ  50  paires  de  folioles 
linéaires-obtuses , ciliées. — Pétiole  muni  de  poils  très-élalés. 

— Capltnlea  sphériques  pédonculés  formant  dans  leur  ensemble 
une  panicule.  — Carpe  (mûr)  d’environ  5 centim. , linéaire  , 
plane,  poilu , à bords  épais.  — Habite  le  Mexique,  d’où  elle  a 
été  rapportée  en  1825.  = sohexcl.  Acacia  filicina.  Willd.  spec. 
1072  (1805).  — Mimosa  filicioldes.  Cav.  icon.  1,  p.  55,  tab.  78. 

§ 2.  CjmTtis  ( Capitata,  Sering.).  Fleur»  agglomérées  en  capitule»  denses  et 
sphériques,  porté»  au  sommet  d'un  pédoncule  plu»  ou  moins  long.  — NOMtacL. 
Capitula;.  Sering.  cours,  bol.  1847.  — Pulchclla  et  Gummi/era.  Beoth.  lieu 
cil.  cl  Walp.  réperl.  I , p.  906  cl  907  (1842). 

105.  A.  à & paires  de  pennes.  — A.  pentadrnia.  (Liadl.) 

Arbuste  sans  piquants , chauves , à rameaux  anguleux.  — 
Feuilles  à 5 paires  de  pennules  distantes,  qui  sont  munies  à 
leur  base  d’une  glande  concave.  Pennules  de  20-30  paires  de 
folioles  obliquement  ovales  ou  oblongues,  obtuses.  — Pédon- 
cule» des  capitules  très-courts,  presque  disposés  en  grappes. — 
ai  épais  ciliés.— Habite  l’Australasie,  partie  australe— aomenci.. 
Acacia  pentadenia.  Lindl.  bot.  reg.  tab.  1521. 

106.  A.  nolrelMuuate.  — A.  ni  g trieuse*.  (R.  Brown.) 

Arbuste  non  épineux,  chauve,  à rameaux  anguleux,  slriés.  — 
Ouille»  à 2 paires  de  pennules. — Pennulende  5-7  paires  de  fo- 
lioles obliquement  oblongues  & leur  base , presque  obtuses , à 
une  fibre  centrale  ordinairement  accompagnées  d’une  ou  deux 
autres  qui  n’atteignent  ordinairement  pas  le  sommet.  — Pétiole 
portant  souvent  au  sommet,  sous  la  naissance  de  1 ou  2 paires 
de  folioles , une  grosse  glande  concave  dont  le  bord  est  très- 
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arrondi , et  une  autre  semblable  plus  grosse  à la  base  des  pen- 
nules.  — wiipuie* épineuses,  assez  longues,  mais  très-faibles.  — 
Pédoncule»  des  capitules  solitaires  ou  géminés,  un  peu  dilatés 
en  massue.  — sépai»  ciliés.  — Carpe  (mûr)  largement  linéaire, 
plane,  droit,  bordé,  renfermant  G-7  graines.  Les  feuilles  de 
celte  espèce , aussi  très-élégante , noircissent  en  sc  desséchant. 
— Habite  l’Australasie  ( détroit  du  roi  Georges  ).  Introduite  en 
1803.  — iuhuscl.  Acacia  nigricans.  R.  Brown,  dans  Ait.  hort. 
kew,  ed.  2 , vol.  3,  pag.  467;  bot.  mag.  tab.  2188.  — A.  rutce- 
folia.  Link,  enum.  2,  p.  444. — Mimosa  nigricans.  Labill.  nov. 
holl.  2 , tab.  238.  (V.  S.  comm.  par  M.  Parlatorb,  et  spont.) 

107.  A.  gentille.  — A.  gsutchella.  (R.  Brown.) 

Elégant  petit  arbuste  presque  chauve,  très-rameux.-Ramcau  » 
striés,  bruns Feuille»  à 1 ou  2 paires  de  pennules,  sans  im- 

paire, mais  terminées  par  une  petite  pointe  au  sommet,  por- 
tant sur  leur  pétiole  commun  presque  ailé  une  glande  concave 
bien  distincte,  élevée  sur  un  pied  obconique. -Foliole»  obovales, 
très-obtuses , sessiles,  très-entières,  4-5  paires  sur  chaque  pen- 
nules, à lamelles  égales,  dont  la  dorsale  se  ramifie  obscurément 
en  fibrilles  pennées.  — Piquant»  axillaires  pèles,  très-minces , 
très-acérés,  principalement  sur  les  rameaux  non  fleuris  où  ils 
atteignent  parfois  la  longueur  de  la  feuille.  — Capitule  globu- 
leux de  fleurs  nombreuses,  porté  sur  un  pédoncule  filiforme 
cylindrique  dépassant  ordinairement  la  feuille. — Carpe  (mûr) 
linéaire,  étroit,  chauve,  et  à bords  planes.— Habite  l’Austra- 
lasie (Swan  River),  d’où  elle  a été  introduite  en  Europe  en 
1803.  Fleurit  d'avril  à juillet.  = sonsa.  Acacia  pulchella. 
R.  Brown , dans  Ait.  hort.  kew-  od.  2 , voL  3 , p.  464  ; bot.  cab. 
tab.  212.  (Y.  V.  et  S.  C.  et  S.) 

108.  A.  farnèse.  — .4.  fametittna.  (YVilld.) 

Arbrisseau  et  même  arbre  à rameaux  anguleux  , et  souvent 
garnis  de  lenticelles  en  forme  de  points. — Feuille»  à 5-6  paires 
de  pennules,  portant  chacune  15  à 20  paires  de  folioles  ovales- 
spatulées , à lamelles  un  peu  inégales  et  dont  la  fibre  princi- 
pale donne  naissance  à des  fibrilles  pennées;  une  glande  ses- 
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sile  et  creuse  sur  le  pétiole,  qui  a un  canal  en  dessus  dont  les 
bords  sont  poilus  , 2 autres  latéraux,  tandis  que  la  face  infé- 
rieure est  presque  plane.  — Epines  stipulâmes  coniques,  fer- 
mes, étalées  , plus  fortes  que  dans  VJ.  cavénie.  — Fleur*  très- 
nombreuses  , odorantes , réunies  en  un  capitule  du  volume 
d’un  gros  noyeau  de  cerise , et  porté  sur  un  pédoncule  assez 
mince , plus  court  que  les  feuilles  et  poilus  ( la  plupart  d’entre 
elles  sont  seulement  à étamines  et  stériles).  — Carpe  (mûr)  ob~ 
long- cylindrique,  relevé  de  fibres  très-nombreuses  et  ilexueuses 
qui  forment  comme  un  réseau  à mailles  oblongues,  tandis  que 
la  dorsale  et  les  bords  sérainifères  présentent  une  ligne  blanche, 
accompagnée  de  deux  autres  parallèles  et  delà  couleur  du  fruit, 
dont  l’intérieur  un  peu  spongieux  est  incomplètement  divisé 
par  des  cloisons  transversales.  — «raine*  irrégulièrement 
ovoïdes,  lenticulaires,  à hile  blanc.  — Spontané  dans  l’Amé- 
rique australe , mais  introduite  en  Europe  dès  1656,  où  elle 
supporte  nos  hivers  méridionaux;  fleurit  de  très-bonne  heure. 
Ses  fleurs  entrent  dans  tous  les  bouquets  à cause  de  la  suavité 
de  leur  parfum  ; elles  servent  même  à la  distillation.  Elle  a be- 
soin de  l’orangerie  dans  le  nord  , ou  au  moins  d’un  abri  dans 
les  bonnes  expositions.  — sohescl.  Acacia  famesiana.  Willd. 
spec.  4 ; p.  183  (1805).  — Mimosa  famesiana.  Linn.  spec  1506 

(1764)  ; Duham.  éd.  2,  vol.  2,  pag.  28.  — M.  indica.  Poir 

M.  scorpioitles.  Forsk.  — Vachellia  famesiana.  Wiglit  et  Arn. 
prodr.  flor.  penins.  ind.  orient.  1 , p.  272.  — Farnesiu  odora. 
Gasparmi , nov.  gen.  n.  5,  avec  planche.  — Acacia  pedunculala. 
W illd.  spec.  4 , pag.  1084  (1805).  — A.  edulis.  Humb.  et  Bonpl. 
d’après  Steudel.  (V.  V.  et  S.  C.) 

109.  A.  cavénie.—  A.  cavettia.  (Molina.) 

Arbrisseau  à rameaux  filiformes,  un  peu  velu  et  rude,  à ra- 
meaut  striés  et  roussâtres.  — Racine  d'une  odeur  alliacée. — 
Ecorce  grise  et  un  peu  rude. — Epine » stipulaires  longuement  co- 
niques , minces  et  très  aiguës,  atteignant  parfois  la  moitié  de  la 
longueur  delà  feuille.d’abord  rougeâtres  et  ensuite  blanches.— 
Ecailles  à 6-9  pennules,  munies  chacune  de  8-10  paires  de  très- 
petites  folioles  ovales- lancéolées.—  iM-tiolc  portant  une  glande 
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sessilo  creuse Capitule,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles. 

_ crpe  (mûr)  épais,  oblong-cylindrique  renflé,  ou  en  fuseau, 
à peine  courbé  et  très-chauve.  — rapprochées.  Ha- 

bite les  forêts  du  Chili,  d’où  elle  a été  rapportée  en  1787  ou 
88  par  Mou«A,et  plus  tard  par  Brrtebo.  Cette  espèce  ressemble 
beaucoup  à 1 ’A./amise,  mais  elle  a ses  folioles  beaucoup  plus 
petites  et  sans  fibration  autre  que  la  dorsale , tandis  que 
dans  Y J carie  farnise  la  dorsale  donne  naissance  à des  fi  res 
pennées  bien  prononcées  ; son  bois  très-dur  est  emp  oy  par 
les  tourneurs,  et  on  obtient  une  gomme  de  son  écorce.  - 
MOMKinca..  Acacia  cavenia.  Colla  , mem.  délia  acad.  di  Torino, 
vol.  37,  p.  61  ( tirage  à part,  p.  23  ),  tab.  12.  (Plant*  ranores 
in  regionibus  chilensibus  à clarissimo  Bertero  de  tectæ  ) ( date 
non  indiquée  ),  et  Bertero  , merc.  chll.  n.  12 , P- J*5®'  * 

mosa  cavenia.  Molina,chil.  ed.  franç.  p.  338  (1789);  Hook.  et 
Arnott.  dans  bot.  beech.  yoy.1l.-A.  aromatica.  Pœpp  ? Etpino 
des  Chiliens.  (V.V-  au  jard.  de  Lyon  auquel  les  graines  avaient 
été  envoyées  par  l’infortuné  Bertero  à notre  ami  Balbis,  mais 
où  la  plante  n’a  pas  encore  fleuri.) 

ltO.  A.  ftlrttffe.  — A.  gira/fte.  (Willd.) 


Arbuste  très-chauve.  — Épine»  droites , fortes,  brunes. 
Fenille.  de  1 à 3 paires  de  pennules  , munies  de  glandes  con- 
caves à la  base  de  la  plupart  d’entre  elles.  - Pei.ni.ie.  de  9-15 
paires  de  folioles  oblongues-linéaires,  obtuses,  un  peu  épaisses. 

Capitule,  rassemblés  sur  les  jeunes  rameaux.  — Carpe  (mur) 

ovale,  épais,  ne  s’ouvrant  pas,  plein. — Habite  le  cap  de  Bonne- 
Espérance,  d’où  elle  a été  rapportée  vers  1804  , par  le  doc- 
teur Lichtenstein  à Willdenow.  Ce  grand  arbre  sert  de  nourri- 
ture aux  giraffes.  rr  >ome.ul.  Acacia  giraffæ.  Willd.  enuni. 
p.  1054  (1809);  Burch.  trav.  2,  p.  240;  Walp.  danslimtœa  13, 
p.  542.  — A.  reticulata.  Willd.  herb. 

1 H.  A.  marocaine.  — A. mauroeenttn.  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbrisseau  à rameaux  et  pétioles  finement  cotonneux  et  blan- 
châtres. — Feuille,  de  3-8  paires  de  pennules , accompagnées 
de  glandes  creuses.  — Pennule.  de  10-20  paires  de  folioles  ob- 
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longues-linéaires.  — Aiguillons  géminés  , courts,  presque  re- 
courbés , petits.  — Capitales  blanchâtres  , 1 à 4 dans  chaque 
aisselle.  — Carpe  (mûr)  largement  linéaire,  plane,  presque  en 
faulx,  à bord  épais,  valves  épaisses  , coriaces,  veloutées,  s'ou- 
vrant tard.  — Graine*  distantes.  — Habite  le  Maroc,  d’où  elle 
a été  rapportée  en  1823.  = soacsci.  Acacia  mauroccana.  A.  P. 
de  Cand.  cat.  montp.  p.  74,  prodr.  2,  p.  461  (1825).— Mimosa 
mauroccana.  Desf.  cat.  181. 

113.  A.  d’Arabie.  — A.  Arabica.  (VVilld.) 

Arbre  chauve  ou  cotonneux,  à piquants  courts  ou  longs,  en 
alêne  et  forts,  blanchissant  avec  le  temps.  — FVnille*  de  4-S 
paires  de  pennules  (rarement  1-3),  munies  sur  leur  pétiole  de 
glandes  creuses.  — Pennule*  de  10-20  paires  de  folioles  oblon- 
gues-linéaires,  obtuses,  vertes,  chauves  , ou  à peine  ciliées.  — 
Pédoncule*  axillaires,  naissant  plusieurs  ensemble,  mais  non 
ramifiés,  portant  vers  leur  milieu  deux  bractéoles  et  des  ca- 
pitules sphériques  de  fleurs  inodores.  — Carpe  (mûr)  rétréci 
entre  chaque  graine,  plane  et  oblong,  relevé  de  quelques 
fibres  flexucuses  très-inégales , renfermant  peu  de  pulpe.  Les 
auteurs  établissent  plusieurs  variétés  dans  cette  espèce  (voir 
leur  nomenclature). 

Variét.  1 , eotonnease(i.  arabica  tomentosa,  Walp.).  Ra- 
meaux , pétioles  et  pédoncules,  ainsi  que  les  jeunes  fruits,  cou- 
verts d’un  épais  duvet  cotonneux.  Piquants  droits.  Habite  la 
Sénégambie.  — touEsu.  A.  arabica.  Guill.  et  Perr.  tent.  flor. 
seneg.  1,  p.  250;  d’après  Walp.  rep.  1,  p.  911  (1842). 

Variét.  2 . kraasslcnne  [A.  arabica  kraussiana , Walp  ).  Ra- 
meaux, pétioles  et  pédoncules  couverts  d’un  duvet  cotonneux 
épais.  Piquants  forts,  presque  recourbés.  Carpe  jeune,  coton- 
neux , et  chauve  en  vieillissant.  Habite  le  Port  Natal.  Walp.  re- 
port. 1,  p.  911  (1842). 

Variét.  3 , nlllcnnc  (A.  arabica  nilotica  , Walp.).  Rameaux, 
pétio'es  cl  pédicellcs  chauves  ou  légèrement  veloutés.  Carpe 
chauve  (môme  peut-être  étant  jeune.  ) Habile  l’Egypte.  — 
nombncx.  A.  arabica  nilotica.  Walp.  repert.  1 , p.  911  (1842).  — 
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A.  nilotica.  Delil.  flor.  egyp.  3,  p.  31. — A-  vera.  Willd.  spec. 
1085  (1805).  — Mimosa  nilotica.  Linn.  spec.  pag.  1505  (1764)  ; 
Chaum.  Poir.  et  Chamb.  flor.  méd.  l,p.  et  tab.  2 (bonne).  (V.S. 
en  fruit.) 

Variét.  4,  Indienne  (A.  arabica  indica , Walp.)  Rameaux, 
pédoncules  et  pédicelles  chauves.  Pcnnules  lâches  distantes. 
Carpe  (même  mûr)  cotonneux  et  blanchâtre.  Habile  les  Indes 
Orientales.  = *o*ehc«..  A.  arabica  indica. Walp.  repert.  1,  pag. 
911  (1842).  — A.  arabica.  Roxb.  corom.  2,  tap.  149. 

Il  existe  encore  beaucoup  d’incertitude  sur  la  plante  qui  ex- 
sude la  gomme  arabique,  où  peut-être  plusieurs  Acacies  four- 
nissent-elles les  diverses  sortes  de  gommes  arabiques  du  com- 
merce. Quelques  botanistes  indiquent  que  cette  substance  est 
produite  par  VA.  arabica,  Willd.,  à laquelle  ils  rapportent  aussi 
VA.  nilotica  de  Delile  ; VA.  sing  de  Guillemain  et  Perrottet  en 
produit  aussi  en  petites  larmes  ; VA.  gummifera  Willd.,  et  VA. 
senegal  en  fournissent  encore.  — L’analyse  de  la  gomme  ara- 
bique à donné  à Gay-Lussac  42  centièmes  et  23  mill.  de  car- 
bone et 57,  77  d’eau,  et  tout  cela  s’est  réduit  comme  tous  les 
produits  végétaux  en  oxigène,  carbone  et  hydrogène  La  quan- 
tité qui  s’en  consomme  en  Europe  est  vraiment  étonnante  ; elle 
entre  dans  les  pâtes  de  guimauve,  de  jujubes  , de  réglisse,  de 
gomme,  dans  le  syrop  de  gomme , ainsi  que  dans  plusieurs  au- 
tres préparations  pharmaceutiques,  et  elle  reçoit  aussi  dans 
les  arts  des  applications  qui  ne  sont  pas  moins  nombreuses. — 
C’est  un  médicament  très-calmant,  et  pour  quelques  peuples 
un  aliment  utile,  et  même  indispensable  dans  les  déserts  ari- 
des, où  se  trouvent  les  arbres  qui  la  fournissent.  Les  fouilles 
servent  à la  nourriture  des  chameaux, et  son  bois,  d’unegrandc 
dureté  , est  regardé  comme  incorruptible.  On  extrait  aussi  des 
fruits,  avant  leur  maturité,  un  suc  d’un  rouge  brun  , connu 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  suc  d’A cacic. 

113.  A.  robuste.  — A.  robuata.  (Burch.) 

Arbuste  chauve.  — Piquant»  forts  , quelques-uns  très-longs, 
blancs. — Feuille*  de  2-4  paires  de  pcnnules  écartées , dont 
quelques  - unes  sont  accompagnées  de  glandes  à leur  base.  — 
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l'ennuies  de  8-1 J paires  de  folioles  oblongues  - linéaires  , ob- 
tuses. — Pédoncules  axillaires , accompagnés  de  bractées  au- 
dessous  du  milieu  de  leur  longueur.  — Capitules  globuleux. — 
— Carpe  (mûr)  plane,  droit,  sans  étranglements,  à 2 valves  et 
chauve.  — Habite  le  cap  de  Bonno-Espérance.  Introduite  en 
1816.=  toautii.  Acacia  robusla.  Burch.  travels2,  p.  442;  d’a- 
près Walp.  repert.  1,  p.  911  (1842). 

m.  A.  horrible.  — A.  AorHdff.  (Willd.) 

Arbuste  de  3-4  mètres , chauve  , à jeunes  rameaux  ilexueux, 
lisses,  olivâtres,  parsemé  de  nombreuses  Ienticelles,  jaunâtres, 
circulaires  et  inégales.  — Seul  Lies  composées  de  2-3  paires  de 
pennules  portées  sur  un  pétiole  quadrilatère,  dont  la  face  su- 
périeure est  canaliculée  et  les  autres  planes , présentant  à sa 
base  dans  le  sillon  évasé  une  grande  glande , ovale , concave , bor- 
dée <tun  bourrelet , et  au  sommet  une  autre  circulaire  égale- 
ment munie  d’un  rebord.  — Pennulea  & 8 ou  10  paires  de 
folioles,  oblongues,  obtuses,  à lamelles  un  peu  inégales;  la  su- 
périeure plus  étroite  ; dorsale  donnant  obscurément  naissance 
à des  fibrilles  pennées.  — stipule*  très-fortes,  très-grandes  , 
coniques,  très -acérées , divergentes,  aussi  longues  que  les 
feuilles,  et  d’un  gris  très-pâle,  parfois  roussâtres  au  sommet; 
celles  des  rameaux  faibles  , moins  longues  ; les  longues  épines 
dont  la  plante  est  hérissée  la  rendent  inabordable.  — Fleur* 
disposées  en  capitule  du  volume  d’une  petite  cerise,  et  porté 
sur  un  long  pédoncule  chauve  comme  le  reste  de  la  plante.  — 
Habite  l’Afrique,  d’où  elle  a été  apportée  en  1823.  Cette  espèce 
parait  très-voisine  de  l’/f . ivoire  (A.  eburnea ),  qui  est  incomplè- 
tement décrite.  — loasscL.  Acacia  horrida.  Willd.  spec.  4, 
p.  1082  (1805).  — A.  capensis.  Burch.  itin.  p.  189  avec  fig  — 
Mimosa  horrida.  Linn.  spec.  1505. — M.  eburnea.  Lamk.  encycl. 
bot.  1,  p.  18  (1783) — M.  leucacantha.  Jacq.  hort.  schœnbr.  tab. 
393.  — M.  orfota.  Forsk.  descr.  p.  177.  — M.  capensis.  Burm. 
prodr.  flor.  cap.  47.  (Y.  Y.  et  S.  fleurie , cultivée  depuis  long- 
temps au  jardin  de  Lyon.) 

lis.  A.  Ivalrc.  — A.  eburnea.  (Willd.) 

Arbuste  & rameaux  chauves  ainsi  que  les  feuilles.—  Faailie» 
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de  4-8  paires  de  pennules , dont  chacune  a de  6 & 8 paires  do 
folioles  oblongues,  petites,  glauques  en  dessous  ; une  glande 
au-dessous  de  la  première  paire  de  pennules.  — Epine*  stipu- 
lâmes unies  par  leur  base,  blanches , de  5 centim.  environ-— 
Pédoncule*  rassemblés  il  l'aisselle  des  feuilles  et  portant  cha- 
cune un  capitule.  — Carpe  (mûr)  linéaire  presque  tordu  , ren- 
fermant 8 à 10  graines. — Habile  les  forêts  des  Indes-Orientales. 
Introduite  en  1792.  — uhohci..  Acacia  eburnea.  Willd.  spec. 
4 , p.  1081  (1805).  — Mimosa  eburnea.  Linn.  fil.  suppl.  p.  427. 

1 16.  A.  blanche.  — jf.  leucopMœn.  (Willd.) 

Arbrisseau  à épines  droites , h rameaux  et  pétioles  coton- 
neux et  plus  tard  devenant  chauves.  — Feuilles  de  5-12  paires 
de  pennules.  garnies  de  petites  glandes  étoilées. — Pennnlesde 
12-30  paires  de  folioles,  obliquement  oblongues-linéaires,  ob- 
tuses , raides  , légèrement  veloutées  ou  chauves.  — Capitales 
courtement  pédonculés,  disposés  en  large  panicule  sans  feuilles 
et  cotonneuses.  — Pédoncule*  portant  vers  le  milieu  une  brac- 
tée. — Carpel  étroit,  linéaire,  un  peu  tortueux,  épais,  mais 
comprimé,  cotonneux  d’abord, puis  chauve  —Habite  les  Indes- 
Orientales.  Introduite  en  1812.=  soioucl.  Acacia  leucophleea. 
Willd  spec  4,  p.  1083  (1805). — yl.ui6a.Roxb.  d’après  Steudel , 
nom.  et  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  462  (1825).  — Mimosa  leu- 
cophlœa.  Roxb.  corom.  2,  p.  27,  tab.  150.  — Leucana  glauca. 
Benth  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot  4,  p.  41C;  selon  Walp. 
repert.  5,  p.  586  (1845). 

1 17.  A.  glwméraléc.  — A.  glottseroaa.  (Benth. ) 

Arbre  rarement  muni  d’aiguillons  infléchis.  — Hameau*  et 
Pétioles  légèrement  cotonneux  ou  chauves  — Feallle*  à 6-8 
paires  de  pennules.  — Pétiole  muni  de  quelques  glandes  con- 
caves.— Pennnle*  formées  de  12-25  paires  de  folioles,  oblique- 
ment et  largement  oblongues,  chauves  et  luisantes  en  dessus, 
un  peu  velues  étant  jeunes,  cotonneusesen  dessous,  et  présen  - 
tant  de  2-3  fibres.  — Capitales  & peu  de  fleurs,  groupés  en  une 
panicule  ample,  —-«épais  veloutés,  moitié  plus  courts  que  les 
pétais,  qui  sout  eux-mêmes  velus.  — Carpe  velu,  linéaire, 
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pédicellé  et  chauve  à sa  maturité. — Habite  le  Brésil,  d'où  elle 
a été  rapportée  en  1840.  =:  sohemcl.  Acacia glomerosa.  Bcnth. 
dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  521  ; selon  Walp.  repert.  l,pag. 
919  (18Ù2). 

H8.  A.  pennée.  — Æ.  t»et* nain.  (Willd.) 

Arbuste  grimpant  croissant  très-vite,  à rameaux  et  pétioles 
cotonneux.  — Aiguillon»  nombreux , droits  sur  les  rameaux  et 
plus  tard  recourbés  sur  les  pétioles  et  les  pédoncules.  — Feuille» 
de  8-20  paires  de  pennules,  portant  chacune  30  paires  de  folioles 
linéaires  , oblongues,  serrées,  chauves  ou  soyeuses  en  dessous 
dans  leur  jeunesse.  — Pétiole  présentant  une  glande  à sa  base 
et  accompagné  de  stipules  caduques. — Capitules  globuleux, 
formant  ensemble  une  panicule  quand  les  feuilles  se  dévelop- 
pent mal  au  sommet.  — Népal»  égalant  presque  les  pétais,  et 
d’un  rouge  obscur.  — Pétai»  d’un  jaune  verdâtre,  oblongs  et 
aigus.  — Carpe  chauve  ou  cotonneux,  petit  et  rousseâtre,  pé- 
dicellé.— Habite  les  Indes-Orientales,  d’où  elle  a été  introduite 
en  1773.  Plante  d’orangerie. =\omkncx.  Acacia  pennata.  Willd. 
spec.  4,  p.  1090  (1805);  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  461  (1825). 
— Mimosa  lorta.  Roxb.  flor.  ind.  2 , p.  56C.  — M.  ferrnginea. 
Rottl.  dans  Spreng.  syst.  2 , p.  207  (1825). — A.  arrophula.  Don 
prodr.  flor.  nepal.  247. — A.megaludena.  Dcsv.  journ.  bot.  (1814) 
p.  69. — A . prenions.  Lowe  dans  bot.  mag.  lab.  3408  et  flor.  serr. 
et  jard.  angl.  3,  p.  53,  pl.  13,  fig.  7 (1836). 

119.  A.  Porlorlceo.  — A.  Porlortrensie.  (Willd.) 

Arbre  sans  piquants  et  poilu  , à rameaux  sillonnés—  Ouille» 
à 5 paires  de  pennules,  qui  portent  un  grand  nombre  de  paires 
de  folioles  (environ  20  paires  ) linéaires,  spatulées  , à lamelles 
très-inégales  ; la  supérieure  étroite  , et  l’inférieure  présentant 
un  petit  talon  obtus  à la  base,  sans  fibration  latérale  apparente, 
veloutées  sur  les  faces  dans  leur  jeunesse.  — Capitule»  nais- 
sants 2 ou  3 de  la  même  aisselle,  portés  sur  de  longs  pédon- 
cules poilus.  — Népal»  ciliés.  — Filet»  blancs,  très-longs. — Ha- 
bite Portorico  , d’où  elle  a été  apportée  en  1824.  ( vue  sèche 
cuit.)  ~ itoiatitn..  Acacia portoricensis.  Willd.  spec. 4,  p.  1064 
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(1805).  — A.  alba.  hortul.  — Mimosa  portoricensis.  Jacq.  icon. 
rar.  3 , tab.  633  ; collect.  4 , p.  143.  — Calliandra  portoricensis. 
Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  527. 

120.  A.  tctragone  (l).  — A.  teiragona.  (Willd.) 

Arbre  sans  piquants,  de  2-3  mètres.  — Ramnn  à 4 faces. — 
Feuille*  à 5 ou  6 paires  de  pennules,  qui  portent  chacune  un 
grand  nombre  de  paires  de  folioles  linéaires , aiguës  (16  à 30 
paires),  chauves  ; les  extérieures  plus  grandes.  ■ — Capitule*  2 à 
3 partant  de  la  même  aisselle,  pédonculés. — Filet*  très-longs, 
blancs.  — Carpe  (mûr)  d’environ  10  centim  , presque  linéaire, 
obtus,  rétréci  à sa  base , et  à bords  épais. — Habite  Caracas, 
sur  les  sables  du  fleuve  Guarito.  Introduit  en  1820.  Voisine  de 
VA.  de  Porto-Ricco.  = wohkncjl.  Acacia  teiragona.  Willd.  spec. 
4,  p.  1069  (1805).  — Calliandra  teiragona.  Benth.  dans  Hook. 
lond.  journ.  of  bol.  2,  p.  138. 

121.  A.  quadramgulalre.  — A.  rangs* tari».  (Link.) 

Arbuste  de  1 à 2 mètr.,  h rameaux  quadrangulaires.  Feuille* 
à 10  paires  de  pennules , portant  chacune  un  grand  nombre  de 
paires  de  folioles  linéaires,  aiguës,  ciliées.  — Pétiole  velouté. — 
Fleur»  blanches  en  capitules  pédonculés,  axillaires,  ordinaire- 
ment ternes. — Habite  l’Australasie , d’où  elle  a été  apportée  en 
1825.  Elle  paraîtrait  très-voisine  de  Y A.  teiragona , si  ce  n’est 
pas  la  même.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  l’y  rapporte 
d’après  Walp.  repert.  5,  p.  601  (1845).=vohe.iici..  A.  quadran- 
gularis.  Link,  bot.  mag.  tab.  2651. — Calliandra  quudrangularis. 
Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  527. 

122.  A.  effilée.  — A.  virgata.  (Jacques.) 

Arbuste  à rameaux  et  pétioles  à peine  veloutés.  — Feuille* 
de  1 ou  2 paires  de  pennules , portant  chacune  un  grand  nom- 
bre de  paires  de  folioles  chauves  , raides , luisantes  en  dessus, 
lancéolées-obliques,  coriaces,  aiguës,  échancrées  à leur  base. — 
Pétiole  commun  de  7 raillim.;  ceux  des  pennules  de  8 à 13 

(I)  A 4 angle*. 
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centira.  de  longueur? — Stipule*  petites,  lancéolées,  étalées. — 
Fleuri,  en  capitules  portés  sur  des  pédoncules  de  5 centimèt., 
raides,  chauves,  axillaires  et  terminaux , munis  de  bractées  au 
sommet  des  pédoncules.  — Tube  des  Mépul*  denté,  trois  fois 
plus  court  que  les  pétais , légèrement  striés.  — Ki*mine«  très- 
nombreuses.  — Carpe  jeune  , chauve. — Habite  le  Brésil,  d’où 
elle  a été  apportée  en  1S59.  = womkjkx.  Acacia  virgata.  Jacq. 
manuel  général  des  plantes  1 , p.  525  (1846).  — CalUandra  vir- 
gatu.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bol.  2,p.  140, et  Walp. 
repert.  1,  p.  926,  n.  14(1842),  et  môme  journ.  3,  p.  105;  d’a- 
près Walp.  repert.  5 , p.  684  (1845). 

§ 3.  Enta  [Spicalar , Serin  g.).  Fleur»  agglomérée»  en  cpi  heinitpherit/ur  ou  ovoïde, 
mais  toujours  comme  tn>nqué  à sa  buse.  — womincl.  Sprcatœ.  Sering.  cours  de 
bol.  1847. 

133.  A.  Drnmmond.  — A.  Jirutssnsonflii.  (Benth.) 

Arbuste  à rameaux,  pétioles  et  pédoncules  garnis  de  poils 
veloutés  et  argentés.  — Feuille*  bipennées,  munies  souvent  de 
glandes  verruqueuses.  — Pennule*  portant  2-6  paires  de  folioles 
oblongues-liuéaires , chauves.  — Fleur»  en  épi  cylindrique  dé- 
passant les  feuilles.  — Habite  l’Australasie  (Swan-River).  Intro- 
duite en  1840.=  aousil.  Acacia  Drummondii.  Benth.  dans 
Lindl.  Swan-River,  bot.  67,  et  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  1 , 
p.  388. 

124.  A.  lophunthe. — A.  tovhassUsa.  (Wllld.) 

Arbre  sans  piquants  de  3 à 4 mètres,  finement  et  courtement 
velouté  sur  tous  ses  organes , ressemblant  beaucoup  au  pre- 
mier abord  à VA.  Julibrissin,  dont  il  est  cependant  entièrement 
distinct.  — Feuille*  de  8 10  paires  de  pennules  , dont  chacune 
d’elles  porte  25  à 30  folioles  régulièrement  elliptiques,  à peine 
mucronées , et  divisées  en  2 parties  très-inégales  par  la  fibre 
dorsale  ; lamelle  supérieure  plus  étroite,  linéaire,  non  fibrillée, 
ou  à peine,  môme  sur  le  sec  ; lamelle  inférieure  oblongue  , pré- 
sentant 3 courtes  fibres  qui  rayonnent  dès  la  base  et  s’évanouissent 
bientôt,  tandis  que  la  dorsale  donne  naissance  à quelques  fibres 
pennées  dans  la  lamelle  inférieure. — Pétiole  portant  une  glande  k 
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sa  base,  et  deux  entre  les  deux  dernières  pennules  supérieures. 
— Fleur*  pédicelléea,  jaunes , en  épi  ovoïde.  — Pédleell*  de  la 
longueur  des  sépals  dont  le  tube  est  court,  campanulé  et  cou- 
ronné de  dents  triangulaires  moitié  moins  longues  que  lui.  — 
Pétais  obovales,  veloutés  comme  les  autres  organes  floraux, 
excepté  les  étamines  et  peut-être  les  carpes.  - Fiamine,  trois 
fois  au  moins  plus  longues  que  les  pétais  et  jaunes.  — Belle 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande.  Introduite  en  1803.  D’oran- 
gerie. Fleurit  en  mai  et  juin.  = momkncl.  Acacia  lophanlha. 
Willd.  spec.  4,  pag  1070  (1805);  bot.  cab.  tab.  716;  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  2,  p.  457  (1825;.  — Mimosa  distachya.  Yent,  jard. 
cels,  tab.  20.  — M.  élégant.  Andr.  bot.  rep.  iab.  563. — Albittia 
lophanlha.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  3 , p.  86.  — 
Acacie  à deux  épis.  (V.  S.  C.) 

128. 4L  JnltbrlMln — A.  JssUbrlssltx  (Willd.) 

Arbre  de  moyenne  taille,  sans  piquants,  d’une  grande  élé- 
gance par  son  feuillage  et  ses  fleurs;  à écorce  irrégulièrement 
comme  déchirée.  — Jeunes  Dumni  cylindroïdes , flexueux, 
olivâtres , parsemés  de  lenticelles  oblongues  placées  dans  des 
fentes  longitudinales  de  l'écorce.  — Feuille*  de  8 à 4 paires  de 
pennules,  portant  chacune  de  20  à 30  paires  de  folioles  demi- 
ovales,  courtement  mucronées  ; dorsale  touchant  le  bord  de  la  la- 
melle supérieure,  tandis  que  l’inférieure  est  assez  large  et  se  di- 
vise en  fibrilles  pennées.  — Pétiole- commun  poilu , surtout 
sur  les  bords  du  sillon.  — Fleur,  sestiles , en  capitule  demi-sphé- 
rique, qui,  réunis,  forment  une  espèce  de  courte  panicule  de  la 
plus  grande  élégance.  — Pédoncule*  assez  longs  et  poilus.  — 
alépui*  unis  presque  jusqu’au  sommet  en  un  tube  en  forme  de 
cône  renversé , courtement  et  aiguëment  denté  à son  orifice,  fi- 
uement  velouté  ainsi  que  les  pétais.  — Pétat»  trois  fois  plus 
longs  que  les  sépals,  unis  en  tube  jusqu’à  peine  leur  moitié  in- 
férieure ; lames  oblongues , un  peu  obtuses.  — Fiamtne*  très- 
nombreuses  , à filets  très-longs , écartées,  d’un  rose  tendre  et 
très-élégants. — Carpe  (mûr)  de  10-20  centim.,  très-comprimé, 
cartacé , pointu  aux  extrémités,  ressemblant  un  peu  à ceux  du 
Gainier  (Ccrcis),  légèrement  velu  et  élégamment  fibré  en  tra- 
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vers  par  les  ramifications  des  bords  un  peu  tuméfiés.— Graine* 
ovoïdes,  un  peu  comprimées,  portées  sur  un  funicule  filiforme 
presque  aussi  long  qu’elles  etsoulevantla  portion  du  carpe  sous 
laquelle  elles  se  trouvent. — Cette  magnifique  espèce, originaire 
de  la  Perse,  est  déjà  depuis  1745  dans  nos  contrées  méridio- 
nales surtout.  Elle  résiste  aux  hivers  assez  rigoureux  à Lyon, 
où  elle  fleurit  parfaitement , mais  fructifie  assez  mal.  Elle  se 
multiplie  de  graines  et  de  boutures  ; les  jeunes  individus  ne 
doivent  être  livrés  à la  pleine  terre  que  la  troisième  ou  qua- 
trième année.  Fleurit  en  juillet  et  août.  soaEsa.  Acacia  Ju- 
libnssin.  Willd.  spec.  4,  p.  1065  (1805).  — Mimosa  Julibritsin. 
Scop.  del.  insubr.  I,p.l8,  tab.  8. — M.  arborea.  Forsk.  descr.  177 
(non  Linn.).  — Albizzia  Julibrissin.  Durazzini  dans  Boivin , en- 
cycl.  19,  siècle  2 , p.  32  (1)  ; Bcnlh.  dans  Hook.  lond.  journ.  of 
bot.  3 , p.  84.  — Vulgairement  Arbre  à la  soie , Acacia  de  Cons- 
tantinople. 

126.  A.  tête  blanche.  — A.  letcocephala.  (Link.) 

Arbuste  sans  épines,  de  1-2  mètres  de  longueur,  à poils  très- 
courts  et  appliqués,  souvent  chauve  à la  fin  de  l’été.— Fenlllea 
de  4-5  paires  de  pennules,  dont  chacune  d'elles  à 10  à 15  paires 
de  folioles  oblongues-liuéaires,  courtement  acuminées  au  som- 
met , distantes,  à dorsale  donnant  des  fibrilles  pennées,  et  dont 
la  lamelle  supérieure  est  plus  étroite.  — Fleur»  blanches  un 
peu  odorantes,  disposées  en  capitules  du  volume  d’une  cerise, 
portées  sur  des  pédoncules  de  la  même  longueur  que  le  dia- 
mètre du  capitule,  mais  beaucoup  plus  courts  que  la  feuille.— 
Carpe  (mûr)  oblong,  mucroné , très-plat,  à bords  un  peu  sail- 
lants , presque  imperceptiblement  velu  , transversalement  et 
flexucuscmcnt  fibrés,  longs  de  12-14  centimèt.,  un  peu  bosselé 
par  la  saillie  des  graines  ; celles-ci  du  volume  et  de  la  forme 
du  lin;  derme  marqué  d’une  ligne  qui  forme  un  ovale  sur  chaque 
face. — Habite  l’Amérique  méridionale,  et  souvent  cultivée  dans 

(1)  Le  genre  Acacia  sera  probablement  divisé  en  plusieurs  genres  , mais  jus- 
qu’ici je  ne  vois  pas  qu’ou  eu  ait  désigné  des  groupes  qui  soient  assez  bien  ca- 
ractérisés. 
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nos  jardius  depuis  1823.=;  whcvl.  Acacia  leucocephala.  Link, 
euum.  2,  pag.  414  (1).  — Mimosa  leucocephala.  Lamk.  encycl. 
bol.  1,  p.  12*  (1783).  — Acacia  biceps.  Willd.  spec.  4,  p.  1075. 
— A.  glauca  et  A.  frondosu.  Willd.  lieu  cité,  p.  1075  et  1076 
(1505). — Leucena  glauca.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bol. 
4,p.  416.  (V.  V.  etS.  C.) 

127.  A.  Lchhcck. — A.  F.rTsbt'ck.  (lVilld.) 

Arbre  sans  piquants,  chauve.  — Feuille*  de  4-R  pennules , 
portant  chacune  6-8  folioles-ohovaies  obtuses,  parfois  légère- 
ment échancrées  au  sommet,  presque  aussi  grandes  que  celles 
du  Baguenaudier  ( Colutea  fru/escens),  à grosses  fibres  réticulées, 
1res- saillantes  sur  les  faces  et  fortement  bordées , dont  la  lamelle 
supérieure  est  plus  étroite  que  l’inférieure.  — IVilole  cylin- 
droïde  , à peine  canaliculé  et  garni  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur d'une  glande  ovale  à la  buse  de  chaque  paire  de  folioles.  — 
Carpe  (mûr)  très-grand,  20  centim.  de  longueur,  sur  près  de  3 
de  largeur,  à réticulation  enfoncée,  tandis  que  les  intervalles 
présentent  des  boursouflures  transversalement  oblongues  ; les 
gonflements  sous  lesquels  se  trouvent  les  graines  et  qui  sont 
environnés  d’uue  excavation  circulaire,  présentent  au  contraire 
une  libration  irrégulière  très- saillante. — rieurs  rassemblées 
en  capitules  sphériques  mais  grouppés  en  grappes.  — Habite  la 
Haute-Egypte,  d’où  elle  a été  introduite  en  1823.  = \o»xl 
Acacia  Lebbeck.  Willd. spec.  4,  p.  1066  (Ü05).  Et  A.  speciosa.  du 
même, lieu  cité,  etp.  1066. — Mimosa  Lebbeck.  Liun.  spec.  1503 
(1764).  — M.Sirissa.  ftoxb.  flor.  ind.  orient.  2,  p.  544. — Acacia 
non  spinosa  oridiœ  orientalis  coluteœ  foliis,  etc.  I’iukn.  mant.  2, 
p.  331,  fig.  1.  — A.  abbat.  Link,  enum.  2,  p.  444? — Albiitia. 
Lebbeck.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  ofbot.  8,  p.  87;  d’après 

Walp.  repert.  5 , p.  596  (1845) Alb.  latifolia.  Boivin , encycl. 

19*  siècle  2,  p.  33. 

(1)  Comme  ce  uom  eit  trêi .connu  et  caractéristique,  uoui  préférons  j rappor- 
ter 1er  nom*  qui  sout  tes  synonymes,  quoique  antérieurement  établies  à celui 
proposé  par  Link,  d'autant  plus  que  Lamarek  avait  aucieuncnieot  tréi-lsieu 
décrit  celle  espèce  sous  le  nom  de  Mimosa  Irucocefliata . 
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lig.  A.  ilénui.  — A.  jYetnt*.  (WlIkL) 

Arbre  sans  piquants. — l'rnlllrt  A 8 ou  9 paires  de  pennules, 
portant  chacune  un  grand  nombre  de  paires  de  folioles  aiguës; 
une  glande  à la  base  du  pétiole;  lamelles  très-inégales. — Finir* 
nombreuses  en  épis  presque  globuleux,  terminaux  et  disposés 
en  panicule  d’un  pourpre  éclatant.  — Carpe  (mûr)  de  4-5  cen- 
tim.,  linéaire,  acuminé,  velouté.  — Habite  le  Japon, d’où  elle 
a été  introduite  en  Europe  en  1843.  Fréquemment  cultivée  dans 
les  jardins  du  Japon  pour  son  élégance.  zzmonsiscs..AcaciaI\lemu, 
Willd.  spec.  4 , p.  1065  (1805).  — Mimosa  arborea.  Thunb.  flor. 
jap.  p.  229;  Banks,  kæmpf.  icon.  tab.  19. — M.  speeiosa.  Thunb. 
act.  soc.  lin.  londr.  2,  p.  356. — Albizzia  Nemu.  Durasiini  et 
Bentb.  selon  Walp.  repert.  1,  p.  925  (1843). 

129.  A.  cornac.  — A.  corssigera.  (Willd.) 

Arbuste  chauve,  à rameaux  cylindroldes  d'un  gris  olivâtre , re- 
levés de  beaucoup  de  petites  lenticelles  demi  - sphériques.  — 
Emilie*  de  6-7  paires  de  pennules  serrées,  dont  chacune  d’elles 
a 15  à 22  paires  de  folioles  très-rapprochées,  oblongues,  d'un 
vert  fort  gai  ; chacune  d’entre  elles  est  terminée  pendant  la  belle 
saison  par  une  espèce  de  petite  lame  foliacée  d’un  rouge  orange  et 
un  peu  épaisse, caduque,  et  qui  contraste  admirablement  avec 
le  vert  très-élégant  des  folioles;  & leur  chute  reste  au  sommet 
de  la  foliole  un  petit  mucrone  qui  n’était  que  le  pétiolule  de  ce 
très-petit  appendice  foliacé.  — Le  Pétiole  général,  qui  estea- 
naliculé  en  dessus,  a les  bords  de  ce  canal  trcs-écartés,  et  formant 
un  oblong  dans  lequel  est  placée  une  grosse  glande  qui  ressemble 
à un  gros  aiguillon  de  rosier  coupé  peu  au-dessus  de  sa  base.  — 
Stipule*  de  2 ccntiin.  environ,  très-grosses,  coniques  et  asses 
brusquement  pointues,  ce  qui  les  a fait  avec  justesse  comparer 
aux  cornes  d’un  bœuf;  unies  par  la  base  et  écartées  en  forme 
de  V.  — Epi» cylindriques.  — Carpe...,  — Cette  plante,  l’une 
des  plus  singulières  du  genre,  provient  du  Mexique  et  de  Cuba , 
d'où  elle  a été  introduite  en  1692.  Nous  la  possédons  depuis 
nombre  d'années  au  jardin  de  Lyon  sans  l'avoir  vu  fleurir.  = 
,uHt.i(L.  Acacia  4 omigera.  Willd.  spec.  4,  p.  1080  (1805).  — 
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A.  spluzrocephala.  Chain,  et  Sclilecht.  dans  Lintuta  vol.  5 , pag. 
394  (1). — Mimosa  corrigera.  Linn.  spec.  ed.  1 et  2.  (V.  V.  sans 
fleurs  au  jardin  de  Lyon.) 

. • * • . * . I 

130.  A.  eoronlHe A.  cotrottillœ  folia.  (Desf.) 

Arbuste  chauve,  à piquants  droits.- l'enllle*  à 1 pairedepen- 
ntdcsjà  pétiole  très-court,  muni  d’une  glande  scssilc.-Pcnuulea 

de  5-9  paires  de  folioles  linéaires  obtuses,  presque  glauques. 

— CapHule»  ovales  pédoncules.  — Habite  le  Mogador.  Intro- 
duite en  181/.  = toHtvn.  Acacia  coronillœfolia.  Desf.  cat. 
jard.  Paris  êd.  2,  p.  507. 

131.  A.  satire.  — A.raffra.  (Wllld.) 

Arbuste  à rameaux  cylindriques-striés , à piquants  géminés 
et  infléchis. — Feuille*  à 7-12  paires  de  pennules,  portant 
chacune  de  20  à 30  paires  de  folioles  linéaires,  obtuses,  chauves, 
îvuoir  presque  chauve,  portant  au-dessus  de  sa  base  une 
glande  déprimée.  — Fleurs  en  épi  d’environ  5 centim.  pédon- 
culé  et  cylindrique.  — Sép*i«  un  peu  plus  courts  que  les  pétais. 
Cilirpe  (mûr)  linéaire-lancéolé,  plane,  d’environ  5 centim.,  bi- 
zarre, coriace.  Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance,  d’où  elle 
a été  apporté  en  1800.-vohue.vici..  Acacia  coffra.  Willd.  spec.  4, 

p.  1078  (1805). i.  fallax.  E.  Mey.  comment,  plant,  afric. 

austr.  1,  p.  169.  — Mimosa  coffra.  Thunb.  92  ; Walp.  report:  1 , 
p.  914,  établit  comme  variété  une  plante  nommée  par  Eckl.  et 
Zeyh.enum  . plant,  nov.  p 260.—  A .namuqttensis,  dont  les  feuilles 
et  leurs  folioles  sont  plus  petites  et  plus  rapprochées. 

(1)  le  M pui»  Vérifier  eue  une  dei  figure»  citées  par  Linné  et  tfrilîdenow  et 
•'ayant  jamais  vu  fleurir  cette  plante,  je  ne  sais  si  réellement  Celle  que  nous 
possédons  appartient  à VA.  tpluerocephala  ou  i VA.  tpûécigera.  U description 
exacte  de  i individu  do  jardin  fera  connaître  facilement  ce  que  je  «roia  être  l'es- 
pèce ancienne.  Voici  d’aiileura  la  traduction  de  VA.  spadicigera  de  Ciiamisso  et 
Schlechteodal  : chauve  , épines  le  plus  souvent  enflées  et  en  forme  de  corne, 
feuilles  de  3 46  pennules  (ce  qui  n'est  pas  dans  notre  plante),  glandes  eu  forme 
J' écusson  , pennules  de  15  à 20  paires  de  folioles  obliquement  linéaire»  et  ob- 
tuse», épi»  cylindrique»  de  fleur»  trè»  »erré»,  imbriqués,  à tube  de»  sépal»  enflé, 
plu»  court  que  le»  pétai». 
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1S2.  A.  cMboa.  — A.  eaUeehm  (Wfltd.) 

Arbre  k tronc  tortueux  de  2-3  mètre»,  à écorce intérieure  rou- 
geâtre et  très-astringente,  et  un  peu  amère,  à rameaux  et  pé- 
tioles couverts  de  poils  veloutés  roussâtres.  — * «aille»  de  20  à 
60  paires  de  pennules,  portant  chacune  30  à 50  paires  de  folioles 
linéaires,  veloutées  et  ciliés;  une  glande  à la  base  du  pétiole  et  1-2 
près  du  sommet  entre  les  paires  de  pennules.  — Piquant»  gé- 
minés, très-longs,  horisontaux,  à peine  courbés,  ou  rarement 
mils,  et  comprimés.  — EpU  solitaires  ou  géminés,  axillaires,  de 
12  à 15  centim.,  formés  de  nombreuses  fleurs  veloutées , plus 
courts  que  la  feuille.  — Sépal»  moins  longs  que  les  pétais.  — 
Carpe  (mûr)  largement  linéaire,  plane,  de  12-15  centim.,  et  à 
deux  valves  renfermant  de  3-6  graines. — Habite  les  Indes-Orien» 
taies.  Introduite  en  1790.  — On  prépare  avec  l'écorce  du  ca- 
choutier  un  extrait  très-bien  décrit  par  Kerr  et  reproduit  par 
Tirnpis , flor.  méd.  tab.  84.  Après  avoir  raclé  la  partie  blanche 
extérieure  de  l'écorce  de  cet  arbre,  on  la  concasse  grossièrement 
et  on  la  fait  longtemps  bouillir  dans  des  vases  en  terre  vernie  à 
ouverture  étroite.  On  verse  ensuite  la  décoction  passée  dans 
des  vases  plats  pour  opérer  la  dessication  de  l'extrait,  auquel 
on  donne  la  forme  de  palet  de  12  à 15  centim.  de  diamètre  sur 
1 ou  1 1/2  d'épaisseur.  Celui  qui  est  le  moins  impur  est  de  cou- 
leur brun  de  rouille,  lisse  dans  sa  cassure  et  ressemblant  un 
peu  au  chocolat.  11  se  fond  alors  en  presque  totalité  dans  la 
bouche  : il  est  alors  astringent,  amer,  aromatique  et  sucré. 
Mais  pour  l’obtenir  privé  de  toutes  sortes  d'impuretés , on  le 
dissout  dans  l’eau , on  le  passe  et  on  le  desséche,  après  l’avoir 
parfumé  avec  l’iris,  l'ambre,  la  fleur  d’oranger,  la  canelle,  l’anis, 
etc.  C’est  un  des  meilleurs  toniques  des  membranes  muqueuses 
de  la  bouche  etdu  canal  alimentaire  ; c'est  un  médicament  dont 
on  fait  trop  peu  d’usage.  L’écorce  de  la  plante  et  ses  feuilles 
sont  très-employées  dans  son  pays  natal  pour  le  tannage.  — 
«uasscL.  Acacia  catechu  (1).  Willd.  spec.  4 , p.  1U79  (18ü5).-— 
A.  polyacantha.  Willd.  lieu  cité,  p.  1079  (1805).  — A-  H'alli- 

(1)  Dénomination  indienne,  cale,  l’arbre-,  chu,  «uc  qu'on  en  retire. 
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chiana  et  A.  catechu.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  458(1835).  — 
Mimosa  catechu.  Linn.  fil.  suppl.  439;  Roxb.  corom.  2,  p.  40  , 
Ub.  175.  — M.  ente  Murr . — M.  Suma.  Roxb.  llor.  ind.  9, 
p.  563.  Vulgairement  cachou.  Turp.  llor.  méd.  pl.  84  (1823). 

133.  A.  8undre.  — A.  SeenArm.  (A.  P.  de  Cand.) 

I'mIUm  à 20  paires  de  pennules  composées  elles-mêmes 
d'autant  de  paires  de  folioles  linéaires , obtuses , glauques  et 
chauves,  portant  5 la  base  de  leur  pétiole  une  glande  ainsi  que 
les  3 dernières  pennules.  — Epine»  stipuluires  prolongées  sut  le 
rameau  et  crochues. — Fleur»  jaunes  en  épi  solitaire  ou  géminé , 
axillaire  et  cylindrique.  — Cinmlnci  de  20-24. — Carpe  (mûr) 
plat , acuminé  à ses  extrémités , renfermant  2 à 3 graines. 
Habile  les  forêts  des  montagnes  de  Coromandel.  Introduite  en 
1789.  Espèce  voisine  de  VA.  Cachou.  — soarsu-  Acacia  Sun  • 
dra.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  3,  p.  458  (1825).— ,4.  cliundra.  Willd. 
spec.  4 , pag.  1078  (1805).  — Mimosa  Sundra.  Roxb.  corom.  3, 
tab.  225. 

134.  A.  portefomme. — A.  JMUHMV esc es.  (Willd.) 

Arbre  à rameaux  cylindriques,  ponctués  en  blanc,  chauves 
et  rouges  dans  leur  jeunesse. — Feuille»  à 1 ou  2 paires  de  pen- 
nules portant  chacune  6 paires  de  folioles  linéaires , obtuses  , 
chauves  — Pétiole  chauve.  — Piquent»  géminés , en  alêne,  forts 
et  longs  d'environ  1 centim.  et  demi.  — Fleur»  en  épi  oblong , 
axillaire  et  pédonculé.  — Carpe  (mûr)  d'environ  10  centim., 
plane,  linéaire,  mais  rétréci  entre  chaque  paire.— Habite  près 
Mogador.  Inlroduiten  1823.  Quelques  auteurs  rapprochentcetle 
espèce  de  Y A.  arabique , mais  dans  celle  ci  les  fleurs  sout  en  ca- 
pitules , tandis  que  dans  Y J.  porte-gomme  elles  sont  on  épi.  -~ 
voauiu..  Acacia  gummiferu.  Willd.  spec.  4,  p.  1056  (1805). 
Acacia  gummifera.  Brouss,  herb. 

135.  A.  Sénégal.  — A.  Sénégal.  (Willd.) 

Arbuste  à rameaux  blanchâtres , à épines  stipuluires  souvent  ter- 
nées  , la  moyenne  recourbée,  les  autres  droites , parfois  tréa- 
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courtes  (1).  — Feniilea  à 5 ou  8 paires  de  pennulea,  portant 
chacune  15  à 18  paires  de  folioles  oblongues-linéaires , obtuses 
et  chauves  ; une  glande  à la  base  de  chaque  paire  de  pennule.  — . 
Fleur»  distantes , chauves , en  épis  axillaires , solitaires  et 
étroits,  cylindriques. — Carpe  linéaire  en  faulx,  très-comprimé, 
coriace.  — Habite  l’Arabie  et  l’Afrique  intérieure  où  elle  pour- 
rait bien  avoir  été  apportée  par  les  Nègres.  = «okbnol.  Acacia 
Sénégal.  Willd.  spec.  4,  p.  1077  (1805);  (non  Lamk.  dont,  d'a- 
près de  Cand.,  il  y a quelques  synonymes  des  auteurs  à suppri- 
mer. — Mimosa  Sénégal.  Linn.  spec.  1506  (1764).  — A.  albida. 
Delil.  flor.  œgyp.  tab.  52 , lig.  8.  — A.  altéra  vera , siliqua  longa 
villosa , etc.  Pluk.  alm.  8 , p.  251 , fig.  1.  — Arbor  foliis  pinnatis , 
spica  pendula  sericea.  Catesb.  car.  2 , p.  44,  tab.  44. 

136.  A.  Vérek.  — A.  Yereis,  (Guill.  etPerr.) 

Arbre  de  quelques  mètres,  à écorce  grisâtre  et  garni  de  pi* 
quants,  formant  des  buissons  très-rameux;  tronc  d’environ  18 
centim.  de  diamètre  ,bois  blanc,  très-dur,  rameaux  tortueux 
étalés.  — Feuille»  de  3 à 5 paires  de  pcnnules , portant  cha- 
cune 10-15  paires  de  folioles  linéaires  , presque  obtuses,  cen- 
drées et  munies  entre  chaque  paire  de  pennulcs  d’un  glande 
sessile.  — Aiguillon»  stipulâmes  ternes,  crochus  , celui  du  mi- 
lieu réfléchis.  — Epi  de  fleurs  blanches  ou  jaune  pâle  , mince , 
cylindrique,  dépassant  la  feuille. — l'étal»  lancéolés,  unis  dans 
la  moitié  de  leur  longueur.  — Carpe  (mûr)  linéaire-oblong  , 
très-comprimé,  sec  et  mince  , long  d’environ  8 centim.  sur  1 
à 2 centim.  de  largeur , couleur  de  bois  et  portant  quelques 
poils  peu  visibles.  — Grain*-»  circulaires  , aplaties,  un  peu  en 
coeur. — Croit  spontanément  sur  la  rive  droite  du  Sénégal,  près 
le  grand  désert  de  Sahara , et  dans  quelques  parties  de  la  Séné- 
gambie.  La  gomme  qui  découle  de  cet  arbre  est  récoltée  par 
les  Maures  qui  l’apportent  en  quantité  aux  marchés  du  Sénégal. 
Les  Nègres  lui  donnent  le  nom  de  Vérek.  Cette  gomme,  dit 
Pbrbottet,  est  blanche,  extérieurement  terne  et  ridée , inté- 

(I)  Celle  épine  intermédiaire  qui  existe  parfois  est  attribuée  par  A’  P*  daCaod. 
prude,  2 , p.  139 , à uti  rapt  eau  axillaire  ayurlé. 
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rieurement  vitreuse  sous  forme  de  boules  irrégulières.  Elle  est 
absolument  semblable  à la  vraie  gomme  arabique  du  commerce, 
nommée  ainsi  parce  qu’on  la  tirait  autrefois  de  l'Arabie.  On  la 
recueille  en  décembre  ; c’est  en  octobre  et  novembre  qu’elle 
coule  de  l’écorce,  et  qu’elle  se  solidifie  sous  la  forme  de  larmes. 
L’écorce , après  avoir  été  distendue  par  les  pluies  , se  dessé- 
che rapidement  par  l’action  des  vents  brûlants  ; elles  se  fend 
et  laisse  échapper  la  gomme.  Aussi  la  récolte  en  est -elle 
d’autant  plus  abondante  que  le  vent  a été  plus  fort,  plus 
chaud  et  plus  continu.  Une  seconde  récolte  a lieu  en  mars, 
à la  suite  des  rosées  amenées  par  les  vents  d’ouest,  qui 
dominent  en  janvier  et  février.  Les  Maures  employent  leurs 
captifs  à la  récolte  de  la  gomme-,  ces  malheureux  qui  ne  pren- 
nent pendant  plusieurs  mois  d’autre  nourriture  que  cette  subs- 
tance fade , la  détachent  de  l’écorce  , soit  avec  la  main , soit  au 
moyen  de  longs  bâtons  au  bout  desquels  est  fixé  une  espèce  de 
houlette,  rr  momkacjl.  Acacia  fer  eh  Guill.  etPerr.  flor.  sencg, 

tab.  56 Mimosa  senegalensis.  Lamk.  encycl.  bot.  1 , pag.  18’ 

(1783). — Gommier  blanc  et  V erek.  Adans.  encycl.;  forsk.  a-gypt. 
p.  176. 

1 37.  A.  à grande*  stipules.-/!  grameHaUpulata.  (Bentb.) 

Arbustes  à rameaux  recourbés  et  pétioles  chauves. — VwiIUm 
de  3-6  paires  de  pennules , portant  chacune  de  10  à 15  paires 
de  folioles  obbmgues-eu-fauLc  ou  lancéolées,  obtuses,  chauves,  ci- 
liées. — «tipuU»  grandes  , obliquement  presque  en  «sur.  — 
Epi  de  fleurs  ové-oblong,  presque  sessiles,  serrées,  formant  dans 
leur  ensemble  une  espèce  de  panicule.—  ssépal»  une  fois  plus 
courts  que  les  pétais.  — Carpe  (mûr)  ample , largement  li- 
néaire, chauve,  plane,  à valves  parcheminées.  — Habite  le 
Brésil,  d’où  elle  a été  transportée  en  1838. — xousscl,  Acacia 
grandistipulata.  Benth.  dansHook.  lond.  journ.of  bot. l,p.  511. 

t38.  A.  Spin.  — A.  Spint.  (Balb.) 

Arbuste  de  2 mètres  de  haut  (dans  nos  serres) , couvert  dans 
la  jeunesse  des  rameaux  et  des  feuilles  de  poils  très-courts,  gri- 
sâtres et  appliqués,  qui  existent  encore  après  la  il  eu  raison.  — 
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l'rnillri  giaucescentes  de  2-4  peu  nules,  composée*  de  chacune 
3-5  paires  de  folioles  obovales,  traversées  par  2-3  fibres  peu  dis- 
tinctes. — Witpnte«  linéaires  très-aiguës,  molles,  ne  devenant 
jamais  piquantes;  chaque  pennule  portant  un  peu  au-dessus  de 
sa  base  deux  autres  stipules  plus  petites  que  les  inférieures  et  de 
même  forme  qu’elles.  Immédiatement  au-dessous  de  chaque 
feuille  se  trouve  un  gros  et  tris-fort  aiguillon  comprimé  comme 
celui  des  rosiers,  crochu  et  très  pointu. — Fleur-  en  épi  ovoïde- 
oblong,  plus  long  que  le  pédoncule  filiforme.  — Népal»  unis 
en  tube  campanulé  et  à lames  lancéolées  et  étroites,  de  la  lon- 
gueur du  tube,  légèrement  velouté.  — FéiaU  libres,  lancéo- 
lés-obovales , trois  fois  plus  longs  que  les  sépals.  — Filets  très- 
longs. — illumine»  unies,  blanches  d’abord,  et  ensuite  lilas  , 
longues  et  lâches.  — Carpe  (mûr)  d’environ  2 décimètres,  pré- 
sentant un  ou  deux  étranglements,  comprimées  et  portant 
quelques  longs  poils.  — Les  graines  de  cette  espèce,  très-dis- 
tincte et  fort  élégante,  ont  été  envoyées  de  la  Guadeloupe  (Basse 
Terre)  par  l’infortuné  Bebtebo  à l’excellent  Balbis.  Ce  savant 
dédia  la  plante  au  marquis  de  Spin  vers  l’année  1822;  elle  fut 
signalée  par  une  courte  phrase  dans  le  prodromus  de  A.  P.  dk 
Candollb  , et  enfin  décrite  très  - complètement  par  l’ami 
Calla  qui  en  a donné  une  bonne  figure  en  1820.  C’est  à tort 
que  Bentham  la  rapporte  à l'Acacie  veloutée  de  Cand  ; il  se 
trompe  sûrement,  au  moins  & en  juger  par  la  description  que 
dk  Candolle  a donné  de  celte  espèce.  Fleurit  en  juillet  et  août. 
= «ohescx.  Acacia  Spini.  Balb.  cat.  s.  sebast.  1823,  p.  8,  et  A.  P. 
de  Cand.  prodr.  2,  p.  460;  Coll.  hort.  ripul.  append.  3,  dans 
mém.  acad.  tur.  vol.  33,  p.  122  (1826)  avec  bonne  figure,  seu- 
lement les  aiguillons  sont  trop  recourbés.  (Y.  V.  et  S.  jard.  de 
Lyon . sans  fruit.) 

139»  A.  grimpante.  — A.  acissute ssa.  (WUIcL) 

Arbuste  grimpant  portant  de’nombreux  aiguillons  recourbés, 
à rameaux  et  pétioles  cotonneux  et  roux. — Feniile»  composées 
de  10-20  paires  de  pennules,  portant  chacune  80-50  paires  de 
folioles  pet  tes,  linéaires,  obtuses,  faiblement  ciliées  et  chauves 
d’ailleurs.  — Epis  ovoïdes  ou  presque  oblongs,  à fleurs  lâches 
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et  formant  /sieur  ensemble  unepanicule. — *ép«U  veloutés, 

un  peu  plus  courts  que  les  pétais. — c«rpe  fmûr)  allongé , étroit 
à sa  base , courtement  cotonneux.  — Habile  le  Brésil,  d’où  elle 
a été  rapportée  en  1780.  = .ombai  x.  Acacia  scandent . Willd. 
enum.  p.  1057  (1809).— A.  plumosa.  Lowe  dans  Hook.  bot.  rnag. 
tab.  3366  ?—  Mimosa  Jluminensit.  Velleso,  flor.  flum.  il,  tab.  38? 

\ 40.  A.  velue.  — A.  viliomm.  (Willd.) 

Arbuste  sans  piquants,  k rameaux , pédoncules  et  pédicelles 
velus.  — rouille»  composées  de  5-6  pennules  qui  portent  cha- 
cune 12  à 13  paires  de  folioles  ovales-oblongues , obtuses,  ve- 
lues, parfois  veloutées.  — pétiole*  velu.  — Epi  velu. —Habite 
le  Mexique  et  la  Jamaïque , d’où  elle  a été  rapportée  en  1800~ 
wassut.  Acacia  villosa.  Willd.  spec.  4,  p.  1067  (1805).— A.  lo- 
phanthoides  A.  P. de  Cand.  prodr.  2,  p.  457  (1825)? — A . car- 
bonaria.  Sclilech.  dans  linnæa  12,  p.  371  ; d’après  Walp.  repert. 
l,p.  920(1842). 

141.  A.  fpiajaqnll.  — A.  guayaquitenmi*.  ( A.  P.  de  Cand.) 

(•'•■ille»  de  deux  paires  de  pennules , portant  chaque  3-5 
paires  de  folioles  ovales,  obtuses,  glaucescentes;les  inférieures 
plus  petites.  — stipule»  épineuses.  — Habite  le  Pérou , près 
Guyaquil.  Introduite  en  1818.  = vonesci..  Acacia  Guyaqui- 
lensis.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.472  (1825).—  Mimosa  Guaya - 
quilensis.  Desf.  cat  jard.  par.  ed.  2,  p.208. 

Genre  2.  Hlmose  (on  Sensitive).  — Mimosa.  (àdans.) 

Feullc*  deux  fois  pennées  et  souvent  excitables. — Fleura 
en  épis  sphériques  ou  oblongs,  roses  ou  blanches  , jamais 
jaunes,  anthérées  ou  carpanthérées. — Pétai*  un  peu  unis  par 
la  base.  — Etamine* sphériques  peu  nombreuses,  ouvrant  en 
long.  — Carpels  comprimés  formés  d'articles , qui  à la  ma- 
turité se  détachent  transversalement  et  renferment  chacun  une 
graine,  taudis  que  les  bords  du  carpe  et  sa  dorsale  forment  un  en- 
cadrement oblong  continu.  — Graine*  presque  lenticulaires. — 
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Ce  genre , assez  nombreux  en  espèces  dans  les  nouveaux  tra- 
vaux botaniques , ne  présente  cependant  pas  beaucoup  d’es- 
pèces cultivées.  Leurs  graines  se  conservent  longtemps  ; elles 
ont  besoin  de  la  couche  pour  lever  ; chacune  d’elles  doit  être 
placée  dans  un  petit  pot,  afin  d’éviter  la  transplantation.  Les 
individus  tenus  sous  châssis  ou  en  serre  sont  beaucoup  plus 
vigoureux.  — mome/mx.  Mimosa.  Adans , fam.  2,  p.  319  ; 
Gœrln.  fruct.  2,  241  ; de  Cand.  prodr.  2 , p.  425  (1825)  ; 
Endl.  gen.  p.  1325  ; Spacb,  suit.  bull.  1,  p.  51  (1834);  mém. 
Iégum.  p.  417. 

1 . Hlm  o*e  sensitive.  — Mimosa  pu  (lia.  (Llnn .) 

Plante  annuelle. — Tige*  de  60-70  centim.,  étalées  , garnies 
d’aiguillons  et  mollement  poilues.  — Fe«ille«  digitées-pen- 
nées.  — Peunulrt  4,  de  8-9  paires  de  folioles. — Foliole»  oblon- 
gues,  obtuses,  à lamelles  inégales,  glanduleuses  h leur  base.  — 
Stipules  lancéolées  , ûbrées. — Fleur»  en  capitule  globuleux, 
d’un  rose  violet , porté  sur  un  pédoncule  égalant  le  pétiole.  — 
Etamines  en  nombre  égal  aux  sépale.  — tnrpel  chauve  sur  ses 
faces  et  hispide  sur  ses  bords.  Cette  variétés  la  tige  velue,  mais 
on  en  possède  une  autre  chauve  (Af.  pudica  glatira ),  une  autre  « 
4 étamines  (/Vf.  pudica  tetrandra ),  dont  les  folioles  portent  des 
poils  appliqués  en  dessous,  et  que  Willd.  spec.  4,  p.  1032(1805), 
a nommé  tetrandra.  Les  foliole*  s’étalent  à 3 heures  du  matin 
et  se  ferment  à 6 heures  du  soir  en  juin  et  juillet,  — Cette  élér 
gante  planie  couvre  les  prairies  du  Brésil.  Elle  est  fréquem- 
ment cultivée  dans  nos  serres  ou  en  pleine  terre  dans  le  midi 
delà  France.  Elle  a donné  lieu  à des  comparaisons  purement 
poétiques,  m somsci.  Mimosa  pudica.  Linn.  spec.  pag.  1501 
(1764).  Connue  vulgairement  sous  la  dénomination  de  Sensitive. 
— Æschinomene  spinosa,  flore  globoso  albido , etc.  Comm.  hort. 
1,  p.  57,  tab.  29.  (V.  V.  et  S.  spont.  et  cuit.) 

U.  Dutbocuet  a démontré  par  ses  observations  microscopi- 
ques que  les  mouvements  que  présentent  certains  végétaux  ne 
peuvent  être  assimilé*  en  aucune  façon  4 ceux  de*  euimavx- 
Dans  la  sensitive,  loin  d’étre  le  résultat  d’uue  contraction  dans 
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le  tissu  végétal , comme  dans  les  animaux , ces  mouvements  pa- 
raissent produits  par  un  gonflement  du  tissu  antagoniste, causé 
par  la  turgescence  que  détermine  dans  ce  dernier  tissu  l’aeou- 
mulation  de  la  sève.  Cette  découverte , en  changeant  nos  idées 
sur  la  nature  de  ces  sortes  de  mouvements,  observés  dans  divers 
organes  des  plantes,  trace  d’une  manière  plus  précise  qu’on  ne 
l’avait  fait  jusqu'alors,  la  ligne  de  démarcation  qu’on  doit  éta- 
blir entre  les  végétaux  et  les  animaux.  C’est  d’ailleurs  ce  que 
l’on  devait  prévoir,  car  aucune  trace  d’organes  de  sensibilité  et 
de  contractilité  n’a  encore  été  trouvée  dans  les  plantes. 

M.  de  Mirbel  s’est  plû  à signaler  les  piquants  phénomènes 
que  présente  la  sensitive.  Une  secousse,  l'attouchement  le  plus 
léger,  la  chaleur , le  froid , les  huiles  volatiles,  les  agents  chi- 
miques ont  une  action  évidente  sur  elle.  Lorsque  l'excitation 
est  portéeà  l’excès,  toutes  les  folioles  s’appliquent  les  unes  sur 
les  autres  par  leur  fbee  supérieure,  et  Te  pétiole  commun  s’a- 
baisse sur  la  tige  par  la  flexion  de  sa  base-  Mais  parfois  Inci- 
tation ne  se  manifeste  que  dans  quelques  parties  de  la  feuille. 
Si  l’on  louche  légèrement  l’une  des  folioles,  elle  m’ébranle  seule, 
tourne  et  se  fléchit  sur  son  pétiolule  î si  l’attouchement  est  plus 
fort, la  foliole  opposée  s’ébranle  ctvient  s’appliquer  sur  l’autre, 
sans  que  les  autres  folioles  de  cette  feuüle  changent  d’attitude- 
Si  l’on  gratte  avec  k pointe  d’une  aiguille  une  tache  hlaachâlfe 
qu’on  observe  à k base  des  folioles,  pel|çs-ci  s’ébranlent  tou t- 
à coup  et  bien  plus  yiyement  que  si  k yoipte  de  l'aiguille  ept 
été  portée  dans  tqqt  aqtre  endroit.  Quoique  fanées,  les  feuilles 
ont  encore  des  mouvements  marqués,  parce  que  les  articula- 
tions pe  s’altèrent  pas  aussi  promptement  que  le  rççle  du  tissu, 
et  qu’elles  sont  évidemment  le  siège  de  i’exçitahilité.  Le  temps 
nécessaire  è une  feuille  pour  reprendre  sa  position  de  jour , 
varie  suivant  k vigueur  de  la  plante,  l’heure  du  jour,  k saison 
et  les  circonstances  atmosphériques.  L'ordre  dans  lequel  ces 
différentes  parties  reprennent  leur  piemière  position  yarie 
également.  Si  l’on  coupe  avec  des  ciseaux , même  sans  occasion- 
ner de  secousse,  k moitié  d’une  foliole  de  la  prpipière  de 
k dernière  paire,  presque  aussitôt  la  foliole  mutilée  et  celle 
qui  lui  est  opposée  se  rapprochent.  Immédiatement  après  le 
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mouvement  a lieu  dans  les  folioles  voisines  et  continue  à te 
communiquer  jusqu'à  ce  que  toutes  les  folioles  de  cette  pen- 
nule  (partie  de  feuilles)  soient  repliées.  Souvent  encore,  12  ou 
15  minutes  après  le  pétiole  s’abaisse  et  les  folioles  se  rappro 
chent;  mais  alors  l'excitation  , au  lieu  de  se  communiquer  du 
sommet  de  la  feuille  à sa  base , part  de  la  base  au  sommet.  L’a- 
cide axolique  (eau  forte),  l’acide  sulfureux,  l’ammoniaque  , les 
rayons  solaires  réunis  au  moyen  d’une  lentille  de  verre,  l'étin- 
celle électrique  produisent  des  effets  analogues.  Une  chaleur 
trop  forte,  la  privation  d’air,  la  submersion  dans  l’eau,  ralen- 
tissent ces  mouvements  et  altèrent  la  vigueur  de  la  plante. 
Desfontaine  a observé  que  le  balancement  d’une  voiture  fait 
d’abord  fermer  les  folioles  ; mais  qu’elles  se  rouvrent  malgré  la 
continuité  du  mouvement. 

2.  M.  sensible.  — Jfg-  tenailivss.  (Linn) 

Petit  arbrisseau. — Rameaux  longs,  cylindroïdes,  effilés,  lé- 
gèrement velus,  souvent  munis  d’aiguillons  ainsi  que  les  pé- 
tioles. — Feuille»  longuement  pétiolées,  à 4 paire t de  foliole *, 
irrégulièrement  lancéolées , divisées  sur  les  deux  embranche- 
ments, excitables  au  moindre  attouchement  par  la  flexion 
de  leur  pétiolule  ; ce  sont  leur  face  supérieure  qui  est  appli- 
quée contre  celle  de  vis-à-vis;  les  deux  supérieur et  de  chaque  di- 
vision de  grandeur  égale , tandis  que  les  deux  inférieures  et  internes 
sont  très-petites.  Les  grandes  folioles  sont  à lamelles  dissem- 
blables ; les  inférieures  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  su- 
périeures et  plus  fibrées  : ces  folioles  sont  veloutées  en  dessous, 
presque  chauves  en  dessus.  — Fleur,  nombreuses  disposées  en 
capitule  sphérique , 1-5  partant  de  l’aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures ; chacun  d’eux  portés  sur  un  pédoncule  parfois  moitié 
plus  court  que  le  pétiole.  — Etamine,  en  nombre  égal  aux 
pétais.  — Anthère»  roses,  portées  sur  de  longs  filets. — Carpel».. 
— Foliole»  lentement  excitables. — Habite  le  Brésil.— voaravci.. 
Mimosa  sensitiva.  Linn.  spec  1052;Trew.  ehr.  tab.  95;  bot.  reg. 
tab.  25.  ( La  M.  slrigosa , Willd.  est  extrêmement  voisine  de 
celle  espèce.) 
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3.  M.  vive.  - JM.  vives.  (Unn.) 

Plante  herbacée , vivace  et  sans  piquants.  — Feuille*  de  4 
paires  de  folioles  rapprochées  , presque  circulaires  et  égales.  — 
fléau  à 4 étamines.  — < mpftei  à un  seul  étranglement.  — Ha- 
bite les  Savannes  de  la  Jamaïque.  = Mimosa  viva.  Linn.  spec. 
1500  (1764);  Sloan.  hist.  jam.  2,  p.  182,  fig.  7. 

4.  M.  modeste.—  JM.  pueUbtenela.  (Willd.) 

Ttges  ligneuses,  chauves,  munies  d’aiguillons  recourbés, 
presque  jumeaux. -feuille»  presque  digitées-pennécs Pennule» 
à folioles  nombreuses.  — Foliole»  linéaires , aiguës , garnies  de 
poils  raides  et  durs.  — Fleur»  disposées  en  capitule  elliptique. 
— Ki«mine«  en  même  nombre  que  les  pétais.  — Habite  le 
Brésil.  — ssiuscl.  Mimosa  pudibunda.  Willd  spec.  4,  p.  1042 
(1805). 

5.  M.  strtffuonse  (i).  - JM.  Otrigooa.  (Willd). 

Bancaux  garnis  d’aiguillons  petits  et  nombreux  et  de  poils  co- 
tonneux , roussâtres  et  courts.—  Feuille»  bipennées. — Pennule» 
à 2 paires  de  folioles , ovalesoblongues , aiguës,  à lamelles  très- 
inégales,  couvertes  de  poils  serrés  et  appliqués  ; les  inférieures 
plus  petites. — Pétiole»  non  épineux  , cotonneux  et  roussâtres. 
— Capitule»  solitaires  ou  géminés  aux  aisselles  des  feuilles- 
bractées  supérieures.  — Habite  l’Amérique  méridionale,  d'où 
elle  a été  introduite  en  1818.  = xohexcx.  Mimosa  strigosa. 
Willd.  spec.  4 , p.  1050  (1805). 

6.  M.  earoublère.  — M-  eeratoteia.  (Uun.) 

Rameaux  sillonnés , garnis  d’aiguillons  recourbés  ainsi  que 
les  pétioles  et  même  parfoissurles  pédoncules.— Feuille»  chau- 
ves, composées  de  2-5  paires  de  pennules,  qui  portent  chacune 
3 paires  de  folioles  obovales,  obtuses,  chauves , parcourues  par  i 
fibres , à lamelles  inégales.  — Pédoncule»  plusieurs  à l’aisselle  de 
chaque  feuille-bractée , et  terminés  par  autant  de  capitules  de 

(1)  Couvert  de  poils  sec»,  raides  et  presque  piquauts. 
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fleurs  blanches  du  volume  d’une  graine  de  pois.-Cerpel  chauve, 
obscurément  articulé , hérissé  sur  les  bords  de  petites  épines 
crochues — Habile  l’Amérique  méridionale,  d’où  elle  a été  im- 
portée eu  1816.=v»»kv«:*>.  Mimosa  ceratonia.  Ltnn.spéc.  1508 
(1764) Acacia  ceratonia.  Willd.  spec.  4 , p.  1091  (1805). 

1.  M.  ternies.  — M.  Mtertneai—a  (Otto  et  Dietr.) 

* 

Plante  à peine  épineuse.  — Fenille*  deux  fois  ailées  sans  im- 
paire, de  S à 6 paires  dé  pcnntilcs,  dont  chacune  porte  environ 
10  paires  de  folioles  petites,  oblongues,  luisantes , et  chaque  pé- 
tiole secondaire  2 glandes,  à sa  base.  — Pétiole*  terminés  en 
pointe  piquante.  — Stipule*  acuminées  en  alêne.  — Capitules 
axillaires  pédonculés.  — Habite  le  Brésil.  Introduit  en  1841.  — 
vomwvcl.  Mimosa  kermesina.  Otto  et  dietr.  garlenzeit.  8,  p.  300. 

Genre  5.  mchrostacliyn.  — Dlchrostachyg. 

(Benth.) 

% K - . , • '•*•.**  • » 

Ce  genre  a été  particulièrement  séparé  des  Desmanlhus  et  des 
anciennes  Mimosa  pour  la  glande  courtement  et  étroitement 
pédicclléc  qui  surmonte  chaque  anthère  bien  conformée  ( ce 
qui  les  rapproche  des  Adenanlhera),  et  en  ce  que  les  fleurs  dis- 
posées en  épi  à l’aisselle  de  bractcoles  lancéolées-linéaires  sont 
de  deux  couleurs  plus  ou  moins  tranchées  ; les  inférieures  sans 
pétais  et  à filets  stériles  très-longs  ; les  antres  carpanthérées. 
D'ailleurs  les  feuilles  sont  celles  des  Acacies  k folioles  nombreu- 
ses ( Hectophyllées ) , et  les  fruits  n’en  sont  pas  encore  bien  dis- 
tinguées. = xovKHi.  Dichrostachys.  Benth.  dans  Çfook.  lond. 
journ.  ofbot.  4,  p.  352;  d’après  \Valp.  repert.  l,pag.  863 
(4842).  — Desmodium  , sect.  3.  Dichrostachys.  À.  P.  dè  Cand. 
prodr.2,  p.  445  (1825). 

Dlebrostaclij*  penché.  — B.  mm  (MMP  (CeOtH.) 

Arbuste  à rameaux  cylindroïdes  veloutés,  rouge&tres,  munis 
parfois  aux  aisselles  des  feuilles  d’une  épine  courte , forte , co- 
nique et  poilue.  — Feuille*  deux  fois  pennées,  sans  impaire , 
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à 6 ou  B paires  de  pennules,  portant  chacune  environ  16  paires 
d*  folioles  elliptiques  très-rapprochées  les  uries  des  autres,  un 
peu  plus  larges  près  du  sommet  qui  est  eourtement  pointu , 
tandis  que  leur  base  est  comme  tronquée  ; lamelles  presque 
égales , ciliées , à dorsale  se  divisant  en  fibrilles  pennées  (à  la 
loupe).  — Pétiole*  primaires  et  secondaires  canaliculés  en  des- 
sus , et  couverts  de  poils  courts  et  roux.  — Fleur*  en  épi  ob- 
long,  plus  gros  dans  leur  moitié  inférieure  qui  présente  de 
longs  filets  sans  anthères,  violets,  non  munies  de  carpels  (mais 
avec  sépals  et  pétais  !)  tandis  que  la  moitié  qui  termine  l’épi  a 
des  fleurs  jaunes  (sur  le  sec).  — Carpcl  linéaire,  plane,  courbé 
en  faulx.  — Cette  charmante  plante  est  spontanée  à Madagas- 
car; elle  est  cultivée  dans  quelques  jardins;  elle  demande  les 
mêmes  soins  que  la  plupart  des  autres  fifimosàçîes . sc v ou  k* ci, . 
Dirhrostachfs  milans.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  of  bot.  4, 
p.  353;  d’après  Walp.  repert.  1 , p.  863  (1842).  — Mimosa  ci- 
nerea.  Linn.  spcc.  1505  (1764).  — Desmanthus  c inereus.  Willd. 
spec.  4,  p.  1048  (1805). — Acacia  cinerea.  Spreng.  syst.  3,  pag. 
143  (1826).  — A.  dalca.  Desv.  — Caillea  dicrostac/iys.  Ann.  llor. 
et  pom.  8e  année,  n.  9,  p.  285.  (V.  V.  et  S.  comm.  par  M,  Sedy, 
horticult.  fleuriste  de  Lyon.) 

Genre  4.  logea.  — In  va.  (Pixm.) 

Arbres  on  arbustes  souvent  épineux.  — Fenllle*  plusieurs 
fois  pennées.  — Fleur*  en  épi  ou  en  capitale,  carpanthérées 
ou  seulement  anthérées.  — Sépals  unis  ; lames  égales.  — • 
Pétai*  unis.  — Etamine*  nombreuses,  à Iris-longs  filets, 
unis  par  leur  base  en  un  faisceau. — Style*  filiforme. — Carpel 
linéaire , comprimé , ne  se  rompant  pas  en  travers  comme  dans 
les  Mimoses.  — Clnifees  lenticulaires  enveloppées  dans  une 
pulpe  charnue  ou  farineuse.  — C«  beau  genre  dont  nous  n’à- 
vons  qu’on  très-petit  nombre  de  représentants  dans  nos  jardins, 
est  dû  à un  dédoublement  de  l’ancien  genre  Mimosa.  Il  con- 
tient, tel  qu’il  est  établi  par  les  auteurs  modernes  , un  grand 
nombre  d’espèces  très-remarquables,  et  que  nous  devons  dési- 
rer vivement  voir  orner  nos  serres.  Il  a été  établi  d'abord  par 
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Plumier  et  ensuite  développé  par  Willedehow.  Il  est  divisé 
en  plusieurs  genres  par  quelques  auteurs  qui  ont  probablement 
eu  occasion  d’étudier  plus  fondamentalement  les  Mimotacitt , 
qne  nous  ne  pouvons  le  faire  dans  nos  jardins  , où  ces  espèces 
fructifient  rarement.=  toatuc u..Inga.  Plum.gen.  13,  tab.  25; 
Willd.  spec.  4 , p.  1 004  (1805);  Kunlh,  mim.  p.  86;  A.  P.  de 
Oand.  prodr.  2,  p.  432  (1825);  mém.  légum.  p.  424  (1825).— 
Amosa.  Neck.  elem.  n.  1298. 

».  Info  pourpre.  — I.  purpurfn  (Willd.) 

Arbuste  sans  piquants.  — Fenllle»  bipennées Pennule» 

de  3-7  paires  de  folioles  opposées,  oblongues  , obtuses  , de  14 
millim.  de  long,  à lamelles  inégales  , l’extérieure  large  et  ar- 
rondie , l’intérieure  étroite.  — Pétiole  non  glanduleux.  — 
Pédoncule»  axillaires,  portant  des  fleurs  en  capitule.  — Fleur» 
pourpres.  — Curpel  linéaire,  obtu , rétréci  à sa  base,  presque 
droit.  — Habile  l’Amérique  équatoriale.  Introduit  en  Europe 
en  1733.  = sommu..  Inga  purpurea.  Willd.  spec.  4,  pag.  1021 
(1805).  — I.  obtusi folia.  WiM.  spec.  4,  p.  1025;  d’après  Kunth, 
gen.ann.  6,  p.  301. — Mimota  purpurea.  Linn.  spec.  1500(1764); 
bot.  repos.  372;  bot.  reg.  tab.  129.  — Calliandra  purpurea. 
Benth.  dans  Hook.  journ.  of  bot.  2 , p.  140;  selon  Walp.  repërt. 
5,  p.  604. 

2. 1.  très^légant.  — Æ.  pttlrMerritna.  (Cervant.) 

Petit  arbuste  à feuilles  bipennées  extrêmement  élégantes.  — 
Pleur»  réunies  au  nombre  de  15-16  sur  un  pédoncule  presque 
aussi  long  que  les  pétioles. — Pétai»  d’un  beau  rouge  cramoisi  » 
sur  lesquels  se  détachent  des  étamines  brunes  d'un  effet  char- 
mant. — Plante  du  Mexique,  qui  fleurit  quelquefois  au  jardin 
botanique  du  Musée  de  Paris  (Bon  , jardinier,  1848),  pag.  449. 
=:  xmkmcj..  Inga  pukherrima.  Cervant  ; selon  le  bon  jardinier 
de  1848. 

3.  1.  bordé.  — M.  t**argh%ata.  (Willd.) 

Arbuste  chauve,  non  épineux — leaille»  deux  fois  pennées. 
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Pennule*  à 2 paires  de  folioles  elliptiques,  oblongues,  acumi- 
nées,  luisantes  ; les  supérieures  longues  de  7 à 10  centim.  por- 
tant une  glande  creuse  entre  chaque  paire  de  folioles.  — 
Petiote  étroitement  ailé  au-dessus  des  folioles,  sans  aile  au- 
dessus.  — Epia  oblongsà  fleurs  lâches,  très-étroites,  lesquels 
atteignent  jusqu’à  7 à 8 centim.  de  longueur,  naissant  3 à 4 de 
la  même  aisselle. — Népal»  beaucoup  plus  courts  que  les  pétais. 
— Bractées  petites,  ovales , terminées  en  pointe.  — PétaN 
chauves  d’un  vert  blanchâtre.  — Etamine»  unies  en  tube  vi- 
sible hors  de  la  fleur.  — C arpe!  linéaire , noueux.  — Habite  la 
Guiane  et  Caracas.  Introduit  en  1752.  ~ sonEstL.  f»ga  mar- 
ginal. Willd.  spec.  4.  pag.  1015  (1805V  — Mimosa  fugifolia. 
Lion  spec.  1498  (1764)  (dont  le  nom  spécifique  aurait  dû  être 
conservé). 

4.  I.  Bourg  on.  — I.  (A.  P.  de  Cand.) 

Arbre  de  10  à 13  mètres,  légèrement  velouté  dans  sa  jeunesse, 
puis  chauve  à la  fin  , excepté  sur  les  pédicclles  et  les  brac- 
tées où  les  poils  persistent  ordinairement. — Ouille»  à 2 ou 
3 paires  de  pennules,  qui  portent  autant  de  folioles  ovalcs-ob- 
longucs,  acuminées,  luisantes,  de  10  à 12  centim.  — 'Stipule» 
étroitement  lancéolées  , caduques.  — Fleur»  en  épi  serré  , ob- 
long-cylindrique , h 4 ou  5 parties,  petites,  blanches.  — Népal» 
plusieurs  fois  plus  courts  que  les  pétais.  — ciamlne*  unies  par 
leurs  filets,  en  un  tube  dépassant  les  pétais.  — Carpe  plane, 
chauve.  — Habile  la  Guiane  et  Surinam.  Parait  avoir  été  intro- 
duite vers  1750.  zr  tohiiii.  Inga?  Bourgoni.  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  2,  pag.  434  (1825)  qui  rapporte  à cette  espèce  la  sy- 
nonymie de  la  précédente,  tandis  que  d'autres  auteurs  les 
séparent  comme  elles  sont  présentées  ici  par  Benlh.  dans  llook, 
lond.  journ  of  bot.  4,  p.  358;  d’après  \Valp.  repert.  5,  p 627 
(1845).  — Mimosa  Bourgoni.  Aubl.  guian.  2,  tab.  358. 

5. 1.  ongle  de  ebat.  — t.  uttgui * cati.  (Willd.) 

Hameau»  souvent  épineux.  — Feuille*  2 fois  pennées,  à sti- 
pules épineuses  et  droites , munies  d'une  glande  entre  chaque 
embranchement  du  pétiole  et  entre  la  naissance  des  folioles.— 
Tom*  3.  35 
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Folioles  presque  circulaires-elliptiques,  échancrées  et  presque 
réduites  à une  lamelle  membraneuse  et  chauve.  — Capitule* 
de  fleurs  rougeâtres  disposées  en  grappe  terminale. — Carpe 
tortueux. — «raine»  comprimées,  brunes  et  luisantes. — Habite 
les  Caraïbes.  Introduite  en  1690.  = sosuicl.  Ingu  unguis-cati. 
Willd.  spec.  4 , pag.  1006  (1805).  — Mimosa  unguis-cati.  Linn. 
spec.  499  (1764). 

6.1.  anomale.  — I anomala.  (Kunth.) 

Hameau»  et  Pétiole»  cotonneux,  roussâtres.  — Feuille»  por- 
tant 15-25  paires  de  pennules  qui  présentent  un  grand  nombre 
de  folioles  oblongues-linéaires  petites.  — wtlpule»  lancéolées, 
caduques.  — Pédoncule» courts  portant  une  longue  grappe  ter- 
minale et  d’autres  des  fleurs  axillaires.  — pédieelir»  plus  longs 
que  les  sépals  , couverts  ainsi  que  les  fleurs  de  poils  appliqués 
mais  fermes.  — Carpe  épais,  très-velu. — Plante  très- voisine 
de  la  Calliandre  à grandes  fleurs  avec  laquelle  quelques  auteurs 
la  confondent.  — Habite  le  Mexique,  d’où  elle  a été  apportée 
en  1729.  = soremil.  Inga  anomala.  Kunth,  mim.  70,  tab.  22. 

— 1.  anomala  pedicellata.  A.  P.  de  Cand.  prodr.  2,  p.  452  (1835). 

— Calliandra  Kunthii.  Bentli.  dans  Hook  lond.  journ.  of  bot.  2, 
p.  139. 

7. 1.  T à grades  étamines.  — M.  ëktmitsoëa.  ( Sering.) 

Rameau»  striés,  couverts  ainsi  que  les  pétioles  de  poils 
roux , nombreux,  non  glanduleux.  — Feuille»  bipennées,  de  15 
h 20  paires  de  pennules,  portant  un  très-grand  nombre  de  fo- 
lioles oblongues-linéaires,  obtuses,  rousses  en  dessous  et  ciliées, 
parcourues  par  une  fibre  dorsale  presque  centrale. — Grappe 
terminale  très- composée  de  petits  groupes  de  fleurs  sessiles 
qui  s’épanouissent  successivement  pendant  longtemps,  et  dont 
les  parties  extérieures  sont  garnies  de  poils  appliqués.  — 
sépal»  unis  dans  leur  moitié  inférieure  en  tube  un  peu  évasé 
et  dont  les  lames  sont  ovales.  — Pétai»  ovales,  obtus,  verdâtres, 
unis  dans  leur  moitié  inférieure,  et  3 fois  plus  longs  que  les 
sépals.  — Lumlnti  très-nombreuses , 10  fois  plus  longues  que 
les  pétais,  écartées,  d’un  beau  pourpre, terminées  par  de  petites 
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anthères  jaunes.  — Habite  les  Indes-Orientales,  d’où  elle  a été 
transportée  vers  le  milieu  du  18'  siècle,  iz  iuuck  l.  Inga  sla- 
minosn.  Sering.  cours  de  bot.  1817. — Acacia  grand iflora.  Willd. 
spcc.  4,  p.  1074  (1805).  — Mimosa  grandiflora.  L’hcr.  sert.  ang. 
30  ; Ait.  hort.  kew.  3,  p.  441.  — Calliandra  grandiflora . Benth. 
dans  llook  lond.  journ.  of  bot.  1,  p.  527;  d’après  Walp.  repert. 
5,  p.  C08  (1845). 

8. 1.  Harris  - 1.  H ar  riait  (Lindl.) 

Plante  grimpante. — Rammui  un  peu  velus  , sans  épines.  — 
t'enillc*  à une  seule  paire  de  pennules,  dont  les  folioles  très- 
grandes  sont  peu  nombreuses  , ohovales-oblongues,  obliques, 
presque  en  cœur,  très-velues  surtout  en  dessous.  — stipule* 
petites,  courbées  en  fer  de  faulx,  velues,  k.une  fibre  principale 
qui  se  ramifie  en  réseau,  et  manquent  en  dedans  aux  feuilles 
inférieures. — Pédoncule*  solitaires  ou  fasciculés,  portant  des 
fleurs  capitulées  , et  atteignant  la  longueur  de  la  feuille.  — 
Lames  des  wépnl»  ovales,  obtuses , épaisses,  un  peu  poilues  et 
glanduleuses,  trois  fois  plus  courtes  que  les  pétais. — i:t«mi«a. 
unies  par  les  filets,  pourpres,  dépassant  les  pétais. — Habite  le 
Mexique  , d’où  elle  a été  introduite  en  1840.  — iovcsi  l.  Jnga 
Harr.sii.  Lindl.  bot.  reg.  nouv.  série  12,  pl.  41.  — Calliandra 
Ilarris  i.  Benth.  dans  Hook.  lond.  journ.  ofbot.  2,  p.  94;  d’après 
Walp.  repert.  1,  p.  930  (1842),  et  5,  p.  599  (1845). 


Additions  à faire  au  genre  Acacie. 

La  première  à la  page  494 , après  le  n.  53. 

La  seconde  à la  page  504 , après  le  n.  75. 

53.  * A.  écailleuse.  — A.  aqunntala.  (Mnrr.) 

Hnmennt  raides,  str  és. — Fcoillc*  Ms-linéaires,  aiguës,  pres- 
que plus  longues  que  les  entre-nœuds, au  dessous  des  rameaux, 
semblables  à celles  d’une  festuque;  bords  renflés , très  entières , à 
une  seule  fibre. — *»ipnle*  grandes,  naviculuircs,  à bords  scaritux 
et  bruns.  — CnpHule*  globuleux,  disposés  en  petites  grappes, 


Digitized  by  Google 


548  DICOTYLÉS.  — COLLAHELL  AIRES, 

trcs-élégantes  et  sans  feuilles  au  sommet  des  rameaux , tandis 
que  d’autres  sont  aux  aisselles  des  feuilles  bractées,  et  parfois 
portés  sur  des  pédoncules  non  disposés  en  grappes,  mais  grou- 
pés 2-4  ensemble.  — Tube  des  Mépal*  en  grelot.  — Ki»mine« 
à Clets  flexueux,  h anthères, dont  chaque  loge  est  sphérique. — 
Habite  probablement  l'Australasie , et  a fleuri  en  1847  chez 
M.  C.  Clym,  horticulteur  à Utrech.  = aouknck..  Acacia  tqua- 
mata.  Morr.  aun.  gand.  1847,  juin,  p.  209, avec  fig.  color. 

78.  * A.  eélSMtrc. — 4 relaatrifnUa.  (Benih.) 

Arbuste  chauve,  glauque, surtout  dans  sa  jeunesse. — Ont  Ile* 
obliquement  ovales  ou  obovules,  calleuses  et  mucronees , rétrécies  à 
leur  base,  épaisses  et  coriaces,  bordées,  portant  une  glande  dans 
la  moitié  supérieure  ; dorsale  un  peu  courbée.  — Grappe*  de 
capitules  courtement  pédonculés,  un  peu  plus  longues  que  la 
feuille,  d'un  bel  effet.  — Fleur*  jaunes,  répandant  une  odeur 
suave.  — Carpe  chauve.  — Habite  la  rivière  des  Cygnes.  In- 
troduite en  Angleterre  où  elle  a fleuri  en  juin  1847.=vombj«cm.. 
Acacia  celastri folia.  Benth.  dans  bot.  reg.  pl.  4306  juin  1847; 
d’après  Morr.  ann.  gand.;  août  1847,  p.  299. 

Tableau  de  la  famille  des  Mimosacées. 

fa*.  35.  MIMOSACÈES  (.1 IllfOSACEÆ).  Plantes  k feuilles  composées  pennées 
an  moins  dans  les  premières  développées,  ou  réduites  à on  pétiole  dilaté  en 
feuille,  dont  nu  bord  est  supérieur,  l'autre  inférieur  et  ses  faces  latérales. 
Fleurs  régulières , disposées  en  épis  sphériques  on  oblongs,  Sépals  et  pelais 
bord  à bord.  Embryon  droit , sans  albumen , et  dont  les  feuillet  rudimen- 
taires sont  invisibles  avant  la  germination. 

Gonre  1.  Acaclc  (Acacia).  Arbustes  ou  plantes  herbacées  à feuilles  com- 
posées pennées  sans  impaire  ou  réduites  à un  pétiole  dilaté  ou  lame  folia- 
cée. Carpel  continu  et  s'ouvrant  par  les  bords,  (p.  47t.) 

Sous-genre  t.  PliyllodilléeN  ( Phyllodintace ).  Pétiole  dilaté  en  feuille, 
qui  présente  un  bord  supérieur,  un  inférieur  et  3 faces  latérales,  (p.  473.) 

§ t.  Rameaux  ailés,  (p.  473.) 

Espèce  t.  A.  »ossioïos(^.  Bossiceotdes).  Feuillet  triangulaires,  glanduleuses  à la 
base  du  bord  supérieur;  stipules  en  demi  flèche,  (p.  473  ) 
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..  A.  ailés  (A.  alala).  Feuilles  à lamelle  interne  triangulaire  et  terminée  la- 
téralement par  une  glande.  Stipules  longues.  Rameaux  étroitement  ailés, 
capitule  solitaire,  (p.  472.) 

3.  A.  a cramoes  ailes  (A.  platiptero).  Aile  courbée,  très  larges  feuilles  triangu- 
laires. Capitules  géminés,  (p.  473.) 

4.  A.  diptere  (A.  diptera) . Feuilles  lancéolées  en  faulx  et  infléchies,  non  glan- 
duleuses. (p.  473.) 

§ 2.  Hameaux  non  ailés.  Feuilles  avec  stipules,  (p.  474.) 

* Feuilles  avales , oblongues  ou  triangulaires. 

3.  A.  anoulsuse  [A.  nervosa).  Rameaux  à angles  très  saillants.  Feuilles  oblon- 
gues  pointues  aux  extrémités.  Stipules  étalées.  Capitule  moitié  moins  long 
que  la  feuille,  (p.  474.) 

6.  A.  boude  (A.  rotmdifolia).  Feuilles  obliquement  arrondies,  dont  le  milieu 
du  bord  supérieur  porte  une  glande.  Stipules  très  petites.  Capitule  dépas- 
sant la  feuille,  (p.  474.) 

7-  A.  oblique  {A.  obliqua).  Feuilles  oblouguement  oborales,  4 2 ou  4 fibres. 
Stipules  très  petites.  Capitule  plus  long  que  la  feuille,  (p.  474). 

8.  A.  piston  te  (A.  urophylta).  Feuilles  demi  ovales,  acérées.  Lamelle  supé- 
rieure festonnée,  avec  une  grosse  glande  4 la  base.  Stipules  raides, 
(p.  475.) 

9.  A.  fin xo cl  {A.  Huegelii).  Rameaux  cylindriques,  veloutés.  Feuilles  demi 
ovales  en  faulx . sans  glande , 4 un  fibre  dorsale.  Stipules  épineuses , fer- 
mes. Capitule  velouté,  (p.  475.) 

10.  A.  ondcléx  (A.  undulaefolia) . Veloutée,  feuilles  ovales  aigues,  glandu- 
leuses dorsale  épaisse.  Capitule  dépassant  beaucoup  la  feuille  (p.  475.) 

11.  A.  armée  (A.  armata ).  Feuilles oblongues  en  faulx.  Stipules  longues  horizon- 
tales. Capitules  atteignant  ou  dépassant  les  feuilles,  (p.  476.) 

12.  A.  deltoïde  {A.  deltoïdea).  Feuilles  obliquement  ovales,  triangulaires,  4 
plusieurs  fibres.  Stipules  presque  minces  4 leur  base.  Pédoncule  presque 
plus  long  que  la  feuille,  (p.  477.) 

13.  A.  en  coin  (A.  cuneata).  Feuilles  oblongues,  en  coin,  tronquées  au  som- 
met; angle  supérieur  aigu  et  terminé  par  une  glande.  Stipules  minces  el 
faibles,  (p.  k 78.) 

14.  A.  hallebarde  (A.  hastulata).  Feuil  les  en  formes  de  hallebarde  , très  poin- 
tues; lamelles  triangulaires , dorsale  non  ramifiée.  Stipules  parallèles  au 
rameau,  (p.  478.) 

15.  A.  triste  (A.  tristis).  Feuilles  lancéolées  et  eu  faulx,  parcourues  par  2 fi- 
bres inégales.  Stipules  en  alêne , ascendantes,  jaunâtres.  Bractéoles  lan- 
céolées, dépassant  4 peine  les  sépals  obtus,  (p.  479.) 
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16.  A.  a fetits  piquants  (A.  micracamAa). Couverte  d'une  exsudation  résineuse. 

Feuilles  lancéulées , ondulées  et  en  fauta.  Dorsale  obscurément  pennée. 
Stipules  presque*  épineuses,  (p.  479.) 

17.  A.  biflori  (A.  biflora).  Feuilles  triangulaires.  Dorsale  très  prés  du  bord  in- 
férieur. Angle  supérieur  terminé  par  une  glande.  Pédoncule  ne  portant  que 
3 Heurs  (p.  480.) 

13.  A.  trompeuse  (A.  decipiens).  Feuilles  irrégulièrement  triangulaires  en  coin, 
légèrement  écbancrées  à leur  angle  extérieur.  Lamelle  supérieure  traversée 
par  3 ou  5 fibres.  Lamelle  inférieure  linéaire,  (p.  480.) 

* 3.  Feuillet  linéaires. 

19.  A.  brcsiade  (A.  bruniades).  Rameaux  cylindriques  velus.  Feuilles  cylin- 
driques mucronées.  Stipules  très  petites,  (p.  4SI.) 

30.  A.  Lient*  (A.  lineala).  Veloutée  dans  sa  jeunesse.  Feuilles  étalées , linéai- 
res, en  pointe  et  crochue  au  sommet.  Lamelles  inégales,  surtout  à leur  base 
sur  laquelle  les  stipules  sont  appliquées,  (p.  481.) 

21.  A.  Douolas  (A.  Douglasii).  Rameaux  striés.  Feuilles  i dorsale  saillante,  sans 
bordure,  pointues  aux  extrémités.  Stipules  très  rapprochées,  semblant 
n’en  faire  qu’uue.  (p.  483.) 

§ 3.  Fleuri  en  capitules.  Feuilles  ordinairement  sans  stipules,  (p.  482.) 

* 1.  Feuilles  orales  ou  triangulaires,  (p.  483.) 

33.  A.  a soc  (A.  vomeriformis).  Feuilles  triangulaires,  angle  supérieur  tronqué, 
presque  à 3 lobes.  Dorsale  très  voisine  du  bord  inférieur,  et  se  terminant 
en  épine,  (p.  483.) 

33.  A.  portepoil  (A.  pilifera).  Rameaux  garnis  de  poils  fermes  et  étalés.  Feuil- 
les ovales-orbiculaires,  aiguës,  ondulées,  fiuemeul  glanduleuses,  (p.  483.) 

34.  A.  nisriDi  (A.  hispidula).  Rameaux  garnis  de  poils  assez  fermes.  Feuilles 
oblongues,  eu  faulx,  à bords  cartilagineux  et  finement  dentés,  (p.  483.) 

35.  A.  Czls  (A.  Celsiana).  Rameaux  triangulaires,  glauques.  Feuilles  ovales- 
lancéolées.  Dorsale  donnant  quelques  fibres  pennées  peu  visibles,  (p.  483.) 

36.  A.  A fibre!:  a oublie  u ses  (A.  multinervia).  Rameaux  triangulaires,  étant 
jeunes.  Feuilles  oblongues-linéaires , portant  7 fibres  parallèles  égales. 
Réticulation  oblongue,  obscure,  (p.  484.) 

37.  A.  vermcee.  (A.  vcrnicijlua) , Couverte  de  petits  tubercules  glanduleux  el 
gluants.  Feuilles  oblongues,  parcourues  par  2 fibres  également  espacées, 
(p.  434.) 

28.  A.  laide  (A.  strict  a).  Couverte  de  verrues  blaachitrcs.  Feuilles  oblongues- 
liuéaircs,  obtuses,  glanduleuses  sur  la  dorsale.  Dorsale  exactement  cen- 
trale, Réseau  à mailles  nombreuses,  épaisses,  (p.  483.) 
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* 2.  Feuillet  linéaires,  (p.  485.) 

29.  A.  uinicu  (A,  lanigera).  Rameaux  anguleux , laineux , collant».  Feuille» 
linéaires-lancéolées,  i fibres  nombreuses,  qui  leur  donnent  une  apparence 
•triée,  (p,  485.) 

30.  A.  Baown  ( A . Broumei).  Rameaux  presque  cylindrique».  Feuille»  linéaires 
en  alêne,  presque  à 4 angles.  Dorsale  saillante,  (p.  486.) 

3f.  A.  raide  (A.  rigem).  Veloutée  dans  sa  jeunesse.  Feuille»  dreisée»,  étalée», 
en  alêne  , relevée»  de  3 fibre»  faible»,  (p.  486.) 

32.  A.  LTCoroos  (A.  Ly  copodii folia) . Veloutée  presque  gluante.  Hameaux  cy- 
lindriques. Feuille»  en  anneau , très  petite»,  acérée»,  (p.  486.) 

33.  A.  étalé»  (A.  diffusa).  Rameaux  anguleux,  chauves.  Feuille»  nombreuse» 
raides,  linéaires,  i 1 seule  fibre,  étroilement'réticulées.  (p.  486.) 

34.  A.  er  coquille  (A.  cochlearit).  Chauve  et  gluante,  cotonneuse  dans  sa  jeu- 
nesse. Feuilles  linéaires  lancéolées,  raide»,  i 3-4  fibres  parallèles,  (p.  489.) 

35.  A,  SAULE  (A.  Saligna).  Rameaux  anguleux  et  chauve».  Feuille»  linéaires 
très  allongées,  i peine  fibrées.  (p.  487.) 

36.  A.  cERivaiER  (A.  Juniptrina).  Feuilles  linéaire»,  divergente»,  presque  qua- 
drangulaiies , piquantes,  (p.  488.) 

37.  A.  dodoree  (A.  Dodoneaejolia),  Couverte  d’un  enduit  gluant.  Feuille»  linéai- 
res-oblongue»,  obtuse».  Dorsale  très  saillante,  4 fébrilles  pennées  obscures. 
Lamelles  égales,  bordée»,  (p.  488.) 

38.  A,  a court  pédorccle  (A.  brevipes).  Rameaux  cylindrique».  Feuillle»  linéai- 
re», en  faulx,  presque  coriaces , i fibre»  faibles  et  nombreuses,  (p.  489.) 

39.  A.  asperge  (A.  Asparagoides).  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  linéaire»  en 
alêne,  épaisses,  raide»,  portant  des  glaudes  à leur  base  (p.  489.) 

40.  A.  csRÊr  (A.  Geniuifolia).  Rameaux  anguleux.  Feuilles  linéaires,  piquan- 
tes, relevée»  de  3 fibres  , non  rétrécie»  à leur  base.  (p.  489.) 

41.  A.  sillorrex  (A.  sulcuta ).  Rameaux  presque  anguleux.  Feuille»  linéaire» 
en  alêne  , rapprochées,  ascendantes,  (p.  489.) 

42.  A.  Sises  (A.  Simsii).  Feuille»  linéaires,  en  faulx  , obtuses  et  mucronées,  4 3 
fibres  longitudinales,  qui  se  ramifient  en  réseau,  (p.  490.) 

43.  A.  a trois  vibres  (A.  trinervala).  Rameaux  anguleux.  Feuille»  linéaires, 
épaisses,  raides , piquante»,  relevées  de  2 4 4 fibres,  (p.  490  ) 

44.  A.  LtPREusa  (A.  lepmsn).  Veloutée  dans  sa  jeunesse.  Feuilles  étroitement 
linéaires-lancéolées,  mucronées,  calleuses  au  sommet,  relevées  de  point» 
glanduleux  et  gluant»,  à 1 seule  fibre,  (p.  498.) 

§ 4.  Fleurs  groupées  en  capitules  disposés  en  grappes,  (p.  461.) 

* 2.  Feuilles  linéaires,  (p.  491.) 

45.  A.  vehdarti  (A.  pendula ).  Couverte  d'un  duvet  cendré.  Rameaux  pendants. 
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Feuillet  liuéaires-lancéolées , en  faulx,  acuminées , obscurément  fibrées. 
(p.  491.) 

46.  A.  acore  (A.  calami folia).  Chauve.  Rameaux  cylindriques.  Feuillet  allon- 
gées, eu  alêne , dressées,  terminées  en  crochet  raide,  A peine  6brées. 
(p.  491.) 

47.  A.  allongée  (.4.  elongala).  Veloutée  dans  sa  jeunesse.  Rameaux  anguleux. 
Feuilles  oblongues-linéaires.  Bractéolet  spatulées,  plus  courtes  que  les  pé- 
tais. (p.  481.) 

43.  A.  ex  alèse  (4.  subulala).  Glauque  dans  sa  jeunesse.  Rameaux  anguleux. 
Feuilles  longuement  linéaires,  aiguës,  mucronées.  (p.  4112.) 

49.  A.  lix  (4.  linifolia).  Chauve.  Rameaux  anguleux.  Feuilles  linéaires-spa- 
tulées,  acuminées  el  pointues.  Lamelles  inégales,  (p.  492.) 

50.  A.  odorante  (4.  suavrolem).  Rameaux  triangulaires.  Feuilles  linéaires- 
oblougiies,  un  peu  arquées  sur  le  bord  interne,  relevées  (sur  le  sec)  de 
nombreuses  rides  longitudinales,  qui  exsudent  une  matière  odorante, 
(p.  493) 

51.  A.  élevée  (4.  prominens).  Rameaux  et  feuilles  légèrement  bordés  d’une 
ligne  de  poils.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  minces,  luisantes.  Dorsale  à fi- 
brilles pennées,  peu  apparentes,  (p.  493.) 

52.  A.  demi  charnue  (4.  crassluscula) . Très  chauve  et  glauque  dans  sa  jeunesse. 
Feuilles  linéaires,  courtement  mucronées,  faiblement  bordées;  dorsale 
obscurément  ramifiée,  (p.  493  ) 

53.  A.  dentée  (4.  deniala).  Rameaux  anguleux  striés.  Feuilles  longuement  et 
étroitement  linéaires , à 1 seule  fibre,  et  munies  de)stipulcs  en  forme  de 
dénia,  (p.  491.) 

53.  * A.  écailleuse  (4.  sguamala).  Rameaux  raides,  striés.  Feuilles  linéaires, 
presque  aussi  longues  que  les  enlienceuds,  à bords  rondes,  très  entières. 
Stipules  grandes,  naviculaires,  à bords  secs.  (p....  ) 

* 2.  Feuillet  ovales , oilongues  ou  lancéolées,  (p.  494.) 

51.  A.  a 2 fibres  (A-  binrrvala).  Rameaux  un  peu  comprimés.  Feuilles  oblon- 
gues-lancéolécs,  pointues,  à 2 fibres  parallèles,  d’où  partent  des  fibres 
pennées  obliquement  asceudantes.  (p.  494.) 

55.  A.  ctclope  (4 . cjrclopis) . Chauve.  Feuilles  étroites  oblongues,  coriaces,  A 
plusieurs  fibres  principales,  finement  fibrillées  et  obtuses.  Style  entouré 
d'un  appendice  en  couronne,  (p.  495.) 

56.  A.  bleue  (4.  cyanophylla).  Bleue  glauque.  Feuilles  très  allongées,  oblon- 
gues, les  supérieures  linéaires,  un  peu  courbées,  obscurément  glandu- 
leuses. (p.  495.) 

57.  A.  ln  iaulx  {A.  falcala).  Feuilles  obovalea-laucéolées,  pointues,  un  peu 
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...urbées  en  faali , dorsale  épaisse  comme  les  bords,  et  donnant  naissance 
à des  fibrilles  pennées,  (p.  495.) 

58.  A . falciporme  ( A . falciformit) . Chauve.  Feuilles  oblongues  en  faulx,  obtuses, 
1res  allongées , à bords  minces.  Fleurs  cotonneuses,  (p.  496.) 

59.  A.  abois  noia  (A.  metanoxylan).  Feuilles  obovales,  coriaces,  relevées  de 
5-5  grosses  fibres  principales,  séparées  par  un  réseau  très  serré,  (p.  496.) 

60.  A.  border  (A.  marginala).  Rameaux  anguleux.  Feuilles  allongées  lancéo- 
lées en  faulx,  épaisses , bordées,  munies  d'une  glande  au-dessous  du  mi- 
lieu de  leur  longueur,  (p.  497.) 

Cl.  A.  scApcLAiaa  (A.  tcapuliformis).  Chauve,  mais  glauque  dans  sa  jeunesse. 
Feuilles  oblnngues-courbécs,  ou  triangulaires  en  faulx,  à peine  bordées  , 
terminées  par  une  glande  (p.  497  ) 

69.  A.  podalaire  ( A.  podalitia/ulia).  Glauque  et  finement  veloutée.  Feuillesova- 
les-obtuses,  obliquement  mucronées  et  portant  1-2  glandes.  Grappe  de 
fleur  5-4  fois  plus  longue  que  la  feuille-bractée,  (p.  497.) 

65.  A.  AcatABLB  (A.  arruena).  Feuilles  oblongues,  courbées  en  faulx.  Bord  su- 
périeur portant  1-3  glandes.  Dorsale  divisée  en  fibrilles  pennées  peu  mar- 
quées. (p.  498.) 

64.  A.  myrte  (A.  myrtlfolia).  Feuilles  lancéotées-oblongues,  un  peu  courbées 
en  faulx.  Lamelles  presques  égales.  Dorsale  et  bords,  donnant  des  fébrilles 
latérales,  (p.  498.) 

65.  A.  rougeâtre  (A.  rttiiJa).  Feuilles  obtongues-lancéolées , rougeâtres.  La- 
melles inégales,  la  supérieure  plus  étroite.  Dorsale  et  bords  produisant 
des  fibrilles  peu  apparentes,  (p.  498). 

66.  A.  A neats  rxttHÉRs  (A.  ptnniitervin) . Chauve.  Feuilles  oblongues-tancéolées, 
à lamelles  inégales.  Fibiilles  de  la  dorsale  épaisse,  pennées,  ascendantes  et 
formant  un  réseau  irrégulier  et  très  gros.  (p.  499.) 

67.  A.  draper  (A.  vettita).  Couverte  de  poils  distincts.  Feuilles  irrégulièrement 
ovales.  Lamelle  supérieure  demi  ovale,  l'inférieure  demi  oblongue.  (p.  500  ) 

68.  A.  bleuâtre  (A.  subcazrulea').  Rameaux  triangulaires.  Feuilles  bleuâtres , 
oblongues-linéaires,  obtuses,  courbées  en  faulx.  Lamelles  un  peu  inégales, 
(p.  508.) 

69.  A.  omise  (A.  obtusala).  Feuilles  oblongues-epatulées-iinéaires,  un  peu 
arquées,  épaisses,  bords  épais,  lames  relevées  d’un  gros  réseau  défibrés 
très  irrégulières  et  très  confuses,  (p.  501.) 

70.  A.  sa  croissait  (A.  lunata).  Feuilles  oblongues  en  faulx,  faiblement  bor- 
dées. Dorsale  près  du  bord  te  plus  droit,  (p.  501.) 

71.  A.  buis  (A.  buxifolia).  Feuilles  courtes,  oblongues,  faiblement  bordées, 
épaisses-,  dorsale  obscurément  ramifiée,  (p.  501). 

72.  A.  poirier  (A.  pyrifolia).  Glauque.  Feuilles  ovales,  brusquement  terminées 
en  pointe.  Dorsale  émettant  des  fibrilles  pennées  asses  marquées  (p.‘502.) 
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73.  A.  ouvris  (A.  oleaefolia).  Glauque  dans  «a  jeunesse.  Feuilles  obliquement 
orales,  un  peu  coriaces,  à rebords  un  peu  saillants,  munies  d'une  glande 
près  de  leur  base.  (p.  504.) 

. 74.  A.  coi: t r r.  (A.  cullriformis).  Vert  clair  et  glaudescenle.  Feuilles  coriaces 
nombreuses,  triangulaires-osales , lame  supérieure  portant  & son  angle 
supérieur  un  petit  rendement,  (p.  583.) 

75.  A.  oiTÉaorttTLLS  {A.  heUrophylta).  Jaunâtre  et  Teloutie  dans  sa  jeunesse. 
Feuilles  obtuses,  en  faulx  , presque  coriaces,  à fibres  nombreuses , parfois 
munies  de  folioles,  (p.  003.) 

70.  * A.  CSLSSTSS  (A  cehutrifolia).  Glauque.  Feuilles  obliquement  ovales , 
calleuses  , mucronées  , épaisses  et  coriaces  , munies  d'une  glande  sur  te 
bord  supérieur,  (p.  548.) 

§.  5.  Fleuri  en  epit  oblongi.  (p.  503.) 

* 1 . Feuillet  A i tente  /tire.  (p.  503  ) 

7G.  A.  Ries  (A.  Ibcrann) . Chauve.  Feuilles  linéaires  en  alêne,  presque  disposée» 
en  anneau.  Fleurs  sur  2 rangs,  (p.  504.) 

77.  A.  VERTictt.r.tE  (.4.  verticillaia).  Angles  des  rameaux  poilus.  Feuilles  longues 
et  piquantes,  presque  disposées  en  anneau.  Fleurs  en  épi  oblong.  (p.  504.) 

78.  A.  a FiuiLLis  I.OWGCSS  (A.  longijolia).  Feuilles  eblongues  linéaires  â S fi- 
bres parallèles,  séparées  par  d'autres  moins  marquées,  (p.  505.) 

* î.  Feuillet  ü 3 ou  4 fibret.  (p.  585.) 

79.  A.  Hvcaonls  (A.  mueronaia).  Feuilles  étroitement  lioéaires-spaliilées  , 4 
3 fibres  principales,  1 peine  divisées  en  fibrilles,  (p.  505.) 

80.  A.  FLoniBOans  (A.  floribunda).  Feuilles  linéaires,  un  peu  courbées  en 
faulx,  relevées  de  quelques  fibres,  et  cartilagineuses  sur  les  bords, 
(p.  586.) 

81.  A.  soruosv  (A.  tophora:).  Feuilles  obovales-spatulées , en  coia  i leur  base, 
A3  ou  4 fibres  principales  parallèles , [entre  lesquelles  sont  des  fibrilles 
longitudinales,  (p.  586.) 

84.  A.  Cade  (A.  ozycedrut).  Rameaux  veloutés.  Feuilles  linéaires-lancéolées, 
presque  en  anneau,  acuminées,  piquantes,  raides , à 3 ou  4 fibres, 
(p.  588.) 

83.  A.  soyeuse  (A.  holoiericea).  Veloutée  et  grisâtre.  Feuilles  obliquement  ova- 
ies-oblonguos,  â 3-4  fibres  principales,  réunies  au  bord  inférieur  et  réticu- 
lée». (p.  507.) 

84.  A.  OLAticasctxrs  (A.  glaucetcent).  Couverte  de  poils  courts  et  appliqués. 
Feuilles  oblongues  ou  lancéolées,  courbées,  coriaces,  relevées  de  nom- 
breuses fibrilles,  (p.  688.) 
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' 3.  Feuillet  à jibrei  nombreuses,  (p.  388.) 

83.  A.  doratoatle  (.4.  doralo xyloo) . Glauque.  Feuille*  longuement  linéaires, 
un  peu  courbées,  fibres  minces  clj-nombreuses  (p.  308.) 

86.  A.  linéaire  (I.  linearis).  Chauve.  Feuilles 'très  longues,  linéaires,  i fi- 
bres parallèles,  serrées  prés  de  U dorsale,  (p.  508.) 

87  A.  épaisse  (t.  crassicarpa) . Rameaux  cendrés.  Feuilles  courbées  en  large 
fer  de  fauls,  à nombreuses  pelites  fibres.  Carpe  épais,  coriace,  oblique- 
ment cloisonne.  (p.  589). 

88.  A.  écorcée  (,t.  detibraia ).  Gluante.  Feuilles' étroitement  lancéolées  en 
faulx , minces  sur  les  bords , et  relevées  de  nombreuses  petites  fibres, 
(p.  309.) 

89.  A.  étroite  (.4.  lepiocarpa).  Chauve.  Feuilles  lancéolées  courbées  en  fauls, 
i fibres  nombreuses  et  peu  saillantes,  (p.  5S9.) 

90.  A.  cnoCHOE  (4.  uncinocarpa) . Chauve.  Feuilles  oblongues  eu  faulx,  pres- 
que obtuses,  à fibres  nombreuses  et  striées.  Fruit  crochu  au  sommet. 
(P-  3 lu.) 

91.  A.  hoceuse  (4.  pleclrocarpa ).  Un  peu  glauque.  Feuille*  lancéolée»  cour- 
bées eu  faulx,  Irès  pointues;  fibres  très  nombreuse*,  (p.  510.) 

92.  A.  sriaAtÉs  (4.  tpirorbis).  Glabre  et  un  peu  glauque.  (Feuilles  oblongues 
étroites,  courbées  en  (aulx,  coriaces,  faiblement  relevées  de  fibres  nom- 
breuses. (p.  5i0.) 

93.  A.  omeellée  (.4.  umbellata).  Veloutée  et  grise  dans  sa  jeunesse.  Feuilles 
largement  oblongues,  eu  faulx,  coriaces , à fibres  nombreuses.  Carpel  cloi- 
sonné. (p.  5f  t ) 

Sous-genre  *.  Heetophyllédl ' (HectopbgUaae) . Feuilles  toutes  pennées,  k 
folioles  étalées  i la  lumière,  appliquée*  aur  les  pétiole*  'secondaire  à l'obs- 
curité. (p.  51 1.) 

§ 1.  Dotrycéphales.  Fleurs  disposées  en  capitule*  qui  forment  des  grappes. 

(p.  511.) 

94.  A.  élevée  (4.  elata).  Duvet  jaunâtre  surtout  sur  les  pédoncules.  Folioles 
lancéolées  acuminées,  aigues,  argentées.  Pétiole  portant  1 glande  verru- 
queuse.  Capitules  courtement  pédouculés.  (p.  512.) 

95.  4.  remarquable  (4.  spectabilis) . Glauque,  veloutée  dans  sa'jeunesse.  Fo- 
lioles obovales-obtuses , à 2-3  fibres  peu  distinctes.  Grappes  presque  chau- 
ves, plus  longues  que  la  feuille,  (p.  512.) 

96.  A.  discolor  (4.  ditcolor).  Rameaux  anguleux,  un  peu  poilus.  Folioles  ova- 
le* , courtes , mucronées , chauves,  à 1 fibre.  Glande  longue  et  grande 
avant  l'embranchement  du  pétiole.  Pétais  striés,  (p.  512.) 

97.  A.  decvrrebte  (4.  iecurrem).  Rameaux  étioitement  ailé*.  Folioles  lioéai- 
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re»,  en  alêne,  raijes  et  presque  glauques.  Fleurs  chauves,  très  petites. 
(P.  513.) 

98.  A.  akgülecse  (A.  angulosa).  Très  chauve,  à rameaux  carrés.  Folioles  li- 
néaires très  étroites,  souvent  alternes,  accompagnées  de  glandes  au  départ 
de  chaque  paire  de  folioles,  (p.  513.) 

99.  A.  très-molle  (A.  mollissima).  Rameaux  anguleux.  Folioles  linéaires , ob- 
tuses, serrées,  veloutées.  Pétiole  garni  d’une  glande  & la  naissance  de 
chaque  pennule,  (p.  513.) 

100.  A.  blancbissaste  (A.  dtalbatai).  Arbuste  très  élégant  et  très  rameux  , 
portant  un  duvet  Gn  et  glaucescent.  Folioles  liuéaires-spatulées,  petites, 
serrées,  obtuses,  très  nombreuses,  (p.  514.) 

101.  A.  mbesceste  (A.  pubttcrni).  Rameaux  anguleux,  garnis  de  poils  licites 
et  horizontaux.  Folioles  oblongues,  très  petites,  obtuses,  épaisses  et  comme 
rouillées  en  dessous,  (p.  511.) 

10Î.  A.  tamaris  (A.  lamarimlifolia).  Rameaux  chauves,  i 4 angles  et  grim- 
pants, munis  de  quelques  aiguillons.  Folioles  linéaires,  obtuses,  chauves, 
1 lamelles  inégales.  Stipules  larges,  presque  circulaires,  (p.  415.) 

103.  A.  Houstos  (A.  [loutioni).  Folioles  linéaires,  obliquement  tronquées, 
veloutées  en  dessous.  Fleurs  pourpres,  cotonneuses,  (p.  515.) 

104.  A.  vocclaa  (A.  Jtlicind).  Rameaux  presque  anguleux , poilus.  50  folioles 
par  pennules,  linéaires,  obtuses,  ciliées.  Poils  très  étalés  sur  le  pétiole, 
(p.  516.) 

§ 3.  CaplUet.  Capitules  axillaires,  non  disposés  en  grappes,  (p.  516.) 

105.  A.  a 5 vairss  ds  fsskücss  (A.  pentadtnia).  Arbuste  sans  piquants,  chauve, 
muni,  i la  base  de  chaque  pennule,  d'une  glande.  Folioles  ovales  ou  oblon- 
gues, obtuses,  (p.  516.) 

106.  A.  KoinctssAüTS  (A.  * igrican»).  Arbuste  non  épineux,  chauve,  anguleux  et 
strié,  5-6  paires  de  folioles  par  pennule.  Folioles  à 1 Gbre  centrale  , ac- 
compagnée d'une  ou  3 autres  qui  n’atteignent  pas  le  sommet,  (p.  516.) 

107.  A.  gentille  (A.  pulchclla).  Elégant  arbrisseau,  è rameaux  striés  et  bruns. 
Pennules  lertniuées  par  1 petite  pointe.  Folioles  obovales,  très  obtuses, 
très  entières.  Dorsale  centrale,  (p.  507.) 

108.  A.  VARNtsE  (A.  farnesiana).  Arbrisseau  très  rameux , à lenticclles  ponc- 
tiformet.  Feuilles  à 5 ou  6 paires  de  pennules.  Folioles  ovales-spatulées,  1 
lamelles  un  peu  inégales,  a dorsale  pennée.  Pétiole  cilié,  (p.  517.) 

109.  A.  CAvlniE  (A.  eavenia).  Rameaux  Filiformes,  striés,  velus.  Epines  stipu- 
lâmes longues.  Folioles  très  petites,  ovales-iancéolées.  1 glande  sessile  à la 
base  du  pétiole,  (p.  518.) 

110.  A.  lislaws  (A.  gii  affae).  Très  chauve.  Epines  droites.  Pétiole  glanduleux 
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à la  base  de  chaque  permute.  Folioles  oblongues-linéaires,  obtuses, 

(p.  517.) 

111.  A.  harocaihe  (A.  rnauroccana).  Rameaux  cotonneux  et  blanchâtres.  Glan- 
des creuses  à la  base  de  chaque  paire  de  pennule.  Folioles  oblongues-li- 
néaires.  Aiguillons  courts,  (p.  519.) 

112.  A.  d'Arabie  (.1.  Arabica).  Feuilles  de  4 8 paires  de  peDnules,  portant  des 
glandes  creuses.  Folioles  oblongues-linéaires,  obtuses,  chauves  ou  i peine 
ciliées,  (p.  520.) 

113.  A.  robuste  (1.  robusia).  Chauve.  Epines  très  longues.  Feuilles  de  2-4 
paires  de  penuules  écartées,  quelquefois  glanduleuses  à leur  base.  Folioles 
oblong-linêaires  obtuses,  (p.  521.) 

114.  A.  horrible  (A.  horrida).  Stipules  en  longues  cornes  acérées.  Feuilles 
présentant  à leur  base,  dans  le  sillon  évasé  du  pétiole  1 grande  glande 
ovales,  concave,  bordée  d’un  bourrelet,  (p.  522.) 

115.  A.  ivoire  ( A . eburnea).  F.pines  stipulâmes  unies  par  leur  base.  Pennules 
de  5-8  paires  de  folioles  oblongues,  petites,  glauques  en  desjous;  1 glande 
en  dessous  de  la  première  paire  de  pennules.  (p.  522.) 

116.  A.  blahche  (A.  leucophlaea).  Rameaux  et  pétioles  cotonneux  d'abord. 
Feuilles  de  5-12  paires  de  pennules,  garnies  de  petites  glandes  étoilées. 
Folioles  obliquement  oblongues-linéaires,  obtuses,  (p.  523.) 

117.  A.  glorérèe  (.4,  glomerosa).  Rameaux  jeunes  légèrement  cotonneux. 
Pétiole  muni  de  quelques  glandes  concaves.  Pennules  de  12-25  paires  de 
folioles  obliquement  et  largement  oblongues,  luisantes  en  dessus,  (p.  523.) 

118.  A.  rassis  (.4.  pcnnaia).  Arbuste  grimpant,  cotonneux.  Aiguillons  nom- 
breux. Pennules  à 30  paires  de  folioles  linéaires-oblongues,  serrées.  Pé- 
tiole portant  I glande  è sa  base,  et  accompagné  de  stipules  caduques, 
(p.  524.) 

119.  A.  Portoricco  (A.  Porloriccensis).  Arbre  sans  piquants  à rameaux  sillon- 
nés et  poilus.  Folioles  linéaires-spatulées , i lamelles  très  inégales,  la  supé- 
rieure étroite  et  l'inférieure  munie  d’un  petit  talon  i sa  base.  (p.  524.) 

120.  A.  tetragoxb  (.4.  letragona) . Arbre  sans  piquants.  Rameaux  carrés.  Pen- 
nules formées  d’un  grand  nombre  de  folioles  linéaires,  aiguës,  (p.  525.) 

1 2 f . A.  qoadrahgulaire  ( A.  tjuadrangu/arit ).  Arbuste  à rameaux  carrés.  Fo- 
lioles linéaires,  aigues , ciliées.  Pétiole  velu.  (p.  525  ) 

122.  A.  EfTiLÉs  {.4.  rfegafo).  Feuilles  5 1 ou  2 paires  de  pennules,  portant  un 
grand  nombre  de  folioles  obliquement  lancéolées  , coriaces , aiguës,  échan- 
gées 5 leur  base,  luisantes,  au-dessus.  Stipules  petites,  (p.  555.) 

§ 3.  Epices.  Fleurs  en  épis  hémisphériques  ou  ovoïdes,  mais  toujours  tronqués 

i leur  base. 

123.  A.  Druheohd  (.4.  Dntmmondii) . Plante  garnie  de  poils  veloutés  et  argentés. 
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Feuille»  souvent  accompagnées  de  glande»  verruqueuses.  Pennules  de  3-r. 
paire»  de  foliole»  oblougues-linéaires,  chauves/Epi  dépassant  le»  feuille», 
(p.  #26.) 

14*.  A.  lopuaxthi  (A.lophantha).  Arbre  sans  épines,  finement  velouté.  Feuilles 
de  6-10  paires  de  pennules,  chacune  d’elle»  composée  de  43-30  folioles 
elliptique»  3 peine  mucrouées.  Lamelle  supérieure  p'us  étroite,  linéaire  , 
l'inférieure  i 3 fibre»  rayonnantes,  {p.  52G.) 

145,  A.  JtuBMssis  ( A.jalibritsin ).  Arbre  à écorce  comme  déchirée.  Pennules 
portant  chacune  40-30  paires  de  folioles  demi-ovale»,  courlcment  murro 
nées,  dont  la  dorsale  louche  le  bord  de  la  lamelle  supérieure,  tandis  que 
l'inférieure  porte  des  fibres  pennées.  Capitules  demi  sphériques.  Filets  roses, 
(p.  527.) 

1 :6.  A.  a tête  elaucbs  (.4.  leucncephala) . Arbuste  portant  des  poils  courts  et 
appliqués.  Folioles  oblongues-linéaires,  courlcment  acuminées,  i fibre 
principale  pennée , et  dont  la  lamelle  supérieure  est  plus  étroite.  Fleurs 
blanches  en  capitule»,  (p.  543.) 

Ii7.  A.  Lebsick  ( A . LeLlecl).  Pennules  de  6-8  folioles  obovales-obtuses,  par- 
fois légèrement  échancrées  au  sommet,  presque  aussi  grandes  que  celles 
du  Baguenaudirr,  i grosses  fibres  réticulées  el  très  saillantes,  (p.  329.) 

148.  A.  Stao  (A.  Nemu).  Folioles  trè»- nombreuses,  aiguës;  uuc  glande  i la 
base  du  pétiole.  Lamelles  très-inégales,  (p.  530  ) 

129.  A.coasca(A.  cornigera).  Folioles  de  15  à 22  paires  par  pennulc,  oblongue», 
terminées  pendant  la  belle  saison  par  une  petite  lame  foliacée  orangée, 
caduque  et  qui  laisse  ensuite  un  petit  murrône , grosse  glande  en  forme 
d’aiguillon  tronqué  au  bas  du  pétiole,  (p.  530.) 

130.  A.  coaoaiLE*  (.4.  coronitlaefolia).  Pennules  de  5-9  paire»  de  folioles  li- 
néaire» obtuses,  presque  glauque*,  (p.  531.) 

131.  A.  cassa  (4.  coffra).  Pennules  portant  chacune  20-30  paires  de  folioles 
linéaires,  obtuses,  chauve».  Pétiole  muni  à sa  base  d’uoe  glande  déprimée, 
(p.  521.) 

132.  A.  Cacuou  [A.  Catechu).  Pennules  de  40  à 60  paires  de  folioles  linéaires, 
veloutées  et  ciliée»;  1 glande  h la  base  du  pétiole,  et  1-2  près  du  sommet. 

(p.  532.) 

133.  A.  Scsdke  [(A.  Sundra).  Pennules  à 20  paires  de  folioles  linéaires,  ob- 
tuse», glauques  et  chauves,  portant  i la  base  et  au  sommet  du  pétiole  se- 
condaire une  glande,  (p.  533.) 

15*.  A,  rotra-co»»*  (A.  gummifrra).  Pennules  portant  chacune  6 paires  de 
folioles  linéaires , obtuses,  chauves.  Piquants  géminés , en  alêne , forts  cl 
longs  d’environ  I centimètre  1/2.  Epi  oblong.  (p.  #33.) 

133.  A.  SéhSgal  (A.  Sénégal).  Rameaux  blanchâtres,  i épines  sli polaires  sou- 
vent lernées,  la  moyenne  recourbée.  Pennules  de  13-18  paires  de  folioles 
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oblongues-lincaires,  et  1 glande  i la  base  de  chaque  pennule.  (p.  534.) 

136.  A.  Vtnxx  (A.  Vtreck).  Pennule»  de  10-15  paire»  de  foliole*  linéaires  pres- 
que obtuse*.  Epine*  stipulâmes  ternées  , la  centrale  réfléchie.  Fleur»  jaunes 
en  épi.  (p.  531.) 

137.  A.  a oa*»D«»  tTiPCLU  (A  grmJislIpulata).  Pennule»  de  10-1S  paires  de 
foliole»  oblongue»  en  faulx  ou  lancéolée»-obtu«es.  Epi»  ové-oblongs  presque 
sessile*.  (p.  535.) 

138.  A.  Sri*  (A.  Spini).  Poil*  très  courts  et  appliqués.  Pennule»  de  5-5  paire, 
de  foliole*  oborale»,  glauques,  parcourue»  par  3-3  fibre»  peu  distinctes. 
Stipules  linéaire*  trè»-aiguë»,  molle»,  non  piquantes,  (p.  535.) 

139.  A.  camrsKT*  (A.  scindais).  Celouneux.  Aiguillon»  recourbé».  Pennule» 
de  30-50  paire»  de  petite»  foliole»  linéaires  obtuses , faiblement  ciliées, 
(p.  536). 

140.  A.  vxccx  (A.  vtlutina ).  San»  aiguillon».  Pédoncule»  et  pédicellcs  relu». 
Pennule»  de  13-13  paire»  de  foliole»  o*ale»-oblongue»  obtuses,  (p.  537.) 

141.  A.  Gcayaqcil  (A.  Guaraquilcnsis).  Pennule»  de  3-5  paire»  de  foliole»  ora- 
les , obtuses,  glaucesceote»  ; «tipule»  épineuse»,  (p.  537.) 

Genre  S.  Hlinose  (A.  mimosa).  Fleur»  en  épi»  sphériques  ou  oblongs,  roses 
ou  blanche».  Carpel» formé»  d’article»  qui,  à la  maturité,  ae  détachent  trans- 
versalement et  renferment  chacun  une  graine,  tandis  que  le»  bord»  du  car- 
pel et  la  dorsale  forment  un  encadrement  oblong  continu.  Graine»  pres- 
que» lenticulaires,  (p.  557.) 

1.  M.  ssxsmvx  (tf.  puika).  Annuelle.  Tiges  et  rameaux  muni»  d’aiguillon»  et 
de  poils  mous,  Pennule»  de  8-9  paires  de  folioles  oblongue»,  obtuses,  à 
lamelle»  inégales  et  glanduleuse»  à leur  base.  Fleura  disposée»  en  capitules 
globuleux,  (p.  538.) 

3.  M.  se!<sibi.x  (,.)/.  semiliva).  Arbrisseau  à rameaux  longs,  effilés,  aiguillon- 
né». Pennule»  à 4 paires  de  folioles  irrégulièrement  lancéolées , les  3 su- 
périeures de  chaque  pennule  de  grandeur(égale,  tandis  que  les  3 infé- 
rieures et  interne»  sont  très  petite»,  (p.  540.) 

3.  M.  vi*x  {U-  viva).  Pennule»  de  4 paires  de  foliole»  rapprochées,  presque 
circulaires  et  égale».  Fleurs  à 4 étamines.  Capitel  à un  seul  étranglement, 
(p.  541.) 

4.  M.  kodisti  [il.  pudibnmla).  Feuille*  presque  digitéea-pennéca.  Pennule»  é 
foliole»  nombreuses , linéaire»,  aiguës,  garnie»  de  poil»  raides  et  durs, 
(p.  541.) 

5.  M.  STsicuxosx  {}!■  ssrigosd).  Rameaux  » aiguillon»  petits  et  nombreux,  ac- 
compagné» de  poil»  cotonneux , roussatre»  et  courts,  Pennule»  à 2 paire» 
de  foliole»  o*iilc»-obtongues  , aiguë»,  à lamelle»  très-inégale»  (p.  541.) 

6.  M,  CAXOontax  (4f  Ceralonia).  Rameaux  «triés,  portant  de»  aiguillons  re- 
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courbées.  Pennules  de  4-5  paires  de  folioles  oborales  , obtuses,  chauve* 
à 3 fibres.  Capitules  plusieurs  dans  chaque  aiselte.  (p.  341.) 

7.  M.  liants  (J I kermesina).  Pennules  portant  environ  10  paires  de  folioles 
petites,  oblongucs,  luisantes.  2 glandes  4 la  base  de  chaque  petiote  se- 
condaire. Stipules  en  alêne,  (p.  342.) 

Genre  3.  Dlcliroslnchjs  ( Dichrostachycc ).  Anthères  surmontées  d'une 
glande  pédicellée.  F.pis  Dorant  de  2 couleurs.  Fleurs  supérieures  authérées 
les  inférieures  carpellées.  Pennules  à folioles  nombreuses,  (p.  342.) 

1.  D.  revente  (D.  milans).  Pennules  4 6-8  paires  de  folioles,  portant  chacune 
environ  16  paires  de  fulioles  elliptiques-obovales , 4 fibres  pennées, 
(p.  552.) 

Genre  4.  I siffla  ( Inga ).  Feuilles  plusieurs  fois  pennées.  Etamines  4 longs  filets 
unis  par  leur  base.  Carpes  ne  se  rompant  pas  en  travers.  Graines  lenticulai- 
res, enveloppées  dans  une  pulpe  charnue  ou  farineuse,  (p.  543.) 

1.  I.  rouiras  (/.  purpurea) . Pennules  de  3-7  paires  de  folioles  opposées 
oblongucs , obtuses,  4 lamelles  inégales,  l'extérieure  large  et  arrondie, 
l’intérieure  étroite,  (p.  544.) 

2.  I.  vats  èlégast  (f.  pulcherrlma).  Fleurs  au  nombre  de  10-16  sur  un  pé- 
doncule aussi  long  que  le  pétiole.  Pétais  cramoisi.  Etamines  brunes, 
(p.  544.) 

3.  I.  uohde  (f.  marginal  a'.  Pennules  à 2 paires  de  folioles  elliptiques-oblon- 
gues,  acuminées,  luisantes,  munies  d'une  glande  creuse  entre  chaque 
paire.  Pétiole  étroitement  ailé,  au-dessus  des  folioles,  et  sans  aile  au-des- 
sous. (p.  544.) 

4.  I.  aouRGOir  (f.  Bourgoni).  Veloutée  dans  sa  jennesse,  même  4 la  fin  de  la 
végétation,  sur  les  pédicelles  et  les  bractées.  Folioles  ovalcs-ohlongues  , 
acuminées,  luisantes,  de  18-12  ceutim.  Fleurs  blanches  en  épi  serré, 
(p.  343.) 

5.  I.  onces  ns  chat  (f.  unguis-cali).  Feuilles  munies  d’une  glande  entre  cha- 
que embranchement.  Stipules  épineuses  et  droites.  Folioles  circulaires  el- 
liptiques, échancrécs  et  chauve,  presque  réduites  4 1 lamelle,  (p.  345.) 

6.  I.  awomai-e  (f.  anomaln ).  Rameaux  et  pétioles  cotonneux , rnussâlres. 
Feuilles  4 13-25  paires  de  pennules , présentant  un  grand  nombre  de  fo- 
lioles. Grappe  de  Heurs  terminale,  (p.  546.) 

7.  I,  a csasdss  siamixis  [I.  staminosa).  Rameaux  striés , portant  ainsique 
le  pétiole,  des  poils  roux.  Feuilles  de  15-20  paires  de  pennules,  4 un  grand 
nombre  de  folioles  obtuses,  roulées  en  dessous  et  ciliées,  4 dorsale  pres- 
que centrale,  (p.  345.) 

8.  I.  lUams  (/.  llarrisi ).  Grimpante.  Rameaux  un  peu  velus.  Feuilles  4 I 
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Mule  paire  de  pcnnules,  dont  les  folioles  très-grandes  sont  peu  nombreuse 
Etamines  pourpres,  (p.  5 47.)  . 

additions  à faire  à la  famille  des  Mimosacées. 

A 

53.*  A.  acacis  écailleuse  (.(.  squaniola).  Rameaux  raides,  striés.  Feuilles  très 
linéaires  , aiguès.  Stipules  grandes  uaviculaires,  à bords  scarieux  et  bruns. 
Capitules  globuleux,  en  petites  grappes.  Tube  des  sépats  en  grelot. 

tr-  ) 

75.  * A.  célastsb  (d.  Ceiastri folia).  Arbuste  chauve,  glauque.  Feuilles  obli- 
quement ovales  ou  obovales,  calleuMs  et  mucroués , épaisses  et  coriaces, 
bordées,  munies  d’une  glande.  Capitule  courtement  pédoncule,  (p.  548.) 


TADLE  METHODIQUE  FRANÇAISE 

DES  MIMOSACÉES. 


Genre  4.  Aeaele. 

Sous-fjcnrt  1 . Pis  yllosll  siée». 

§ I.  Allers. 

1.  Iioissioïde. 

3.  ailée. 

3.  à grandes  ailes. 

4.  diptère. 

§ 3.  Feuilles  stipulée*.  Fleurs  capl- 
lulees. 

* 1 . Feuilles  non  linéaire*. 

5.  anguleuse. 

6.  ronde. 

7.  oblique. 

8.  festonnée. 

9.  Hucgel. 

10.  ondulée, 
tt.  armée. 

plane, 
paradoxale, 
à petites  feuilles, 
oiseau. 

à feuilles  étroites. 

13.  deltoïde, 

13.  en  coin. 

1 4.  hallebarde. 

15.  triste. 

Tomb  3. 


16.  A petits  piquants. 

17.  biflore. 

18.  trompeuse, 
triangulaire, 
multiflore. 
rangée. 

* 3.  Feuilles  linéaires. 

19.  hruniade. 

30.  lignée. 

3 1 . Douglas. 

§ 3.  Fleurs  capitules*,  non  en  frap- 
pes. Feuilles  sans  stipule*. 

* 1.  Feuille*  ovales  ou  triangulaires. 

33.  soc. 

33.  portepoil. 

34.  hispidute. 

35.  Cela. 

36.  4 libres  nombreuses. 

37.  Ternieée. 

28.  raide. 

* 2.  FeuiltH  linéaires. 

39.  laineuse. 

30.  Brown. 

31.  raide. 

Ô6 
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52.  Lycopode. 

53  étalée. 

34.  en  coquille. 

33.  Saule. 

36.  Geuévrier. 

37.  Dodooéc. 

38.  à court  pédoncule. 

39.  Asperge. 

40.  Geuét. 

41.  sillonnée. 

43.  Siint. 

43.  4 trois  Gbres, 

44.  lépreuse, 

§ 4.  Fleuri  capiluléet  el  en  grnppet. 

* 1.  Feuillet  linéaires . 

43.  pendante. 

46.  Acore. 

47.  allongée. 

48.  eu  alêne. 

49.  Lin. 

30.  odorante. 

51.  élevée. 

32.  charnue. 

53.  dentée. 

53.  * écailleuse,  (p.  547.) 

* 3.  Feuillet  non  linéaires. 

54.  4 deux  Gbres. 

55.  Cyclope. 

56.  bleue. 

5 7.  en  faulx. 

58.  falciforme. 

59.  4 bois  noir. 

60.  bordée. 

61.  scapulaire. 

62.  podalaire. 

63.  agréable. 

64.  Myrte. 

63.  rougeâtre. 

66.  4 Gbres  pennées. 

67.  drapée. 

68.  bleuâtre. 

69.  obtuse. 

70.  en  croissant* 

71.  buis. 

72.  poirier. 

73.  olivier. 

74.  Coutre. 

75.  hétéropliylle. 

75.  * Célaslre.  (p.  548.) 


§ 5-  Fleurs  en  épi. 

76.  Kicé. 

77.  verticillée. 

78.  4 feuilles  longues. 

* 2.  Feuilleta  3-4 fibres. 

79.  mucronéc. 

80.  tloriboude. 

81.  Sopliora. 

82.  Caile. 

83.  soyeuse. 

84.  glauccscente. 

* 3.  Feuillet  à fibres  nombreuses. 

85.  Doraloxylc. 

SG . linéaire. 

87.  épaisse. 

88.  écorcée. 

89.  étroite. 

90.  crochue. 

9t.  noueuse. 

92.  spiralée. 

93.  ombellée. 

Sous-genre  2.  llcctopliyllécs. 

§ 1.  Bolrycéphale. 

9 4.  élevée. 

93.  remarquable. 

96.  discolor. 

97.  décurrcnte. 

98.  anguleuse. 

99.  très-molle. 

100.  blanchissante. 

101.  pubescenle. 

103.  tamarin, 

103.  Houston. 

104-  Fougère. 

§ 2.  Capitiet. 

1 03.  4 5 paires  de  peuunles. 

106.  uoircissautc. 

107.  geutillc. 

108.  Fainèse. 

109.  Cavénie. 

110.  GiralTc. 

111.  Marocaine. 

112.  d'Arabie. 

113.  robuste. 

114.  horrible. 

115.  ivoire. 

116.  blanche. 
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117.  gloiuérulce. 

118.  peuuée. 

11S.  l’urloricco. 

130.  tétragène. 

121.  quadraugulairc. 

122.  effilée. 

§ 3.  Epiées 

123.  Druiomoud. 

121.  lophaulbe. 

12S.  Julibrisatu. 

12C.  à tète  blanche. 

127.  Lebbck. 

128.  Neinii. 

129.  cornue. 

130.  Ooroiiiile. 

131.  Gafre. 

132.  Cachou. 

133.  Sutulre. 

131.  1‘ortegommc. 

133.  Sénégal. 

136.  Vérek. 

137.  à grandes  stipules. 

138.  Spin. 

139.  grimpante. 

110.  velue. 

111.  Guajaquil.. 


Genre  2.  IHlniovc. 

1.  sensitive. 

2.  sensible. 

3.  vive. 

4.  modeste. 

5.  strigeuse. 

6.  Coroubiére. 

7.  Kermès. 

Genre  3.  Ulcroatucll)». 

penché. 

Genre  1.  lugu. 

1.  pourpre. 

2.  très  élégant. 

3.  bordé. 

4.  Bourgoo. 

5.  ongle  de  chat. 

6.  anomale. 

7.  à graudes  étamines. 

8.  llarris. 

AcacieJ  supplémentaires. 

55.  * A.  écailleuse. 

75.  * A.  célaslro. 


TABLEAU  DES  NOMS  LATINS 

DUS  BIUIOSACÉUS. 


Genre  1.  Acacia. 

Souj  genre  1.  IMijllodlueæ. 

§ 1.  Rameaux  ailés, 

1.  Lossiaeoïdcs. 

2.  alata. 

3.  platyptcra. 

4.  diptera. 

§ 2.  Feuil.  accompagnées  de  stipules. 

* 1.  Feuil,  oval.,  oilong.  ou  triang. 

5.  Nervosa. 

6.  rotuudifolia. 

7.  obliqua. 

8.  Urophylla. 


9.  Duegelii. 

10.  unduiaeTolia. 

11.  aruiala. 

12.  dclloidea. 

13.  cuueata. 

14.  hastulala. 

15.  tristis. 

16.  uiicracaulha. 

17.  bi  liera. 

18.  decipieus 

* 2.  Feuilles  tinéairci. 

19.  bruuiadea. 

20.  liueala. 

21.  Douglasii; 
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§ 3.  Feuilles  tan s stipulée.  Fleurs  en 
capitules. 

* 1.  Feuil.  aval,  ou  leiangul . 

22.  vomcriformi». 

23.  pilifera. 

24.  hipidula. 

25.  Celsiana. 

26.  mullinervia. 

27.  vprnieiflua. 

26.  atricla. 

* 2.  Feuilles  linéaires. 

29.  lanigpra- 

30.  Brownei. 

31.  rigena. 

32.  Lycopodiifolia. 

33.  dilTuaa. 

34.  roclilparii. 

35.  Saligna. 

30.  juniporina. 

37.  IlodoiiPSpfolia. 

38.  brtvipe». 

39.  asparagoïdes. 

40.  gcnialaefolia. 

41.  sulcata. 

42.  Simiii. 

43.  Irincrtala. 

44.  leproaa. 

§ 4.  Fleuri  en  g nippes. 

* 1.  Feuilles  linéaires. 

45.  pptidula. 

46.  calamifolia. 

47.  clmigata. 

48.  aubulata. 

49.  linil'olia. 

80.  auaveolena. 

51.  prominena. 

52.  crasaiuscula. 

53.  dcnlifera. 

53.  * squamata  (p.  547. j 

* 2.  Feuilles  non  linéaire a. 

54.  binervata. 

55.  cyclopii. 

56.  ryanophylla. 

57.  falcata. 

58.  faldformi». 

59.  melanoxylon. 

60.  aiarginala. 


61.  acapuliformia. 

62.  Podaliriaifolia. 

63.  anaxna. 

64.  Myrf ifolia. 

65.  rnbida. 

66.  pcuniucraia. 

67.  vcalila. 

68.  aubcærulca. 

69.  obtuaata. 

70.  lunala. 

71.  Buxifolia. 

72.  p)rifnlia. 

73.  Olexfolia. 

74.  cullnkirmia. 

75.  Uolerophylta. 

75.  * Célaslrifolta.  (p.  548.) 

§ S.  Fleurs  en  epl. 

* 1.  Feuilles  A 1 fibre*. 

76.  Riceana. 

77.  Terticillala. 

78.  longifnlia. 

* 2.  Feuilles  à S oui  fibre. 

79.  mueronala. 

80.  Qorihunda. 

81.  aopborac. 

82.  oxycedrua, 

83.  holoaericea. 

84.  glauccaccna. 

* 4.  Feuilles  a fibres  nombreuses. 

85.  doratoxyloD. 

86.  linearis. 

87.  crassicarpa. 

88.  dplibrala. 

89  leptocarpa. 

90.  uncinocarpa. 

91.  pleclrocarpa. 

92.  spirorbia. 

93.  uuibcllala. 

Sous  * genre  2.  Ilcctopll}ileæ. 

§ 1.  Botrycéphales. 

94.  elala. 

95.  apectahilia. 

96.  diacolor. 

97.  decurrena. 

98.  anguloaa. 

99.  molliatima. 

100.  dcalbata. 
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101.  pubetcent. 

102.  lainaiiudifolia. 

103.  Flousloni. 

104.  Filiciua. 

§ 2.  Capitees. 

105.  pentadenia. 
100.  uigricaïu. 

107.  pulchalla. 

100.  farntaiana. 

109.  Carenia. 

110.  Giraffæ. 

111.  Mauroccana. 

112.  Arabica. 

113.  robusla. 

11  i.  horrida. 

115.  eburnea. 

116.  lcucopblaea. 

117.  glomerosa. 

110.  pcnnala. 

119.  Porloriccenaii. 

120.  telragooa. 

121.  quadrangularit. 

122.  tirgala. 

§ 3.  EpUes. 

123.  Drummondii. 

124.  Lopbanlha. 

125.  Julibriuin. 

126.  Icucocrpbala. 

127.  Letibeck. 

128.  Nemu. 

1 29.  comigcra. 

130.  cbronillaefol. 

131.  caflra. 

132.  batechu. 
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133.  Sundra. 

134.  guimmfera. 

135.  Sénégal. 

136.  Vereck. 

137.  grandittipul. 

138.  Spini. 

139.  scandcns. 

110.  villosa. 

141.  Guajaquileoais. 

Geni»  2.  Mliuooa. 

1.  pudica. 

2.  scnsilira. 

3.  rira. 

4.  pudibunda. 

5.  st rigoia. 

6.  ceralonia. 

7.  kermcjina. 

Genre  3.  Dlcroilacbyi. 

nutaiii. 

Genre  4.  IngB. 

1.  purpurea. 

2.  pulcberrima. 

3.  margiiiala. 

4.  Bourgoni. 

5.  uuguts-cali. 

6.  anomala. 

7.  alaininoaa. 

8.  HairiiiL 

Additions  au  genre  Acacia. 

53.  * sqnamata. 

75.  * celaatrifolia. 


fam.  34.  VITISACÉES  — YITISACEÆ. 

Arbustes  sarmenteux  à suc  abondant,  aqueux  et  pres- 
que insipide.  — Tiges  et  Rameaux  renflés  et  cassants 
aux  articulations.  — Feuilles  inférieures  parfois  oppo- 
sées , les  autres  alternes,  ou  bien  opposées  à des  vrilles 
ou  à des  grappes,  à fibres  palmées  ou  plus  rarement 
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pennées , et  dans  ce  dernier  cas  seulement  composées 
simplement  on  doublement;  munies  à la  base  du  pétiole 
de  stipules  caduques,  ou  en  étant  privées. — Flenrs  en 
grappe  composée,  sans  bractéoles  , régulières  et  com- 
plètes, ou  plus  rarement  les  unes  à anthères,  les  autres 
à carpels. — Sépals  5,  rarement  4,  extrêmement  courts 
et  unis  presque  complètement,  et  alors  inaperçus,  per- 
sistants, et  formant  un  faible  bourrelet  autour  de  la  base 
des  carpels.  — Pétais  5 , rarement  4 » alternes  avec  les 
sépals,  oblongs,  libres,  mais  paraissant  au  premier  as- 
pect. dans  quelques  espèces  du  genre  Vignes,  unis  par 
le  sommet  ou  divergents,  et  souvent  roulés  en  crosse; 
placés  bord  à bord  dans  le  bouton  , soulevés  et  désar- 
ticulés dans  le  premier  cas  comme  un  éteignoir  frangé 
dans  presque  toute  sa  longueur  par  rallongement 
des  étamines.  — Etamines  cinq  , devant  /es  pétais, 
complètement  libres.  — Anthères  i\  deux  loges  paral- 
lèles, ouvrant  en  dedans  et  longitudinalement  et  fixées 
au  sommet  du  filet  par  environ  le  milieu  de  leur  dos. — 
Carpels  collamellaires,  unis  complètement , formant  un 
capitel  sphérique  ou  oblong,  qui  devient  succulent  et 
souvent  demi  transparent  à sa  maturité.  — Graines  obo- 
voïdes,  oblongues,  dressées,  à exoderme  membraneux , 
mésoderme  sec  extrêmement  dur  et  de  la  nature  d'un 
noyau  , tandis  que  l’endoderme  est  membraneux  , 
flexueux,  souvent  plissé  sur  lui-même.  — Embryon 
très-petit,  droit,  placé  à la  base  d’un  albumen  dur  et  à 
racine  au  bile.  — Cotylcs  ovales , obtus  , foliacés  à la 
germination.  =nomencx.  Trinsacécs  (1).  Sering.  cours 

(I)  Le  genre  Amprlnp, /*,  rapporté  per  Endlir.her  an  genre  Viqne,  ne  peut 
plu»  donner  son  nom  i une  famille.  D’un  autre  côté  oit  avait  choisi  tin  genre 
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de  hol.  de  1847.-  Vitesel  Vignes.  A.  L.  de  Juss.  gen. 
267  (1789).  — Sarmentaceœ.  Veut.  tabl.  reg.  3,  p.  167 
(1799). — Sarmentaceœ  et  Lecaceœ.  Barti.  ord.nat.  353 
(1830).—  Viniferœ.  A.  L.  de  Juss.  rném.  mus.  3,  p.  4^3. 
— Ampelidcœ.  Kuntb,  dans  Hurob.  et  Bonpl.  nov.  t,en. 
3,  p.  220  et  5,  p.223;syn.  plant,  æq.  A, p.  820  (1825); 
A.  1’.  de  Cand.  prodr.  i,  p.  627  (1824).—  Vitaceœ. 
Lindl.  introd.ed.  2,  p 30.  — Ampelideœ  subord.  viteœ. 
Endl.  gen.  p.  786  (1839). 

Genre  I.  Vlgn©(l).— Vlllw.  (Linn.) 

Feuilleta  simples  palmatilobécs  , plus  ou  moins  poilues  et 
mémo  cotonneuses  en  dessous,  souvent  opposées  aux  vrilles, 
qui  ne  sont  que  des  avortements  complets  ou  partiels  de  fleurs 
(agrès),  et  en  même  temps  des  terminaison  de  rameaux.  — 
Fleurs  disposées  en  grappes  composées.  — Séjp»l»  unis  , 
très-courts  et  à lames  à peine  visibles  , ainsi  que  le  tube.  — 
Pétai»  6,  libres,  linéaires-spalulés , un  peu  concaves  au  som- 
met , soulevés  par  l’agrandissement  des  étamines  et  tombants 
comme  unis  par  les  bords  du  sommet  qui  sont  affleurés. -Anthère» 

peu  COnna,  fa!  cru  devoir  employer  le  mot  TUi, actes  .a  lieu  de  fi, ac.ee  que- 
▼ait  proposé  Lindley, 

(I)  te  genre  vigne,  surtout  l'espèce  vinifirt,  ainsi  que  nos  arbres  fruitiers 
européens  ont  éprouvé  do  si  grands  changements  par  le  sol . le*  expositions.  la 
diversité  de*  températures , les  diverses  régions  dans  lesquelles  ils  ont  été  trans- 
portés ou  bien  où  ils  sont  nés,  a éprouvé  de  si  grandes  modifications  qu’.l  nous 
sera  probablement,  i toujours,  impossible  de  reconnaître  ou  de  trouver , nulle 
part , ce  que  nous  pourrions  regarder  comme  le  on  les  types  primitif,  de  nos  vî- 
mes J’ai  donc  d A me  contenter  de  chercher  à disposer , d’après  les  auteurs  qm 
ont  écrit  sur  cette  partie  si  difficile  de  l'arboriculture  , » former  des  groupe»  qui 
sont  encore  très  imparfaitement  caractérisés.  Mai,  actuellement  que  nous  avons 
la  pépinière  d’Ecully,  dirigée  par  E.  Fortuné  Willermoz  , peut-être  pourrons- 
nous  parvenir  i établir  plu.  solidement  la  nomenclature,  que  la  manie  de  créer 
de  prétendu,  espèce  tend  A embrouiller  tous  les  jour*. 
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5,  infléchies.  — (’npltcl  à 2 loges,  surmonté  par  une  colonne 
de  styles  très-courte  et  terminé  en  tête.  — draines  ovoïdes- 
oblongues  , dressées  , avortant  souvent.  — Racine  au  bile. 
— Habitent  l’Asie  moyenne  et  l’Amérique  boréale. 

lr*  DIVISION. 

VIGNES  A FLEURS  CARPANTHÉRÉES. 

1.  Vigne  vlnlfère. — l'tlti  vint  fera.  (Linn.) 

(PI.  VIII.) 

(-Vaille*  ordinairement  à 5 lobes;  fibres  principales  saillant 
sur  les  faces.  — Pétiole  cylindroïde  , ordinairement  h peine 
creusé  d’un  très-petit  sillon.  — Fleur»  carpanthérées  non  ac- 
compagnées de  bractéoles. 

Il  est  connu  de  temps  immémorial  que  le  fruit  de  la  vigne 
sert  à la  confection  du  vin  , et  ultérieurement  à celle  de  l’alcool 

L et  difficultés  d’uue  haute  gravité , dans  lesquelles  nous  nous  sommes  trouvés 
pendant  cet  été  , m’ont  empêche  de  consacrer  quelques  mois  à l’étude  de  ce 
genre  si  difficile.  C’est  donc  essentiellement  avec  le  secours  de  l’ampelngraphie 
de  M.  le  comte  Odard  (I)  et  d’un  petit  nombre  d’autres  auteurs,  que  j’ai  entre- 
pris le  travail  que  je  présente,  niais  qui , avec  le  secours  de  ce  premier  auteur 
surtout,  aurait  dé  être  fait  sur  les  plantes  vivantes  et  sur  des  fruits. 

Tel  incomplet  que  soit  ce  travail,  peut  être  fera-t-il  sentir  la  nécessite  de  dé- 
crire, un  peu  plus  soigneusement,  les  divers  cépages  que  nous  possédons  et , 
tout  en  les  distinguant  par  des  caractères  plus  précis,  il  faudra  chercher  4 les 
grouper,  en  les  appuyant  toutefois  au  moyen  de  caractères  généraux  , ce  que 
nous  avons  commencé  & faire. 

Je  n’ai  nullement  eu  l’intention  de  citer  ou  de  décrire  tous  les  eépages  qui 
existent,  je  me  suis  borné  à présenter  l’ensemble  de  nos  raisins  de  table  et  les 
principales  sous-variétés  de  uos  vignobles  les  plus  renommés.  Puisse  bic-ntét  quel- 
qu’un venir  en  aide  , pour  teuter  de  sortir  de  ce  désolent  labyrinthe. 

(I)  Ampélographie  ou  Truité  dn  cépugtt  lei  plut  rsfiWs  dont  tout  ht  tignohlee  de  tfutltjue  rt 
wm.  Parts.  1816.400  pag.  io-8.  — C'est  vrai*  rut  k cal  autrar  recommandable  que  nous  devons 
te  meilleur  ouvrage  daaS  eu  genre,  gaiu  lut , j'auraia  renonce  à entreprendre  ce  travailrje  n’ai  eu 
qu'à  changer  quelque  chose  dans  la  disposition  des  caractères  qui  son'  sourrot  comme  perdus 
dans  d'excellentes  observations.  Ooe  chose  importante  qui  manque  Sert  ouvrage  c'est  une  table 
alphabétique,  car  les  recherches  sont  très-difficiles  k faite  duos  ce  labyrinthe  de  noms  des  eé- 
pages. 

Voir  k la  fin  de  l'article  Vigne  la  catalogue  raélbodique>t  alphabétique  des  noms  admis  et  de 
leur  synonymie  qui  est  en  iuiique. 
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cl  de  ses  nombreuses  modifications.  Cependant  ce  n’est  pas  le 
raisin  seul  qui  forme  des  liqueurs  alcooliques  : ainsi  la  bière, 
le  cidre  , les  cerises  fermentées,  cto. , sont  chimiquement  par- 
lant des  vins;  mais  anciennement  on  n’appliquait  le  nom  de 
vin  qu’au  résultat  de  la  fermentation  du  principe  muqueux- 
sucré  qu'on  retirait  de  la  vigne.  Ces  substances  et  un  grand 
nombre  d’autres,  obtenues  des  palmiers,  des  agaves,  etc  , peu- 
vent aussi  produire  des  liqueurs  vineuses  ou  alcooliques. 

En  Allemagne  on  a essaye  avec  succès  de  semer  les  graines 
du  raisin,  en  répandant  très- clair  dans  les  sillons  d’un  sol  con- 
venablement préparé,  le  marc  qui  n’a  pas  fermenté,  ou  qu’on 
n’a  laissé  qu’incomplètemcnt  fermenter.  Il  est  même  probable 
que  celui  dont  la  fermenta tiona  été  complète  peut  donner  en- 
core des  graines  qui  germeraient , si  on  les  semait  immédiate- 
ment après  les  avoir  sorties  du  pressoir,  sans  les  laisser  passer 
ensuite  à la  fermentation  acide. 

La  bouture,  la  marcotte  ou  provin , et  la  greffe , sont  les 
moyens  que  l’on  emploie  le  plus  souvent  pour  la  multiplica- 
tion de  la  vigne;  nous  n’entrerons  pas  dans  des  détails  A leur 
égard  connus  de  tout  le  monde.  La  bouture  peut  être  faite  au 
moyen  d’un  rameau  de  l’année  ou  bien  accompagné  d'une  pe- 
tite portion  de  bois  de  l’année  qui  précède  ; c’est  dans  ce  der- 
nier cas  ce  que  l’on  nomme  crossetle.  La  greffe,  beaucoup 
moins  usitée  pour  la  vigne  que  pour  les  autres  arbres  fruitiers, 
est  cependant  employée. 

La  greffe  en  fente  enterrée  de  la  vigne  paraît  être  un  procédé 
connu  de  bien  des  horticulteurs  , mais  jusqu’ici  trop  peu  em- 
ployé. 

Voici  en  quoi  elle  consiste  : on  découvre  de  terre  quelques 
centimètres  d'un  tronc  de  vigne  jeune  ou  même  vieux  . on  le 
Coupe  transversalement  pour  y pratiquer  une  fente  longitudi- 
nale, dans  laquelle  on  introduit  un  rameau  muni  d’un  ou  de 
plusieurs  bourgeons;  on  en  fait  la  ligature,  et  on  recouvre  de 
terre  la  partie  opérée  pour  que  la  greffe  soit  tenue  humide,  et 
qu’il  puisse  en  pousser  des  racines  surnuméraires  ou  adveu- 
tives. 

J % 

Quelques  horticulteurs  pratiquent  l’opération  sur  un  rameau 
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plus  ou  moins  long,  que  l’on  couche  en  terre  et  qu’on  relève  en- 
suite lorsque  l’adhérence  des  parties  mises  en  contact  est  liicn 
opérée.  Alors  on  relève  le  rameau  pour  lui  donner  une  position 
oblique  ou  verticale  Cependant  cette  opération  réussit  beau- 
coup mieux  si  1 on  opère  sur  une  partie  du  rameau  qui  est  ca . 
chée  en  terre.  Il  y a réellement  alors  une  greffe  et  une  bouture 
en  même  temps.  Quelques  auteurs  ont  conseillé  d’opérer  ainsi 
successivement  sur  tout  un  vignoble  qu’on  veut  renouveler. 
Ccst  un  essai  li  faire  sur  quelques  cents  ceps  afin  de  voir  si  les 
pieds  ainsi  rajeunis  produiront  des  récoltes  plus  abondantes  et 
plus  promptes  que  par  l’arrachage  et  par  une  nouvelle  planta 
lion. 

La  récolte  des  raisins  est  une  partie  Importante  de  la  bonne 
confection  du  vin.  Cueillis  de  bonne  heure  ou  par  une  basse 
température,  la  fermentation  a de  la  peine  h s’établir,  et  l’on 
remédie  asscs  mal  h ce  grave  inconvénient  par  le  chauffage  du 
lieu  où  sont  placées  les  cuves.  Il  est  bien  prouvé  aussi  que  la 
cueillette  du  raisin  par  la  rosée  ou  à la  suite  de  la  pluie  pro- 
duit plus  de  vin  , mais  qu’il  est  bien  inférieur.  (Voir  pour  plus 
de  développements  que  nous  ne  pouvons  en  donner  ici , le  Dic- 
tionnaire du  jardinier  de  Miller,  éd.  franç  , et  la  Maison  Küs- 
tiqiie  du  19'  siècle.)  — Un  autre  point  important  est  que  le  rai- 
sin jo  l bien  mûr.  Dans  les  contrées  où  l’on  fabrique  des  vins 
d un  haut  prix,  on  revient  ù plusieurs  jours  de  distance  aux 
mêmes  ceps,  afin  de  ne  eouper  que  le  raisin  qui  a atteint  sa  matu- 
rité parfaite.  Pour  les  vins  ordinaires,  au  contraire,  on  les  cueille 
tous  en  une  seule  fois  ; et  alors  ayaut  des  raisins  dont  la  matu- 
rité est  extrêmement  inégale  et  dont  la  récolte  est  faite  sans  les 
précautions  convenables,  on  ne  peut  obtenir  des  vins  aussi 
bons  qu’ils  pourraient  l’être.  La  température  de  l’atmosphère, 
lors  de  la  vendange,  indue  donc  d’une  manière  puissante  sur 
la  rapidité  de  la  fermentation. Celle-ci  commence  aussitùt  dans 
le  raisin  écrasé  lorsqu’on  l’a  coupé  pendant  la  chaleur  de  la 
journée , tandis  que  ceux  recueillis  le  malin  , par  le  froid  , fer- 
mentent très  difficilement,  et  ne  produisent  qu’un  vin  bien  in- 
ferieur , quoique  pris  dans  la  même  exposition.  Si  quelques 
travaux  préparatoires  pouvaient  permettre  d’utiliser  les  bras 
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lorsque  les  circonstances  de  température  et  d'humidité  sont 
défavorables,  il  serait  donc  plus  important  de  ne  commencer  la 
cueillette  que  quelques  heures  plus  tard  ; ou  bien  s'il  faut  em- 
ployer absolument  le  temps  à vendanger  dès  le  matin , on  doit 
faire  chauffer  jusqu'il  l’ébulition  environ  le  douzième  du  moitt, 
qu’on  ajoutera  aussitôt  h celui  qui  est  froid. 

L’instrument  le  plus  convenable  pour  cueillir  le  raisin  est 
un  petit  sécateur,  afin  de  ne  pas  ébranler  les  graines  et  ne  pas 
risquer  d'en  perdre. On  doitaussi  couper  la  queue  de  la  grappe 
(pédoncule)  le  plus  près  des  grains,  car  elle  contient  un  prin- 
cipe Apre,  qui  par  la  fermentation  diminue  la  qualité  du  vin  , 
le  rend  plus  dur,  mais  qui  d’un  autre  côté  prolonge  sa  durée. 

Comme  le  suc  de  presque  tous  les  raisins  est  sans  couleur 
bien  prononcée,  on  peut  faire  des  vins  blancs  avec  des  raisins 
noirs.  Il  suffit  de  les  exprimer  avant  la  fermentation  ; c’est  lors- 
qu’elle commence  que  la  partie  alcoolique  dissout  la  partie  co- 
lorante de  la  pellicule.  Aussi,  plus  cette  fermentation  est  con- 
tinuée dans  de  bonnes  conditions,  plus  la  liqueur  vineuse  prend 
de  l'intensité- 

• Si  att  lieu  de  laisser  établir  la  fermentation  dans  de  grandes 
masses  aussitôt  après  l’expression  du  raisin,  on  divise  le  liquide 
dans  de  petits  vases,  on  retarde  presque  à volonté  celte  fer- 
mentation, et  les  vins  mousseux,  soutirés  dans  des  temps  fixes, 
sont  privés  des  parties  qui  les  troubleraient. 

On  entend  par  vin  de  pnillc  celui  que  l’on  fabrique  après  avoir 
évaporé  une  partie  de  la  matière  aqueuse  que  contient  le  rai- 
sin, soit  en  le  laissant  sécher  h couvert  sur  de  la  paille , ou 
suspendu  , on  ■bien  en  le  faisant  passer  en  plain  air  quelques 
jours  sur  des  claies  exposé  aux  variations  atmosphériques,  et 
en  ne  le  mettant  fermenter  que  quand  il  est  un  peu  ridé.  On  a 
fait  l’cxpcrience  que  môme  soumis  par  moments  à la  pluie  ce 
raisin  étendu  se  pourrit  beaucoup  moins  vite  qu’on  pourrait 
le  croire,  et  qu’il  se  ride  plus  ou  moins  suivant  la  température 
J»  laquelle  il  est  soumis. 
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§ 1.  RAISINS  DE  TABLE.  ( Esrulenti .) 

i.  «i  i *âfi  • / . i • >]’|||  >;i;,  , f;  : | ; i • r i i • 

Croupe  1.  CHumncImn.  — ChattwclanlM.  (I). 

Kunnm  élances,  presque  droits,  garnis  de  peu  de  nœuds  ou 
articulations. — l>nin«  souvent  peu  profondément  lobées  et 
presque  chauves.— SJrnppe»  assez  grandes,  à grains  sphériques, 
fermes,  non  parfumés.  = vuhiaü..  Chasselas  (des  Français) 
en  exceptant  le  musqué  , qui  est  reporté  aux  muscats . — Guledel 
de  Babo  et  Metzgerwcin  und  Tafeltrauben.  p.  28  (1836). 

1.  ClmsselÿN  de  Fesstlesiiiebleeiu. 

Rameaux  do  volumo  médiocre , à bourgeons  assez  écartés,  d'un  joli  roax.  — 
Fccili.es  de  moyenne  grandeur,  d’une  forme  élégante  et  régulière,  4 5 lobes 
assez  profonds , les  2 inferieurs  plus  petits  cl  chevauchant  un  peu  par  leur  bord 
supérieur;  lobes  & dents  larges,  inégales;  fibres  primaires  saillant  également 
surles  faces,  demi  cylindriques.  —Pétiole  plus  long  que  la  lame,  cylindrique  co- 
nique , 4 peine  creusé  d’un  canal  arrondi  ainsi  que  ses  bords.  — Grattes  gros- 
ses , allongées , lèches,  4 grains  ronds , d’un  vert  clair  et  jnunèlrc,  4 pulpe 
douce,  sucrée  et  cassante.  — Mûrit  en  septembre  et  octobre,  se  conserve  long- 
temps. — Nomes  cl.  Chasselas  dort.  Ch.  Je  Tomerg.  Ilaisla  de  Champagne.  Pa- 
nses Guledel  de  Babo  et  Mutzgcr  Weiu  und  tafcllr,  p.  59  (1836), 

2 CTtiaaMelas  doré. 

Ficilles  ordinairement  à 3 lobes;  sinus  aigus,  étroits,  dents  larges  et  pres- 
que obtuses.  — Grattes  plus  grosses  que  celles  du  C.  de  fontainebleau  ; grains 
plus  lèches , plus  gros,  un  peu  déprimés,  4 pulpe  ferme , douce  , susree , agréa- 
ble, d’un  couleur  ambrée,  graines  2-t,  vertes,  marbrées  de  gris. — Mûrit 
15  jours  plutôt  que  le  C.  de  Fontainebleau , mais  il  est  plus  sujet  4 couler;  il 
se  conserve  facilement  scs  grains  n'étant  pas  serrés.  — Noucrcl.  Chasselas  dore'. 
Chasselas  de  Bar-sur- Aube,  Uar-sur-Aube  blanc.  Fï/ti  ncinn  medio , rotunJo  es 
albido  Jlnvesecnlc  Rosier  cours  agric.  10,  p.  181,  pl.  21  (181)0).  I ’ilis  acino  me- 
ilio,  rolundo,  ex  albido  Jlarcsccnle  Duhain,  arbr.  fruit  2,  p.  265,  pl.  1.  (1768) 
bonne. 

3.  Chaaaclaa  Moriiialn. 

Rameaux  4 enlrcnreuds  de  moyenne  longueur.  — BoenGEOss  ovoïdes  un  peu 
cotonneux,  obliquement  dressés.  Feuilles  largement  dentées,  médiocrement 

(l)  Les  mots  Chasselas  et  Chasselasiat  pourront  rester  par  la  suite  ou  des  noms 
de  groupes,  ou  bien  s’appliquer  aux  variétés,  suivant  l’importance  qu’on  devra 
y attacher. 
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lobées,  assez  minces,  cotonneuses  en  dessous,  fibres  un  peu  moins  saillantes  en 
dessus  qu’en  dessous.  — Grains  assez  serrés,  d’un  sert  p.Me,  en  général,  et  ne 
jaunissant  que  très  tard,  juteux  mais  un  peu  fade  , non  cassant.  — C’est  cette 
variation  que  l'ou  a plus  généralement,  presque  dans  tous  les  environs  de  Lyon 
et  ailleurs,  et  qui  mûrit  assez  bien,  — Mornain,  Mornin.  Mornen,  Jf ornau, 
Humain  blanc,  ilornanche.  Mornachasstlas , Blanc  de  Bonelle.  Vitil  uva  lon- 
glori,  acina  rufis'enti  et  dulci  ou  ilornnin  blanc  Rosier  cours  agric.  10,  p.  179, 
pl.  12  et  lï,  fig.  1 (1800). 

h.  Olmmela*  blanc  doux. 

Grappcs  assez  allongées,  à grains  petits , d’an  blanc  clair  , doux,  peu  savou- 
reux, — Assez  précoce  et  très  productif. 

5.  Chaswelas  laallf. 

Feuilles  garnies  de  poils  à leur  face  inférieure,  sur  les  fibres  primaires  et  se- 
condaires , ainsi  que  sur  le  pétiole.  — Frlit  précoce.  — Réussit  très  bien  en 
Tauraiuo,  à la  Dorée,  chez  M.  le  comte  Odart.  — M . Margaron,  horticulteur  à 
Lyon,  a présenté  à l’exposition  de  la  société  d'bort.  praliq.  du  Rhûne,  un  raisin 
à grains  lâches,  doré,  très-sucré  qui  pourrait  bien  se  rapporter  à cette  variété.  Il 
mûrit  à la  fia  d'août. 

6.  ( Iiuwclus  roux. 

Vrilles  nombreuses.  — Bosse  sous-variété,  préférable  au  chasselas  rouge.  — 
Nouencl,  Chasselas  rose  (de  la  Pumone  française)  (différent  du  Chasselas  rouge). 

7.  Cliasscla*  de  Montnuban. 

Grains  de  grosseur  médiocre,  fermes,  ambrés  ut  d'une  saveur  un  peu  relevée. 
— Produit  moins  que  le  chasselas  de  Fontainebleau.' S'expédie  en  grande  quan- 
tité de  Montauban  pour  l'Angleterre. 

8.  Chasselna  l.onhal-hlnnc. 

Fecili.es  amples  et  nombreuses  (ce  qui  fait  paraître  la  plante  très  touffue), 
presque  toujours  très  - entières  , un  peu  cotonneuses  en  dessous.  — 
Graptes  de  volume  moyen , mais  abondantes.  — Grains  un  peu  serrés,  oblongs 
avant  leur  maturité  et  ronds  plus  tard.  — Très  bon  à manger,  ainsi  que 
pour  le  vin.  Très  répandu  dans  le  Lot-et-Garonne.  Maturité  non  précoce  mais 
moyenne,  mûrit  toujours.  Résiste  mieux  aux  gelées  printanuières  que  plusieurs 
autres.  — Nomencl.  Lonbat-blanc  (Tam-et  Garonne). 

9.  ChtMNcIna  lioubctl-nolr. 

10.  Chasscla*  Cloutât.  (Pl.  Vlll,  fig.  9 et  10.) 

Rases  ex  cylindriques,  assez  minces,  très  ponctués  eu  noir. — Bourgeons  ovoï- 
des; un  peu  étalés,  légèrcineut  cotonneux.  — Feuilles  élégamment  et  très-pro- 
fondément laciuiées  et  d’un  tissu  mince.  — StrkLS  lanci'oles,  ascendants,  bien 
plus  marqués  que  dans  les  autres  espèces.  ■—  Graites  nombreuses,  médiocres, 
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■naît  h graim  moyens  peu  terrés , ce  qui  facilite  beaucoup  sa  maturation.  Se  co- 
lore on  roux  & la  fin  de  la  saison.  U est  juteux,  uou  cassant,  d'uuc  saveur  sucrée 
très  agréable , sa  peau  est  assez  épaisse.  Graines  2-3  moyennes.  Très  recherché 
dans  la  petite  culture,  et  bien  préférable  au  Chats,  mornain  qui  prend  rarement 
même  à la  parfaite  maturité , une  aussi  belle  couleur  rousse.  Graines  parfois 
uullcs.  — Noueücl.  Chats.  Cloutai  : Chasselas  à feuilles  découpées.  Cil.  ù feuillet 
ladiiiécs.  C.  à feuilles  de  persil.  C.  d' Autriche,  raisin  <F  Autriche.  Cioulat  liane  Je 
la  colle c.  du  Luxcmb.  u.  11  I — Pclersilicn  Traub.  Spcug.  1 p.  338.  Chiolat 
Cioutat  Duham.  arbr.  fruit.  2,  p.  266.  pl.  1 (1768)  bonne  — (îetchliiz  llattri- 
gerlluledel.  Hais,  cl  Melzg,  Weiu  uud.  Tafellz.  p.  31  (1836).  Vais  vinifera  la- 
tinioia  Schübl.  168.  Vitis  laciniosa,  LiuU.spec.  298(1761).  K.  Ji>lio  laciuialo, 
utino  medio,  rolundo  atbldo.  Uoz.  cours  agric.  Il),  p.  182,  pl.  22  (1800),  qui 
en  indique  une  variation  rouge  viles  apii  folio,  acino  medio  rotundo  rubro.  I! 
ajoute  qui!  porte,  à Bordeaux,  le  uom  de  Persillade. 

il.  Chasselas»  rose. 

Aeticchtio*»  assez  rapprochées.  — Bouacsoas  assez  petit  et  très  obtus.  — 
De  qualité  bien  supérieure  & la  plupart  des  autics  Chasselas.  • — Nontsci..  Chus 
tolas  du  PC.  Chasselas  rote  roj  al_  (Doulard). 

12.  Chasselas  rouge. 

Garnies  rougissant  longtemps  avant  leur  maturité,  mais  nullement  musqués, 
un  peu  moins  gros  que  le  Chasselas  mornaiii , et  teiulé  de  rouge  au  soleil 
veit-clair  daus  l'ombre.  — Nouesct.  Chasselas  violet  (Pomonc  française.),  Ro- 
ther  Gutedel.  llab.  et  Melzq.  Weiu  und  Tafellz,  p.  13  (1836).  Rolher  AJusca- 
telles  (des  Hongrois.)  Rolher  Juillet  (.1  Francfort  et  en  Saxe.)  Vitis  acino  mcJio 
rolundo  rubello  Duham.  arbr.  fruit..  2 p.  265  (1768.). 

13.  Chasselas  ltlcaiac  (f). 

Gasrrts  belles  dans  la  jeunesse  du  cep,  mais  avec  l'Sge  on  trouve  des  graios 
Ircs-gros  cl  très-rcartés,  mêlés  de  petits  grains  ronds  au  lieu  d'étre  ellipsoïdes, 
comme  les  gros,  d'une  belle  couleur  ambrée , sucrés  et  peu  relevés  dans  leur 
goill.  — Mûrit  de  bonne  heure  et  toujours  bieu.  N est  pas  employé  daus  la  fa- 
brication du  vin.  — Nohsncl.  Ricane  (Indre  et  Loire,  et  quelques  autres  dépar- 
tements du  centre).  — Occhivi  et  Séria  il  blanc  (Hérault  et  Gard.)  (OJart,  am- 
pcl  177  (1815.) 

14.  Chasselas?  fendant- vert. 

Fttnu.es  très  rapprochée»  et  tourmentées.  — douchcl.  Gran  Sussling.  Cran 
Gutedel.  Offenburg  Rebcn.  Klapfer  (en  ltrisgaw.)  Drettech  (daus  le  Falatiuat.) 

15.  Chasselas?  Joannenc. 

Rsueaux  gros,  courts,  tortueux,  roux,  striés  de  bruu,  entreucruds  coulis. — 

(l)  On  dounu  quclquefoi*  à lord  renom  au  Muscat  ü'Aleia»  trie  qui  ne  lui  ressemble  uu  [u  □ 
que  l>sr  U forme. 
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tlouiciovs  ovales,  anguleux,  moyens,  obliqUca.  — Feuilles  vert  pile,  moyennes. 

— G«*rrt  assez  grosse,  régulière.  — Chairs  ovales,  peu  serrés,  blaucs-verdA- 
Ires,  passant  au  jaune  doré  , craquants  ,'  sucres , i peau  mince;  graines  3-3. 
moyennes. — Mûrit  du  13-15  août.  C’esi  une  sous- variété  d’un  grand  intérêt 
pour  sa  précocité,  son  abondance  «l  sa  bouté.  (Kurt.  Wiilermoi  mauusc),  pépi- 
nière d'Ecully,  envoyé  de  bordeaux,  mélangé  avec  des  Carmeuel. — Nonaack. 
Jounucnc  (des  bouches  du  llUàue),  Joannin,  Madeleine  blute  Me  la  Gironde,  des 
coteaux  de  la  Garonue,  de  la  Dordogne  et  du  Tarue.J  Blanquette  (du  Gard)  pour 
quelques  auteurs.  Blanquette  de  Bergerac  pour  d'autres. 

10.  Chasselas?  •Foantaenc  char hh  (Odart.) 

Feuilles,  au  lieu  d'étre  arrondies  comme  dans  le  St-Pierre  vrai,  ont  leurs  lobes 
très  aigus,  rudes  et  chauves  sur  les  laces.  — Giwrrc  Lieu  moins  lougue  que  celle 
de  1 Olivette  blanche.  — Garnis  allongés,  craquants,  charnus  et  d'uuo  peau  jaune 
d'ambre , mais  beaucoup  moins  uombreux  que  dans  celle  dernière.  — Assez 
peu  fertile. — Nonxacn.  Joanncnc  charnu  (Odard.  ampel.  179  18t#.)  Olivette 
précoce.  Faux  St-Pirne  (ni  leSt-Picrre  de  la  Charante,  ni  celui  de  l'Ailier, 
car  les  grains  sont  ronds). 

17.  ChMselM?  psrtsnrA«. 

Grippes  allongées , lèches , à pclits  grains  blauchltres,  panachés  de  rouge, 
mois,  sucrés,  un  peu  fades. 

18.  Chasselas  Chapuy.  (Seriug.) 

lUxkiCX  gros,  forts,  ressemblants  à ceux  du  Muscat  cT Alexandrie  et  du  Chastehu 
de  Fontainebleau.  — Booeceors  approchés  les  uns  des  autres,  arrondis,  blancs 
au  sommet.  — Feuilles  grandes,  d’une  épaisseur  médiocre,  élégamment  lobées, 

& poils  dislauts  eu  dessous.  — Grappes  ovale  oblougue,  à grains  lèches,  ovoïdes, 
cassants,  savoureux,  plus  gros  que  ceux  du  chasselas  de  Fontainebleau,  moins 
transpareuts  et  b peau  plus  épaisse  que  dans  celle  sous-rariclé.  — Crames  ordi- 
nairement solitaires.  — Ce  fruit  magnifique,  don!  la  grappe  a 35  à 50  centimè- 
tres de  long  sur  10-13  à sa  base,  est  d'un  magnifique  aspect,  if  est  dû  à 
M.  Cuapcv  Gis  aîné,  jardinier  de  Sle-Foy-les-Lyons.  Il  a obtenu  le  premier  prix  à 
l’exposition  de  la  soc.  d’hort.  pratique  du  Rhône  , eu  1844.  On  le  doit  au 
semis  de  chasselas  de  Fontainebleau.  (Dessin  du  Couscrv.  bolauiquc  de  Lyon  ) — 
Ou  rapporte  encore  à ce  groupe  les  : 

19.  Chtutielai  Napoléon. 

30.  Chasselas  petit  natif. 

Groupe  2.  Muscats.  — Muscatl. 
n omets ■> % gros  et  vigoureux,  è bourgeons  très-rapprochés. — 
Cimppe*  serrées.  — Groin*  fermes,  couverts  d’une  peau  mince, 
et  qui  est  sujette  à se  fendre;  suc  sucré  et  tuauifeslcmcnl  par 
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fumé.  Les  grains  ont  généralement  besoin  d’être  éclairci  s après 
la  fleuraison  si  l’on  veut  obtcnirjdes  grappes  bien  mûres.  = 
leassti.  Muscats  (des  Français).— Must  atelier.  Babo  et  Mctzg. 
lieu  cité,  pag.  71  (1836);  et  quelques  Muscats  damascener  des 
mêmes  auteurs,  p.  181;  et  quelques  Eichellraube  des  mêmes, 
p.  173. 

I.  Muséal  blanc. 

Feuilles  d'un  Tort  foncé,  de  3-5  lobes  courts,  à sinus  très  étroits,  dont  les 
bords  »c  louchent  ou  se  recouvrent  un  peu.  Dents  larges  assez  pointues.  — 
Gasrres  irrégulièrement  ovalcs-oblongues,  obtuses  su  sommet,  eourtement  pé- 
donculécs.  — Grairs  ronds,  durs,  serrés,  ambrés  d'un  côté  et  verts  sur  l’autre, 
moitié  craquants,  trés.musqués  — Gsairks  blanches,  marbrées  de  gris  et  de 
violet.  — On  devait,  lorsque  les  muscats  surtout,  qui  sout  ordinairement  trop 
serrés,  ont  bien  fleur»,  enlever,  avec  des  ciseaux  courbés,  une  partie  des  petits 
embranchements  de  la  grappe.  Par  ce  moyen  on  aurait  des  raisins  qui  mûriraient 
bien  mieux,  plus  rapidement,  et  qui  surtout  seraient  moins  exposés  à pourrir.  — 
Nomercl.  Muscat  I/lanc,  M.  blanc  commun.  M.  de  Fronlignan.  Raitlu  Je  Fronti- 
gnan.  I Vcisscr  Muscateller  (iiabo  et  Mrlzq.  Wein  et  Tafcllz,  p.  72  (1836.)  Mns- 
catcUa  biama  (de  Italiens).  Muscaiel  menudo  biauco  (en  Andalousie),  Muscalaly 
(en  Hongrie).  Vitis  apiana,  ncino  medio , subrutundo , albido  , moschato.  Roz. 
cours  agric.  10  p.  182,  pl.  23,  aussi  sous  le  nom  de  Muscat  blanc.  Duliam- 
arbr.  fruit.  2,  p.  267,  pl.  3 (17G8). 

2.  Muscat  de  l'Hérault. 

Selon  M.  le  duc  Toucnv,  celte  variation  dépasse,  eu  grandeur,  en  bonté  et  eu 
produit,  toutes  les  autres, — Tics  droite,  forte  et  unie,  se  dépouillant  tous  les 
ans  de  sa  vieille  écorce.  — Rameaux  très-gros  cl  très-longs.  — Gusrrts  assez 
lougi.es,  presque  cylindriques.  — Grairs  blancs,  très  serrés,  à pellicule  très 
bue,  et  d une  saveur  très  voisine  de  celle  du  Muscat  blanc.  — Il Atsm  de  table 
fort  estime  dans  le  midi,  hâtif  et  se  rouservant  aussi  longtemps  que  ceux  de  la 
Claietlt;  il  n’a  qu'uu  seul  défaut  c'est  de  manquer  assez  souvent.  — Nomescl- 
Raisin  musqué  Je  l'Hérault.  Guilan  musqué  (Lot  et  Garonne). 

3.  Muscat  nnlr. 

Rameaux  à bourgeons  très  rapprochés,  obtus,  presque  sphériques,  perdant  en 
automne  leurs  poils  roux.  — Feuille»  b 5 lobes,  dont  les  sinus  sont  larges  et 
les  dents  peu  profondes,  assez  minces,  sinus  de  la  base  large  et  lobes  inférieurs 
distants,  dents  assez  égales  peu  profondes  ; fibres  principales  beaucoup  plus 
saillantes  en  dessous,  peu  poilues  en  dessin.  — Petiole  cylindrique  médiocre 
en  longueur  et  en  volume,  très  obscurément  canaliculé.  — >’omxrcl.  Muscat 
noir  Duliam,  arbre»  fruit.  2,  p.  269  (1768).  Schivarzer  Muscateller  Babo  et 
Metzq,  lieu  cit.  p.  79  (1836).  Schnarte  muscatcntraubc  (en  Alsace). 
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4.  Muscat  Panse. 

Gumi  longuet,  4 grains  lèches,  orales,  rendes  au  milieu,  d’un  blanc  transpa- 
rent, laissant  apparaître  des  libres  plus  blanches.  Pulpe  assez  ferme  , bonne 
dans  lesannées  chaudes,  ou  à une  exposition  chaude. — Nomsncl.  Panse  musijuce. 

5.  Muscat  noir  du  dura.  (Gosc.) 

Grappes  un  peu  lèches  et  allongées.  — Grains  un  peu  otlongs,  noirs.  — Mû- 
rit un  peu  plus  lard  que  le  M.  Caillaba. 

6.  VI  use  a t ateatieo. 

Grains  noirs  (ou  blancs  dans  une  variation).  — Fournit  le  vin  de  Toscane, 
nommé  Alealico.  Il  est  aussi  en  Corse.  — Aleatico  (des  Toscans). 

7.  Muscat  Madcre-Vcndcl.  (Odart.  ampel.  p.  394  (1843). 
Feuilles  d’un  vert  foncé  et  très  luisant,  è dents  très  aigues.  — Grains  ronds 
d'une  saveur  extrêmement  agréable.  — Mûrit  vers  la  moitié  de  septembre. 

8.  Muscat  violet. 

Feuilles  semblables  è celles  du  M.  blanc.  — Grappe  allongée,  i grains  violets 
un  peu  allongés,  les  uns  très  gros  et  d’autres  très  petits,  pulpe  demi  ferme,  su- 
crée, très  bonne  , parfumée.  — Mûrit  beaucqpp  moins  complètement  que  les 
autres  sous-variétés.  — Nomsncl.  Muscat  violet  (en  France).  Violettcr  iluscateller 
liabo  et  Melzq.,  lieu  cité  p.  78  (1836).  Raisin  noir  de  Constance,  Yitis  apiana, 
ucino  magno,  oblongo,  riolacco,  iloschato , et  Muscat  violet  Duham,  arbr.  fruit.  2, 
p.  169  (1768).  Roz.  cours  agric.  18  p.  1SÎ  (1800.) 

9.  Muscat  caillaba.  (Rose.) 

Raueaux  droits,  d'un  rouge  brun  après  la  chute  des  feuilles.  — D’une  végéta- 
tion très  modérée  et  conséquemment  il  a besoin  d'appui.  — Feuilles  moyennes 
on  presque  petites,  minces,  planes,  chauves  , rougissant  vers  le  milieu  de  l’été. 
— Grappes  moyennes.  — Grains  assez  gros,  serrés,  rouge  noir , glaucescenls, 
et  ronds,  un  peu  musqués,  peau  un  peu  épaisse  et  s'amincissant  ensuite.  — 
Maturité  très  précoce,  autant  que  le  ioanncc  des  bouches  du  Rhône,  et  que  les 
Pineaux  de  Buurgogne.  Assez  abondant  dans  les  hautes  et  les  basses  Pyréuécs. 
10.  Muscat  durebale. 

Feoilles  semblables  à celles  du  muscat  blanc,  mais  elles  sont  teintées  de  jaune, 
au  lieud’èlre  d’un  vert  terne.  — Grappes  coniques  ailées  (1).  — Grains  peu 
serrés,  très  craquants;  peau  dure,  d'une  belle  couleur  ambrée,  d'une  saveur  très 
délicate  et  moins  parfumée  que  le  suc  du  il.  commun.  — Celte  sons-variété 
offre  le  grand  avantage  d'avoir  ses  grains  presque  lèches,  et  mûrissent  plus  faci- 

(I)  M.  Odart  ae  sert  de  cette  expression  non  pour  figurer  des  Unies  membraneuses  , mais  deux 
groupes  de  grains  formant  une  portion  de  grappes  [grapillon]  qui  saillent  à la  base  de  la  grappe 
et  sont  assrx  séparées. 

Tome  3.  37 
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lement,  c#  qui  las  préserve  eucore  de  la  pourriture.  — Nparaci..  Blanc  doua  de 

Marseille,  Durebais. 

tt.  Muscat  Calabre  blanc. 

Ressemble  beaucoup  au  Muscat  d Alexandrie.  — Les  Guus  sont  très-gros  tt 
oblongs,  très  sucrés  , mais  leur  peau  est  dure  , aussi  lui  faut-il  une  exposition 
chaude  et  un  espalier.  — Nohescl.  Raisin  de  Calabre,  xibibbo  des  Italiens. 

H.  Muscat  Calabre  rouge. 

Ne  diffère  de  la  précédente  variété  que  par  sa  couleur,  mais  celle-ci  est  plus 
rare,  quoique  très-belle.  Toutes  deux  serveur  à la  préparation  des  raisins  secs 
ou  Passeritlcs,  qui  sont  d’une  excellente  qualité. 

13.  Muscat  d’Alexandrie.  (Duhamel.) 

FeuicLts  à sinus  étroits  et  profonds,  à dents  marquées,  larges  et  asseï  égales. 

— Geais»  gros  et  obovoïdes,  très  fermes,  peu  aqueux,  ambrés  et  d'une  saveur 
musquée  à leur  maturité,  formant,  par  leur  réunion  uue  belle  grappe. — On  en 
fait  dans  le  midi  des  Pascal,  Passes  (ou  raisins  secs)  et,  en  outre,  d'excellentes 
confitures.  Il  a besoin  d’une  exposition  très-chaude,  sans  cela  il  mûrit  assez  mal. 

— Nouesgl.  Muscat  d'Alexandrie,  Dubam.,  arbr.  fruit.  î,  p.  £70,  pl.  5 (1768).  , 
M.  de  R» me,  .W.  d’Espagne,  M.  long,  bf.  pâle  musqud,  M.  grt :,  M.  i gros  graine. 

— Pfnsc  musquée  (de  la  France  mérid.)  Moscatel  gardo  blanco,  M.  gorron,  M.  ro - 
mono  (des  Espagnols).  — Passe  longue  musquée.  — IV tisser  Muscat  damascener 
(Babo  etMelzg.  lieu  cit.  p.  181  (1838).  — AlexanJrinisehe  Prontignan  et  Muscat 
von  Jerusaiem  (des  Allemands).  Vitis  Apiana , acino  maximo,  ovato,  e viridi  fla- 
vescenle,  moschato,  alcxandrina  (Dubam.  lieu  cité). 

té.  Muscat  d’Alexandrie  noir. 

Ooxrss  gros  ovoïdes  et  noirs.  — mûrit  un  peu  plus  difficilement  que  la  sous- 
variété  blanche.  Toutes  deux  devraient  être  adossées  A dos  murs  ou  abrits  do 
chassie  pour  mûrir  complètement.  — Nosxstx.  Muscat  d'Altcadrie  et  Vitis 
Apiaua,  aemo  magno,  subroi undo , nigricantc  moschato  R02  cours  agric.  10, 
p.  83  (1800).  — Passe  longue  musquée.  Passe  musquée,  blalaga, 

15.  Muscat  blfère. 

Feuilles  profondément  lobées,  à dents  aiguës,  chauves.  — Grawes  belles  et 
coniques.  — Graiss  gros  et  oblongs,  beaucoup  moins  musqués  que  dans  la  plu- 
part des  autres  sous-variétés,  — Dans  le  midi  de  la  France  il  produit  souvent 
£ récoltes,  la  seconde  vient  du  développement  des  surbourgeons  ou  secondaires 
ceux  qui  sortent  de  la  même  aisselle , mais  qui  sont  au-dessus  de  ceux  qui  pro- 
duisent la  première  récolte.  Ces  jets  un  peu  plus  tardifs  et  beaucoup  moins  forts 
ne  produisent  que  des  grappes  très-petites  et  qui  souvent  ne  mûrissent  pas.  (I). 

— Nourscl.  Muscat  bi/ere  (du  Gard  et  de  ITIéraull). 

0)  Cf  «ont  c«  bourgeon»  surnuméraires  qui  (Inns  1rs  CM  ou  les  premiers  ou  principaux  sont  Je- 
trait»  par  la  getév , sn  Jéecloppeul  plus  promptement  et  donnent  quelques  raisins  fort  petits,  cl 


Digitized  by  Google 


V1TISACÈES.  — TIG3TE. 


579 


1$.  Muscat  Prlmavis  ( A Draguignan). 

H faut  allonger  la  taille  afin  que  les  grains  soient  moins  serrés,  et  diminuer 
le  nombre  îles  grains  après  la  floraison'coramo  dans  toutes  les  autres  variétés; 
alors  il  mûrit  beaucoup  miens  et  se  pourritmoius.  Effeuiller  en  temps  convenable. 

17.  Muscat  hâtif  da  Froutlgnau. 

Rsxeaux  cylindroïdei-comprimés,  articulations  à distance  moyenne.  — Boea- 
ctoss  chauves,  ovoïdes,  petits,  formant  un  angle  presque  droit  ave®  la  brauebe. 
— Feuilles  jeunes  teintes  de  rouge  et  très-irrégulières  dans  leur  complet  déve- 
loppement, tourmentées,  foncées  et  ternes  à la  fin,  paraissant  entières  à leur  base 
par  le  croisement  des  2 lobes.— Vrilles  très-longues,  et  fortes.— Gatrass  assez 
grosses,  plus  serrées  que  celles  du  C.  de  Fontainebleau.— Gssma  sphériques,  un  pou 
déprimés  blancs  faiblement  ambrés,  un  peu  transparents;  pellicule  se  fendant  moins 
facilement  que  celle  du  Muscat  Liane  de  nos  jardins  ; chair  verdâtre,  pleine  d’un 
suc  verdâtre,  très-fin  très-suoré,  très  agréable  et  légèrement  musqué,  sans  au- 
cune amertume.  — Graisrs  de  2-3  en  forme  de  callebasso.  — C'est  l’une  des 
sous-variétés  les  plut  distinguées.  Elle  mérit’plus  tard  que  le  Chasselas  de  Bar- 
sur-Aube  , mais  est  bien  plus  précoce  en  Espalier.  — Noxexcl.  Chasselas  ni us~ 
que  et  vitis  acino  medio  rotundo  a Ibldo  moschalo.  Duham.  arbr.  fruit.  2,  p.  2G6 
(1768).  — M.  hatifde  Fronlignan.  (I) — Toiai  musqué  (Audib.  cal.)  Elle  est  dans 
la  pépinière  d’Ecully,  envoyée  du  Luxembourg  sous  le  n”  175.  Fitis  acino  rotundo 
alhido  moschato.  Uoz.  coursagr.  10,  p.  181  (1830)  — Muscat  à la  fleur  d'orange 
Odart  ampel.  ( pour  iudiquer  la  fioesse  de  son  parfum).  Muscat  Guledel.  (Babo 
et  Melzg.  Wein.  und  Tafeltr.  40  (1836). Bisam  Chasselas. 

18.  Muscat  cotonneux. 

Fecillis  cotonneuses  en  dessous. 

19.  Muscat  Muskalaly  (des  Hongrois). 

Graixs  moins  gros  cl  moins  serrés  que  ceux  du  Muscat  Liane  et  d’un  g mît  un 
peu  différent.  — Moins  vigoureux  dans  toutes  ses  parties  que  notre  mnscat  blanc 
— La  sous-variété  blanche  est  cultivée  dans  le  Comitat  hongrois  de  ZEMPLÉN, 
où  on  en  fait  un  vin  à part, qui  a un  goût^  différent  de  celui  que  l’on  faitordinai- 
rcment  en  France,  qui,  d’après  M.  le  comte  On vue  est  plus  velouté,  et  plus 


qui . plu.  tardif,  dam  leur  développement , fructifient  cependant  mai,  plu,  tard  que  na  l'auraient 
fait  ceux  qui  sont  au-dessous,  Dan*  des  caa  particulier,  où  l'on  voudrait  faciliter  Ira  bourgeon, 
principaux,  on  devrait  détruire  le*  bourgeons  surnuméraires,  afin  que  1rs  principaux  putssrnt 
recevoir  plus  de  aéve  , et  que  les  grains  de  leur*  grappes  soirut  plus  gros  et  mûrissent  plus  vile.  C i 
serait  probablement  on  moyeu  de  faire  arriver  b maturité  des  raisin*  qui  ne  muri.srnt  pas  ordi- 
nairement cites  nous. 

(1)  Je  cto*'*  que  celte  dénomination  est  préférable  aux  autre.,  rare'est  réellrmrut  un  Muscat. 
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moelleux.  Tons  Jeux  «ont  tiès-parfumés  et  très-spiritueux.  Maii_celui  de  la  Hon- 
grie est  »cc  el  peu  flatteur.  — Muskula/j  (des  Hongrois,  vignobles  de  l'Hegy- 
auya).  — Fcjer  Dunka  (des  mèm  ).  — Petit  musent  du  Piémont? 

20.  Muscat  rouge. 

— Feuu.es  à sinus  trés4troit  rougissent  facilement  eu  automne.  — Gnsrres 
moins  serrées  que  daus  les  autres  muscats,  arrondis,  d’un  rouge  de  brique  ou 
pâles  à l’ombre,  d’un  violet  pourpre  au  soleil  ; Pédoncule  épais.  — Grains  d’une 
saveur  moins  musquée  que  le  blane.et  plusdélicate.  Mûrit  mieux  que  le  SI.  blanc, 
mais  coule  plus  facilement.  — Nouencl.  Sluscut  rouge  Dubaui.  arbr.  fruit.  2, 
p.  268,  tabl.  4,  (1768).  — Rothcr  Sluscatdler  (l’.abo  et  Mclzg.  Weiu  und  Tafellr. 
p.  76  (1836).  — Brauner  Uusealtller  (sur  le  Mein).  — Sloscalel  menudo  mo- 
roilo  (en  Andalousie)-  — Vitil  a piana,  acino  medio,  rotundo,  Tubro,  moschalo. 
Roi.  cours  agr,  10,  p.  182,  pl.  21  (1800). 

2t.  Muscat  rayé. 

Grains  rouges  rayés  d’une  aulie  nuance. 

22.  Muscat  cornichon  blanc. 

Fecixies  assez  grandes  non  lobées,  à dents  presque  égales  et  assez  aiguës. 

— Grains  oblongs  un  pen  pointus,  un  peu  courbés,  ayant  quelque  ressemblance 
4 la  vessie  aérienne  des  poissons,  longs  quelques  fois  de  S centimètres  et  la 
moitié  en  diamètre  vers  le  milieu, renfermant  2 13  grains  très-pointus  i leur 
baie,  peu  savoureux,  très-fermes,  vert  plie.  C’est  une  variété  très-ancienne, 
rar  M.  Odast  cite  un  Arabe  qui  l’a  déjà  décrit  il  y a environ  six  cents  ans, 
époque  depuis  laquelle  sa  forme  s’est  conservée.  — Graines  1 ou  rarement  2, 
très-allongées,  terminées  en  pointe. — Nomsrcl.  Raisin  cornichon,  cornichon  blanc 
crochu  des  Provcoceaux.  Santa  Pailla  de  l’Audalousie  , Tria  de  vaca  i Madrid, 
Kadin  Rarmac  sur  les  côtes  africaines  depuis  le  Maroc  jusqu’en  Syrie  ; Chadym 
BarmaK , 1 Astracan  ; Builuna  de  Caddu,  en  Sicile.  Wfisse  Eicheltraubefôabo  et 
Melzg.  Wein.  und  Tafellr.  p.  172  (1836).  — Bissutelli  (des  Italien') . — Bumasli 
longissima  (Clemento  p.  333).  Weisstr  Spin  IVœlscher  (sur  le  Rbin).  — Vitis 
acino  longissimo,  cucumeriformis , albido . Duliam.  arbr.  fruit.  2,  p.  2Ti  pl.  6 
(1768).  — Roi.  cours  agric.  10,  p.  183  pl.  26  (1800). 

23.  Musent?  cornichon  noir. 

Grains  noircissant  d’assez  bonne  heure,  un  peu  moins  longs  que  le  cornichon 
blanc;  c’est  i Spolclto  un  raisin  de  table,  sa  chair  est  très  ferme,  d’une  saveur 
douce,  mais  peu  relevée.  Il  demande  une  température  haute,  el  parait  bien 
mûrir  en  Italie.  — Noxencl.  Raisin  cornichon  note  du  midi,  Piszutello  de  Roma 
ou  Trebbiano  di  Spagna,  peut-être  improprement  Trebiano  ptrugino. 

23.*  Muscat  ? Verjus. 

Fcuiiles  très-grandes,  peu  profondément  à 5 lobes,  portées  sur  gros  pétiole. 
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— Grappe  très  grosse,  comme  formée  de  plusieurs  plus  petites.  — Graixs  assez 
peu  serrés,  obovoïdes  ou  presque  oblongs,  à peau  très  dure,  peu  glauque,  d'un 
sert  clair,  qui  jaunit  un  peu  à la  maturité  parfaite,  chair  ferme  et  d'un  blanc 
vert,  à suc  abondant.  — Graihcs  ordinairement  4,  de  grosseur  médiocre.  — 
Ce  fruit  jeune  sert  à assaisonner  les  sausses,  plus  avancé  il  forme  d'excellentes 
confitures;  mûr  c’est  uu  magnifique  raisin  de  table.  — Nohercl.  Verjus  et  vilis 
acino-majoi* , ovalo,  e viridi  fiavescente  Burdirjallenùs  dicta.  Duham.,  arbr.  fruit* 
2,  p.  271  (17G8).  Bourdelais,  Bordelais.  On  a aussi  une  variété  à fruit  rouge  et 
l'autre  noir. 

21.  Muscat  Musquettc. 

Rameaux  de  la  vigueur  du  muscat  commun,  mais  feuilles  d’un  vert  plus  clair 
et  1 bois  roux,  plie  et  d'une  fertilité  bien  supérieure  1 celle  du  Muscat  et  d'une 
maturité  bien  plus  précoce  que  ce  dernier,  mais,  comme  lui,  ses  fruits  pourrissent 
facilement.  — Graixs  ronds,  peu  serrés,  de  couleur  ambrée,  peu  musqués,  mais 
manquant  daus  quelques  aunées;  se  conserve  très  bien.  11  doit  être  taillé  long. — 
Musqcette.  Muscadet  doux.  Raislnote  et  Ângelica  (delà  Gironde).  Muscade  (Sau- 
ternes.) Muscat  Jou  (Bergerac).  Guitare-muscat  et  Gttilan  musqué  (Lot  et  Tarn  et 
Garonne.)  Raisin  musqué  (Hérault.) 

25.  Muscat  Boulllene. 

Mûrit  parfaitement.  — N'ojiexcl.  BouMenc  musqué  (Tarn  et  Garonne.) 

26.  Muscat?  Savoure t. 

Mûrit  facilement. — Nomexcl.  Muscadet,  Saeouret.  — On  rapporte  auss; 
dans  ce  groupe  les  : Musc,  précoce  ou  Musc,  de  la  Madeleine , Musc,  de  la  mi- 
aotU. 

Groupe  3.  Malvoisie.  — Malvaslw. 

Sinus  des  feuilles  profonds  et  ouverts. — Ce  groupe,  très-voi- 
sin des  Muscats,  en  paraît  cependant  distinct  par  ses  fruits 
d’une  saveur  très-douce,  à peine  musquée,  et  en  ce  que  la  pel- 
licule des  grains,  quoique  assez  mince,  ne  se  décompose  pas 
rapidement  par  l’humidité  comme  ces  derniers,  et  que  leurs 
grains  ne  se  pourrissent  pas  facilement.  Il  renferme  des  va- 
riétés d’un  grand  mérite,  soit  comme  raisins  de  table,  soit 
pour  la  vinification.  Us  produisent  des  vins  généreux  et  suaves; 
d’un  parfum  exquis,  et  généralement  de  couleur  ambrée.  Quoi- 
que leurs  fruits  mûrissent  bien  mieux  dans  les  pays  chauds, 
ils  acquièrent  cependant  une  maturité  qui  devrait  engager  à 
les  cultiver  dans  de  bonnes  expositions  des  contrées  à tempéra- 
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turo  moyenne.  — ^onE-vci,.  Malvoisie  (des  Français).—  Manille- 
traube.  Babo  et  Metig.  wein  und.  tafeltr.  p.  114.  (1836),  et  aussi 
en  partie  Damascencr  des  mêmes  auteurs,  p.  178,  et  des  Corin- 
the»,  p.  131  et  autres. 

1.  Malvolttlc  grosse. 

Feuilles  amples,  profondément  lobée».  — Gazissdeté  i 25  millimètres  de 
long,  blancs..  — Assez  peu  productive.  Eu  Corse  co  fruit  est  le  plus  estimé  pour 
la  tablo.  C'est  lui  que  l'on  sèche , ce  que  l’on  nomme  dans  le  pays  pansir  ou 
passeriller , parce  que  te  raisin  nommé  Ponte  commune,  bien  iulérieur  â celui-ci, 
est  séché.  — Nohekcl.  Malvatia  grosso  (Haut  Dure  et  Madère),  Malvoisie  de  Ma- 
dire.  Odart.  amp.,  p.  355  (1845.)  (Williams  John,  transact.  horl.  I.ondr.  et 
Kerncr  iconograph.)  Vermcntino  (des  Génois).  Vermentino  (des  Corses).  Malvoi- 
tie  à gros  grains  et  'grotte  clairette  (des  départent,  méridionaux.)  ’l  iiuo  Lime 
(Espagne).  Malvoisie  d'Espagne. 

t.  MalToisIe  petite. 

Gaztns  blancs.  — Moins  grande,  dans  toutes  ses  parties,  que  la  Mate,  grosse-, 
mais  il  lui  manque  un  goût  fin  et  légèrement  musqué,  qui  caractérise  les  vérita- 
bles malvoisies.  — Nouzscl.  Petite  Malvoisie.  Clarelte  (Pyréu.  et  littoral  médi- 
terranéen). 

S.  Malvoisie  One. 

G fuis»  blancs.  — Sert  k la  confection  du  Malvoisie  de  Madère.  — Nomircl. 
Mulvasia  Jlna  (de  Madère,  des  vignobles  du  haut  Duro  et  de  Portugal). 

3.*  Malvoisie  petite  verte. 

Feuilles  d’un  vert  foncé  en  dessus,  presque  toujours  entières,  presque  circu- 
laires, k dents  arrondies  et  peu  profondes. — Gsai.vi  très  petits  (comme  raisin  de 
Corinthe ),  verdâtres  jusqu'à  la  maturité,  très-ronds,  â maturité  un  peu  tardive, 
mais  d’une  saveur  très-relevée.  — JteaaacL.  Malv.  petite  verte.  Malvoisie  <t  petites 
grappes  et  à petits  grains. 

4.  Malvoisie  verte. 

Feuilles  d’un  vert  foncé  et  luisant,  aiguùment  et  profondément  dentées.  — 
Gracie  assez  gros,  conservaut  longtcmpa  leur  couleur  verdâtre,  qui  no  s’affaiblit 
qu’à  leur  complète  maturité;  alors  ils  sont  agréables,  sucrés  et  très  aqueux.  Ils 
pourrissent  facilement  dans  les  temps  pluvieux.  — Productive  et  mûrit  assez  bicu. 
— Nouescl.  Malvoisie  verte  à grains  oblongs. 

B.  Malvoisie  verte  de  Chypre. 

Feuilles  découpées  et  â deDts  aiguës,  — Geaies  blancs.  — Réussit  en  Cri- 
mée. 
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6.  Malvoisie  bâtarde. 

Je  n’ai  pu  trouver  uulle  pari  le»  caractères  de  cetlo  variété.  — Nommci. 
MaWasia  bastarda  (des  Italiens). 

T.  Malvoisie  blanche. 

Fseants  d’un  vert  terne  et  glauque,  plus  divisées  et  moins  grandes  que  celles 
de  la  31.  blanche  de  Nice.  — Gsaixs  blancs  plus  serrés  et  plus  allongés  que  ceux 
de  la  variété  qui  vient  d'être  citée,  . — Peu  productive  (en  Touraine)  et  matu- 
rité tardive.  — NoMtsci.  La  Malvagia  bianca. 

8.  Malvoisie  blanche  de  Nice. 

Fichus  grandes,  planes,  d'un  vert  jaunètre  en  dessus,  cotonneuses  en  des- 
sous. — Gurns  grandes,  coniques,  allongées  et  bien  garnies  de  grains  assez  lè- 
ches, jaunes  du  côté  du  soleil  et  d'un  goftt  sucré  très-Gn.  — Gsaixs  légèrement 
oblongs.  — Mûrit  aussi  bien  que  le  Pineau  blanc,  et  son  produit  est  satisfaisant. 
— Très  estimée  par  son  goût,  sa  délicatesse  et  son  parfum.  Ou  croit  qu'elle  a été 
apportée  de  Chypre  par  un  prince  de  la  maison  de  Savoie.  Produit  un  vin  plus 
délicat  et  plus  spiritueux  que  celui  du  muscat.  C’est  probablement  le  même 
plant  qui  est  cultivé  dans  l’ile  I.ipari , dont  le  vin  a une  si  grande  réputation  en 
Angleterre.  — Nomiscl.  liai  casa  bianca  de  Rico  et  de  Piémont.  Malvoisie  de 
Lasserai,  prés  Chambéry,  et  des  vignobles  d'Asti  eu  Piémont. 

9.  Malvoisie  du  mont  Pulctamo. 

Très  vigoureuse.  — Guerres  longues  et  nombreuses.  — Gka:xs  ronds , ser- 
rés et  de  grandeur  moyenne , blancs.  — Nojisacu.  Malvagia  bianca  de  .Honte 
Pulciano. 

10.  Malvoisie  blanche  de  Taragone. 

Fimi.ua  très  amples.  — Guerres  très  grandes.  — Gneiss  blancs.  — Très 
productive,  may  elle  a beaucoup  de  peine  à mûrir  ; il  lui  faut  une  hante  tem- 
pérature. — Noxikcl.  Malvaiia  bianca  de  Taragone  Audib.  Malvoisie  précoce  du 
camp  de  Tarragone  f 

il.  Malvoisie  de  l’Hérault. 

Vigoureuse.  — Fceiu.es  amples  et  boursonfOécs.  — Guerres  nombreuses  et 
grosses.  — Gneiss  blaucs.  — Nojsehcl.  Malvoisie f de  t Hérault.  Malvoisie 
Montpellier- 

12.  Malvoisie  commune. 

Rsucecx  noueux  et  courts.  — Fseiu.cs  très  minces , chauves  en  dessus , un 
peu  cotonneuses  en  dessous.  — Gaerrcs  coniques  ailées  à leur  base.  — G saisi 
assez  gros,  blancs,  un  peu  oblongs  et  supportés  par  un  pédicelle  un  peu  fort. 
— On  présume  que  celte  sous-variété  vient  d’Espagne.  Elle  est  très  productive 
et  fait  d’excellent  vin,  mais  mûrit  un  peu  difGcilanant.  — Hontsci..  Malvoisie 
commun  (des  Pyrénées).  Malv . de  Sitgcs ■’ 
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13.  Malvolftle  de  la  Drdme. 

1'  eciu.es  plus  larges  que  longues,  parfois  entières,  plus  souvent  trilobées,  à 
sinus  peu  apparents,  échancrure  de  la  base  1res  ouverte,  libres  principales  poilues 
en  dessous.  — Gsappss  assez  belles,  coniques,  bien  fournies  de  Gkain»  un  peu 
oblongs,  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  grosseur,  dorés  à leur  maturité  , d’un 
goût  agréable,  et  qui  mûrissent  bien.  — Pourrait  très  avantageusement  rivaliser 
avec  les  chasselas.  Nomencl.  Malvoisie  de  la  Drôme  (coll,  du  Luxembourg). 

1*.  Malvoisie  de  Cartalia. 

Rameaux  rouges  en  hiver.  — Psci tr.es  grandes,  assez  fermes,  cotonneuses  en 
dessous.  Gazeras  tres-bellcs,  ailées,  coniques,  chargées  de  beaux  grains 
ubtougs,  blancs,  lâches,  craquants  et  d une  saveur  agréable , maturité  un  peu 
tardive,  mais  assurée  surtout  en  espalier.  — Peu  productive.  — No*  tuer..  Mal  - 
vosia  de  Cartuixa  ou  de  Cartuja  (Chartreuse).  — Chéris  ou  Xérès  du  Gard.  Ma- 
jorguin  Bourmenc  (bouches  du  Rhône).  Tinta  blanc  (Vaucluse). 

18.  MalvolHlc  ronge. 

Rameaux  vigoureux,  à rendements  écartés,  rouges  ou  gris,  et  fauve  eu  lii- 
ver,  ponctués  de  noir.  — Feuilles  amples.  — Gbaites  belles,  ailées  dans  un 
bon  sol.  Grains  plus  ou  moins  serrés  rouges,  aqueux,  sucrés,  portés  sur  des 
pédicelles  de  même  couleur,  ainsi  que  les  pédoncules.  — Il  est  un  peu  variablo 
dans  sa  fertilité.  — Nomencl.  Maltasia  rossa  (coteaux  du  Pô  et  Italie).  Malvoisie 
rouge  (France  méridionale). 

16.  Malvoisie  rousse 

Feuilles  de  grandeur  moyenne,  presque  toujours  circulaires  et  entières,  un 
peu  cotouneuse en  dessous.  — Grafpes  assez  fournies  de  grains  oblongs,  roux, 
tirant  un  peu  sur  le  rouge  de  la  variété  précédente,  d'un  goût  très-sucré  et  trés- 
fiu,  de  sorte  qu’ils  sont  souvent  attaqués  par  les  guêpes.  — D'une  végétation  mo- 
dérée et  d’un  produit  satisfaisant.  — Bien  préférable  pour  la  région  centrale  de 
la  France  â la  Malvoisie  rouge.  — No*  en  cl  . Malvoisie  rousse  (du  Tarn). 

17.  Malvoisie?  Pineau  grla. 

Cette  sous-variété  est  ici  rappelée,  sous  un  autre  nom  , qui  probablement  lui 
conviendra  mieux  lorsqu’on  parviendra  b classer  convenablement  les  raisins. 
C’est  un  excellent  raisin  de  table.  Voir  sa  description  et  sa  synonymie  â l’article 
Pineau  gris,  n*  12. 

18.  Malvoisie  noire. 

Plant  d'une  grande  vigueur,  b rameaux  rouge  de  brique,  garnis  de  vrilles 
nombreuses,  presque  ligneuses.  — Feuille»  profondément  découpées  et  presqua 
*aciniées,  chauves.  — ■ Grappes  moyennes,  régulières.  — Grains  ronds,  d'un 
noir  bleuâtre  et  glauque,  d'une  saveur  douce  musquée,  mûrissant  en  septembre, 
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donne  un  TÎn  excellent,  d’un  parfum  délicat  et  suave.  — Variété  très  productive 
dans  une  bonne  exposition,  résistant  bien  aux  intempéries.  — Nomexcl.  Malv. 
noire  mnsqui'e  (France).  Ifalvasia  nera  de  Ca/idia  (Italie  et  lstrie). 

19.  Malvoisie  eorlntlie  blanc. 

Feuilles  grandes,  assez  épaisses,  d’un  vert  clair,  assez  cotonneuses  en 
dessous,  lobées,  sinus  anguleux  très  étroits;  dents  larges,  assez  profondes  et  ai- 
guës. — Grappe  longue,  étroite,  ailée.  — Graiks  très  petits,  blancs,  roussâlres, 
ronds,  très-nombreux  et  sans  pépins,  du  volume  d’une  graine  de  pois  ordinaire, 
sucrés,  peau  fine,  teudre  et  un  peu  glauque.  — Chaises  avortées.  — La  plus 
fertile  des  4 variations.  La  forme  des  grappes,  le  petit  volume  et  l’élégance  des 
grains  devraient  cependant  engager  à les  cultiver  en  espalier  pour  les  desserts, 
où  elles  produisent  un  charmant  effet,  se  conserve  longtemps.  Les  Italieus  et  les 
Espagnols  tordent  sur  le  cep  le  pédoncule  pour  commencer  la  dessication  des 
grains,  avant  de  cueillir  la  grappe.  — Norencl.  Corinthe  blanc.  Ai  go  Passera, 
à Nice  et  eu  Piémont.  Pussolina,  dans  l’Italie  méridionale.  Aspira n sans  pépins  et 
Jl'cisse  Corinthe  (Babo  et  Metzq.  Wcin  und  Tafeltr.,  p.  134  (1836)  ; — Ura  Passa 
bianca,  Sprcnger  1,  p.  371;  — Passe.  Raisin  de  passe,  Passerille.  Vitis  acino 
minimo,  rotundo , altido,  sine  nucleis  Duhain.,  arbr.  fruit.  2,  p.  273,  pl.  7. 
(1768).  — Koz.  cours  ogr.  10,  p.  183,  pl.  17  (1800), 

19/  Malvoisie  corlnthc  à pépins. 

C’est  probablement  lé  l'état  normal  des  Corinthes , état  où  l’on  aperçoit  les 
graines,  à cause  de  la  presque  transparence  des  carpels  et  du  suc  qu'ils  contien- 
nent. — Cette  variation  n'aura  pas  continué  à être  cultivée,  car  il  eût  été  trés- 
jneommode  de  trouver  les  graines  dans  la  pâtisserie  et  les  autres  aliments  aux- 
quels on  destine  ce  raisin,  à l'état  sec. — Nomexcl  Corinthe  a pépins,  Koz.  cours 
agr.  10,  p.  181  (1800).  2"  paragraphe. 

20.  Malvoisie  eorlnthc  rose. 

Grappes  moins  fortes  et  à grains  roses,  moius  serrés  que  ceux  de  la  variété 
blanche.  — Nomeucl.  Corinthe  rose. 

21.  Malvoisie  eorlntlie  noir. 

Grappes  assez  fournies  et  grains  noirs  un  peu  plus  gros  que  dans  les  autres 
variations.  — C’est  celte  variation  que  l'on  prend  ordinairement  pour  en  sécher 
les  grains,  que  l’on  emploie  ordinairement  dans  les  pâtisseries  et  les  ragoûts. 
— Nomercl.  Corinthe  noir. 

22.  Malvoisie  klsclinilch  blanc. 

Rameaux  très  vigoureux.  — Feuilles  très  unies  sur  leur  face  supérieure,  d’une 
teinte  verte  un  peu  jaunâtre,  chauves.  — Grappes  régulières  — - Graiss  oblongs 
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(1),  ambrés,  légèrement  acidulés,  A peau , 1res  (lue  A leur  maturité  qui  a lieu 
d'assez  bonne  heure  ; mais  il  a le  défaut  d'èlre  peu  productif.  — Doit  être  taillé 
long  et  les  rameaux  doivent  être  courbés  en  arceaux  C'est  une  Tariatiou  excel- 
lente, regardée  par  plusieurs  auteurs  comme  la  plus  distinguée  de  toutes,  comme 
raisin  de  table  et  probablement  pour  la  confection  du  vin.  Il  parait  abondant 
dans  l'Orient.  — Nomekcl.  Kischmich  ou  Kechmich  des  Persans;  Sultanich  des 
Turcs;  Con/orogo  des  Grecs;  Kischmisch  de  Pallas.  Raisin  sans  pépins,  dans  quel- 
ques collections  allemandes. 

23.  Hulvolsle  T klaehmleh  oulonghy. 

C'est  la  variation  de  couleur  qui  sert  à la  fabrication  du  xin  de  Sbiraz.  Ses 
grains  paraissent  oblongs.  — Nosisdcl.  Kischmich  Ouloughg  des  Persaus. 

21.  Malvolfilc  klwcliinlcls  ali. 

Variation  A grains  rouges  clairs  qui  est  très-rechcrchéc  en  Perse  pour  la  table. 
Ses  grains  paraissent  oblongs.  — Nomescl.  Kischmieh  oulonghy  des  Persans. 

25.  Malvoisie  zante  ltlano.  f 

Pei  ii  i.es  cotonucusc s en  dessous,  et  très  découpées.  — Ch  erres  de  2-3centim. 
de  longueur- — Graivs  ronds,  moyens,  blancs,  cendrés,  pointillés  de  noir,  peau 
mince,  mais  dure.  — Chaises  2,  renflées.  — Cultivé  en  Crimée.  Bonne  sous- 
variété  pour  vignoble  : de  bon  rapport.  — Mûrit  au  commencement  d’octobre, 
à la  pépinière  d’Ecully,  envoyé  par  M.  de  Cazc  sous  le  n*  893.  (P.  Willerm.) 

— Nomascl.  Zante  blanc  collect.  Bauroann. 

26.  Malvoisie  zante  ronge,  f 

Péooxccle  très  long  et  A très  gros  grains.  — Feuilles  cotonneuses  et  profon- 
dément découpées.  — Il  est  très  répandu  dans  l’Archipel  et  en  Crimée.  — No- 
uxncL.  Zante  rouge , collect.  Baumann. 

27.  Malvoinle  zante  noir,  f 

Rameaux  gros,  coudés,  et  nœuds  très  prononcés.  — Belles  r.iueeti  coniques  A 
gros  grains.  =s  Mûrit  très  bien  et  est  d'une  saveur  relevée.  Cultivé  cd  Crimée. 

— Nohesll.  Zante  noir,  cellect.  Baumann. 

28.  Malvoisie  splran  noir. 

Rameaux  droits,  d'un  roux  clair,  A articulations  assez  peu  distantes.  — Feuilles 
do  moyeone  grandeur  A 5 lobes,  largement  et  élégamment  dentées,  dont  les  sinus 
sont  arrondis  et  écbancrés,  ainsi  que  celui  de  la  base  qui  est  plus  large,  lames 
presque  builées,  A réticulation  fine  régulière  et  complète  ; fibres  de  1*'  et  de  2* 
ordre  poilues  surtout  eu  dessous  où  elles  sont  demi  cylindriques  et  saillantes,  tau- 
dis qu'elles  sont  aplaties  et  chauves  sur  la  face  suptlrieure.  Pétiole  cylindro~.de 
stria  non  canalicule  en  dessus.  — Grappes  de  graudeur  moyeuue,  A grains  légcre- 

(t)  Il  parstl  riitUr  unu  , jrir,.  A graius  9pt,vrl<(acf. 


Digitized  by  Google 


VmSACÉES.  — VIGNK.  687 

meut  ovale*,  noir  cendré,  trèi  élégants,  sucrés  et  exquis,  portes  sur  des  pédiccllcs 
(ainsi  que  le  pédoncule)  d’un  joli  vert.  — Mûrit  parfaitement  en  espalier  chez 
M.  Collomb,  amateur  très  instruit  des^Brotteaux , otl  il  est  1res  produc  tif.  — 
Dessin  du  conservatoire  botanique  de  Lyon,  par  M,  Eugène  Grobon. 

29.  Malvoisie  Hplrtan  gris. 

Cette  variation  ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par  la  couleur  de  te 
grains  qui  sont  d'abord  gris  et  qui  deviennent  rose  cendré,  demi  Iranspareuts  et 
d’une  grande  beauté.  — - Mûrit  très  bien  en  cépage  ordinaire  dans  le  midi  de  la 
France,  mais  & Lyon  il  réussit  parfaitement,  appuyé  à un  mur  au  midi.  Ces  deux 
variations  sont  trop  peu  connues.  Celle-ci  se  trouve  aussi  chez  le  même  amateur, 
oû  elle  acquiert  toute  sa  perfection.  — Dessin  d’après  nature  par  M.  Aug.  Gro- 
bon, dans  la  collect.  du  conservatoire  botanique  de  lyon, 

30.  Malvoisie  clairette. 

Rsuasox  d’un  gris  rougeâtre  â la  partie  inférieure,  plus  rouge  sur  les  gros 
sarments,  gris  sur  les  petits,  fauves  rayés  de  brun  sur  les  jeunes.  — Feuilles 
très  cotonneuses  en  dessous  ce  qui  contraste  beaucoup  avec  le  vert  foucé  de  la  face 
supérieure.  — Gasrru  ailées,  allongées,  coniques,  assez  régulières.  — r Craies 
oblongs,  assez  lâches,  demi  Iranspareuts,  fermes,  plutôt  pulpeux  que  juteux; 
d’une  douceur  agréable  et  relevée,  et  faciles  â conserver,  ce  qui  les  rend  précieux 
pour  les  habitants  du  midi.  — Sert  à faire  l’agréable  Blanquette  de  Limoux,  trop 
peu  connue  (1).  — Mûrit  un  peu  tard  dans  les  contrées  tempérées,  doit  être 
placée  eu  espalier  pour  être  sûr  de  jouir  do  sa  maturité.  — Nomexcl.  Clairette, 
Blanquette  (du  Gard,  de  l’Aude,  de  l’Hérault,  des  Pyrénées  orientales).  Claretta 
(Nice).  Cotticour  (Tarn  et  Garoune).  Ondenc  blanc  (Tarn  et  Garonne).  Odart, 
ampcl.  284  (t845). 

Groupe  4.  Baliln*  de  labié 
Qui  ne  rentrent  pas  dans  l’un  des  groupes  précédents.  (On  a 
employé  ici  l’ordre  alphabétique.) 

1.  Brvstlano. 

Hameaux  très  vigoureux.  — Feuilles  très  amples  — Graixs  gros,  oblongs, 
et  qui  garnissent  bien  les  grappes , roux  du  côté  de  la  lumière,  d’une  saveur  su- 
crée et  relevée  d’une  légère  âpreté.  — Maturité  tardive  ; doit  être  en  espalier 
et  en  bonne  exposition.  — Très  cultivé  dans  le*  environs  d’Ajacio,  comme  rai- 
sin de  table,  sous  le  nom  de  Bruttiano. 

2.  C6t. 

Raisin  qui  domine  dans  les  vigoobles  du  Lot,  du  Tarn,  Tant  et  Garonne,  Cher, 

(I)  Voici  comment  on  prépare  à Rivcsalte»  et  à Limoux  ie  vin  nom  tué  Blanquette.  Après  «vuir 
cuei>li  le  raisin  , on  le  laisse  exposa  an  soleil  pendant  huit  jours  9 et  ou  en  relire  par  la  fc  r me  u ta- 
lion on  vin  qui  devicul  bieuldt  jea,  spiritueux  et  mousseux  même. 
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Loire-et-Cher , Indre-et-Loire  el  Haut-Rhin , et  produit  un  vin  qui  a du  eorp», 
une  belle  couleur,  un  bon  goût,  et  qui  est  aussi  un  raisin  de  table  (voir  le  groupe 
des  côta  dans  les  raisins  de  vignes). 

3.  Frankenlhal  allongé  (Fort.  Willcrm.) 

Gnsrecs  très  grosses,  longues.  — Osais»  très  gros,  ovales',  peu  serrés,  et  d’un 
noir  rose,  craquants,  sucrés,  et  à peau  épaisse  ; très  agréables , sans  âpreté. 
Graines  S,  assez  grosses.  — Fertilité  moyenne,  cependant  à cuit,  en  grand  etc» 
petit.  Le  Franhenthal  ordinaire,  n 'égale  pas  celui-ci.  Mûr  au  15  septembre  et 
un  très  bel  échantillon  a été  exposé  par  M.  Fort.  Wiltcrmoz,  Il  avait  été  envoyé 
par  M.  de  Case,  sous  le  n°  437,  el  sous  la  dénomiuation  de  frantenllial  noir. 

4.  Fraukentlial  ordinaire. 

Fecicees  amples,  d’un  vert  foncé.  — Giurrzs  superbes,  qui  mûrissent  bien  à 
Bordeaux.  — Graiss  noirs,  ronds,  ou  un  peu  oblongs,  doux  et  sucrés  à leur 
maturité,  mais  ils  sont  1res  aqueux  et  d’un  goût  peu  relevé,  à peau  mince.  Pédi- 
celles  très  herbacés  et  très-sensibles  aux  premières  gelées,  ce  qui  cause  la  chète 
des  grains.  — Celle  variation  est  très-ealimée  des  Allemands,  comme  raisin  de 
table,  chez  lesquels  nos  chasselas  et  nos  muscats  ne  mûrissent  peut-être  pas  bien . 
— Il  n’entre  pas  dans  la  composition  des  vignobles  estimés.  Ce  raisin  est  servi 
sur  toutes  les  tables  depuis  Strasbourg  jusqu’au  delà  de  Vienne,  en  Hollande  et 
en  Belgique.  — Nouzacn.  Frankenlhal  des  Allemands.  Knevet't  black  Hambourg 
des  Anglais. 

5.  Frôliportugleser. 

Vigoureux  et  productif.  — Hameaux  droits  à nœuds  très  distants.  — Faciei.es 
très- amples,  entières,  planes,  chauves  et  luisantes  sur  la  face  supérieure.  — 
Giurrr.s  ailées,  bien  garnies  de  grains  ronds,  d’un  noir  assez  prononcé  et  de 
grosseur  moyenne,  peu  serré»,  sucrés  et  agréables  ; parait  être  avantageux  dans 
les  vignobles  du  duché  de  Baden.  — Assez  précoce.  — Commun  sur  tes  tables 
de  Vienne  et  de  Pcsth.  — Norendl.  Fruhportugicter  et  Blauer  Oporlo  de»  Alle- 
mands. 

6.  lliacvo  de  Gato. 

G lui  a les  plus  gros  que  l’on  connaisse,  du  volume  d’un  œuf  de  pigeon  ; on 
les  dit  d'un  goût  exquis  et  préférables  à tous  les  autres  raisins  de  table.  — On 
le  dit  le  plus  beau  raisin  de  Alataga.  — Huevo  de  Gato  (D.  Salvador.)  [Œuf  de 
chatte  dans  la  France  mérid. 

7.  Isabelle. 

Rameaux  très  gros,  très-forts  et  très-longs,  à articulations  très-écartées.  — 
Fecielas  les  plus  grandes  du  genre,  à peine  lobées  ou  dentées,  très-épaisses, 
coriaces  et  revêtues  en  dessous  de  poils  épais  très-entrelacés.  — Fcscas.  — 
GnArrcs  d’un  volume  moyen,  à grains  assez  lâches,  gros,  noirs,  peu  glauques 
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el  d'une  saveur  île  Cassis  très  prononcée.  — Elle»  sont  propres  à l'ornement  de 
nos  tables.  — 11  semblerait  que  cette  plante,  introduite  depuis  une  trentaine 
d'années  en  Europe,  et  venant  de  l’Amérique  du  nord,  fut  une  espèce  distincte 
de  la  Vigne  Viniftre.  Mais  le»  caractères  qui  pourraient  peut-être  la  distinguer 
n'ont  pas  encore  été  étudiés.  Sa  saveur  déplaît  à quelques  personnes,  taudis  que 
d'autres  la  trouvent  agréable.  Ce  raisin  mêlé  dans  de  certaines  proportions  pro- 
duirait probablement  un  vin  d'une  saveur  très-distinguée.  Ers  frères  AuntaesT 
en  ont  fait  qui  était  très-agréable.  — Norescl.  Raisin  Isabelle.  Vitis  Isabclla. 
(Daumann,  catalogue). 

F.  Katawba. 

Rameaux  d’un  rouge  brun,  très-unis.  — Feuilles  amples,  rondes,  roulées  en 
dessous  par  leurs  bords,  garnies  inférieurement  de  poils  cotonneux  et  blancs.  — 
Caseras  moyennes.  — Chairs  assez,  gros,  ronds,  rouges  un  peu  foncé,  d’une  sa- 
veur agréable  (voisine  de  la  Rose),  un  peu  vineuse.  — Provenant  d'Amérique, 
introduite  depuis  environ  15-20  années.  — Plu»  productif  que  l’Isabelle,  attei- 
gnant toutes  deux  leur  maturité  à Lyon  dans  une  bonne  exposilioo.  J'en  ai  bu 
cher  les  frères  Audibiet  du  vin  très  agréable  et  qui  avait  l'odeur  de  la  rose. 

9.  Marocain. 

Rameaux  très-forts,  très-vigoureux.  — Feuilles  des  rameaux  secondaires  (sur- 
bourgeons), petites,  profondément  disisées  et  aignêment  dentées,  si  abondantes 
quelles  cachent  les  premières  feuille»  d’une  grandeur  moyenne.  — GRArres  à 
gros  grains  oblongs.  peu  serrés,  bleu-noir  et  très-glauques  , supportées  par  un 
long  pédoncule , chair  un  peu  bleuâtre,  agréable  et  relevée.  — Chaires  1-2 
très-grosses.  — Sépage  de  la  France  méridionale,  à maturité  un  peu  tardive,  â 
peu  près  comme  l'Ouilladc  avec  laquelle  elle  a des  rapports,  mais  le  fruit  du 
Marocain  se  conserve  mieux,  sa  peau  étant  plus  épaisse.  Fournit  uuvinde  bonne 
qualité  et  très  coloré  ; il  est  bien  dilTérent  du  Bar  bar  mtr  duquel  on  l’a  rappro- 
ché. Ressemble  aussi  au  Bibeyrenc.  C'est  aussi  un  bon  raisin  de  table.  Il  était 
mèr  dans  la  pépinière  d’Ecully  à Lyon , le  12  septembre  , et  a été  présenté  par 
BI.  FoBTUsé  WiLi.iRuoz,  à l’exposition  de  la  soc.  d'hort.  prat.  du  Rhône,  sep- 
tembre 1818.  Le  plant  provenait  de  la  collert.  du  Lnxcmb.  n"  166,  avec  la 
désignation  Marocain  noir.  — Nouircl.  Marocain  (plant  de  la  Frauce  mérid., 
placé  parmi  les  Picpouilles),  Maroquin  , Blauer  Manjlkancr  Babo  et  Mctzq. 
Wein  und  Tafeltr.  p.  176  (1836).  — V'itis  acino  maximo,  ovato,  salure  riolacco 
et  Raisin  de  Maroc,  Dubam.  arbr.  fruit.  2,  p.  270  (1768). 

10.  Pineau  morillon  blanc. 

10.*  Pineau  morillon  liIUif. 

Ne  sont  regardés  comme  raisin  de  table  qu'à  cause  de  leur  précocité,  mais 
nullement  pour  leur  saveur  agréable  ; voir  ces  noms  à l'article  Pineau. 
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1 1,  liai  «In»  pls-dc-chèvpc. 

Rameaux  d’on  gris  franc.  — Graims  trèa-longs,  très-doux.  — Souvent  servi 
sur  In  labiés  en  Hongrie.  La  variété  noire  parait  inférieure.  Ce  raisin  a quelques 
rapports  avec  la  Panse  commune  qui  est  beaucoup  plus  tardive  et  moins  agréa- 
ble que  le  raisin  hongrois.  — Nomescl.  Pis  ' de  ehtvre,  qui  est  la  traduction  de 
sa  déuominetiou  allemande.  Grise  Doue,  et  en  hongrois  on  le  désigne  sous  les 
noms  de  Kelsketseisu,  et  Kecsesecm.  Kerser  rapporte  aussi  comme  synonyme  le 
Gouais , qui  parait  cependaul  à M.  le  comte  Odaet  très-différent. 

12.  Bondège  blanc. 

Grappe  belle.  — Graims  pins  que  moyens,  ronds,  blancs,  glauques,  peu  serrés, 
d'un  goût  sucré  délicieux.  l’eau  mince,  fine,  douce.  — Graises  2-3,  petites. 
Très-recommaudable  pour  la  grande  cl  la  petite  culture,  selon  M.  F.  Willermoi 
qui  l'a  préseuté  à l’exposition  de  septembre  1848,  provenant  de  la  pépinière 
d'Ecully,  à laquelle  il  avait  été  envoyé  du  Luxembourg,  sous  le  n*  547. 

13.  San-Antonl. 

Rameaux  à écorce  rouge  rayée  de  brun  ou  quelquefois  de  gris,  surtout  à la 
chute  des  feuilles,  et  alors  raies  plus  apparentes.  — Boc notons  cl  feuilles  rou- 
ges au  moment  de  leur  développement.  — Ftou.ua  minces,  profondément  lo- 
bées, d’uu  vert  terne  et  roulées  en  dessous  lorsqu’elles  sont  plus  avancées. 
Grappes  belles,  4 gros  grains  elliptiques,  4 peau  noire,  épaisse  et  très-glauque, 
renfermant  une  chair  ferme  et  craquante.  — Ce  cépage  mérite  bien  les  soins  des 
amateurs,  d’autant  plus  que  sa  maturité  est  facile  sous  notre  climat  et  qu’il  est 
vigoureux.  Il  est  servi  sur  toutes  les  tables  du  Roussillon  et  il  forme  un  vin 
excelleut,  plus  agréable  que  celui  de  Rotta;  se  trouve  trop  rarement  à présent 
dans  les  vignobles  des  Pyrénées  orientales  et  dans  la  Catalogne.  — Nomescl. 
San  Anloni  (dans  Odarl  ampel.,  p.  290  (1845). 

lit.  Zlriruntll  gris. 

Fameaox  gros,  tachés  de  rouge  brun,  sur  un  fond  gris  jauuilre , 4 articles 
courts.  — Feuilles  entières,  chauves.  — GaArrss  4 grains  un  peu  oblougs,  as- 
sei  serrés  , d’uu  goût  très-doux  et  agréable  ; il  est  en  outre  très  précoce.  Sa 
couleur  verte  s'éclaircit  4 la  maturité.  — Servi  fréquemment  sur  les  tables  en 
Allemagne.  — Nomescl.  Zirifaudi  gris.  Grün  Zlrijandi  ou  Zierfahni,  Vienne, 
Peslli  et  basse  Autriche.  Sihcma-  ou  Salviner  et  aussi  Sc4.vaf.fci- , bords  du 
Rhin, 

15.  Klrlfimdi  noir. 

Craies  noirs,  moins  estimés  que  la  variation  blanche;  ne  parait  pas  encore 
admis  dans  les  vignobles.  — Nomescl.  Sch.vaii:  Zirfmidi  (des  Allemands). 
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DIVISION  2. 

RAISINS  DE  VIGNOBLES.  (Vmiferi.) 

Groupe  5.  Pineau.  ( P -néant i .)  (1) 

Rnmeani  minces,  allongés,  droits,  également  volumineux  à 
leur  base  comme  à leur  sommet,  relativement  à celle  des  au- 
tre types  généraux. — Feuilles  grandes,  un  peu  rudes  en  des- 
sus , chauves  sur  les  faces,  lobées  un  peu  profondément,  tom- 
bant aux  premières  gelées  avant  celles  des  autres  variétés.  — 
Flcuraison  hâtive  ainsi  que  la  maturité.  — - Grappe*  petites, 
tassées,  irrégulières  et  variées  de  forme.  — Grain*  générale- 
ment ronds  et  à peine  moyens,  excepté  le  Meunier  qui  les  a 
d’un  volume  ordinaire  ; presque  tous  sont  à grains  blancs.  — 
Végétation  faible  quand  les  premières  années  sont  passées  ; 
aussi  faut-il  les  soutenir  par  des  écbalais  sans  cela  les  raisins 
pourrissent. 

Le  vin  est  d’une  couleur  vive,  peu  foncée , parce  que  les  Pi- 
neaux sont  presque  toujours  accompagnés  du  Meunier  et  du 
Morillon  blanc;  il  n’est  pas  d'une  longue  conservation,  surtout 
si  l'on  égrappe  pour  le  préparer;  mais  il  est  bon  dès  la  seconde 
année.  Les  Pineaux  sont  très-répandus  en  Alfemagnc  et  en  Hon- 
grie. 

M.  le  comte  Odabt  conseille  de  préférer  les  Pineaux  de  Bour- 
gogne pour  faire  de  bons  vins  blancs,  à moins  qu’on  ait  une 
exposition  très- favorable,  et  quoique  ceux-ci  soient  bien  moins 
fertiles  que  les  Pineaux  de  la  Loire. 

Lesvins  blancs  faits  avec  les  Pineaux  sont  toujours  de  première 
qualité,  surtout  les  vins  de  liqueurs  ; mais  les  vins  rouges  ne 
sont  pas  d’une  longue  conservation  ; 4-6  années  sont  le  terme 
de  leur  plus  parfaite  qualité,  puis  ils  tournent  à l’amer  ou  à 
l’aigre.  Mais  on  peut  prolonger  leur  durée  en  y ajoutant  envi- 
ron un  tiers  du  vin  de  Côt. 

Les  Pineaux  mûrissent  généralement  de  bonne  heure  (com- 
mencement de  septembre);  cependant  ceux  de  la  Loire (d'Am- 

(I)  J'ai  employé  l'ortograpUe  la  plus  ancienne  de  en  mol  Pi» tau  ; j'ignore  ce  qui  a donné  lieu  & 
celle  dénomination  , cl  ponrqnoi  quelque*  moderne»  l'écrivent  Pivot.  J’ai  cru  devoir  préférer  la 
première,  étant  plu»  dans  l'usage  de  nos  terminaison’. 
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boise  à Nantes)  ne  mûrissent  que  5-6  semaines  plus  tard  que 
ceux  de  la  Bourgogne.  Il  est  probable  que  ce  sont  deux  races 
qu’on  parvieudra  sûrement  à distinguer  par  des  caractères 
botaniques. 

M.  le  comte  Odart  fait  la  remarque  générale  que  lorsqu’un 
cépage  est  très-mulliplié  dans  un  pays,  le  nombre  des  variétés 
s’accroît.  Si  cela  est  rigoureusement  vrai , co  sera  ici  une  nou- 
velle preuve  que  plusieurs  d’entre  les  individus  ont  été  modifiés 
plutôt  par  les  circonstances  des  milieux  atmosphérique  ou  ter- 
restre, sans  qu’il  ait  pu  s’établir  de  métisme,  ou  hybridation 
des  jardiniers  ; ces  individus  modifiés  n’étant  pas  probable- 
ment nés  de  pépins , car  je  ne  sache  pas  qu’en  France  on  ait 
fait  jusqu’ici  beaucoup  de  semis  de  raisin.  Si  quelques  jeunes 
cultivateurs  ou  amateurs  avaient  le  courage  d’en  taire, 
je  les  engage  à ne  prendre  les  graines  que  de  variations 
bien  connues,  afin  de  voir  ce  qu’ils  pourraient  obtenir.  Pour 
héler  la  fructification  de  la  production  nouvelle,  on  pourrait 
greffer.  Mais  il  y a dans  ces  tentatives  de  bien  grandes  difficul- 
tés à vaincre;  il  en  sortira  toujours  quelque  chose  d'utile.  C’est 
donc  encore  une  nouvelle  preuve  de  la  réserve  que  l’on  doit 
mettre  dans  l’emploi  du  mot  hybridité. 

Les  Pineaux,  dit  M.  le  comte  Odart,  forment  dans  toutes  les 
contrées  où  ils  se  trouvent  la  base  des  vignobles  qui  ont  le  plus 
de  léputalion,  en  exceptant  cependant  la  Gironde  où  il  ne  se 
trouve  pas  (mais  bien  les  Carmencls).  Ils  sont  à peine  connus 
dans  les  départements  du  midi  et  encore  moins  en  Italie  et  en 
Espagne;  mais  les  pays  où  ils  réussissent  parfaitement  sont  la 
Champagne  et  la  Bourgogne;  ce  climat  leur  convient  très- 
bien.  La  température  des  départements  de  la  Moselle,  du 
Doubs,  de  Saône-et-Loire,  du  Loiret  et  d’Indre-et-Loire,  leur 
convient  très-bien  aussi,  ainsi  que  la  Franconie  et  quelques 
comtats  de  Hongrie.  Cependant  si  ce  plant  se  maintient  il  ne 
s’étend  pas,  parce  qu’il  est  d’un  faible  rapport  ; qu'il  est  délicat 
et  qu’il  demande  beaucoup  de  soins.  La  précocité  des  Pineaux 
donne  d’ailleurs  l’avantage  d’ètre  mûrs  10  à 12  jours  avant  les 
Côts , ce  qui  est  souvent  très-commode  dans  quelques  exploita- 
tions où  l’on  peut  faire  succéder  les  vendanges.  — ««menu.. 
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Pineau  ( des  Français  ) , rarement  écrit  Pinols.  — Pineau.  Babo 
et  MeUg.  wein  und  lefeltr.  p.  13t  (1836).  — Mûllerrebe  et  Bur- 
prunder  des  mêmes  auteurs,  p.  145,  100,  etc. — Sur  les  bords  du 
Rhin  le  nom  de  Gent  l est  synonyme  de  Pineau , qui  ont  encore 
en  Touraine  le  nom  de  Nobles.  Ce  dernier  mot  s’applique  non 
seulement  aux  cépages,  mais  aussi  aux  vins. 

1.  Pineau  petit. 

Feuilles  entières,  un  peu  découpées,  cotonneuses  en  dessous  et  devenant  son. 
vent,  5 l'approche  de  la  maturité  du  fruit,  d’une  teinte  rousse  foncée.  — Ga.sr- 
ru  plus  ferrées  cl  moins  allongées  que  celles  du  Pintau  gros,  et  leurs  grain 
sont  1res  sphériques  cl  plus  jaunes  4 la  maturité,  qui  est  tardive  — Très  fertile 
cl  produit  un  viu  très-doux  ; il  convient  très  bien  mélangé  avec  le  Pineau  gros, 
dont  le  vin  a beaucoup  de  force. 

2.  Pineau  gros. 

Giurras  ailées,  pyramidales,  très  garnies  de  grains  de  moyenne  grosseur, 
roux  du  cAté  bieu  éclairé  et  un  peu  vert  de  l’autre.  Si  la  grappe  est  très-grosse 
la  saveur  des  grains  n’est  pas  fine.  — L’un  des  plants  les  plus  cultivés  en 
France  et  il  le  mérite  A tous  égards.  — Ne  doit  être  cueiili  qu’extrémement 
intlr,  quand  la  pellicule  commence  à se  détacher.  C’est  à lui  que  l’on  doit  les 
bous  vins  blancs  de  la  Loire.  — Noucncr..  Pineau  gros  ou  gros  Pineau  (coteaux  de 
la  Loire,  d’Amboise  A St-Klorem).  Chettix  (cours  de  'la  Vienne,  de  Potiers  A son 
confluent).  Vgne  Lombarde  (Gard).  Plant  de  Salis  (ancienne  Provence). 

3.  Pineau  Yerdet. 

Grains  constamment  verts.  — Nonercl.  Perde! et  Menu  Pineau  (vignobl.  delà 
Touraine),  Orbois  (dans  ceux  de  Loire  cl  Cher),  et  par  corruption  Arbois. 

4.  Pineau  Douls*. 

Ne  diffère  du  P.  Verdet  que  par  la  couleur  noire  de  ses  grains,  et  par  le  vert 
plus  foncé  de  scs  feuilles. 

S.  Pineau  longuet. 

Raneaux  très-vigoureux.  — Grai.xs  plus  petits  quecenx  du  P.  gros  et  moins 
nombreux,  constamment  verts  cl  produisant  peu.  — Cette  variation  est  A dé- 
truire. 

G.  Pineau  gentil-vert. 

Feuillus  arrondies  et  cotonneuses  en  dessous.  — CaArris  petites  et  graius 
restant  verts  A la  maturité.  — Noiiencl.  Gentil-vert , Grûn n l'.del. 

7.  Pineau  Bcaunols. 

Crains  un  peu  plus  gros,  plus  écartés  et  plus  jaunes  que  ceux  du  P.  Morillon 

Tome  3.  38 
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liane,  un  peu  plushatil  que  lui  et)  peu  productif.  — Nomkcl.  Pineau  Reaunoh, 
Beaunoh  (Tonne).  Plant  de  Tonnerre  (vignobles  de  Joué  prés  Tour*).  C'est  peut- 
être  aussi  à cette  variation  qu’il  faut  rapporter  le  Meslier  blanc,  Antotton  blanc, 
Hes'ier  vert. 

8.  Pineau  morillon  blanc. 

Rameaux  menus,  mais  fermes,  gris  fauves  en  hiver,  avec  quelques  entre-nœud» 
rougeâtres  et  rayés  de  brun.  — Faciales  asscs  grandes,  peu  découpées  et  assez 
égales  à leur  surface,  bordées 'de  dents  peu  nombreuses  mais  très-larges.  — 
Osacpes  un  peu  moins  allongées  que  dans  le  Pineau  blanc  ou  Rousseau. — Gasias 
peu  serrés,  sphériques,  suc  très-sucré  et  légèremeot  parfumé;  peau  mince  aci- 
dulé, pépins  2,  petits.  — Très-précoce  (10  septembre),  très-favorable  à la  grande 
culture,  et  en  espalier  mûrit  beaucoup  plus  tôt  surtout  si  on  l'effeuille  convena- 
blement. — Notizact.  Pineau  Morillon  blanc  (ancienne  Bourgogne).  Epinette  blan- 
che et  Gamny  blane  (Je  ta  Champagne  et  non  le  vrai).  Auxerrois  ou  Aux  erras 
blanc  (dans  la  Moselle),  Blanc  de  Champagne  (Meurllie).  Auvemal  b’anc  (Loiret, 
Haut-Rhin  et  Loire  et  Cher).  Arnoito n blanc  (des  (environs  de  Tours.)  Jf’ciss- 
Klevcner  ou  Gentil  blanc  (bas  Rhin).  Sauvagnin  jaune  (Jura).  Meslier  ou  Métier 
Nièvre).  Madeleine  blanche  (Jura),  selon  Fort.  NVillerm.  Spaeter  fVeisscr  Bur- 
çunder  Babo  et  Metrq.  Wein  und  tafeltr.  p.  145  (1856)-  — Filis  subhirsuta  acino 
albo  et  Savagnin  blanc,  Vnin  blapc  et  Matinié.  Rozier  cours  agric.  10,  p.  176, 
tab.  4 (180li).  — La  1™  fig.  présente  une  feuille  à 5 lobes,  dont  les  sinus  sont 
très-arrondis,  ainsi  que  celui  de  la  base,  tandis  que  la  2e  a la  feuille  à lobes  à 
peine  marqués  et  à dents  larges  et  grosses.  Daunerie,  Dùtsne,  et  quelquefois  ais 
faussement  Momain. 

9.  Pinçant  blanc. 

FeorLLis  6 3 lobes  peu  marqués  et  pointus,  à dents  égales,  assez  délicates,  as- 
sez régulière»,  peu  rugueuses  et  d’un  vert  peu  foncé.  Sinus  de  la  base  très-large 
et  arrondi.  — Castres  petite»,  un  peu  allongées.  — Gasms  un  peu  oblougs,  peu 
serrés,  -ponctués  de  brun  briqtielé  , bien  dorés  au  soleil , à leur  parfaite  matu- 
rité d’un  goôt  très-fin  et  très  parfumé.  Il  est  très- précoce.  Il  est  très-doux,  sa 
peau  est  fine,  tendre.  Les  graine»  sont  petites  de  1-2  seulement.  — Produit  le 
meilleur  vin  de  Bourgogne  , surtout  celui  de  Montrachet.  Il  n'a  que  le  défaut 
d'étrepeu  productif.  — Nomutcl.  Pineau  blanc,  Rousseau.  Chardonnet,  Chaudenet 
fn.  Hoirie»  blanc  (Côte  d'Or  et  Seine  et  Loire).  M.  Willem.  y ajoute  pour  sj- 
nonyme  : Camay  et  F.pinette  (Marne).  B'anc  aubo  de  Champagne  (Meuse).  Bon 
blanc  (Aisne).  Chardonnet  (Saône  et  Loire).  Il  y forme  le  vin  de  Pouilly  ; dans 
l'Yonne,  le  Chably.  Morillon  blanc  et  Tilis  serotina,  aeinis  minoribtts,  nculis,/la - 
vo-albidis,  duhissimis.  Rozier  cours  agric.  10,  p.  177,  pl.  8,  fig.  1 (1800).  — 
Cet  auteur  lui  rapporte  aussi  les  noms  de  Sauvignon.  Saurignen,  Sereignen  , Su- 
crin,  Fié.  Nous  l’avons  h la  pép.  d’Ecully,  provenant  de  la  colleet.  du  Luxcmb., 
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envoyé  tout  le  a*  148.  M.  F.  Willermoz  en  avait  envoyé  i l'exposition  de  sep- 
tembre de  la  soc.  d'hort.  prat.  du  Rhône,  sous  le  nom  de  Pineau  blanc. 

10.  Pineau  auxcrrola  vert. 

Caser»  plus  grosses  que  celles  du  P.  gris  et  plus  serrées  La  couleur  dcs^miul 
est  moins  rouge  et  un  peu  verdilrc. 

11.  Pineau  gris  de  Dornot. 

On  dit  cette  variation  encore  meilleure  que  le  Pineau  gril.  — Le  Gril  de  Dor- 
not (de  Verdun). 

12.  Pineau  gris. 

Rameaux  de  couleur  brune  l’hiver  (jaune  dans  le  Jura).  — Feoiu.es  î dents 
presque  égales,  assez  grandes,  'mais  d’ailleurs  non  lobées.  — Gaspre  courte,  assez 
serrée,  à grains  grisâtres,  ronds,  d’un  rouge  clair,  tournant  au  bleu  ardoise  à sa 
parfaite  maturité;  suc  extiémement  doux  et  très-relevé  et  enveloppé  d'uue 
peau  très-fine.  — R.usis  exquis,  commun  en  Champagne , c’est  à lui , selon 
Bidet,  que  l'on  doit  les  fameux  vins  de  Sillery  et  de  Vcrsenai.  On  s’en  sert  en 
Alsace  pour  faire  le  vin  de  paille.  Très-cultivé  dans  les  environs  de  Pouilly.  — 
Nomehcl.  pineaugris  on  Burot'(Bourgognc) . — F/vmentcau  (Champagne)  .Fromenie 
violet  (Aube).  Serrigain  gris  (Yonne) . Auxois,  Auxerat  gris  de  Montât,  Petit  gril 
(Moselle  et  Meurlhe).  Enfume  (ancienne  Lauraine)  Grit-Cardeliei (Allier).  Gris  et 
Muscadet  (dans  quelques  localités). Roth  Ktevrncrel  Gentil  gril  (Rhiu).Bnrar-u(n- 
Szollo  (haute  Hongrie).  Auremalgris  et  fauve  (Jura).  Malvoisie  (du  Doubs).  (Reçu 
aussi  de  l’Italie  sous  le  nom  de)  Aiga  Postera  et  de  l'Angleterre  sous  celui  de 
Madère  , le  Jolgffiingrit , Malvoisie,  Pouilli  ou  Poulljr,  Gennetin  fromenlau.  — 
Vitis  acinis  dulcibus  et  griseis  ou  Gritet  blanc  Rosier  dict.  agric.  10,  p.  177, 
pl.  7 (1800).  . 

13.  Plnean  Bougki. 

Gkaius  d’un  noir  moins  foncé  que  les  antres.  — Paraît  être  une  variation  in- 
termédiaire entre  le  Pineau  noir  franc  et  le  P.  gris.  Ce  raisin  , fort  agréable  b 
manger,  fournit  un  vin  léger  et  trés-parfuroé.  — On  le  rencontre  dans  tous  les 
bons  vignobles.  — Nomixcl.  Pineau  Bougin  (de  la  Côte  d’Or). 

14-  Pineau  meunier. 

Bousosons  et  rzntLLzs  couvertes  d’un  duvet  cotonneux,  blanc,  très-remar- 
quable à la  face  inférieure.  Les  feuilles  tombent  de  bonne  heure  ; elles  n’ont  que 
3 lobes  et  de  larges  dents  inégales.  — Lorsqu’il  est  seul  pour  former  du  vin,  il 
produit  une  boisson  d’un  goét  peu  agréable,  de  peu  de  couleur  et  de  peu  de  garde, 
mais  le  grain  mûrit  de  bonne  heure  et  il  est  très-productif.  Il  n’est  pas  sujet  à 
la  coulure.  Il  parait  être  préférable  préparé  en  vin  blanc  qu’en  rouge.  Ou  pos- 
sède aussi  dans  les  jardins  le  Madeleine  blanc.  — Noxzsa.  Meunier  (départ. 
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du  centre  de  la  France).  Manier,  Morillon  laconne  (quclq,  partie  de  l'ancienne 
Champagne).  Maller  Reben  (Rhin).  Cnrpinel  (Puv  do  D&me).  Goujeon  (Allier), 
Fernalse  (Moselle).  Plant  de  Brie  (quelq.  vignobl.  du  centre).  Blaue  Müllenele 
(Bobo  et  Mctzg.  Wein  unJ  tafcltr.  p.  ISO  (1836).  — Yitis  vinifera  pnlverultnla 
Scliülil.  108. — V,  subhirsuta  acinu  r/1310  et  Slcun'er.  Roiier  cours  d'agr.  10, 
p.  175  * lab.  $ (1800).  — Il  est  aussi  nommé  Froment*,  fiesseau,  Fanneuf, 
noir,  Savi’gnin  noir,  .Volrin. 

15.  Piuenu  morillon  hAtir. 

Fioillks  petites  d’un  vert  clair,  i dents  larges.  — Osâmes  petites  b Giuivs 
ronds  noirs  (ou  blancs)  très-serrés.  — La  coloration  de  ses  grains  devance  de 
beaucoup  sa  maturité,  leur  peau  est  épaisse  et  dure,  leur  suc  est  presque  insipide. 
— Sa  précocité  fait  son  seul  mérite,  c’est  le  raisin  qui  mûrit  le  premier. — 
Noxesci.  Fille  prcecox  Colnmnœ  ; Rosier,  cours  agric.  10,  p.  175  (1800).  — 
Morillon-hatif.  Raisin  précoce,  Raisin  de  la  Dlndeloine  (Paris  et  France  centrale). 

Mai/clainc  noire  (Lyon).  — Jirob  Slraub  (Allemagne) . Jakoiics  (cullect.  do 

Smash).  — Jnly  grap.  (Angleterre).  — Plant  de  juillet  (quelques  jardins).  — 
Raisin  de  St.-Jean.  — R.  de  Juillet,  et  Juanens  negre's  dans  Rosier  cours  d'ogric. 
10,  p.  175  (1800),  — Tarna^-courant ? (du  bas  Médo/).  — et  le  Amaroy  (do 
la  même  contrée  n'en  est  probablement  aussi  qu'une  variation).  — FilU  acino 
parro,  subrotundo,  nigricanle prtreoei , Dnbam.  arbr.  fruit.  S,  p.  261  (1768). 

10.  Pineau  Crépct. 

Rameaux  forts.  — FeciLt.Es  plus  amples  que  dans  les  autres  variations.— 
Crames  aussi  plus  volumineuses  et  ailées.  — Variation  commune  dans  les  envi- 
rons de  Dijon.  — Fournil  un  vin  de  qualité  inférieure  aux  autres  Pincani.  Selon 
M.  Fleubot,  Directeur  du  jard.  bot.  de  Dijon. 

17.  Pineau  mour  on  mourcl.  * 

G s ai. ss  très-noirs,  luisants,  presque  tous  d'égale  grosseur,  qui  est  à peine 
moyenne,  leur  saveur  est  douce  et  agréable,  la  peau  un  peu  épaisse,  mais  elle 
ne  renferme  que  du  suc.  — La  couleur  des  grains  est  aises  intense  pour  forcer 
la  couleur  du  vin  daus  lequel  il  entre  en  quantité  notable , devient  de  plus  en 
plus  rare,  sans  doute  à cause  do  son  faible  rapport.  Cependant  il  a un  double 
mérite,  couleur  et  qualité.  — Nomercl.  Pineau- Monr  (1) , P.  noir  luisant.  lUouret. 

18.  Pineau  du  Jura. 

Rameaux  panachés.  — fiRArrts  asscs  fournies,  régulières.— Geaihs légèrement 
ol, longs.  — fournit  un  bon  vin,  d’un  bouquet  agréable  et  se  couservanl  bien.  — 
Nouemcl.  Pineau  (Jura).  — Salvagnin  (Suisse),  Parait  avoir  été  coufondu  avec 
les  vrais  Pineaux  de  Bourgogne. 

[1]  Son  nom  parait  loi  vcor  do  aol  Boorguleno»  iW  Heurs  [froit  de  la  /teiK»,Bobua  fruticou»]- 
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19.  Pineau  morillon. 

Gasprzsplus  longues  et  grain»  plu»  gros  que  ceux  du  Petit  plant  d >ré.  — Gauss 
diminuant  do  volume  «i  U plante  manque  d'engrais.  — Nobe*cl.  Morillon  (AEper- 
nay)  Gros  plant  doré  (à  Ay).  Maître  noir.  — SI.  Ooart,  le  trouve  très-différent 
du  Maiiosgueen  et  du  Manoutet , du  Bouclii , de»  Pyrénées  et  du  Chauché  noir  du 
Poitou. 

20.  Pineau  de  Pcrnant 

Feuillu  entières,  plus  larges  que  longues,  d’un  vert  jaunâtre.  — Trés-recbcr- 
ché  étant  robuste  et  fertile. — On  le  regarde,  sans  vrai  motif,  comme  un  croi- 
sement du  Koirien  franc  et  du  Camay.  — Nove.vcl.  Plant  de  Pcrnant,  Noiricn, 
Noiricn  de  Ptmant. 

21.  Pineau  algret 

Rauezüx  d'une  vigueur  extrême.  — Feuilles  très-découpées  et  un  peu  coton- 
neuses eu  dessous.  — Moins  productif  que  le  Plant  doré,  mais  très-propre  i 
servir  de  sujets  pour  la  Greffe  i cause  de  sa  grande  vigueur. — Nomekcl.  Pineau 
aigret.  — P.  dru  (Fleurot).  — P.  de  Volnay. 

22.  Pineau  franc  noir 

Ramcacx  assez  minces,  allongés,  roussAtres,  rouges  dans  leur  trauche.  — Ar- 
ticles assez  longs. — Pétiole  également  long.  Lame  assea  petite,  rouge,  à 5 lobes 
asseï  régulièrement  dentés,  sinus  de  la  base  ouvert,  un  peu  velue  tu  dessous. 
— Grappes  petites  et  un  peu  coniques,  pédoncule  court.—  Geaips  oblo  _•»  et  ser- 
rés, d'un  rouge  vif  A leur  base.  — Produit  peu,  mais  son  fruit  et  le  vin  qu’on  eu 
prépare  sont  excellents.  — Nouescl.  Vitie  orrait  minorions,  oblongis,  duk.stmh, 
etc.  (Garidci  selon  Rosier  cours  agric.  10,  p.  177,  pl.  5,  fig.  2,  sous  le  nom  de 
Pineau),  et  il  établit  en  outre  la  nomenclature  suivante  : Bon  Plant,  Raisin  de 
Bourgogne.  Franc  Pineau,  MauriUon  noir,  Pinet,  Pignolet,  et  peut-être  Bouchit 
et  Hinaut  (hautes  P) rénées). 

23.  Pineau  noir. 

Geapfb  assez  grosse.  — Graixs  d'une  riche  couleur,  très-foncée,  et  d’une 
grosseur  moyenne,  ronds,  noir-violet,  serrés,  doux,  sucrés,  relevés.  Peau  mince, 
•ans  Apreté.  — Graisis  de  1-2.  — • Cultivé  principalement  dans  la  C6te-d'Or, 
où  il  entre  dans  les  vius  de  l'*  qualité  (Clos  Vougeot,  Cliampberlin,  Volnry, 
Pommar,  etc.)  C'est  probablement  ce  que  Rozier  décrit  cours  agric.  <0,  p.  170, 
sous  le  nom  de  Morillon  noir,  A la  seconde  eoloune  de  son  ouvrage,  et  dont  il 
donne  la  figure  de  la  feuille  pl.  3,  fig.  2,  qui  est  A S lobes,  à sinus  arrondis 
mais  peu  larges  et  A dents  assez  longues  mais  pas  très-profondes.  Il  est  productif. 
Préseoté  A l’exposition  de  la  Soc.  d'Iiort.  prat.  Rbôoe,  en  1848,  par  M.  Fort. 
WiLLxauv;  ce  cep  a été  enrové  du  Luxembourg  tous  le  n°  71. 
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34.  Pineau  mm  de  kontz. 

Kamiaui  gto«  età  articles  courts  (caractère  que  n’ont  pas  ordinairement  les 
Pineaux).  — Nouescl.  Pineau  rote  de  Kont».  P.  frit  vrai  Bautnann. 

35-  Pineau  cendré, 

tUuaacx  minces.  — Gasprcs  petites.—  Gasias  petits  abondamment  couverts 
de  glauque.  — Ressemble  beaucoup  au  Pineau  grit  cl  fournit  de  très-bon  vio;  sa 

maturiléest  précoce.  — Noulact.  Pineau  cendre  (Odart  ampel.  p.  137  (1845). 

Crauer  Tokajer  (du  Rhin),  Sar-FejCr  (des  HongTois). 

36.  Pineau  f de  Montpellier. 

Castas  noirs.  — M.  Onsnv ^rapporte  avec  doute  celte  variation  remarquable 
aux  Pineaux,  à cause  do  ses  belles  et  longues  grappes  et  scs  feuilles  rondes  à den- 
telures très-fines , et  d'un  vert  glauque  et  cotonneuses  en  dessous,  ce  qui  lui 
donne  un  aspect  tout  particulier,  la  face  supérieure  porte  aussi  quelques  poils. 
Sa  tardive  maturité  le  distingue  en  outre  beaucoup  des  autres  Pineaux. 

37.  Pineau  ? plant  de  Dole  (i). 

Rajseacx  assez  minces  et  avec  l’aspect  d'une  végétation  un  peu  délicate.  — 
Gasrpzs  moyennes  mais  nombreuses.  — Gasias  un  peu  oblongs  et  d'un  bleu 
très-foncé.  — Ce  plant,  très-fertile,  réunit  à l’avantage  de  pousser  tard  celui 
de  mûrir  de  bonne  heure.  11  doit  donc  être  cultivé  à part  et  cueilli  â temps,  car 
les  oiseaux  le  dévorent  aussitôt  qu'il  est  mûr.  — Noazact..  Plant  de  la  Dole 
(Suisse).  P.  de  Perruche  (S)  (peut  être  provenu  du  R.  Lyonnais  au  Petit 
Gamaf). 

38.  Pineau  Salvagnon  noir. 

Sert  i la  confection  des  vins  de  la  Suisse  (canton  de  Vaud),  nommés  T.  de 
Farerçe  et  V.  de  Cortaillod,  les  plus  distingués  de  la  Suisse,  comme  vins  rou- 
ges. — Noxibcl.  Salvajnon  noir  (de  la  Suisse). 

39.  Plnean  Carmenct 

Ramiabx  longs,  d’un  rouge  fauve  tirant  au  fauve.  — Fzcilt.es  minces  et  assez 
petites,  chauves,  à 5 lobes  peu  aigus.  — GaArrzs  moyennes  et  à peu  de  grains 
ronds,  assec  lâches,  très-noirs,  portés  sur  des  pédoncules  et  des  pédieelles  d'un 
violet  obscur.  — Sert  essentiellement  à la  confection  du  vin  de  Bordeaux  rouge. 
Le  vin  en  est  fin,  â bouquet,  peu  foncé,  et  se  conserve  longtemps.  Se  plaît  surtout 
dans  les  terrains  graveleux;  produit  modérément  mais  constamment,  il  est  un 
peu  tardif  pour  sa  maturité.  Donnerait  d’excellent  vin  dans  le  midi , mais  on 
trouve  qu’il  est  trop  peu  productif.  — Nomekcl.  Carmenet  (Odart  ampel.  p.  95 

(1)  Cette  dénomiaation  lui  a été  donnée  parce  qu’il  a été  cullf.é  dans  un  ctj.my  nommé  Dote, 
près  N jon.  Sors  origine  ett  {Tailleur*  inconnu*. 

(2)  Trouvé  & Perrecbe,  faubourg  de  Lyon  , sur  on  #«u/e  bUmt. 
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(I84S.)  plant  de  la  Gironde).  — Carbenel,  Cabrrnet  (faute  typographique),  Bre- 
ton 3*  arrondissement  d’Indre  et  Loire  et  dans  la  Tienne).  Vironai»  (commune 
de  Champigny,  arrondissement  de  Saumur,  Maine  et  Loire).  Petite  Vuidurc 
(dans  les  G rares'.  Petite  vigne  dure  (selon  Secondai).  Arrouya  (hautes  et  basses 
Pyrénées).  — Plant  [rés-répandu  dans  l’ouest  de  la  France  et  qui  forme  le  rin  de 
Bordeaux  et  celui  de  Chinon  et  de  Saumur,  connus  sous  les  noms  de  V.  de  Bour- 
gtttil,  et  V.  de  Champigny  ; ils  oui  d'abord  une  légère  âpreté  et  sont  privés  de  spL 
ritueux,  mais  ils  ont  un  bouquet  propre.  Lorsqu'on  y joint  le  Cdt  (dans  la  com- 
muue  de  Champigny),  il  a meilleur  goût,  se  fooce  et  il  est  très-généreux. 

30.  Pineau  Carmonet. 

Rameaux  rigoureux,  mais  peu  fertiles.  Il  doit  conséquemment  être  chargé  à 
la  taille. — Pétiole  fort , trèe-loug  et  rouge.  — Gratte  grande,  conique.— 
Giuias  trés-espacés,  de  moyenne  grosseur,  craquants;  peau  épaisse  et  dure.  — 
Vin  rouge,  d'une  belle  couleur  et  très-bon.  — Carmenelle.  Grand  Carbenel. 
GranJe-vigne-durc . Vuidure.  Carmencre. 

31.  Pineau  Verdot. 

Rahsaux  très-lisses,  souvent  rayés  de  rouge  brun,  sur  un  fond  bai-clair,  moelle 
abondante.  — Feuilles  presque  toujours  entières,  quelquefois  très-lobées,  ter- 
nes. — Gaarra  cylindriquc-conique,  i long  pédoncule.  Grutxs  distants,  asses 
petits,  pédicelies  rouges  au  sommet,  peau  dure  , graine  grosse,  maturité  lardiro, 
mais  pourrit  difficilement.  — Ces  3 variétés  (gros  et  petit) , ne  différent  que 
par  la  grosseur  des  grappes,  et  celle  de  leurs  grains.  Le  petit  Verdot  est  le  plus 
estimé,  il  produit  peu  de  fruit  sur  les  hauteurs.  — Constitue  la  partie  principale 
des  vignes  des  Queyries  dans  les  Palus,  et  fournit  des  vins  agréables,  d’une  belle 
couleur  vive,  cependant  assez  foncée,  mais  produit  peu,  excepté  dans  les  Palus. 
Dans  les  sols  graveleux  on  ne  lo  taillera  qu’à  Courson.  — Nouehcl.  Verdot grot 
et  petit. 

Groupe  6.  Camay.  — Camaysl  (1). 

Fenlilea  assez  grandes  et  épaisses,  régulièrement  ftbrées. 
Toutes  les  variétés  de  ce  groupe  doivent  être  taillées  court  et 
en  sidlel  : elles  pioduisent  des  vins  estimés.  Elles  sont  toutes 
communes  dans  la  Bourgogne,  le  Bourbonnais  et  le  Lyon- 
nais ; mais  elles  sont  à peine  connues  ailleurs  où  parfois  elles 
sont  remplacées  par  les  Côtsou  Auxerrois.  nwiEXti.  Camay, 
Gamait,  Gamet , Garni. 

t 

(I)  Oo  prononce  gcnértleinrnt  djns  le  Lyonnais  (?«  m*l  et  ton  Um  mi,  Ce  nom  d'ailUun  pereit 
lui  venir  de  Gemey  vi’lege  de  le  Bourgogne. 
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1.  Oamsj  petit. 

ünuci  lisses,  J’un  rouge  Lrun,  tachetés  de  petits  points  uoirj.  — b’aprés  b 
pl.  19,  de  Rozicr,  cour»  jd'agr.  10,  p.  181  (1800),  les  feuilles  seul  à 3 lobes, 
les  sinus  sont  peu  marqués,  arrondis,  les  lobes  se  croisent  à peine  et  le  sinus  de 
la  base  est  large  et  arroudi,  la  grappe  est  petite,  à grains  ronds  et  presque  ser- 
rés, Il  faut  le  placer  dans  des  expositions  convenables,  car  il  gèle  facilement  au 
printemps,  le  tailler  tard  et  court,  ainsi  que  le  Gamay  gros.  Son  vin  est  de  bonne 
qualité,  d’uue  belle  couleur,  et  il  se  conserve  longtemps.  Ceux  du  Beaujolais 
(surtout  Fleury,  Brouilly,  Bassieu,  la  Cbassaguc)  et  dans  le  Maçonnais,  les  vins 
de  Chcnat  et  Juliénas  sont  faits  principalement  avec  le  Petit  Camay.  — Ce  plant 
produit  un  peu  moins  que  le  Camay  grot,  mais  son  vin  est  bien  supérieur,  cl 
cependant  assez  abondant.  — Nomsscl.  Petit  Camay,  petit  Carnet,  Camar  noir. 
Lyonnaise  (Allier),  et  selon  Roz.  Gonai  noir,  noir,  Gueuche  noire,  Perreau, 

2.  Gaina  y gros. 

Fscicies  grandes,  épaisses,  le  plus  souveut  entières,  et  à gros  pétiole  violet, 
d’un  vert  jaunSlrc  en  dessus,  cotonneuses  on  dessous.  — Gmrris  nombreuses, 
assez  grosses  et  à gros  grains  un  peu  oldongs.  — D’une  belle  vigueur  dans  les 
sols  riches.  — Peu  sensible  aux  gelées  et,  quand  il  en  est  atteint,  de  seconds 
bourgeons  axiliaircs  poussent  et  donnent  des  rameaux  beaucoup  plus  faibles 
mais  qui  produisent  encore  quelques  raisins  tardifs.  Il  fait  un  vin  plat,  niais 
d'un  assez  bon  goût , quand  les  graius  sont  attaqués  dune  maladie  que  l’on 
nomme  truiuure.  Ils  restent  alors  rouges  et  ne  passent  pas  au  noir.  Son  grand 
mérite  est  de  produire  abondamment,  ce  qui  engagea  sa  culture,  même  en  Bour- 
gogne, quoique  le  Pineau  ait  donné  la  haute  réputation  à ce  vignoble.—  Nouckcl. 
Camay.  Gamar  gros,  gros  Camay,  gros  Carnet  que  l'on  pourrait  nommer  aussi 
Gamay  de  Bourgogne,  car  il  y est  très-répandu,  l/ameyc  (à  Commercyl. 

3.  Gamay  (rol»ccpa. 

C’est  une  variété  du  Gamay  petit,  remarqué  vers  1810.  Scs  raisins  sont  de 
meilleure  qualité,  moins  sujets  à la  gelée  et  aux  intempéries.  — Mouzkcl.  Ga- 
may îles  trots  ceps.  Plant  des  trois  ceps  de  la  Loire.  Ce  nom  a été  donné  parce 
qu'un  paysan  a trouvé  dans  son  champs  trois  ceps  sortis  do  terre  très  prés  l’un 
de  l'autre. 

Û.  Gamay  m&Ialn. 

FsriLLss  très-découpées  et  è lobes  aigus,  cotonneuses  en  dessous,  tandis  que 
celles  du  plant  de  Dole  sont  chauves  ; leur  face  supérieure  est  d’un  vert  plus 
foncé,  et  elles  sont  faiblement  lobées.  — Il  est  différent  du  Plant  de  Dole.  — 
Nouskcl.  Camay  de  llâlain  et  Plant  de  Hldlain  (de  la  Cèle  d’Or). 

5.  Gamay  Jonehay. 

IUvsaca  canclcs  et  rabotteux.  — OsArrrs  assez  volumineuses.  — Gauss 
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oblongv,  d'un  beau  noir,  gros  et  assez  écartés.  — Plant  productif,  ressemblant 
beaucoup  au  Liverdon.  Il  a été  remarqué  parmi  plusieurs  autres  plants  parM.  du 
Joxciiav,  de  Chili  lion  près  Anse,  à 3,licurs  de  Lyon,  qui  l'a  multiplié  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle,  et  qui  eu  a établi  des  vignes  entières.  M.  Odart 
présume  qu’il  est  une  modification  du  petit  Camay,  généralement  cultivé  dans 
le  Lyounais.  Il  mûrit  à une  époque  moyenne,  comme  celle  de:  Céls.  Le  vin  eu 
est  bun  dès  sa  3 ou  3*  année,  se  conserve  bien  et  s’améliore  en  vieillissant.  — 
Nomerci.  Camay  du  Jonchay,  Ly  mnuise  de  Jonchay,  L.  d ' Anse. 

6.  Catuiiy  biaise. 

Rameaux  gros,  à articles  courts , à couleur  un  pea  variable  suivant  lo  sol, 
toutes  d'un  blanc  cendré,  d'un  rouge  très-clair,  ou  d’un  gris  fauve.  — Fr.Cii.LAS 
amples,  assez  épaisses,  entières  et  très- rondes,  cotonneuses  en  dessous,  ce  qui 
lui  a fait  donner  son  nom.  — Graitei  allongées,  cylindriques.  — Crai.vs  serrés, 
restant  longtemps  verts,  mais  quelques-uns  devenant  roussîtres  à leur  extrême 
maturité,  qu'ils  n’atlcigneut  guère  sans  que  quelques  uns  des  grains  pourrissent. 
— - Il  produit  un  vin  de  médiocre  qualité  et  est  sujet  à passer  au  gros , mais  le 
raisin  mûrit  en  bon  temps.  — Noiiesicl.  Gamay  blanc  et  feuille  ronde  (du  Doubs 
et  de  Saâne-el-Loirc,  Lons  le  Saulniet).  Melon,  mais  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  le  Melon  d’Arbois.  Lyonnaise  b' anche  (daus  l’Ailier) , lianrolo  ou  feuille 
ronde  (des  démontais) . 

Groupe  7.  CAts  (i). 

Branches  fermes  , à articulai  ons  grosses  et  rapprochées , h 
écorce  grise  ratée  de  rouge  qui  brunit  à la  chute  des  feuilles. — 
Bourgeons  très-vigoureux,  se  développant  très-tard  (ce  qui  le 
rend  moins  sujet  aux  gelées.  — Grappes  d’une  grosseur 
moyenne,  un  peu  irrégulières — Crains  sphériques,  à peine 
oblongs,  beaux , noirs,  très-bons,  sucrés  et  même  un  peu  par- 
fumés parfois.  LesCôts  sont  très-cultivés  dans  les  départements 
du  Lot,  du  Tarn,  Tarn-el-Garonnc,  Cher,  Loire-et-Cher,  et 
Indre-et-Loire,  dans  lesquels  les  Gamays  sont  inconnus.— Con- 
vient aux  sols  sablonneux  ou  pierreux  à cause  de  sa  grande  vi- 
gueur, mais  il  faut  le  fumer,  car  il  est  sujet  à couler.  Se  trouve 
dans  la  région  centrale.  Il  offre  le  grand  avantage  de  dévelop- 
per tardivement  ses  bourgeons.  Produit  un  vin  d’une  cou- 
leur riche,  de  beaucoup  de  corps,  ce  qui  donne  la  facilité  de 

(I)  M.  Ooaet  n’a  pu  adopter  le  notn  d ‘A  iixtrroii  qui  A utissi  été  donne  à cette  variété  , parce 
qur  ce  même  -loin  est  donne  dan*  le  Jéparleuienl  de  la  MoacMr  è plusieurs  loui-varitlé»  du  I’iibav. 
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s’en  servir  pour  fortifier  les  vins  de  Bordeaux  par  ceux  du  Lot 
( ou  deCahors),  et  même  d’en  faire  d’assez  bons  vins  rouges 
avec  des  mélanges  do  blancs.  Toutes  ses  variétés  se  taillent  à 
verge  qu’on  a soin  de  ployer  vigoureusement.  Produit  plus 
promptement  de  crosseltes  que  de  mareoties.  — kouzucl. 
Bourguignon  noir. — Côt  à queue  rouge  et  Côt  à queue  verte  (Indre- 
et-Loire).  — Côt,  Cauly,  Jacobin  (Vienne).  — Auxerrois  le  gros 
et  le  fin  (Lot).  — Quille  de  coq  (Auxerre).  — Cahors  (Cher).  — 
Pied  rouge , P.  de  Perdrix , P.  noir , Côte  rouge  (des  départements 
riverains  du  Lot , de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne).  — Noir  de 
Preissac  (Gironde).  — Estnxngey  (Arriége  et  Gironde). — Quercy 
(Charente). 

1.  Côt  queue  rouge. 

Rsugsox  bruni,  à bourgeons  rapprochés.  — Flcillss  à 5 lobes  peu  marqués, 
les  latéraux  étant  à peine  risibles,  tous  obtus;  sinus  anguleux,  dents  larges 
presque  régulières  et  assez  obtuses,  — Petioi.s  court  et  très-rouge.  Ce  cépage  a 
besoin  d’engrais  s'il  est  planté  dans  les  sols  maigres.  Coule  assez  facilement  tans 
cela.  — Casurs  presque  sphériques,  peu  serrés,  portés  sur  des  pédoncules  et 
des  pédicclles  rouges,  et  formant  une  grappe  presque  ovoïde,  mais  un  peu  ailée. 
— Nohïxcl.  S'ait  acino  minus  acuto,  niyro  rt  dulci  et  Bourguignon  noir,  Rozier 
cours  agric.  10,  p.  177  (1800).  — Côt  queue  rouge,  Odard....  — Bourguignon 
noir  et  Y'itis  acino  minus  aculo  nigro  cl  Dulci,  Roz.  cours  agric.  10,  p.  177, 
pl.  5(1800).  — Plant  du  roi,  Cote  rouge,  Boucanés,  Etrange,  Courdaux. 

2.  Côt  queue  verte. 

Celté  sous-variété  est  commune  dans  les  vignobles  de  la  Toutaine. 

3.  Côt  Malbeck  (1). 

FaeicLas  moins  découpées.  — Gazeras  plus  régulières,  & grains  plus  serrés  et 
moins  gros.  — M'est  connu  en  Touraine  que  depuis  une  trentaine  d'anuces.  — 
Plus  productif  que  les  autres  sous-variétés  anciennes  ; mais  son  vin  est  moins  co- 
loré et  de  qualité  inférieure  1 celui  produit  par  les  autres  variétés,  — Mout.vcc. 
Malbeck  (en  Touraine).  Côt  de  Bordeaux  (Indr.  et  Loire).  Bouissalèt  ou  Buichalès 
(Tarn  et  Garonne).  — M.  Jouahnet  (de  Bordeaux),  le  rapportait  au  Manstne 
qui  est  bien  plus  tardif  que  lui. 

4 . Côt  Béraou. 

Gasrrxs  belles  et  moins  sujettes  i la  coulure  que  les  autres  sous-variétés  ; 
aussi  s'est-il  promptement  répandu  dans  les  dép.  du  Lot,  et  Tarn-et-Garonne.  Il 

(I)  Kotu  d«  celui  qui  l'aora  distingue  !•  premier. 
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provient  probablement  d'un  aemii  observé  dans  une  masure  abandonnée.  — No- 
uascu  Plant  de  Beraou. 

8.  Côt  Tressa  illé. 

Kaiuacx  minces , fort  longs,  Irès-rougcs  pendant  la  végétation.  — Feuilles 
arrondies,  peu  lobées,  peu  cotonueuscs  en  dessous.  — Gsapfes  longuet , bieu 
fournies  de  grains  qui  te  dorent  d'un  jaune  asscx^intcnse  & la  maturité  qui  a lieu 
en  même  temps  que  le  Danneey  et  le  Grand-blanc.  — Cépage  très-répandu  dans 
l'Ailier,  très-productif,  et  concourt  à la  confection  des  meilleurs  vint  de  ce  dé- 
partement. 

6.  Côt  de  la  Touraine. 

Fruit  d'une  saveur  très-douce  et  même  parfume.  — Nodencl.  Côt  de  la  Tou- 
raine. Chauehèt.  Qurrcr. 

Croupe  8.  Pleponllle.  — Pleapoullla. 

Ce  groupe  ne  se  distingue  pas  très-nettement  du  précédent, 
si  ce  n’est  par  ces  feuilles  ordinairement  cotonneuses  en  des- 
sous et  ses  grains  ovoïdes.  Il  est  plus  spécialement  cultivé  dans 
les  contrées  chaudes.  Le  nom  de  ce  groupe  est  écrit  de  bien 
des  manières  par  les  auteurs  : mais  celui  que  nous  avonsadopté 
nous  parait  plus  rationnel,  car  H vient  évidemment  du  mot 
espagnol  Picapulla  ( que  l’on  prononce  Pi  ca  pou  ta).  On  l’écrit 
aussi  Picanpow'lle , Pic  pouille , Piquepoule,  orthographes  qu’il 
faut  abandonner. 

t.  Piepeullle  noire. 

Radeaux  courts  et  trés-noueux.  — GnArru  nombreuses  et  bien  glauques.  — 
Grains  oblongs,  serrés,  restant  longtemps  rouges  et  mûrissant  tard.  — Très-ré- 
pandue dens  les  Pyrénées  orientales.  Fait  le  fond  du  vignoble  renommé  du  midi 
le  clos  de  la  Nertbe  (Vaucluse)  ; A tailler  court.  Passe  pour  donner  un  vin  très- 
coloré  et  spiritueux.  — Nosisct.,  Picpouille  (Var.  Bouches  du  Ubône,  Gard. 
Hérault).  Picapulla  (Pyrénées,  Espagne). 

9.  Pleponllle  noire  petite. 

Graffrs  courtes,  à petits  grains,  un  peu  oblongs  et  plus  agréables  que  ceux  de 
P.  noir,  et  mûrissant  plus  facilement,  n’est  pas  difficile  sur  le  terrain.  — Presque 
aussi  fertile  que  la  P.  noire.  Estimés  dans  la  Dordogne.  Donne  un  vin  vigoureur, 
dans  les  bonnes  années.  — Nouercl,  Petite  Picpouille  noire. 

S.  Picpouille  ro «C- 

Radiaux  courts,  noueux  et  presque  blancs  pendant  la  végétation.  — Fiutu.cs 
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uu  peu  cotonneuses  eu  dessous,  à fibres  priucipales  roses  à leur  base.  — Giurrtt 
belles,  ailles,  bien  garnies  de  grains  trop  serrés,  oblongs,  grisâtre»  d’abord,  puis 
roses  ou  rouges  clair,  parvenant  rarement  à une  entière  maturité,  mais  on 
pourrait  supprimer  le  tiers  longitudinal  de  chaque  grappe  dans  sa  jeunesse,  et 
la  maturité  s’opérerait  plus  promptement.  — Abondante  daus  le  département  de 
l'Aube,  oû  elle  entre  dans  de  Fortes  proportions  dans  la  composition  de  la  Blan- 
quette de  Limoux,  et  dans  les  Pyrénées,  dans  un  vin  sec,  Ires-spiritueux  et  très- 
agréable,  qui  se  conserve  très-bien.  — Noaisxcl.  Picpottille  grise  et  mieux 
P.  rase,  d’après  la  couleur. 

*•  Plepoulllc  blanche. 

11  fournit  les  eaux  de  vie  d'Armagnac,  presque  aussi  renommées  que  celles  de 
Cognac. 

S.  Plepoulllc  ugudrt  noir. 

Cassées  abondantes , belles  , bien  garnies  de  grains  oblougs.  — Fournit  un 
vin  spiritueux  et  de  bon  goût.  — Mûrit  10  jours  après  le  Côt.  — Norencl.  Agu- 
det  noir  (Tain  et  Garonne). 

C.  Plcpoutlle  marocain. 

Excellent  raisin  de  table  cl  de  cuvage  ; voir  son  article  aux  raisins  de  table 
non  classés. 

Croupe  9.  Teinturier*.  — Tlnctorl. 

Ramenai  à articulations  rapprochées.  — Boargcona 
ovoïdes-sphériques.  — Feuille*  fortement  teintées  de  rouge 
dès  leur  jeunesse , et  très-colorées  à l'époque  des  vendan- 
ges.— Craint*  fort  noirs  et  tue  tr'es-colort  en  rouge.  En  gé- 
néral ce  plan  forme  des  vins  très  hauts  en  couleur.  On  les  des- 
tine à faire  des  mélanges  avec  les  vins  blancs.  = vouescl. 
Teinlur  ert.  Furber.  Groupe  établi  par  MM.  Babo  et  Metig.  wein 
und  tafellr.  p.  1 17  (1836). 

t 

1.  Teinturier  gros-noir  (I). 

Cépage  d'un  aspect  rouge  très-prononcé.  — Feuilles  de  moyenne  grandeur, 
à 5 lobes  profonds,  à sinus  larges  et  arrondis,  celui  de  la  base  très-large  ; dents 
très-marquées  peu  nombreuses,  mais  larges  et  pointues.  — Grappes  inégales  et 
ailées  comme  tronquées  au  sommet. — Craies  ronds  et  inégaux. — Voir  d’ail- 
leurs essentiellement  les  caractères  du  gToupc  qu’il  présente  i un  haut  degré. 
— Grappes  rouges  presque  aussitôt  que  les  grains  sont  formés,  ronds  , noirs , à 

(I)  Cu  mot  designs  non  !o  volume  do  la  grappe  , ni  do  grain  , mois  l'intensité  de  la  eoalear 

noire. 
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me  cramoisi.  Très-cultivé  le  long  des  rires  du  Cher.  Celle  sous-variélé  et  ta 
suivante  soûl  moins  sujettes  à couler. — Noutsct.,  Teinturier,  gros  noir  (dans  les 
vignobles  du  centre).  Plant  des  bois  (pépinière  de  Maclietaux).  Oporto  (Gironde}. 
Tinta  francisca  (vignobles  du  liant  Duro).  Tintilla  (de  l’Andalousie).  Pitié  acino 
nigro,  rolundo,  dutiusculo,  succo  nigro  labia  inficienti,  et  Teinturier,  Rosier  cours 
agric.  10,  p.  178,  pl.  9 (1800).  — 'Qui  cite  encore  pour  synonymes  'linteau, 
Teinlurin,  Noir  eau,  Mûrira,  Portugal  et  Alicante. 

2.  Teinturier  de  la  Haute-Egypte. 

Felillis  plus  petites  que  celles  des  autres  sous-variétes  et  plus  découpées, 
■nais  moins  cotonneuses  que  le  T.  gros  noir.  — Giurrss  rares,  petites  et  peu 
fournies.  — Felilles  plus  petites  que  la  précédente,  plus  découpées.  — Plus 
délicat  que  la  1"  sous-variété  et  moins  productif,  mais  il  possède  au  plus  haut 
elegré  la  matière  tinctoriale.  Des  semis  ont  produit  des  grains  moins  colorés, 
mais  plus  de  grappes.  — Nosikcc.  Raisin  de  la  haute-Egypte.  Egyptiana  ? de 
Nnples. 

3.  Teinturier  du  dura. 

Cépage  plus  vigoureus’que  les  précédents  et  moins  coloré  sur  toutes  ses  par- 
ties. — Rameaux  plus  droits  que  dans  les  précédents.  — Fsliu.es  moins  rouges, 
i sinus  plus  larges  et  également  plus  profonds,  plus  rugueuses  sur  les  laces  par 
plus  de  saillie  des  fibres.  — Noae.xu. . 'Teinturier  Je  Jura,  Plant  de  Tache 
(Arbois).  Tochal  (de  l’Isère). 

4.  Teinturier  gros-noir  femelle. 

Ce  cépage  craint,  ainsi  que  les  sous-variétés  précédentes , le  voisinage  de 
plants  vigoureux  qui  les  ombragent. 

5.  Teinturier  Mllgranet. 

Extrêmement  fertile. 

6.  Teinturier  lloulllenes. 

Une  sous-variété  noire  et  l’autre  blanche. 

7.  Teinturier  gros  morillon. 

Groupe  10.  Sérlnes.  — Serina;. 

Quoique  assez  voisines  des  Gamays , les  Sérincs  s’en  distin- 
guent par  le  peu  d’épaisseur  de  leurs  feuilles , l’irrégnlarité  de 
leur  fibration  et  leurs  grains  un  peu  allongés. 

t.  Sérine  noire. 

Fautucs  minces,  planes,  très-pointues,’ à lobes  très-inégalement  disposés  prés 
le  pétiole.  — Gasrrss  allongées,  belles.  Résistant  bien  i l’humidité  de  l’automne. 
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— Crus»  un  peu  oblongs,  noir».  — C’e»t  celle  variété  précieuse  qui  donne 
l’excellent  rin  de  Cûte  rôtie,  sur  le  Rhône,  pré»  de  Thain.  Sa  couleur  est  d'un 
rouge  brillant.  Se  cultive  aussi  bien  en  signe  basse  qu'en  liautio.  — Nousscl. 
Sérine  noire  (Côle  rôtie,  Rhône)  Corbelle  (Drôme).  Certainement  différente  du 
grot  Damai  cl  du  Col. 

2.  Sérine  rougc&trc. 

Nohücl.  Serine  noir-rougetUre. 

3.  Sérine  blanche. 

4.  Sérine  gro»*e  noire. 

Groupe  11.  Munzaea. — Mauzaecl. 

Feuilles  généralement  rondes,  peu  découpées  cl  des  plus  pe- 
tites; face  inférieure  un  peu  cotonneuse  et  d’un  vert  terne  en 
dessus.  — Grappe»  courtcment  pédonculées , ailées,  coniques  , 
disposées  en  cercle  autour  des  ceps.  — Grain»  ronds  de  volume 
médiocre,  serrés.  — Crains»*  grosses  en  raison  de  la  grosseur 
du  fruit.  On  taille  ces  cépages  courts.  Les  Mauzacs  donnent  aux 
autres  raisins , avec  lesquels  on  les  mélange,  un  goût  sucré  fort 
agréable  au  vin.  Les  sous-variétés  de  ce  groupe  sont  particu- 
lièrement cultivées  sur  les  coteaux  du  Tarn  et  de  la  Garonne, 
où  elles  sont  fort  estimées,  tant  pour  la  qualité  que  pour  l’a- 
bondance de  leur  produit. 

l.Nanzae  noir. 

Se  trouve  dan»  le  déparlement  du  Lot  et  dan»  le»  Ardennes. 

2.  Manzae  range. 

On  mélange  avantageu»cmcnt  le  H.  rouge  avee  le  noir. 

3.  Manzae  blanc. 

Cépage  robuste,  qui  s’accommode  de  presque  tou»  les  sol»,  il  est  un  peu  tardif 
mais  il  est  Irés-produclif.  Il  est  très-cultivé.  — Noaixct.  Blanquette  (de  l'Arriége 
et  de  l’Aude.  Se  môle  «tcc  la  Clarelte. 

4.  Manzae  clairette  violette. 

Ne  diffère  guère  des  autre»  variété»  du  groupe  que  par  la  couleur  de  set 
fruits.— M.  le  comte  Odart,  ampeL  387  (1843),  cite  encore  à la  suite  des  Mauzacs, 
la  grosse  Clairette,  h la  quelle  il  renvoi!  dans  le  groupe  de»  Malvoisies,  où  il  la 
croit  mieux  placée. 

Groupe  12.  Vif  nés. 

Qui  ne  rentrent  pas  dans  les  groupes  des  cépages  cités. 
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1.  Aramon. 

Bovsgeoss  i développement  précoce,  ce  qui  l’expose  par  foi*  à la  gelée.  — 
Feiili.es  d'un  vert  uu  peu  jaune,  ponant  quelque)  poil*)ur  les  fibres,  lobe)  peu 
marqué).  — GasrpE)  matérielle*,  garnies  de  gros  grain)  noirs  ou  rougeâtre* 
avant  leur  maturité  parfaite.  — Produit  énormément  de  fruits,  mais  assez  géné- 
ralement un  vin  peu  estimé  ; se  trouve  en  quantité  dans  le  clos  de  Bernis,  et  il 
fait  le  fond  des  vignoble  de  Draguignan  et  de  Brignole).  — Nouzhcl.  Aramon, 
Plant  riche  (Gard.  Hérault).  Ugni  noir  (Var , Bouche)  du  Rhône).  RévaUaire 
(Haute  Garonne). 

3.  Clairette. 

Cette  sous-variélé  se  conserve  très-bien  et  est  fréquemment  servie  sur  les 
tables  de  la  France  méridionale  et  sert  à faire  le  vin  de  Limoux.  — Voir  le 
groupe  S des  raisin)  de  table,  la  sous-variété  Malvoisie  Clairette  et  sa  synony- 
mie. 

5.  Folle  MUuaelie. 

Rauxsux  jaunes,  à articulations  nombreuses;  A renflements  trés-rapprochés 
FsniLt-as  à 5 lobes,  dont  l'un  des  inférieurs  plus  petits,  i larges  dent}  trian- 
gulaires ; sinus  arrondis,  l'intérieur  aussi  arrondi,  mais  les  S lames  se  reco  i vren 
presq.  ainsi  que  celles  des  autres,  assez  vertes  on  dessus  et  un  peu  cendrées  en 
dessous  par  un  duvet  très-fio.  Pétiole  court,  rouge  et  cylindrique.  — Castras 
nombreuses,  assez  peu  régulières,  presque  cylindriques  et  un  peu  renflées  au 
milieu,  de  grosseur  moyenne,  à grains  ronds  très-serrés  , ce  qui  les  fait  pourrir 
facilement,  de  (orme  ronde,  de  couleur  variable  selon  ta  variété.  — Gsaivs  ser- 
rés, rond),  peau  tnolle,  et  à leur  maturité  ont  une  saveur  acide  et  douçôlre  peu 
agréable;  un  peu  sujet  aux  premières  gelées,  les  bourgeons  se  développant  d.'is- 
scz  bonne  heure,  mais  s'il  résiste  a la  gelée,  il  n'est  pas  sujet  à la  coulure.  — 
Exige  une  taille  courte,  comme  tous  les  plants  fertiles.  — Ce  cépage  présente  3 
A 5 autres  variétés  : Colfe  à grains  jonnrs,  folle  blanche  efOleron.  Ces  plants 
fournissent  les  meilleures  eaux  de  vie  (dites  de  Cognac),  le  vin  qu’elles  produisent 
est  assez  agréable,  mais  il  ne  se  conserve  que  6-7  mois.  — La  première  de  ce* 
variations  porte  aussi  les  noms  de  folle , toutes  sont  surtout  fréquemment  cultivées 
dans  l’Indre-et-Loire,  la  Cbarante,  le  Littoral  océanique  ; on  nomme  surtout  la 
première  Enragea  ou  Enrageai  dans  la  Gironde  et  la  Dordogne.  Elles  portent 
aussi  les  noms  de  Rochelle  verte,  Rochelle  blonde;  la  feuille  de  celle-ci  n’s  pas  de 
lobes  latéraux.  (Roz.  cours  sgr.  {0,  p.  179,  pl.  lé,  fig.  3),  qui  les  désigne 
aussi  sous  les  noms  de  Vitis  aciao  rotundo , albido  , dulce  acido.  Sanvignon  vert, 
Meslier  vert,  Roumain,  Blanc  Bndet. 

4.  Léonada  (D.  Simon). 

G ait  vs  très-gros,  durs  et  charnus,  violets  sur  les  trois  quarts  du  raisin  et  pins 
clair  é mesurez  u'on  l’examine  prés  du  pédicelle,  et  se  termine  i la  base  par 
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une  teinte  verte  qui  occupe  prè»  du  tier»  de  la  longueur  de  grain.  Quelquci  per- 
toiinci  le  diseut  doux,  d'autres  le  trouvent  un  peu  âpre  (probablement  quand  il 
n’est  pas  bien  môr).  Il  est  d’ailleurs  peu  productif  et  sensible  aux  intempéries. 
Noxaxci-  Lronada  de  D.  Simon  (espagnol).  Querramn  Tinajat , Corsazon  de 
Callo,  Coraiou  de  Carrllo  (bon  Salvator  Lopés  et  improprement  par  fois  Haie  in 
de  Bourgogne. 

B.  Ouillade  noire. 

Caseras  belles,  ailées.  — Gaatxs  gros,  uo;rs  et  oblongs,  glaucesceuts , â peau 
mince  (même  dans  les  vignobles)  très-beaux  cl  très-bons.  — Très-produc  if, 
donne  un  vin  d’une  belle  couleur,  d’une  bonne  qualité  et  même  liquoreux.  — 
Tailler  court.  — Noazaci.  Ouillade  noire  (Drôme,  Roucbes  du  Rhône,  Gard, 
Hérault)  Œillade.  Sintaou  fGar  et  Hérault).  Boutades  (Hautes  Pyrénées).  Bibie- 
renc  de  l’Aude).  Direrrene  (Aude).  Uorlerille  noire  (Haute  Garonne).  Uilhau  et 
Prunelas  (Tarn  et  Tarn-et-Garonue).  Malaxa  (Lot). 

6.  Ouillade  blanche. 

CitArrs  grosse.  — Gastas  gros,  ovoïdes,  blancs-jaunâlres,  peu  serrés,  cra- 
quants, d’une  saveur  délicieuse;  peau  très-mince,  douce C. saisis  2-4, 

moyennes,  très-rapprocbêes  4-2,  — Cette  belle  sous  variété  est  très-productive, 
et  môril  vers  le  15  septembre;  M.  Fort.  Willermoz  en  avait  envoyé  à l’exposition 
de  septembre  1848,  de  ta  soc.  dhort.  praliq.  du  Rhône.  Elle  venait  de  la  pépi- 
nière d’Ecully,  envoyée  par  M.  le  duc  de  Caxa,  collection  du  Luxembourg,  sous 
le  u*  890. 

7.  Perffalfpic. 

Cépage  lyonnais  qui  produit  uu  vin  haut  eu  couleur,  âpre  d’abord  et  qui  s'a- 
méliore sensiblement  par  l’âge.  Il  est  recherché  des  r.abarelicrs  dont  les  clients 
aiment  les  vins  très-foncés.  Il  sert  aussi  à faire  des  mélanges  avec  des  vins  blancs. 

— üoutirCL.  Penaigne,  Persngne,  Persane. 

8.  Poulsard. 

Fsoillis  â 5 lobes  bien  marqués  et  2 inférieurs  peu  distincts,  sinus  supé- 
rieurs très-arrondis,  petits  et  tiès-étroits  ; dents  larges  et  assez  profondes,  peu 
nombreuses;  sinus  de  la  base  très-larges;  d’nn  vert  tendre,  un  peu  velues  en 
dessous. Gaarrzs  grosses,  ailées,  allongées,  formées  de  petites  grappes  par- 

tielles lâches.  — Gauss  sphériques-cllipsoîdes , portés  par  de  longs  pédicelles 
minces  et  peu  serres,  légèrement  musqués,  et  se  détachant  facilement  du  pédicelle, 
dans  les  terres  argileuses.  Quelques  grains  restent  quelquefois  rouges  et  acides. 

— Il  a le  désavantage  de  pousser  de  bonne  heure  , peut-être  ne  l’élevons-nous 
pas  assez  de  terre.  Il  réussit  bien  d’ailleurs  dans  quelques  localités,  la  plante 
parait  pouvoir  durer  très-longtemps.  Ce  PouHard  parait  devoir  être  un  jour, 
lorsqu’on  en  aura  mieux  étudié  les  modifications,  le  type  d’un  groupe  parlicu— 
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lier,  auquel  on  rapporte  déjà  le  P.  noir  musqué,  le  P.  à feuilles  broutées,  le  P. 
rouge  ou  Bombardier.  Le  P.  blanc , et  peut-être  le  Lignan.  — Nomsucl.  Poulsard, 
/‘luttait,  Blussart,  Bclosard.  /‘rajoutai,  Hat  tut  perle  et  vilis  pergulana  uva  pe 
rampla  acino  oblongo,  duro  majori  et  subriridi,  Rozicr,  couri  agric.  10,  p.  179, 
pl.  1 1 (1800).  — Figure  réduite,  Bognon  de  coq,  Pendoulan,  Barlantine. 

9.  Raisin  kokur. 

Fevillss  de  grandeur  moyenne,  très-découpées  et  cotonneuses  en  dessous,  à 
échancrures  très-grandes  et  très  arrondies,  mais  d’ailleurs  à borda  très-rappro- 
cliés,  échancrure  de  la  base  au  contraire  très-large  (Foi  partent  les  fibres  prin- 
cipales anguleuses.  — C'est  un  excellent  raisin  de  table  et  on  en  fait  le  vin  de 
Sudagh,  qui  est  le  meilleur  de  la  Crimée  ou  anciennement  Tauride.  — Mûrit  à 
la  moitié  d’octobre.  — Nosissce.  Kokur  (prononcez  Ko-kour)  de  Crimée  ou 
Kukura  isjum. 

10.  Ralsl»  Iliibsclil. 

Gsains  aussi  longs  que  le  Baisin  Cornichon,  d’un  noir  enfumé  par  le  glauque 
qui  les  couvre.  Plus  ils  sout  petits,  plus  ils  approchent  de  la  forme  ronde.  Les 
gros  ont  de  27  à 28  millim.  de  long  sur  moitié  d’épaisseur.  Ils  sont  charnus  et 
craquants,  d’un  goût  sucré  et  agréable.  — Celle  espece  curieuse  mûrit  Ircs-fa- 
cileincnt.  — Noxt.vcc.  Hu/itchi , ou  Auruny  Abad  des  Indes  orientales.  Odart, 
a ni  pci.  p.  181  (1845). 

1t.  Raisin  rose  à gros  grains. 

Gauss  très-gros,  d’un  vert  jaunâtre,  qui  disparaît  sous  des  raies  d’un  rouge 
vif  et  qui  mûrissent  de  bonne  heure.  Aucune  variété  ne  (latte  plus  et  la  vue  et  le 
goût.  11  est  bien  à désirer  que  cette  variété  se  propage  en  France.  — Raisin  rose 
rt  gros  grains.  Pallas  voy.  crim.  art.  22 

12.  Ronssunc  grosse. 

Beaucoup  plus  productive  que  la  petite,  mais  formant  un  vin  inférieur. 

13.  Roussane  petite. 

Rameaux  gris  en  hiver.  — Gaarres  très-ailées  à leur  base,  qui  se  ramifie  d’une 
manière  marquée.  — Gaaiss  très-ronds,  trés-écartés,  longtemps  verts  et  très- 
roux  à leur  maturité.  — Tres-estimé  dans  plusieurs  départements,  surtout  dans 
la  Drôme,  uû  elle  fournit  l’excellent  vin  blanc  de  I Hermitage  qui  est  recounu 
pour  être  très-corsé , spiritueux  , Gn  , agréable  et  parfumé.  — Nomshcl.  Rotu- 
sane,  Roussette  (Diûmc).  Roussette  petite.  Plant  de  Seyssel. 

14.  Slrrah. 

Ce  plant  avec  scs  diverses  variations  ainsi  que  les  Roussanes  constituent  en 
presque  totalité  le  célèbre  vignoble  de  l'Ilermilagc  et  forment  également  une 
graude  partie  des  vignobles  de  Tbain. — P'oxi.vcl.  Sirrah , Situe,  Syras.  Quel- 
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que»  auleur»  regardent  cet  mets  comme  dérivé»  de  Scliirat,  d'autres  de  Syra- 
cuse. 

15.  Slrrali 'growsc. 

Gains  plus  gros  que  ceui  de  la  Petite  Sirrah,  plus  ronds.  — Plus  productive, 
mais  moins  estimée;  le  vin  s’en  conserve  moins  bien.  On  doit  la  tailler  courte. 
D’ailleurs  la  Serine  noire,  et  le  Viognier  blanc  qui  sont  les  plants  des  environs  de 
Condrieux  ne  sont  point  cultivés  dans  ceux  de  Tliain. 

16.  Sirrah  petite. 

Rameaux  brunâtres,  comme  couverts  d'un  léger  voile  gris,  à longs  articles.  — 
Bocncsons  naissant  de  renflements  Violâtres.  — Fecim.es  grandes,  très-coton- 
neuses en  dessous.  — Grappes  allongées,  cylindriques,  arsea  garnies  de  grains 
noirs,  égaux,  spliériqucs,  à peine  oblongs,  mûrissant  d'assez  bonne  heure. 

17.  Vlojfnay. 

R ame acx  assez  vigoureux.  Fxuilles  à 5 lobes,  un  peu  luisantes  et  comme 
grasses  en  dessus,  légèrement  cotonneuses  en  dessous.  — Grappes  et  grains  pe- 
tits, verts  ou  plus  ou  moins  dorés,  mûrissant  facilement  et  d'un  goût  délicat,  res- 
semblant un  peu  aux  grappesjdu  Chasselas  qui  a végété  dans  un  terrain  pauvre. 
— Fait  le  fond  du  vignoble  de.Condrieux  (Rhône),  et  de  celui  de  Château  grille  son 
voisin  (Loire),  desquels  les  vins  ont  du  corps,  du  spiritueux,  et  un  bouquet  très- 
suave.  — Ce  cépage  a 3 sons-variétés,  l'une  â grains  verts  assez  serrés,  produit 
beaucoup,  mais  donne  nu  vin  inférieure,  les  2 autres  ont  on  grain  moins  serrés, 
plus  dorés  et  excellent  comme  raisin  de  table,  ce  sont  elles  qui  servent  à la 
confection  des  vin»  blancs  et  fins  de  condrieux.  — SiojixîtCL.  Viognay  ou  Vionier 
département  du  Rhône  et  d une  petite  partie  de  la  Loire. 

2°  DIVISION. 

VIGNES  A FLEURS  ANTHÉRÉES  OU  A FLEURS  CARPELLÉES 
sur  deux  individus  différents  (tlioïques). 

2.  Vigne  lailirusque.  — KH»  W.nbrtsmrn.  (Lino.). 

S’enillcH  écliancrées  à leur  base,  obscurément  & 8 lobes,  ai- 
guëment  dentées,  cotonneuses  et  rousses  en  dessous  ainsi  que 
les  pédoncules,  mais  chauves  ensuite.  — (érappen  portant  peu 
de  grains  noirs , très-distants,  et  du  volume  d’une  très-grosse 
graine  de  pois  . — Habile  le  Canada  et  la  Floride.  Fleurit  en 
mai  et  juin.  Se  trouve  dans  toutes  nos  haies  et  atteint  pres- 
que le  sommet  des  grands  arbres  qui  bordent  le  Rhône  dans  la 
Camargue.  On  en  cueille  les  fruits  dont  en  fait  une  boisson  aci- 
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dule  très -agréable.  Quelques  auteurs  pensent  que  cet  état 
pourrait  être  le  type  de  notre  Vigne  vinifère,  ce  qui  paraît 
très-probable. Quoi  qu’il  en  soit,  cette  plante  est  très-pittoresque 
sur  les  arbres  dans  les  jardins  paysagers,  et  pour  tonnelles. 
Quelques  auteurs  pensent  que  la  Vigne  Isabelle  et  V Alexandrie 
en  proviennent.  Cela  paraît  assez  probable,  mais  à quoi  bon 
l’indiquer  pour  ces  deux  variations  plutôt  que  pour  les  autres 
modifications  innombrables  que  nous  possédons.  Introduite  de 
l'Amérique  septentrionale  en  1556.=  moxenci..  Vitis  Labrusca. 
Linn.  spec.  p.  293  (1764);  Rozier,  cours  d’agric.  vol.  10,  p.  175* 
(1800).  — Labrusque.  Jacq.  hort.  schœnb.  tab.  426  ; Poir.  en- 
cycl.  bot.  8,  p.  626*  (1808). — Vigne  colonneuse. 

3.  Vigne  de  renard.  — Yitia  rw/piiia.  (l.inn.). 

Feuille,  largement  écbancrées  à leur  base,  peu  profondé- 
ment 5 trois  lobes  aigus , largement  et  obscurément  dentées 
chauves  sur  leurs  faces,  lisses,  luisantes  et  minces.  — Fleur»  , 
accompagnées  chacune  d’une  bractéole  linéairc-lancéolée.  — 
Grappes  carpellées  portant  des  grains  abondants  du  volume 
des  grains  de  pois  ordinaires  — Fruit»  petits,  noirs  et  glo- 
buleux. — Croît  abondamment  dans  les  bons  terrains  de  la  Ca- 
roline, et  s’élève  sur  les  arbres  de  moyenne  taille.  Introduite 
en  1656.  Présente  un  feuillage  plus  léger  que  les  autres  espèces 
d’orncinent.=:\oj>K*<i..  Vitis  vulpinu  Linn.  spec.  p.  293  (1764). 
— Vitis  décris  folio.  Rai  dendr.  68. — La  privation  complète  de 
poils  qu’on  attribue  à celte  espèce  ne  peut  guère  permettre  de 
présumer  que  la  V.  d’eté  qui  est  couverte  d’une  matière  coton- 
neuse rousse  et  épaisse,  soit  h réunir  à celte  espèce  comme 
quelques  auteurs  l’ont  fait.  (V.  V.  l’indiv.  à étamines  dans  le 
jard.  de  Lyon.) 

4.  Vigne  de  Virginie.—  Wilia  I irgistiatm.  (Iiort.  par.). 

Hamuut  rougeâtres.  — Feuille*  écbancrées  â leur  base, 
chauves,  grandes,  longuement  pétiolées,  fermes,  coriaces, à 5 
lobes  profonds  et  inégaux,  à échancrures  profondes,  étroites, 
mais  arrondies  h leur  point  de  division  ; les  deux  inférieurs 
plus  petits,  festonnés;  le  terminal  très-ample.  — Fleuri  peu 
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nombreuses,  presque  en  grappes  simples. — pédlcelle»  filifor- 
mes, assez  longs.  — Pétai*  d’un  vert  jaune.  — Fruits  ovale-ar- 
rondis. — Habite  la  Virginie.  Introduite  au  moins  depuis  40 
ans.=  «oHESiL.  Vitis  virginiana.  Hort.  par.  d’après  Poiret, 
eucycl.  bol.  8,  p.  GÜ8  (1808). 

5.  Vigne  d'été.  — lift*  œalivnli».  (Michx). 

Feuilles  échancrées  à leur  base  et  fortement  trilobées  à leur 
sommet,  profondément  dentées,  à fibres  garnies  en  dessous 
dans  leur  jeunesse  de  poils  roux  foncé  , ainsi  que  le  pétiole, 
tandis  que  le  reste  de  la  lame  est  garni  de  poils  moins  foncés , 
puis  devenant  souvent  chauves  à leur  maturité  — Grappe»  très- 
longues,  et  l’individu  à carpels  présentant  des  grains  peu  volu- 
mineux qui  mûrissent  dans  l’été.  Souvent  confondue  avec  la 
Vigne  de  renard.  — Spontanée  dans’les  forêts  de  la  Caroline  et 
la  Virginie.  Introduite  en  Européen  1656.  A faire  grimper  sur 
des  arbres  dans  les  bosquets  paysagers,  ou  employée  à faire  des 
tonnelles  pour  produire  de  l’ombrage.  = soucscl.  Vitis  æsti- 
valis.  Michx,  flor.  bor.  amer.  2,  p.  230  (1803);  A.  P.  de  Cand. 
prodr.  1,  p.  634  (1824),  en  excluant  Willd.  spec  — V.  I.abrusra. 
Wall.  cat.  240. 

6.  Vigne  riveraine.  — l'ilia  riparia.  (Michx). 

Feuilles  échancrées  & leur  base , à trois  lobes  peu  profonds  , 
inégalement  ineisées-dcatées  , poilues  sur  le  pétiole  ; les  fibres 
et  leurs  bords  blanchâtres  en  dessous.  --Habile  le  long  des 
fleuves  de  la  Pensylvanie  à la  Caroline,  rr  Vitis  ripu- 

ria.  Michx.  flor.  bor.  amer.  2,  p.  231  (1803).  — V.  odortilissima. 
Donn.,  cat.  66;  selon  Pursh.flor.  bor.  amer.  1,  p.  1,  p.  169. — 
Vigne  des  JSattures  des  Américains. 

7.  Vigne  cordlforme. — Fit!»  enrtli folia.  (Michx). 

Tiges  de  3-4  mètres.  — Feuille»  très-grandes,  échancrées  à 
leur  base,  largement  incisées-denlées,  glabres,  à peine  lobées, 
d’un  vert  foncé  en  dessus  et  plus  pâles  en  dessous.  — Pétiole» 
minces  de  la  longueur  de  la  lame.  — Grappe»  lâchement  mul- 
tiflores.  Grains  petits,  verdâtres,  tardifs. — Habile  la  Caroline 
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et  la  Floride,  d’où  elle  a été  introduite  en  1806.  zz  johkvci.. 
Vitis  cordifolia.  Michx,flor.  bor.  amer.  2 , p.  231  (1808).  — 
V.  hiemalis.  Dum.  cours,  bot.  cuit.  4 , p.  619  (1811).  — V.  incisa. 
Jacq.  hort.  Schœnb.  tab.  427.  — V.  vulpina.  Walt.  car.  283. — 
Winter  grappe  et  Clichen  grappe  des  Américains  et  des  Anglais. 
Vigne  d’Iiiver. 

8.  Vigne  palmée  — Fit!»  gmtmata.  (Vahl.). 

Feuille*  échancrécs  à leur  base,  profondément  lobées  et  ai- 
guëmenl  dentées , chauves  en  dessus,  légèrement  veloutées  en 
dessous  sur  les  fibres-  — Grappe*  petites.  — Habite  la  Virginie, 
d’où  elle  a été  introduite  en  1820.  — luntv  i..  Vitis  palnuta. 
Vahl , symb.  p.  42. 

9.  Vigne  ronde.  — WUi « mit* tut i folia.  (Michi.) 

Tiges  de  7-8  mètres.  — Feuille*  réniforme-cn-cœur , d’un 
vert  foncé,  régulièrement  dentées,  luisantes  sur  leurs  faces, 
non  lobées,  légèrement  velues  en  dessous  sur  les  fibres.  — 
Fleur*  en  grappes,  disposées  en  petits  groupes.  — Fruit*  gros, 
bleu  foncé.  — Habile  les  rivages  de  la  Virginie  ù la  Floride, 
introduite  en  1806.  = soiubscl.  Vitis  rotundifolia,  Michx,  flor. 
bor.  amer  2,  p.  231  (1803).  — Vigne  à feu  lies  rondes,  Muscadin 

— Ballet  Grappe  des  Américains. 

10.  Vigne  sinueuse.  — l ifts  ttintsott*.  (Bosc.). 

Feuille*  échancrées  à leur  base,  k 5 lobes  très-profonds  et  k 
larges  dents,  chauves  et  luisantes  sur  leurs  faces.  rr  sohcm  i- 
Vitis  sinuosa , Bosc,  cours  compl.  d'agric.,  éd.  Pourrai  8,  p.  626 
(1837). 

Genre  2.  Cluse  — Clssns.  (Linn.) 

Arbrisseaux  sarmenteux  provenant  principalement  de  l’Asie. 

— Feuilles  alternes  ordinairement  composées  , palmées  ou 
pennées , stipulées , réticulées  , rarement  simples  et  à fibres 
pennées.  — fcirappc»  et  Vrille»  comme  dans  la  Vigne,  mais 
moins  ramifiées.  — Népal*  très-peu  apparents,  4 à 6,  unis. — 
Pétel»  souvent  4 , divergents,  oblongs,  un  peu  creusés  au  som- 
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met.  — Etamine*  en  nombre  égal  aux  sépals  ou  aux  pélals , 
et  placés  devant  ces  derniers,  naissant  aussi  d’un  anneau  glandu- 
leux qui  entoure  la  base  du  capilcl  à 2 loges.  — Graine* 
dressées,  à derme  très-dur  comme  dans  la  vigne.  — Embryon 

droit  et  dressé , contenu  dans  un  petit  albumen  charnu. 

J’aurais  pu  me  contenter  de  placer  le  peu  d’espèces  cultivées  à 
la  suite  des  unes  des  autres,  sans  établir  des  paragraphes  sur 
les  modifications  des  feuilles,  et  chacune  pour  une  espèce,  mai* 
d’autres  espèces  seront  successivement  introduites  et  elles  en- 
treront naturellement  dans  ces  divisions  assez  marquées  par 
leur  apparence,  au  premier  aspect,  quoique  je  ne  les  présume 
pas  susceptibles  de  formedes  genres.=  uorntmcsu-Cisrus.  Linn. 
gen.  n.  147;  J, icq.  amer.  tab.  182,  fig.  10.— Sœlanthus  I'orsk. 
descr.  .33.  — C»lumellia  et  liolria.  Lour-  flor.  coch.  108  et 
101.  - frsiola.  P.  Brown,  jam  tab.  4,  fig.  2.  - Ampélopsis. 
L.  C.  Rich.  dans  Micbx.’flor.  bor.  amer.  I,  p.  159;  A.  P.  de 
Cand.  prodr.  1,  pag.  633  (1824).  Quelques  espèces  du  genre 
HeJera.  Linn.  Quelques  Vilis.  Lamk.  Vulgairement  Achit. 

§ 1 . Feuillet  simplet  à Jïkri  t /leune'et. 

*'  c,**«  antartlque.  — Ct«u«  nn tnrtic—s.  (Vent.) 

Tige  grimpante,  gercée,  cylindrique,  garnie  de  lenlicelles 
blanchâtres.  - Vrille»  peu  rameuses.  — Ecaille.  simples,  ova- 
les, à peine  acuminécs,  h dents  couchées  et  écartées,  courte- 
ment  pétiolées , fibres  pennées,  réticulées.  Stipules  lancéolées, 
pointues,  membraneuses,  veloutées  et  caduques.  —Pédoncule 
fourchu,  portant  à chaque  extrémité  de  petites  cimes  ombcl- 
liformcs.  — Fleurs  très-petites,  courlement  pédicellées,  ver- 
dâtres. — K/.pai.  4,  unis,  en  petite  soucoupe  bordée  d’autant 
de  dents.  — Péinl.  4 ovales,  larges  concaves  surtout  au  som- 
met. — Kinminn»  4 plus  courtes  que  les  pétais  et  devant  eux. 
— t apiiei  enveloppé  à sa  based’un  large  bourrelet.  _«rMn„ 
1-2  presque  demi  sphériques.  — Plante  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, cultivée  dans  quelques  jardins,  depuis  la  fin  du  18*  siè- 
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cle.  Elle  parait  être  d’orangerie.  — jobbncx..  Cistut  untarUcUt 
Vent,  choix;  pl.  21  (1803). 


§ 2.  Feuillet  compoedes,  pnlmdes. 

s.  C.  h cinq  folioles.  — C.  vuinquefolia.  (Pursh.) 

Rameaux  sarmenteux,  roussâtres , très-allongés,  garnis  de 
quelques  lenticelles  ovales.  - Veuille.  à 5 folioles  lancéolées, 
longuement  acuminécs,  largement  dentées,  pétiolulées,  entiè- 
res vers  leur  base,  à réticulation  très-large  et  incomplète  par 
places,  d’un  vert  sombre  et  à peine  luisantes , et  passant  au 
jaune  et  au  rouge  avant  leur  chute.  — Habite  le  Canada  et  la 
Virginie,  d’où  elle  a été  introduite  en  Europe  en  1029.  Irès- 
rustique,  se  multipliant  très-facilement  de  boutures  et  couvrant 
promptement  des  murailles,  des  tonnelles,  ou  s’élançant  élé- 
gamment en  Liane  sur  les  branches  des  arbres.  Très-répandue 
dans  les  jardins.  = *«miu»cx.  Cissus  quinquefolia,  Pursh,  llor. 
bor.  amer.  1 , p.  170  (1814).  — Ampélopsis  hederarea , Michx. 
flor.  bor  amer  1,  p.  160  (1803).  - Hedera  quinquefolia,  L.nn. 
hort,  cliff.,  p-  74.  — Vitis  \ hederacea , Willd.  spec.  1,  p-  1152. 
_ V.  quinquefolia , Lamk.  111.  n*  2815.  Vulgairement  ligne 
vierge , V.  folle.  — (V.  V.  et  S.  C.) 

§ 3.'  Feuilles  S / ois  composees-trifolioUet. 


3.  C.  oriental-  — Ch  orientait».  (Lamk  ) 

Rameaux  sarmenteux,  presque  carrés,  sans  lenticelles, 
bruns  --  Bourgeon,  ovoïdes,  acuminécs.  — Vrille,  courtes. 

- Feuille,  doublement  trifoliolécs,  chauves,  folioles  dissem- 
blables, la  terminale  largement  ovale,  longuement  pétiolulées, 
entières  vers  la  base  ; les  latérales  ovales,  presque  scssiles,  1 ex- 
térieure plus  large,  toutes  bordées  dans  leurs  2 tiers  supérieurs 
de  quelques  larges  dents  à fibres  pennées  et  réticulées  .fi- 
bres qui  naissent  de  la  dorsale  presque  régulièrement  opposées. 

- Fleur,  disposées  en  deux  ou  trois  petites  cimes,  formant 
dans  leur  ensemble  une  grappe  lâche.  Pédicelle*  dilates  succes- 
sivement jusqu’au  sommet.  — HipaU  unis,  lames  ovales. 
Pétai,  ovals  ou  obovals  '*  , comme  les  sépals  , mais  beaucoup 
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plus  grands  qu’eux.  — Fruit»  sphéroîdaux-déprimés;  surmontés 
de  la  colonne  des  styles  qui  les  rend  acuminés.  — Habite  l’O- 
rient. Asseï  répandue  dans  les  jardins.  Beaucoup  moins  vigou- 
reuse que  la  précédente,  mais  bien  plus  élégante.  Peut  servir 
avantageusement  & couvrir  des  murs  bas,  à former  de  petites 
haies.  ~ somesci..  tissu/  orienlalii , Lamk.  ill.  pl.  84,  iig.  2 
plus  petite  que  nature;.  — (V.  V.  et  L.  C.) 

5 t-  Feuilles  doublement  pennées. 

A.  C.  droit.  — C.  status.  (Pers.) 

Rameaux  fermes  quoique  minces,  faiblement  striés  (sur  le 
sec).  £=  Feuille*  doublement  pennées;  folioles  rhomboïdales- 
cunéiformes,  leur  deux  bords  supérieurs  à larges  dents  peu 
nombreuses,  ailées;  à large  réticulation,  souvent  incomplète  ; 
ressemblant  un  peu  dans  l’ensemble  à la  variété  ordinaire  du 
Persil.  — Fleur*  très-petites,  en  cimes  assez  divergentes, 
formant  dans  leur  ensemble  une  espèce  de  grappe.  — 
Bractée»  et  bractéoles  presque  membraneuses , ovales.  — 
PétaK  ovales.  — Habile  la  Caroline  et  la  Virginie.  Introduit  en 
Europe  en  1700.  =r  xohescl.  Cissus  slans , Pers.  ench.  1,  p.  143 
(1805).  — Vitis  arborea,  Linn.  spec.  éd.  1,  p.  203  (1753),  éd.  2, 
p.  294  (1764).  — Ampcloplis  bipinnala,  Michx.  flor.  bor.  am.  1, 
p.  160(1802).— (V.  Y.  et  S.  C.) 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 

Do  GENRE  Vigne  (VlTts). 

r*  DIVISION. 

Espères  à /leurs  carpanthirèes . 

I.  Vigne  vinifère.  — Viù*  vinifera. 

§ l . Ilaisins  de  table  (Rsculcnti). 

Croupe  fliassclas  ( Chasse 
lasia).  S7Ï 

1.  de  Fontainebleau. 

8.  doré. 

3.  Mortiain, 


4.  blanc  doux.  (l'ntsttLts.) 

5.  batif. 

6.  roux. 

7.  de  Monlauban. 

8.  Loubul-blanc. 

9.  I.oubal-noir. 

10.  Cioulal. 
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11.  rose.  (Chasselas.) 

12.  rouge. 

13.  bicaue. 

14?  fendant-vert. 

15?  Joannenc. 

16  ? Joannenc  charou. 

17  ? panaché. 

18  ? Chapuy. 

19.  Napoléon. 

20.  petit  hâtif. 

Groupe  2.  SluNcat*  (l/iurati).  575 

1.  blanc. 

2.  de  l'Hérault. 

3.  noir. 

4.  Panse. 

6.  noir  du  Jura. 

6.  Aleatico. 

7.  Madère-Vendel. 

8.  violet. 

9.  Caillaba. 

10.  durebaic. 

11.  Calabre  blanc. 

12.  Calabre  rouge. 

13.  d'Alexandrie. 

14.  d'Alexandrie  noir. 

15.  bifére. 

16.  Priinaria. 

17.  halif  de  Frooligoan. 

18.  cotonneux. 

19.  Muskalaly. 

20. '  rouge. 

21.  rayé. 

22  ? cornichon  blanc. 

23  ? cornichon  noir. 

23*  ?»erju«. 

24.  musquette. 

25.  Rouiltenc. 

26  ? Savoure!. 

Groupe  3.  Malvoisie  [Sfatvoi- 

siœ).  p.  581 

1.  grotte. 

2.  petite. 

3.  line. 

3*  petite-verte. 

4.  verle. 

5.  verte  de  Chypre. 

6.  bâtarde. 

7.  blanche. 

8.  blanche  de  Nice. 

9.  du  Mont-Pulciano. 


617 

10.  blanche  deTaragone.  (Malvoisie.) 

11.  de  l'Hérault. 

12.  commune. 

13.  de  la  DrAme. 

14.  de  Cartuixa. 

15.  ronge. 

16.  rousse. 

17  ? Pinot  grit. 

18.  noire. 

19.  corinthe  blanc. 

19  * corinthe  à pépins. 

20.  corinthe  rose. 

2t.  corinthe  noir. 

22?  kischmich  blanc. 

23.  kisrhmicli  oulanghy. 

2t.  kischmich  ali. 

25.  Zante  blanc. 

26.  Zante  rouge. 

27.  Zante  noir. 

28.  Spiran  noir. 

29.  Spiran  grit. 

30.  Clairette. 

Groupe  4.  Raisins  de  table 

qui  ne  rentrent  pas  dans  l’undca 
groupes  précédents.  ( On  a em- 
ployé ici  l’ordre  alphabét.p.  587 

1.  Rrustiauo. 

2.  Cûl. 

3.  Frankental  allongé. 

4.  Frankenthal  ordinaire. 

5.  frühportugicter. 

6.  Huevo  de  Gato. 

7.  Ita belle. 

8.  katawba. 

9.  marocain. 

10.  pineau  morillon  blanc. 

10*  pineau  morillon  hâtif. 

11.  raisin  pis  de  chèvre. 

12.  rondége  blanc. 

13.  San  Auloni. 

14.  Zirifaudi  grit. 

15.  Zirifandi  noir. 

§ 2.  Raisins  de  ri ignobles.  (Viniferi.) 
Groupe  5 . Pineaux  (Pineau  ti) . 5 9 1 

1.  petit. 

2.  gros. 

3.  Verdet. 

4.  Douil. 

5.  longuet. 

« 
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8.  gentil  Tort.  (PltraAüs). 

7.  Beaunois. 

8.  morillon  blanc. 

9.  blanc. 

10.  auxerrois  sert. 

11.  gris  de  Dornot. 

14.  gri«. 

13.  Bougin. 

14.  meunier. 

13.  morillon  hitif. 

16.  Crépet. 

17.  mcur. 

18.  du  Jura. 

19.  morillon. 

40.  de  Pernant. 

41.  aigret. 

44.  franc  noir. 

43.  noir. 

44  ? rose  de  kontz. 

25.  cendré. 

46?  de  Montpellier. 

97.  plant  de  Dôle. 

48.  Satvagnon  noir. 

49  Carmenct. 

30  Carmonct. 

31  Terdot. 

Groupe C. Camay.  (Gomoysi). 599. 
1 petit. 

4.  gros. 

3.  trois-ceps. 

4.  Màlain. 

3.  Jnnchay. 

6.  blanc. 

Groupe  7.  Céta.  (Cou)  p.  601. 

1.  queue  rouge. 

4.  queue  verte. 

3.  Malbeck. 

4.  Béraou. 

8.  Tressaillé. 

6.  de  la  Touraine. 

Groupe  8.  plcpoiilllc.  (l'ica- 
pottliir).  p.  CU3‘ 

1.  noire. 

4.  noire  petite. 


3.  rote.  (Piceotm .La). 

4.  blanche. 

5.  Agudet  noire. 

6.  ? Marocain. 

Groupe  B.  Teinturiers. 

(T inclori).  p.  604. 

1.  Gros-noir. 

4.  de  la  haute  Egypte. 

3.  du  Jura. 

4.  gros  noir  femelle. 

5.  Milgranet. 

6.  Bouilleurs. 

7.  Gros  morillon. 

Groupe  10.  Sérlnra.  ( Serina ) GO”. 
• 1.  noire. 

2.  rougeâtre. 

3.  noir  rougeâtre. 

4.  blanche. 

5.  grosse  noire. 

Groupe  11.  Manzacs. 

(Hauzacci).  p.  606. 

1.  noir. 

2.  rouge. 

3.  blanc. 

4.  clairette  violette. 

Groupe  1 4.  f'épageN  qui  n'cntm.l 
pas  dans  les  groupes  cités,  p.  GOU. 
1.  Aramon. 

4.  Clairette. 

3.  folle  blanche. 

4.  Lénnada. 

5.  Oeillade  noire. 

6.  Ouillade  blanche. 

7.  Persaignc. 

8.  Poulsard. 

9.  Raisin  Kokur. 

10.  Raisin  Ifubschi. 

11.  Raisin  rose  il  gros  grains. 

14.  Koussanric  grosse. 

13.  r.oussannc  petite, 

1 1.  Sirrah. 

là.  Sirrah  grosse. 

IG.  Sirrah  petite. 

17.  Viognaj. 


2*  DIVISION. 

Espèces  à fleuri  anthérées  el  à fleurs  carpcllées  sur  deux  individus. 
2.  Vicne  Lamiisque.  — Vilis  Labrusea.  (Linn.).  p.  G10. 
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3.  Vigne  de  renard.  — ï'ilis  vulplnn.  (Linn.).  p.  111. 

4.  Vigne  de  Virginie. — Vilis  virginiana.  (hort.  par),  p.  111. 

5.  Vigne  d’été.  — Vilis  œslivules.  (Michx).  p.  112. 

6.  Vigne  riveraine.  — Vilit  riparia.  (Michx).  p.  112. 

7.  Vigne  cordiformb.  — Vilis  cordifolia.  (Michx).  p.  113. 

8.  Vigne  palmée.  — Vilis  palmata.  (Vahl).  p.  115. 

9.  Vigne  ronde.  — V'itis  rolundifolia.  (Michx).  p.  113. 

10.  Vigne  sinueuse.  — Vilis  sinuosa.  (Bosc.).  p.  113. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Espèces  de  Vignes,  de»  Groupes,  des  Variétés, 
el  de  leurs  Sïnonymes. 


(I.es  noms  synonymes  sont  en  petit  caractère.) 


Agndet  noir. 

P- 

6nt 

Ilicane. 

p. 

57  4 

Aiga  Pawera. 

685 

Birejrenc. 

608 

Aiga  Possera. 

595 

Bisain  Chasselas. 

579 

Alealico. 

577 

Bissulelli. 

580 

Aleiaudrinischer  Fronlignan. 

578 

Blanc  Aubo  de  Champagne. 

594 

Alicante. 

605 

Blanc  de  Bcrdet. 

607 

Aroarny. 

59fi 

Blanc  de  Bonelle. 

573 

Angelica. 

581 

Blanc  de  Champagne. 

594 

Aramon. 

007 

Blanc  doux  de  Marseille. 

578 

Aibois.  =Orl«iii. 

595 

Blanquette. 

575, 

587 

Arnoison  blanc. 

591 

Blanquette  de  Bergerac. 

575, 

606 

Arronya. 

599 

Blauer  Marokkaner. 

589 

Auruny-Ahad. 

609 

Planer  inutterrebe. 

696 

Aiivernat  blanc. 

59 4 

Blauer  Oporlo. 

588 

Aovcrnat  faine. 

595 

Blussart. 

600 

Auvernal  gris. 

id. 

Bon  blanc. 

591 

Auierrois. 

394 

Bon  plant. 

597 

Auserras. 

394  et 

196 

Bordelais. 

581 

Auscrras  blanc. 

id. 

Boucarès. 

609 

Autrrrois  le  fin. 

601 

Bouchit. 

597 

Amarrais  le  gros. 

id. 

Bouillenc  musqué. 

581 

A mois. 

595 

Boutades. 

608 

Barat-tzia  Szollo. 

id. 

Bourdelais. 

581 

Kartenline. 

609 

Bourguignon  noir. 

609 

Barrolo. 

601 

Bourinenc. 

584 

Bar-<nr-Aobe. 

579 

Brauncr  Muscatcl. 

680 

Beaunnis. 

594 

Breton. 

599 

Bclossard. 

609 

Brustiano. 

587 
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620 

Buichalès.  p.  602 

Iiuissalèj.  i<l. 

Bumasli  longitsima.  S80 

Burguudcr.  593 

Burot.  595 

Burschi.  609 

Bultuna  ili  Gaddu.  580 

Cabernet.  599 

Cahors.  602 

Carbenet.  599 

Carmenère.  598-599 

Carmenelle.  599 

Carmenet  et  Carmoncl.  598-599 

Carpinel.  596 

Cauly.  G02 

Cépagea  4 classer  606 

Chadym  Baruak.  580 

Chardonnet.  594 

(TihmscIun.  572 

— - b feuillet  découpéea.  574 

— à fcuill.  de  persil.  id. 

h fenill.  laciuiéca.  id. 

— bicanc.  574 

— blanc  doux.  573 

— Chapuy.  575 

— Cioutat.  673 

— d'Autriche.  574 

— de  Bar  sur  Aube.  572 

— de  Fontainebleau.  572 

— de  Monlauban.  573 

— de  Tnmery.  572 

— doré.  572 

— du  Pô.  574 

— fendant  vert.  574 

— hatif.  573 

— Joannec.  574 

— Joannec  charnu.  575 

— Loubal  blanc.  573 

— Loubal  noir.  id. 

— Mornain.  572 

— - musqué,  179 

— Napoléon.  575 

— panaché.  id. 

— petit  hatif.  id. 

— rose.  574 

— roac  (pom.  fr).  573 

— rose  royal.  574 

— rouge.  574 


Chasselas  roux.  p. 

573 

— violet. 

574 

Cbauchéa. 

603 

Clienix. 

593 

Chères.  582. 

581 

(hiotat.  Chioutal.  Cioutat. 

574 

Cisse  et  Cissus. 

613 

— à cinq  folioles. 

615 

— anlarlique. 

614 

— • droit. 

616 

— oriental. 

615 

Clairette.  582, 587 

, 607 

Claretta. 

587 

Col  unie!  la.  = Cissus. 

614 

Cunlbrogo. 

588 

Corazou  de  Carrita. 

G08 

— de  Galto. 

id. 

Corbelle. 

606 

Corinthe  à pépins. 

585 

— blanc. 

id. 

— noir. 

id. 

— rose. 

id. 

Cornichon  blanc. 

580 

— noir. 

id. 

— rose. 

585 

(,'èt.  (groupe  7).  587  601 

— Beraou. 

602 

— de  Bordeaux. 

602 

*—  de  Touraine. 

603 

— Malbcck. 

602 

— queue  rouge. 

602 

— queue  verte. 

id. 

— rouge. 

602 

— Tressaillé. 

603 

Cotticour. 

587 

Dauee. 

59  4 

Dauoeric. 

id. 

Drestech. 

sn 

Durcbaie. 

678 

Eau-de-vie  de  Cognac, 

607 

Egyptiana. 

605 

Enfumé. 

595 

Enragea. 

607 

Enrageât. 

id. 

Epinette. 

594 

Kitrangey. 

602 

Etrange. 

id. 
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Farineux. 

p.  506 

Faut  SI  Pierre. 

515 

Séjer  Denka. 

Ml 

Fcrnaisc. 

526 

Feuille  ronJe. 

«01 

Fié. 

524 

Folle  à grains  jaune. 

(107 

— blanche. 

id. 

— blanche  d’Oléron.  607 

Franc  Piueau. 

522 

Frankenlhal  cl  F.  allonge 

555 

Fromenté. 

595.  526 

Froinculeao. 

523 

Fromenlé  violet. 

id. 

Frflbporlugioior. 

555 

Gainais.  = Gamay. 

599 

fiamay.  (groupe  6). 

id. 

Camay.  50' 

,599,600 

— blanc. 

6ÔÏ 

— de  Boni gngne. 

«00 

— de  Mâlain. 

ûflü 

— du  Jonchay. 

000,  SM 

— gros- 

liOO 

— Jonchay. 

id. 

— Màlain. 

id. 

— noir. 

id. 

— petit. 

id. 

— trois  ceps. 

id. 

Camé.  = Gamay. 

522 

Gamel.  = Gamay. 

id. 

Gamey  blanc. 

59 1 

Geiss  Uulle. 

520 

Gcntirlin  froment  eau. 

19  3 

Gentil  blanc. 

59 1 

— yds. 

595 

Gesclilitz  blAUrigcr  Culedcl.  îiü 

Gouai  noir. 

«OO 

Gouis. 

520 

Gonjeau. 

596 

Grand  Cabenel. 

626 

Grande  signe  dure. 

id. 

Grauer  Tokayer# 

525 

Gris  cordelier. 

525 

— de  Dornot. 

524 

Gris  et  G.  de  Dordogne. 

525 

Griset  blanc. 

525 

Gros  Camay. 

600 

— Gamet. 

id. 

— Morillon. 

593 
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Grus  noir. 

p.  605 

— femelle. 

id. 

— Pineau. 

523 

— Planl  doré. 

597 

Grosse  clairette. 

555 

— clairette. 

fillR 

Grüon  F.del. 

505 

*—  Gutcdel. 

524 

— Sussling. 

id. 

— Zirifandi. 

190 

Gucucbe  noire. 

600 

Guiian  musqué. 

BIC  551 

Iledera.  = ('.issus. 

614 

Huevo  de  Galo. 

585 

Isabelle. 

555 

Irsiola.  = Cissus. 

614 

Jacob  Slraub. 

598 

Jacobin. 

601 

Jakonics. 

526 

Joanucnc. 

57  S 

— charnu. 

id. 

Joaonin. 

id. 

Juanens  negres. 

596 

Joly  grap. 

id. 

Kadin  Burinac. 

580 

Kakura  isjum. 

609 

Kalawba. 

5S2 

Kecbraich. 

586 

Kecsesecsii. 

590 

Kiscbmich. 

586 

— ali. 

id. 

— oulanghy. 

585,586 

Klapfer. 

524 

Kuevet's  black  (famburg. 

588 

Kokur. 

602 

Labrusque. 

611 

Le  joly. 

595 

l.couada. 

607 

Lignon. 

609 

Loubal  blanc. 

57  5 

— noir. 

id. 

I.yonuaisc. 

600 

— blaurhe. 

id. 

— d'Ansc. 

60 1 

— de  Jeuebay. 

id* 

Madère. 

525 

Madeleine  blanc. 

574  et  525 

— noir. 

596 

Maître  noir. 

697 

Majorquin. 

584 

Malaga. 

578,609 
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Malbeck.  p.  002 


Malvagia  bianca. 

383 

— 

bianca  de  monte  Pul- 

viano. 

id. 



bianca  de  Taragone. 

id. 

— 

liera  de  Caudia. 

5.1.3 



rossa. 

584 

Malvasia  hastarda. 

583 

— 

bianca. 

583 

— 

grossa 

582 

Malumic. 

895 

— 

à gros  grains. 

582 

— 

à petits  grains. 

id.  ' 

— 

commune  des  Pyrénées.  583 

— 

Lasseras. 

583 

— 

de  Madère. 

582 

— 

de  Montpellier. 

583 

— 

de  Sitges. 

id. 

MalvolMlc  (groupe  3). 

581 

— 

M tarde. 

583 

— 

blanche. 

id. 

— 

blanche  de  Nice. 

id. 

— 

blanche  de  Tara- 

gone. 

id. 

— 

Clairette.  587  et  6Ü7 

— 

commune. 

583 

— 

Corinthe  h pépins. 

585 

— 

Corinthe  blanc. 

585 

— 

Corinthe  noir. 

id. 

— 

Corinthe  rose. 

585 

— 

de  C irtuixa. 

5S4 

— 

de  la  Drôme. 

5Si 

— 

de  l'Hérault. 

583 

— 

d'K*  pagne. 

5S4 

— 

du  Mont  Pulsiano 

583 

— 

fine. 

582 

— 

grosse. 

582 

— 

Kischinich  Ali. 

586 

— 

Kischmich  blanc. 

585 

— 

Kischinich  Oulan- 

ghy- 

586 

— 

noire. 

584 

— 

notre  musqué. 

585 

— 

précoce  du  camp  de 

Tarragnne. 

583 

— 

pelile 

582 

— 

— verte. 

id. 

Malvoisie  Pineau 

gris. 

584 

— rouge 

584 

— rousse. 

id. 

— Spirau  gris. 

587 

— Spirau  noir 

586 

— verte. 

582 

— Verte  a gros  grains. 

id. 

— verte  de  Chypre. 

582 

— /.aille  blanc. 

586 

— Zanle  rouge. 

id. 

Blarocain. 

589 

Maiizurs  (groupe  11). 

606 

— blanc. 

606 

— Clairette  violette 

606 

— noir. 

606 

— rouge. 

id. 

Métier. 

591 

Melon. 

601 

Menu  Pineau. 

593 

Mcsiicr. 

594 

Meslier  blanc. 

594 

Meslier  vert. 

594  el  607 

Meslier  vert. 

id. 

Meunier. 

595-596 

Milhau. 

008 

Morien. 

605 

Morillon. 

597 

— - blanc. 

594 

— batif. 

596 

— noir. 

597 

— Taconué. 

596 

Mornachassclas. 

572 

M or  nain. 

573 

Mornaiu  blanc. 

573 

Mornan. 

573 

Mornauclie. 

573 

Morneu. 

573 

Moruin. 

573 

Mortcrille  noire. 

608 

Moscatel  gardo  blanco. 

578 

— gorron. 

id. 

— roinaoo. 

id. 

Mour. 

596 

Mouret. 

id. 

Muller  Rtben. 

393-396 

Muuicr. 

581 

id. 

Muscadet. 

581- 

595 

Muscadin. 

613 
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Muscat  (groupe  3).  p. 

r>75 

— il  la  fleur  d'orange. 

579 

. — aleatico. 

a77 

— bifère. 

578 

— blanc. 

879 

— I>lanc  commun. 

id. 

— Bouillenc-  570- 

581 

— Caillaba. 

577 

— cornichon  blanc 

580 

— cornichon  noir. 

id. 

— cotonneux. 

579 

— d’Alexandrie. 

578 

— d'Alcxandr.  noir. 

id. 

— de  Calabre  blanc. 

578 

— de  Calabre  rouge 

id. 

— de  Frntilignan. 

37i; 

— de  l'Hérault. 

57fi 

— de  Rome. 

578 

— d'Espigue. 

id. 

— durebaie. 

571 

— fou. 

581 

— Grec 

573 

— Guledel. 

578 

— halifàFronlignan.  &2â 

— Madère-Vendcl. 

577 

— Muskataly. 

579 

— imisquette. 

581 

— noir. 

576 

— noir  du  Jura. 

577 

— Panse. 

571 

— Primavis. 

57a 

— rayé. 

580 

— rouge. 

id. 

— Savouret. 

531 

— vérins. 

680* 

— violet. 

577 

— Von  Jérusalem. 

518 

Muskala'y.  576-580 

Noir.  5aà.-53Ë-GQO 

Noir  de  Preissac. 

lifli 

Noireau. 

fins 

IVoirien. 

597 

Nuirien  de  Pcrinant. 

id. 

Noirin. 

596 

Occhivi. 

514 

OEillade. 

11118 

Ottenburg  Reben. 

Bit 

Operto.  p. 

605 

Or  bois. 

593 

Ouillade. 

608 

Pause  musqué. 

513 

Panse  coiuinuuc. 

582 

— longue  musquée. 

578 

• — musquée. 

id. 

Parsagne. 

60 1 

Passolina. 

585 

Passcrille.  578-382-585 

Pendoiilan. 

B09 

Peudoulol. 

id. 

Pcrsagnc.  Persaigue. 

eus 

Persane. 

id. 

Pelersilien  Traubc. 

514 

Pelile  malvoisie. 

582 

Pelile  Piepuuille  noire. 

nnx 

Pelile  vigne  dure. 

599 

Petit  Gamay. 

593 

Petit  gris. 

595 

Petit  muscat. 

580 

Petit  vuidure. 

599 

Picapoulla. 

605 

Picpoulllc  (groupe  8). 

C03 

— Agudet  noir. 

604 

— blanche. 

id. 

— grise. 

id. 

— marocain. 

id. 

— noire  petite. 

603 

— rose. 

id. 

Pied  de  perdrix. P.  noir,  rouge. 

, 1Ü12 

Pignolct. 

597 

Pitirnuv  (groupe  5). 

591 

Pineau  aigret. 

id. 

— Auxcrrois  vert. 

595 

— Rcaunois. 

593 

— blanc.  594, 

595 

— Rougi  n. 

id. 

— Carmouct. 

599 

— Carinenet. 

593 

— cendré 

id. 

— crépet. 

596 

— de  MonlpcPier. 

598 

— de  Pernanl. 

397 

— de  Yoliiay. 

id. 

— üouis. 

593 

— dru. 

597 
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Pineau  du  Jura. 

596 

— franc  noir. 

597 

— gentil  vert. 

593 

— gris. 

584-598 

— cris  de  Dornot. 

595 

— g*  os. 

r.»3 

— longet 

593 

— meunier. 

595 

— morillon. 

597 

— Morillon  blanc  5S9-594 

— Morillon  hatif. 

589-596 

— Mour  ou  Mouret.  596 

— noir. 

597 

— petit. 

593 

— Plant  de  Dole. 

598 

— rose  de  Kontz. 

598 

— Salvagnon  noir 

59  S 

— Verdet. 

593 

— Verdot. 

599 

Pinet. 

597 

Pis  de  chèvre. 

590 

Pizzutello  de  Rome. 

580 

Plant  de  Béraou. 

603 

— de  Juillet. 

596 

de  la  Bric. 

596 

— de  la  Dole. 

898 

— de  la  Toche. 

605 

— de  Pcrnant. 

597 

— de  Perrachc 

598 

— de  Sales. 

59.1 

— des  bois. 

60  i 

— des  trois  ceps. 

600 

— - de  Tonnerre. 

59* 

— du  Roi. 

602 

— riche. 

607 

Pluisarl. 

609 

Portugal. 

605 

Pouilli. 

595 

Pouilly. 

id. 

Poulsard. 

608,609 

Prunelas. 

608 

Qnercy.  G02  el  603 

Queiranta  Tinajas. 

608 

Quille  de  coq. 

603 

Raisin  Brustiano. 

591 

— cornichon. 

580 

— cornicbou  noir. 

id. 

— _Côt. 

601 

Knisiu  d'Autriche.  571 

— — de  Bourgogne.  597  el  60i> 

— de  Champagne.  57  a 

— de  Froniiguaii.  576 

— de  Juillet.  596 

— de  In  haute  Egypte.  GOà 

— de  la  Madeleine.  596 

— de  Maroc.  589 

— de  Passe.  585 

— de  St-Jcan.  596 

RAISINS  DE  TABLE.  587 

— DE  VIGNOBLES.  591 

— Frankcnthal  allongé  588 
— Frankenthal  ordi- 
naire. id. 

— Fruliportugieser.  id. 

— Itubsclii.  609 

— HuevodeGato.  5S8 

— Isabelle.  588 

— Kalawba.  589 

— Kokur.  609 

— Lyonnais.  598 

— Marocain.  id. 

— Muscat  de  l’Hérault.  576 

— noir  de  constance.  577 

— perle.  609 

— Pineau  Morillon 
— Pis  de  chèvre.  590 

— précoce.  596 

— rose  à gros  grains.  609 

— Rondège  blanc.  12 

— San  Antoni.  590 

— sans  pépin.  5sf» 

— Zirifandi  gris.  id. 

— Zirifandi  noir.  id. 

Rév.llaire.  607 

Ribeyreuc.  608 

Rinaut.  597 

Ringris.  595 

Rochelle  blonde.  607 

— *erle.  id. 

Rognon  de  coq.  609 

Rondége  blanc.  590 

Roth  Klereoer.  895 

Rothcr  Muscalellcr.  5S0 

Roussane.  609 

Rousseau.  59* 

Roussette.  609 


Digitized  by  Google 


625 


DES  ESPÈCES  DE  VIGNBS  , DES  GROUPES,  ETC. 


Roussette  petile.  p.  609 

Salvagnier  blanc.  591 

Salragnon  noir.  598 

Salviner.  590 

San  Antoni.  590 

Santa  paula.  580 

Sar  fejer.  598 

Sanragnin.  59 1 

— blanc.  id. 

— jaune.  id. 

— noir.  596 

Saurigner.  591 

Sauvignon  501  et  598 

— vert.  607 

Savouret.  5&1 

Scbwabler  590 

Schwartz  Zirifaudi.  id. 

— Muscaten  traubo.  576 

Schwarlzer  Muscaleller.  576 

Sérine  (groupo  7j.  605 

— . blanche.  6ûfi 

— grosse  noire.  id. 

— noire.  ËÛ5 

— rougeâtre.  fiüfî 

Serran  blanc.  571 

Servignen.  591 

Servignin  gris.  595 

Servignon.  590 

Silvauer.  590 

Sinsaou.  608 

Sirac.  id. 

Sirrab.  609-610 

Spæler  Wcisaer  Burgunder.  591 

Spiran  gris.  587 

— noir.  5M 

Sucrin.  591 

Snltanich.  58ft 

Syrus.  609 

Tarney-couranl?  596 

Teinturier.  fil  15 

Teinturier  (groupe  9j.  Oûl 

— Bouillencs.  6Q5 

— de  la  haute  Egypte,  id. 

— du  Jura,  ij. 

— gros  Morillon.  id. 

— gros  noir.  60V,  GQ5 

— gros  noir  femelle,  id. 

Tomb  â. 


— Milgranel. 

p.  605 

Teinturin. 

idT 

Teta  de  Taca. 

580 

Tinta  francisra. 

605 

Tinteau. 

id. 

Tintilla. 

605 

Tinto  blanc  d'Espagne. 

589.  584 

Tochat. 

605 

Tokai  musqué. 

579 

Trebbiano  perugino. 

580 

Ugne  Lombarde. 

893 

— Lombarde  noire. 

id. 

Unin  blanc. 

591 

Usa  passa  bianca. 

585 

Vanille  traubc. 

sas 

Verdct. 

593 

Vcrdot  gris. 

599 

— petit. 

id. 

Verjus. 

581 

Vermentiuo  de  Corse. 

588 

Vermentioo  de  Gènes. 

id. 

Véronais. 

599 

Terreau. 

600 

Vigne  (groupe  18}. 

606 

Vigne  eordlforme  618,  fils 

- d’été. 

618 

— de  renard. 

eu 

— de  Virginie. 

id. 

— I.abruMque. 

610 

— palmée. 

613 

— riveraine. 

618 

— ronde. 

613 

— (sinueuse. 

id. 

— vlnlfère. 

568 

— Vierge. 

615 

Viognay. 

610 

Violetler  Muscaleller. 

577 

Viouier. 

610 

Vitl»  (genre  et  espèces). 

Titis  acinis  dulcibus  et  griseis.  595 
Vilis  acinis  minoribus  oblongis 
dulcissimis.  597 

Vitis  acino  longissimo,  cucume- 
riformis  albidn.  58fi 

40 
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Vilis  acino  maximo,  ovato satiné 
violaceo.  S89 

Vilis  acino  medio,  rotundo,  ex 
albido  llavescente.  572 

Vitis acino  mcdio,  rotundo,  ru- 
bello.  874 

Vilis  acino  miuimo,  rotundo,  al- 
bido. nue  nucleis.  58S 

Vitis  aciuis  roinoribus  oblongis 
dulcissimis.  597 

Vitis  acino  minus  acuto  nigro  et 
dulci.  602 

Vitis  acino  nigro  rotundo  durius- 
cule  succo  nigro , labia  infi— 
cienli.  605 

Vilis  acino  parvo , subrotundo, 
nigricante,  praecoci.  596 

Vitis  acino  rotundo,  albido,  dut- 
ce  acido.  607 

Vitis  acino  rotundo,  albido,  tnos- 
cbato.  579 

VltU  æstlvalU  (Michx).  612 

Vilis  apiana  aciuo  magno  oblou- 
go  violaceo,  mosebato.  577 

Vitis  apiana  acino  maximo,  ova- 
to, e viridi  flavesccnte , tnos- 
cbato  Alexandrino.  578 

Vitis  apiaua  aciuo  medio,  rotun- 
do, rubro,  mosebato.  580 

Vitis  apiana  acino  medio  subro- 
tundo albido  mosebato.  576 

Vitis  apii  folio,  acino  mcdio,  ro- 
tundo, rubro.  574 

Vitu  cortlirolla  (Michx).  612 

Vitis  folio  laciniato,  aciuo  me- 
dio, rotundo  albido.  575 

Vitis  Isahclla  (horlul).  589 

Vitu  lAlbruKCa  (l.inn).  618 


Vitis  laciniata  (Linn).  B74 

Vitis  palninta  (Vahl).  6(5 

Vitis  pergulana  uva  perampta 
acino  ohlongo  duro  raajori  et 
subviridi.  809 

Vitis  prxcox  Columnæ.  596 

VltU  rlparla  (Michx).  612 

Vitis  rotundlfolla 

(Michx).  615 

Vilis  serotina,,  acinis  minoribns, 
aculis,  Oavo  albidia  dulcissi- 
mis.  594 

VltUslnaosa  (Bosc).  615 

Vitis  Virginlana  (hor. 
par.).  611 

Vitis  subliirsuta,  acino  albo.  591 

Vilis  subliirsuta,  acino  nigro.  596 

Vitu  vlnlfera  (Linn).  568 

Vitis  vinifera  laciniata.  578 

Vilis  TÎnifera  pulvcrulenta.  596 

VltU  Vulplna  (Lin).  61 1 et  6 1 5 

Vuidure.  599 

Woisse  Corinthe.  585 

— eicliel  Iraubc.  580 

Weisser  muscat  damascener.  578 

— Muscateller.  576 

— Spitz  Wâtscher.  580 

Wiuter  grap.  613 

Xérès  du  Gard.  5S4 

Zante  blanc.  586 

— noir.  id. 

— rouge.  id. 

Zibibbo.  578 

Zierfabni.  890 

Zirifandi  gris.  id. 

— noir.  id. 
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Explication  de  la  planche  des  Yitisacées. 

] . Germination  de  la  Vigue  viairtas , de  grandeur  naturelle  ; dan»  le  milieu 
de  la  hauteur  toi  t les  2 cntylcs  orales,  opposés , entier» , et  au-detsus  le» 
feuille»  qui  leur  succèdent. 

2.  Feuille  moins  grande  que  nature. 

3.  Fleur  grossie  s'épanouissant;  en  bas  une  portion  du  pédicelle  qui  se  dilate: 
En  S.  le*  S «épais  uni»,  dont  on  distingue  è peine  les  lames  sou»  la  l'orme 
de  dents.  En  P.  les  pétais  affleurés  et  comme  unis  au  sommet , détachés 
par  leur  hase  et  soulevés  par  les  étamines  en  F.  qui  sont  placées  devant  le» 
pétais.  Au  centre  s'aperçoit  le  capitcl  des  carpels  unis. 

A.  La  mémo  fleur  dont  les  pétais  tout  tombés.  S.  sépal».  E.  étamines.  C.  car- 
pels unis. 

5.  Capitcl  des  carpels  (grossi),  un  peu  après  la  fleuraiton,  et  coupé  en  long 
pour  montrer  les  graines  dressées  dans  les  carpels. 

0.  Capitel  des  carpels  fendu  longitudinalement,  réduit  à scs  carpes,  et  dont 
la  colonne  des  styles  s’est  détachée. 

7.  Coupe  transversale  d’un  capitel  pour  montrer  les  2 carpels  collamellaircs 
qui  le  forment,  et  montrer  la  position  de»  graines. 

8.  Fragment  de  grappe  en  fruit  de  V Aspirait  gris. 

9.  Fragment  de  grappe  en  fleur  du  Chasselas  cloutai. 

iO.  Jeune  fruit,  aussitét  apres  la  chute  des  pétais  et  des  étamines,  pour  mon- 
trer la  grandeur  remarquable  des  sépals. 


DES  INSECTES  NUISIBLES  A LA  VIGNE. 

Pyrale  de  la  Vigne  (Dose.) 

Parmi  les  insectes  et  autres  animaux  qui  attaquent  la  vigne, 
il  en  est  un  qui  quoique  fort  petit,  anéantit  souvent  la  pres- 
que totalité  de  la  récolte.  C'est  la  Pyrale  de  la  vigne  (1). 

(I)  C’est  du  magnifique  travail  de  Yicto*  Annoom  (Histoire  des  insectes  nui- 
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Lissé , le  célèbre  réformateur  de  la  nomenclature  en  histoire 
naturelle,  avait  divisé  son  grand  genre  Phalœnn  (aujourd’hui 
famille  des  Noctuelles)  en  plusieurs  groupes,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  les  Torlrica  et  les  Pyralet  ( Torlrix  cl  Pyralis ) mal- 
gré que  ces  groupes  fussent  bien  caractérisés  par  l’immortel 
auteur  suédois,  son  disciple  Fabiucics  opéra,  sans  nécessité 
aucune,  un  grave  changement  dans  ces  deux  genres,  en  dépla- 
çant leurs  caractères.  C’est  de  cette  manière  que  1 insecte  qui 
dévore  trop  souvent  les  parties  principales  des  jeunes  rameaux 
de  nos  vignes,  se  trouve  actuellement  rapporté  au  genre  Pyro- 
Us,  au  lieu  que  si  Linné  l’eut  connu,  il  l’aurait  placé  dans  son 
genre  Torlrix.  Celte  très-condamnable  mutation,  rectifiée  pat 
quelques  auteurs  postérieurs,  n’a  malheureusement  pas  été 
suivie,  cl  il  nous  paraît  trop  lard  de  l'adopter,  le  mot  de  Pyrale 
étant  actuellement  beaucoup  trop  répandu,  ce  qui  augmente- 
rait l’embarras  de  la  synonymie  déjà  très-grand. 

Planche  /.V. 

I*  Y RALE  DE  LA  VIGNE. 

1.  Hameau  de  vigne  de  grandeur  nalurctie. 

2 OEuf  de  la  Pjrale  de  ta  vigne  à un  fort  grossissement. 

3.  Le  même  moins  grossi  et  dont  l’insecte  sort. 

4.  chenilles  ou  larves  de  la  pjrale  de  la  vigne  après  leur  naissance  et  pendant 

à leur  fil , avant  de  s’introduire  sous  l'écorce  pour  y passer  l’hiver. 

4*  Petites  larves  dans  de  petits  cocons  dans  lesquels  clics  se  sont  enfermées 
pour  passer  l’hiver. 

4**  Les  mêmes  cocons  un  peu  grossis. 

5.  Les  mêmes,  de  grandeur  naturelle  et  grossis. 

6.  Feuilles  rongées  dans  divers  points  parja  chenille. 

7.  Chenille  presque  dans  son  état  complet  de  développement. 

8.  La  même  en  partie  cachée  sous  la  toile  soyeuse  sous  laquelle  elle  ae  réfugie 
et  se  transforme  enfin  en  chrysalide. 

sibles  il  la  vigne  et  principalement  de  la  Pyrale,  1842)  , que  nous  extrayons 

la  note  ci-jointe  qui  tend  à compléter  ce  qui  doit  interesersur  une  plante  aussi 

importante  que  la  Vigne, 
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9.  Larve  ou  cbeiiille  lierai  transformée  en  cliry saliiic. 

10.  Chrysalide  de  grandeur  naturelle. 

1 1.  Papillon  sortant  de  la  chrysalide  et  dépliant  ses  ailes. 

12.  Papillon  avec  ses  ailes  dressées. 

15.  Papillon  mile  posé  sur  une  feuille  et  de  grandeur  naturelle. 

1 4 et  15.  Diverses  variétés  du  même  et  représentées  volant. 

16.  Papillon  femelle. 

17.  Papillon  mile  et  femelle  accouplés. 

15.  Papillon  femelle  occupée  il  pondre. 

19,20,  21  et  22.  Plaques  d'œufs  déposés  sur  les  feuilles.  D'abord  verts,  puis 
roussitres,  et  en6n  grisou  noirâtre. 

Caractère  du  genre  l*yrale.  — Pyralls.  (Fabbic.) 

Guenille  oc  larve;  Peau  fine,  garnie  de  quelques  points  ou 
lâches,  qui  portent  des  poils  déliés  et  rares,  de  couleur  géné- 
ralement verte  on  vert  jaunâtre,  due  surtout  aux  organes  inté- 
rieurs (canal  intestinal  et  graisse)  qui  se  voient  par  transpa- 
rence. — Chrysai.de  ou  ti  j mphe  lisse,  garnie  de  rangées  d’épines 
très-petites  transversalement  à la  partie  supérieure  des  anneaux 
de  l’abdomen  (ventre).  Extrémité  postérieure  portant  quelques 
poils  raides  et  en  crochet  qui  servent  à se  fixer  aux  fils  soyeux 
dont  est  tapissée  la  loge  dans  laquelle  elle  sc  réfugie. 

Papillon  à tête  assez  forte,  sur  le  même  plan  que  le  thorax 
(poitrine)et  munied’une  trompe  courte,  souvent  presque  nulle, 

— Palpes  épais,  surtout  par  le  renflement  du  2*  article  , qui  en 
outre,  est  plus  large,  par  lès  poils  allongés  et  touffus  dont  il 
est  couvert. — Corps  étroit.  — Ailes  antérieures  arrondies  et 
un  peu  élargies  près  de  leur  naissance,  coupées  carrément 
en  arrière  et  inclinées  en  toit , quand  l’insecte  est  en  repos. 

— Nomencl.  Pyralis.  Fabricius  svstema  cnlomologiæ,  p.  645 
(1775)  et  dans  d’autres  travaux  du  même  auteur.  Ainsi  que  de 
Panzen,  Cuvier,  Latreille,  Walckenær,  Lamarck.,  Bosc,  Dumé- 
ril  et  V.  Audouin,  hist.  insect.  nuisibl.  p.  23  (1842).  — Tor- 
Irix  Linné  syst.  naturæ  12e  éd.  vol.  1.  part.  2.  p.  875  (1707), 
Treitschke,  Duponchel,  Stephens. 

Pyrale  de  la  Vigne,  (ttoic.)  — VyraUa  t'itana.  (Fabric.) 

Papillon  jaunâtre,  à reflets  plus  ou  moins  dorés,  long  de  11  à 
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16  millimètres  de  l’extrémité  des  palpes  à celle  des  ailes;  10- 
14  de  l’extrémité  des  palpes  & celle  de  l’abdomen  (dans  le  re- 
pos) et  de  20  & 24  millimétrés  d’une  extrémité  à l’autre  des 
ailes  (le  papillon  étant  étendu).  — Palpet  labiaux  allongés, 
comprimés,  infléchis  et  renflés  dans  leur  milieu.  — Antennes 
jaunâtres,  garnies  de  petites  écailles  noirâtres.  — y files  anté- 
rieures d’un  jaune  pâle,  à reflets  d’un  vert  doré,  ayec  une  tache 
près  de  leur  base  et  3 bandes  transversales  brunes,  la  lr“  et  la 
2”  obliques  et  sinuées,  la  dernière  placée  au  sommet,  presque 
droite;  cette  tache  et  ces  bandes  très-marquées  dans  les  mâles, 
affaiblies  ou  comme  nullesdans  les  femelles.  — Ailes  postérieui  es 
grises-violacées  uniformes , Pattes  et  Abdomen  jaune-grisâtre. 

— Nomsncl.  Pyrale  de  la  vigne  Bosc  mémoire  pour  servir  à l’his- 

toire de  la  chenille  qui  a ravagé  les  vignes  d'Argenteuil  en 
1786.  dans  mém.  soc.  agric.  Paris  p.  22.  pl.  4.  (1786) Pha- 

lène, Roberjot  mém.  sur  un  moyen  propre  à détruire  les  che- 
nilles qui  ravagent  la  vigne,  mém.  soc.  agric.  Paris  1787. 
p.  193.  — Pyralis  vitana  Fabricius,  man tissa  insectorum  2.  p. 
227  n°  28  (1787.  Ainsi  que  Draparneaud,  Forel,  Foudres  et 
Dunal.  — Chappe  de  la  vigne  et  Pyrale  de  Florensac  F’aure,  Bi- 
guet  et  Sionest.  mém.  sur  quelques  insectes  nuisibles  à la  vigne 
p.  6.  in-4°  Lyon  (1802).  — Pyrale  de  la  vigne  et  Pyralis  vitis 
Latreille,  hist.  des crustacées  et  des  insectes,  suit.  & Buff.  lab. 
14.  p.  246(1805).  et  Cuvier.  — Pyrale  de  Dantic  (nommé  depuis 
Bosc).  Pyralis  Danlicana  Walckenær,  recherch.  sur  les  insectes 
nuisibles  à la  vigne  dans  ann.  soc.  enlomologique  de  France  5. 
p.  253  (1835).  — Tortrix  Pilleriana , Schiffermüller  et  Denis, 
systema  etc.,  n.  126  (1776).  Ainsi  que  Stephens.  — T.  luleo- 
lanu  Hubner,  Tortrices  pl.  21  fig.  136.  — Chenille  de  la  Pyrale 
de  la  vigne , ou  Eruca  ou  Larva  des  entomologistes.  — Le  Fer, 
nom  vulg.  dans  la  Charente  infér.  et  les  environs  de  la  Rochelle. 

— Ver  de  la  vigne . des  habitants  du  Dép1.  du  Rhône  et  de  Saône- 
et-Loire. — Ver  coquin , dans  quelques  localités,  (dans  d’autres 
ce  nom  est  appliqué  à la  Larve  du  hanneton  commun), — Fer  de 
l'été,  du  Dép* . de  la  Marne.  — Ver  blanc  â Argenlcuil  près  Paris 
non  à Lyon,  où  l’on  donne  ce  nom  & la  Larve  du  hanneton,  (sans 
doute  en  opposition  avec  le  ver  rouge  qui  est  la  Teigne  de  la 
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vigne).  — Teigne  île  lu  vigne.  Dagonnct,  dans  le  Département 
de  la  Marne  (1838).  — Conque  des  Pyrénées  orientales.  — lia- 
buta,  de  l’Hérault,  (nom  d’ailleurs  assez  généralement  donué 
dans  le  département  à toutes  les  chenilles.  ) 

Les  ravages  causés  par  la  Pyrale  de  la  vigne , ont  été  si  considé  • 
râbles  que  les  naturalistes  se  sont  vus  portés  à l’étudier  dans 
toutes  les  phases  de  son  développement.  On  pensait  d’abord 
que  les  œufs  n’éclosaient  qu’au  printemps,  comme  ceux  d’un 
grand  nombre  d'autres  insectes,  parce  qu’on  trouvait  ces 
chenilles  très-petites  dans  celle  saison.  C’est  à M.  I’abbé  Ro- 
ijeiuot  que  l'on  doit  l’observation  de  leur  naissance  peu  de 
jours  après  la  ponte.  Les  œufs  de  ces  petits  insectes,  mais  grands 
dévastateurs,  sont  déposés  (comme  nous  le  verrons  plus  tard) 
sur  les  feuilles.  Ils  en  sortent  bientôt  après,  se  suspendent  au 
fil  (fig.  4)  qu’ils  produisent , vivent  quelque  temps  d’une  très- 
petite  quantité  de  sucs  de  la  jeune  écorce  et  s’engagent  pen- 
dant les  froids  dans  les  fissures  de  l’écorce  ancienne  et  sous 
scs  lames  desséchées.  Là  elles  construisent  de  très  petits  cocons 
elliptiques,  réticulés  (fig.  2.3.)  dans  lesquels  elles  s’Wvernent. 

Aussitôt  que  la  température  est  douce  elles  sortent  de  leur 
retraite,  atteignent  les  bourgeons  de  la  vigne  et  commencent 
leurs  ravages  sur  leurs  jeunes  feuilles  Leur  croissance  est  assez 
rapide,  ainsi  que  les  nouveaux  rameaux.  C’est  sous  ces  feuilles, 
rapprochées  par  les  fils  soyeux  qu’elles  placent  (fig  8.)  et  dans 
lesquels  sont  souvent  enveloppés  de  jeunes  raisins,  que  ces 
chenilles  se  retirent  et  qu'elles  se  transforment  eu  chrysalides 
souvent  après  les  avoir  mangés  en  partie.  Elles  se  portent  de 
là  aux  extrémités  nouvelles  plus  tendres.  C’est  environ  du  2U 
mai  au  20  juin  que  cette  chenille  mue  comme  les  vers  à soie, 
et  qu’elle  se  métamorphose  en  chrysalide  (fig.  9 en  transfor- 
mation). Et  vers  la  fin  de  juillet  qu’elles  se  métamorphose  en 
papillon  (fig.  11).  Leur  apparition  a successivement  lieu  jus- 
qu’au commencement  d’aoôt.  Ils  restent  d'abord  peu  de  temps 
presque  immobiles  à développer  leurs  ailes  froissées  par  la 
pression  qu’ils  ont  éprouvée  (fig.  11).  C’est  ordinairement 
du  3-5'  jour  que  la  pluparL  des  papillons  se  montrent  les  plus 
ardents  à s’accoupler  et  qu’ils  voltigent  au  crépuscule.  Le  mâle 
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et  la  femelle  se  placent  bout  à bout  sur  une  feuille  (fîg.  •7), 
leur  tête  dans  le  plus  grand  éloignement  possible,  les  ailes  du 
mâle  recouvrent  ordinairement  celles  de  la  femelle  ; ils  restent 
souvent  dans  cette  position  pendant  24  heures,  et  dans  une 
immobilité  complète  (fîg.  17).  C’est  plus  souvent  au  crépus- 
cule du  soir  que  se  fait  l'accouplement.  C’est  toujours  à la  face 
supérieure  des  feuilles  que  les  femelles  déposent  leurs  œufs  ; 
c’est  toujours  en  reculant  qu'elles  les  placent  les  uns  à côté  des 
autres  et  un  peu  eu  recouvrement;  ils  sont  collés  au  moyen  d’un 
liquide  glulincux  qui  est  déposé  en  même  temps.  Lorsque 
la  ponte  est  faite  l'insecte  couvre  le  tout  du  même  liquide. 
Celte  déposition  des  œufs  a lieu  du  25  juin  au  25  juillet  et 
même  dans  quelques  lieux  jusqu'au  7 août.  Ces  plaques  à peu 
près  ovales,  sont  d’abord  vert  tendre,  elles  passent  insensible- 
ment quelques  jours  après  au  jaune,  au  gris  et  ressemblent 
assez  alors  à une  tache  de  cire,  puis  au  noir.  Les  insectes  sont 
repliés  dans  leur  œuf.  (ûg  11  fort  grossis.)  et  ils  sont  d’une 
teinte  jaunâtre).  En  général  ils  éclosent  de  8-15  jours  après 
avoir  été  pondus.  (Fin  juillet  et  commencement  d’août.  ) La 
ponte  ell’éclosion  varient  nécessairement  suivant  les  influences 
atmosphériques,  (chaque  plaque  a de  5 à 10  œufs). 

Mœurt  de  cet  chenilles.  A leur  sortie  de  l’œuf,  ces  petites  che- 
nilles ne  produisent  pas  de  dommage  sensible;  elles  ne  sont 
occupées  qu’à  chercher  un  abri  pour  l’hiver.  Elles  pendent  à 
des  fils  presque  invisibles  , et  vont  se  réfugier  vers  la  base  des 
rameaux  de  l’année,  et  plus  tard  dans  les  fissures  de  l’écorce. 

Pendant  longtemps  les  vignerons  ont  montré  la  plus  grande 
inaction  contre  des  petits  animaux  d’abord  imperceptibles, 
c’est  avec  la  plus  grande  difficulté  et  après  d’énormes  perles, 
que  les  propriétaires  se  sont  décides  à employer  quelques 
moyens  préservatifs , une  fois  leurs  mœurs  bien  connues,  et 
cela  après  bien  des  années  de  dévastation.  On  a vu  qu’une  fois 
éclos  il  était  bien  difficile  de  les  atteindre;  cependant  on  a 
pansé  qu’en  raclant  avec  des  pinceaux  de  fil  de  fer  l’écorce  des 
vieux  troncs  on  pourrait  les  atteindre  en  les  privant  de  leur 
refuge  d’hiver.  Ce  moyen  a paru  trop  long  et  peu  efficace.  On  a 
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conseillé  ensuite  la  récolte  des  pontes  pendant  la  fin  de  juin  et 
tout  le  mois  de  juillet,  en  les  faisant  trier  à quatre  reprises 
par  des  femmes  et  des  enfants.  Ce  moyen  qui  parait  cependant 
le  plus  rationnel , n’a  pas  pu  s’établir  malgré  tous  les  conseils 
réitérés  par  M.  Bourgeois.  C’est  à l’échaudage  des  ceps  , après 
la  taille  du  printemps  , qu’on  a plus  généralement  recours , 
malgré  qu’on  ait  craint  d’abord  que  le  cep  ne  souffrit  en  ver- 
sant sur  lui  un  litre  d’eau  bouillante,  et  qu’on  ait  pu  difficile- 
ment se  persuader  que  l’eau  pénétrât  sous  toutes  les  parties 
sèches  de  l’écorce,  et  qu’elle  put  atteindre  les  cocons  dans  les- 
quels s’enferment  ces  petites  chenilles  à l’époque  de  l’hiverna- 
tion  (fig.  4*  et  4**). 

On  a aussi  proposé  l’ébourgeonnement , c’est-à-dire  l’enlè- 
vement de  l’extrémité  des  jeunes  rameaux  , où  vont  manger 
principalement  les  chenilles  des  Pyrales  avant  de  se  métamor- 
phoser en  chrysalides  ; maison  a remarqué  que  l'arrêt  de  la 
sève  nuisait  beaucoup  aux  ceps.  Malgré  que  l’échaudage  soit 
le  moyen  qui  ait  paru  jusqu’à  présent  le  mieux  réussir,  nous 
pensons  que  l'enlèvement  des  pontes  pendant  le  mois  de  juil- 
let, fait  à 3 ou  4 reprises  différentes,  serait  le  moyen  préféra- 
ble. Ce  qui  s’est  le  plus  opposé  à ce  procédé  est  la  nécessité  où 
sont  les  vignerons  d'aller  faire  la  moisson  dans  la  Bresse  , afin 
de  sc  procurer  du  froment  pour  nourrir  leur  famille.  Mais  il 
parait  certain  que  ce  travail  serait  parfaitement  fait  par  des 
femmes  et  par  de  jeunes  enfants  Ce  moyen  de  destruction  (obli- 
gatoire au  moyen  d’une  loi  ) ne  nous  parait  pas  devoir  être  plus 
dispendieux  et  plus  difficile  que  celui  de  l'échaudage  qui  ce- 
pendant s’est  déjà  beaucoup  répandu  , probablement  à cause 
des  bras  inoccupés  que  l’on  trouve  facilement  après  la  taille  de 
la  vigne. 

Teigne  de  la  Vigne.  — JPhaletu » »e*ttetla.  (Rnjier  ) 

Ailes  supérieures  jaunâtres  marquées  d’une  bande  brune 
transversale;  elle  parait  à l’état  parfait  au  commencement  de 
mai.  La  femelle,  peu  différente  du  mâle,  fait  sa  ponte  dans  la 
très-jeune  grappe  (vulgairement  forme ) encore  à peine  visible, 
et  la  larve  ou  chenille  s'en  nourrit,  coupant  les  pédicellcs,  et 


Digitized  by  Google 


G34  ATTÉLABLE  DE  LA  V1GXE. 

les  fleurs  elles-mêmes  ; elles  s’en  compose  un  fourreau  dans 
l’épaisseur  même  de  la  grappe  un  peu  développée , et  y cause 
d’assez  grands  ravages , auxquels  on  n’a  encore  pu  trouver  de 
remède.  Une  seconde  apparition  de  cet  insecte  a lieu  en  juillet; 
alors  les  œufs  sont  déposés  sur  les  grains  mêmes,  et  les  larves 
qui  en  éclosent  dévorent  bientôt  la  pulpe,  jusqu’à  rendre  les 
grains  vides  au  moment  de  la  vendange.  = Nomencl.  Phaltena 
iculella.  Rozier,  d’après  Bourgeois,  examen  de  la  première  li- 
vraison  de  l’histoire  de  la  Pyrale,  pag.  19*  (1841).  — T'nea 
ambiguella.  Ilubner.  — Tinea  uvella.  Vallot.  — Vert  rouge  dans 
quelques  localités,  parce  qu’il  prend  à l'une  de  ses  mutations 
une  teinte  colorée  qui  le  fait  nommer  faussement  vert  rouge 
par  les  Méconnais.  ( Le  vert  rouge  véritable  est  un  coléoplèro 
qui  se  trouve  sur  les  fleurs , et  dont  la  larve  habile  les  alvéoles 
d’une  espèce  d’abeille.  11  se  nomme  Clairon  apivore ) ( Trichodes 
apitirius , Fabric.) 

AMélublc  bleue  de  la  Vigne.  — Atteiabu a belulœ. 

(Oliv.) 

La  femelle  de  ce  coléoptère , du  genre  des  charançons,  est  d’un 
vert  doré;  elle  dépose  un  ou  deux  œufs  sur  une  ou  deux  des 
lobes  de  la  feuille,  puis  elle  pique  de  sa  trompe  le  pétiole  , ce 
qui  occasionne  le  dessèchement  de  la  feuille,  dont  la  lame  se 
contracte  en  formant  des  cornets  roulés  en  spirales  inverses. 
L’œuf  ainsi  confié  au  centre  de  chaque  rouleau  est  préservé  de 
l’action  immédiate  du  soleil  et  permet  à la  larve  d'éclore  dans 
des  conditions  convenables,  car  celle  dernière  trouve  dans  les 
parties  du  centre  de  la  feuille,  conservées  molles,  les  moyens 
de  se  nourrir  jusqu'à  sa  transformation  en  chrysalide,  qui  s’o- 
père en  terre  où  elle  se  laisse  tomber.  L’arrachement  des 
feuilles  roulées  pourrait  très-facilement  avoir  lieu  sans  nuire  à 
la  vigne.  Cet  insecte  agit  de  même  sur  les  tendres  sommités 
des  poiriers  qui  se  développent  avant  nos  vignes,  et  leur  nuit 
beaucoup. “Nomencl.  Atlelubus  betuhr.  Olivier  (l’individu  mâle) 
d’après  Bourgeois, exam.  de  l’hist.  des  insect.  de  Audoin,p.  19* 
(I8ùl).  — /I hy milites  telulet'.  Lalrill.  d’après  Bourg,  lieu  cité. 
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Grlbonrl  ronge  de  la  Vigne.  — Cryplocephalua 
vitia.  (Fabric.) 

Coléoptère  & trompe  et  corselet  noirs,  Elytres  (ailes  dures) 
rouges.  Sa  larve  vit  dans  les  grains  du  raisin,  dont  elle  mange 
la  pulpe,  de  manière  qu'à  la  vendange  on  recueille  des  grains 
vides,  quoique  entiers  en  apparence.  Sa  métamorphose  eu 
Chrysalides t en  insecte  parfait  s'opère  probablement  sous  terre. 
La  Larve  forme  sur  les  feuilles  et  les  grains  des  sillons  larges 
et  carrés,  imitant  les  lignes  grossières  que  tracerait  un  enfant 
qui  commence  à écrire,  zz  Nomencl.  Gribouri  rouge  de  la  vigne. 
Geoffroi,  selon  Bourg,  exam.  de  l'hist.  des  insectes  nuisibles 
à la  vigne  p.  20*  (1841).  — Cryptocephulus  vilis,  Fabricius 
selon  Bourg,  lieu  cit.  — Eumolpus  vitis.  Latreil.  — Ecrivin, 
des  habitants  de  la  Bourgogne  (1). 


(l)  Voir  d'ailleurs  pour  plus  de  développement  sur  les  divers  iusectes  de  la 
vigne  des  notices  pleines  d’inléréts,  publiées  par  feu  M.  Bonsotois:  Examen  delà 
première  livraison  de  l'bistoiredes  iusectes  d’Audouin  (1841).  Etude  spéciale  et 
raisonnée  de  la  Pjrnle  (1841).  Tournées  dans  les  vignobles  du  Beaujolais  pour 
observer  la  l'yrale  (1812).  Examen  d’uu  rapport  sur  la  Pjrale  (1842). 


FIN  DU  TROISIÈME  ET  DERNIER  VOLUME. 
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% Page  2,  ligne  14,  ajoutez  après  ascendantes  ou  pendantes. 

— 33,  ligne  14,  au  lieu  en,  lisez  aux. 

— 49,  ligne  31,  au  lieu  de  Sering.  manusc. , lisez  (A.  P.  de 

Cand.) 

• — 70,  ligne  13,  au  lieu  de  force,  lisez  face. 

— 80,  ligne  13,  au  lieu  de  Clématite,  lisez  Clématite. 

— 92,  ligne  31,  au  lieu  de  Isopyr,  lisez  lsopyre. 

— 115,  ligne  3,  au  lieu  de  220,  lisez  227. 

— 218,  ligue  30,  au  lieu  de  Jetida,  lisez  fœl'.da. 

— 243,  ligne  6,  au  lieu  de  in lerifolia,  lisez  inlegrifolia. 

— 254,  ligne  35,  au  lieu  de  funùule , lisez  hile. 

— 326,  ligne  15,  au  lieu  de  lymifaru , lisez  cimifera  ou  cymifera. 

— 328,  ligne  24,  avant  lata  éolêts,  lisez  lames. 

— 340.  ligne  27,  au  lieu  de  Lichnis,  lisez  Lychnis. 

— 341,  ligne  33,  au  lieu  de  cal  edonica , lisez  clialcedonica. 

— 394,  ligne  8,  supprimez  les 

— 399,  ligne  25,  supprimez  : rarement  membraneux  sur  les 

bords. 

— 445,  ajoutez  a.  1 et  2 devant  les  mots  gainier. 

— 491,  ligne  6,  au  lieu  de  disposées,  lisez  disposés. 

— 578,  ligne  21,  au  lieu  de  Passe , lisez  Panse. 

— 578,  ligne  24,  au  lieu  de  alexandrimt,  lisez  alexandrino. 

— 578,  ligne  28,  au  lieu  d'ytlrsadrie,  lisez  Alexandrie. 

— 585,  ligne  19,  au  lieu  de  allido , lisez  albido. 

— 595,  avant  dernière  et  dernière  lignes  , effacez  : on  possède 

aussi  dans  les  jardins  le  lUadeluine  blanc  (qui  était  un 
renvoi  mal  intcrcallé). 

— 597,  ligne  25,  au  lieu  de  Maur  lion  , lisez  Morillon. 

— 602,  ligne  23,  au  lieu  de  Côte,  lisez  Côt. 
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